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Ibn Qutayba et l’islamisation de la science de l’interprétation des rêves 
en Islam; Suivi d’une traduction de l’oneirocriton d’Ibn Qutayba 
(m.276/889) et une présentation inédite du texte intégral arabe de 
l’oneirocriton attribué à Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-Kirmānī ( ̴ m.184/800) 
 
Umberto Cicchetti, Ph.D. 
Université Concordia, 2011 
 
C’est dans la tradition islamique que le plus grand nombre de manuels 
d’interprétation des rêves ont été composés. Il semble que les premières 
communautés de musulmans cultivaient un intérêt particulier à élucider leurs 
messages oniriques, le rêve étant parfois même considéré un mode de 
révélation. Nous ne savons que très peu à propos des origines et de la formation 
de la tradition textuelle d’interprétation des rêves en Islam. Dans cette thèse, 
nous présentons deux des plus anciens manuels d’interprétation des rêves 
rédigés en Islam, le manuel d’Ibn Qutayba (m.276/889) intitulé Ta ͗ wīl al-rū ͗ yā, 
traduit dans son intégralité en français, de même que le manuel d’interprétation 
des rêves attribué à Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-Kirmānī ( ̴ m.184/800), dans son 
original arabe. Dans notre analyse du manuel d’Ibn Qutayba, nous démontrons, 
a priori, qu’il est authentique, puis considérant cette œuvre à la lumière des 
autres oeuvres qutaybiennes, nous dévoilons les procédés d’islamisation et 
d’arabisation mis en œuvre dans la rédaction de son manuel d’interprétation des 
rêves. En seconde partie, nous présentons le texte arabe d’un manuel attribué à 
Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-Kirmānī. Une comparaison entre le manuel de Kirmānī et 
celui d’Ibn Qutayba — qui cite ce dernier — semble confirmer l’authenticité du 
texte, de même que notre hypothèse du rôle qu’Ibn Qutayba exerce dans 
l’islamisation et l’arabisation de l’oniromancie. Notre étude invite à repenser les 
origines et la formation de la science de l’interprétation des rêves en Islam dans 
le plus grand contexte des sciences divinatoires du Moyen-Orient.   
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Pour la translittération de l’alphabet arabe en français, nous avons suivi la norme 
internationale de translittération ISO 233-2. Cependant, la translittération des 





Les premières communautés de musulmans cultivaient un intérêt marqué à 
élucider le contenu de leurs rêves et comprendre les origines du phénomène 
onirique. Dès la fin du 2e/9e siècle, on voit apparaître les premiers oneirocrita, le 
plus célèbre étant celui d’Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-Kirmānī ( ̴ m.184/800). Au 
4e/10e siècle, un dictionnaire biographique des onirocrites, malheureusement 
disparu, mais conservé partiellement dans le manuel d’interprétation des rêves 
de Dīnawarī ( ̴ 5e/12e siècle), intitulé Ṭabaqāt al-mu ͑abbirīn (les classes des 
onirocrites) est rédigé par al-Ḫallāl,  ce dernier y citait les noms de plus de 7500 
interprètes, témoin de l’immense popularité de l’oniromancie. Nombreuses 
anecdotes relatives à l’interprétation des rêves circulent, entre autres dans les 
compilations de traditions prophétiques et les Ṭabaqāt, ayant principalement 
pour protagonistes les figures d’Ibn Musayyab (m.94/715) et Ibn Sīrīn 
(m.110/728), ce dernier devenant la figure éponyme de l’onirocritique 
musulmane. À partir du 4e/11e siècle, on dénombre déjà la rédaction de plus de 
60 manuels d’interprétation des rêves1. 
Cependant, notre connaissance de la formation de la tradition oniromantique 
textuelle en Islam est fragmentaire et demeure très spéculative. Grâce aux 
recherches de Fahd et Lamoreaux, nous connaissons désormais les noms de 
nombreux manuels et personnages associés à la formation de l’onirocritique 
                                                            
1 Lamoreaux, John C. The early Muslim tradition of dream interpretation. Albany : State University of New 
York Press, 2002, p.4. 
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musulmane. Or, un des problèmes majeurs réside dans l’utilisation de ses 
sources, en fait, les manuscrits de manuels d’interprétation des rêves sont 
nombreux, volumineux et souvent difficilement accessibles,2 ce qui rend la tâche 
du chercheur ardue. Bien que l’intérêt envers l’interprétation des rêves en Islam 
soit toujours croissant, la majorité des recherches est dédiée à l’étude des 
implications culturelles, anthropologiques et sociales des récits oniriques. En fait, 
outre les études de Lamoreaux et Fahd, peu d’efforts ont été consacrés à 
l’analyse des sources primaires de l’oniromancie islamique et à la formation de 
l’onirocritique musulmane. C'est dans cette perspective que l’importance de notre 
travail se cristallise.   
Objectifs   
La présente étude accomplit deux objectifs : le premier, de rendre accessible 
deux des plus anciens textes de l’oniromancie musulmane. Ainsi, nous 
présentons la traduction française du plus ancien oneirocriton connu, celui d’Ibn 
Qutayba (m.276/889). Qui plus est, au cours de nos recherches, nous avons 
découvert un manuscrit, ayant malheureusement grandement souffert dans sa 
transmission, attribué à Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-Kirmānī ( ̴ m.184/800), figure 
pionnière de l’onirocritique musulmane et importante référence pour de 
nombreux auteurs postérieurs de manuels d’interprétation des rêves, dont Ibn 
Qutayba. Après une analyse du manuscrit, nous avons décidé de présenter une 
                                                            
2 Lamoreaux a étayé les problèmes reliés à la classification et l’accessibilité des manuscrits, voir Lamoreaux, 




édition arabe du texte. Bien que notre enquête préliminaire indique qu’il semble 
que le manuscrit soit la rédaction de Kirmānī, une longue étude comparative 
serait cependant nécessaire pour établir indubitablement son authenticité. En 
rendant le texte de Kirmānī, en arabe, et la traduction du manuel d’Ibn Qutayba, 
en français, accessibles, nous espérons faciliter et stimuler de futures recherches 
et discussions sur les origines de l’oniromancie islamique.     
Le second objectif de notre recherche est propre à Ibn Qutayba. En premier lieu, 
nous établissons l’authenticité de son oneirocriton et par la suite, nous analysons 
son exposé sur l’oniromancie. Ibn Qutayba est davantage un compilateur qu’un 
rédacteur en soi, ceci étant vrai pour l’ensemble de ses œuvres. C'est par 
l’organisation et la présentation de l’information recueillie qu’Ibn Qutayba 
transmet sa vision de l’oniromancie. Nous démontrerons comment il islamise et 
arabise un ensemble de données oniriques de sources disparates.  
La présente dissertation s’inscrit également dans le domaine des études 
qutaybiennes. Le rôle et l’influence d’Ibn Qutayba sur l’ensemble des sciences 
islamiques ont été pendant longtemps sous-estimés. Souvent considéré qu’un 
simple vulgarisateur de culture profane et vivement critiqué par ses pairs 
islamiques, on continue toujours aujourd’hui à découvrir et apprécier la subtilité 
de son argument et l’influence persistante que ses œuvres ont eue sur les 
générations de savants musulmans le suivant. Ce sont les recherches continues 
de Gérard Lecomte qui ont permis de rétablir le juste statut d’Ibn Qutayba au 
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sein de la communauté scientifique islamique, en particulier par la publication de 
son livre intitulé Ibn Qutayba : l’homme, son œuvre et ses idées3, mais 
également dans nombre d’articles lui étant consacrés. Plusieurs des œuvres d’Ibn 
Qutayba sont accessibles dans leur traduction; en français, Lecomte a traduit son 
K. muḫtalif al-ḥadīṯ  (le traité des divergences du Ḥadīṯ)4, l’introduction du K. 
adab al-kātib (le livre sur la culture du secrétaire de chancellerie)5, de même que 
son testament spirituel6. Gaudefroy-Demombynes a traduit l’introduction du livre 
de K. al-ši ̒ r wa al-šu ̔ arā ̕  (la poésie et les poètes)7 et Pellat son K. al-anwā ̕  
(traité d’astronomie pratique et de météorologie populaire)8.  En anglais, Kopf a 
traduit la moitié du neuvième livre des K. ͑Uyūn al-aḫbār (les sources des récits)9. 
Notre traduction du manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba vient donc 
s’ajouter à cette liste, rendant l’œuvre accessible à un plus grand public et 
permettant une appréciation nouvelle d’Ibn Qutayba et de sa pensée. 
 
 
                                                            
3 Lecomte, Gérard. Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées. Damascus: Institut français de Damas, 
1965. 
4 Ibn Qutaybah,  ͑Abd Allāh Ibn Muslim et Gérard Lecomte. Le traité des divergences du hadīṭ d ͗Ibn 
Qutayba. Damas: Institut français, 1962. 
5 Lecomte, Gérard. « L'introduction du Kitāb Adab al-kātib d'Ibn Qutayba » dans Mel. Massignon, 1957, pp. 
45-64. 
6 Lecomte, Gérard. Le Waṣiyya (Testament spirituel) attribué à Abū Muḥammad  ͑Abd Allāh B. Muslim B. 
Qutayba. 1960. 
7 Ibn Qutaybah,  ͑Abd Allāh Ibn Muslim et Maurice Gaudefroy-Demombynes. Introduction au Livre de la 
poésie et des poètes. Muqaddimatu kitābi š-ši ͑ri wa š-šu ͑arā ͗. Paris: Les Belles Lettres, 1947. 
8 Pellat, Charles. Le Traité d'astronomie pratique et de météorologie populaire d'Ibn Qutayba. 
Leiden : E.J. Brill, 1954. 
9 Ibn  Kutaibah. The natural history section from a 9th century book of « useful knowledge ». The  ͑Uyûn al-
Akhbâr of Ibn  Qutayba, trans. by L. Kopf [and] ed. by F.S. Bodenheimer. Paris: Académie Internationale 
d'histoire des Sciences, 1949. 
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Revue de littérature 
 
Le sujet de la formation de la tradition textuelle de l’interprétation des rêves en 
Islam demeure un territoire relativement vierge et inexploré. Les recherches 
pionnières de Toufic Fahd, particulièrement telles que présentées dans son livre 
intitulé La divination arabe10, demeurent toujours une référence unique et 
inégalée sur le sujet, même si relativement datée. Fahd est le seul chercheur à 
avoir présenté l’oniromancie dans le plus grand contexte de la riche divination 
arabe. Il offre une analyse des grandes figures fondatrices de l’oniromancie 
islamique, des traductions de passages inédits et propose la première liste 
détaillée des oneirocrita islamiques conservés en manuscrits. Fahd publia 
également une édition critique de la traduction arabe du manuel d’interprétation 
des rêves d’Artémidore d’Éphèse - ouvrage qui aura une influence importante sur 
les auteurs de manuels d’interprétations des rêves - qu’il compara avec le texte 
original rédigé en grec11. Dans son article sur le corps des métiers aux IVe/Xe 
siècle à Bagdad, il ouvre la porte à l’exploration des implications culturelles, 
psychologiques et religieuses que la lecture des interprétations des symboles 
recèle12. Fahd a également contribué significativement au sujet de l’influence de 
l’oniromancie islamique sur la formation de l’oniromancie médiévale13.   
                                                            
10 Fahd, Toufic. La divination arabe : Études religieuses, sociologiques et folkloriques sur le milieu natif de 
l’Islam. Paris : Éditions Sinbad, 1987. 
11 Fahd, Toufic (Ed.). Artemidorus : Le livre des songes. Damascus : Institut français de Damas, 1964. 
12 Fahd, Toufic. « Les corps des métiers au IV ͤ/X ͤ siècle à Baġdād d’après le chapitre XII d’al-Qādirī fī-t-ta ͑ 
bīr de Dīnawarī. » Journal of the Social and Economic History of the Orient 8 (1965) :186–212. 
13 Fahd, Toufic. « L'Oniromancie orientale et ses répercussions sur l'oniromancie de l'Occident médiéval ». 
Oriente e occidente nel Medioevo : filosofia e scienze. Eds. M.C. Hernandez, et al. Roma : Accademia 
nazionale dei Lincei (1971) : 347-71. 
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Lamoreaux14 poursuit le travail de Fahd — quoique dans une perspective 
méthodologique différente — et ajoute à son recensement de manuscrits, 63 
titres de manuels rédigés entre le 2e/8e et le 4e/11e siècle. Dans son étude sur la 
formation de l’oniromancie en Islam, Lamoreaux usant d’un nombre 
impressionnant de sources primaires, principalement accessibles en manuscrits, 
propose l’hypothèse selon laquelle la tradition textuelle d’interprétation des rêves 
était initialement conservée par l’entremise d’anecdotes orales, puis passa par 
une période de formalisation caractérisée par la rédaction des premiers 
oneirocrita, suivie d’une fracturation de la tradition, distinguée par des styles de 
rédaction de manuels divergents, reflétant les quatre orientations culturelles 
proposées par Hodgson15 (adab, soufie, légaliste (šarī ͑a), philosophique) et 
finalement, la tradition est homogénéisée. L’argument est bien présenté, mais 
souvent d’ordre très spéculatif, particulièrement en ce qui a trait à la période 
initiale de la formation. Lamoreaux a également offert des éclaircissements 
importants sur le statut d’un populaire manuel d’interprétation des rêves attribué 
à Ibn Sīrīn et ayant circulé sous diverses appellations. Il démontre que le manuel 
est, en fait, la rédaction de Dārī (date de rédaction incertaine entre le 4e/11e et 
6e/13e siècle) et que la première page du manuscrit a été omise par les autorités 
                                                            
14 Lamoreaux, John C. The early Muslim tradition of dream interpretation. 
15 Hodgson, Marshall G. S. The Venture of Islam: Conscience and History in a World Civilization. Chicago : 
University of Chicago Press, 1974. 
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ayant disséminé l’œuvre, cherchant vraisemblablement à attribuer celle-ci à Ibn 
Sīrīn, l’éponyme de l’interprète des rêves en Islam16.  
Plus particulier à notre recherche, l’on se doit de citer l’article de Kister17 sur les 
manuscrits du manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba. Cette importante 
étude offre une comparaison des deux manuscrits du manuel d’Ibn Qutayba, de 
même qu’une analyse idéologique de quelques-unes de ses anecdotes. Les 
preuves avancées par Kister, pour démontrer l’authenticité des manuscrits, sont 
incomplètes, ce pour quoi nous avons considéré nécessaire de solidifier 
l’argument de l’authenticité du texte. Nous avons également complété sa liste 
des différences entre les deux textes des manuscrits qui présentaient 
d’importantes lacunes. Cet article demeure toutefois une référence cruciale sur 
l’oneirocriton d’Ibn Qutayba et dans un moindre ordre, la formation de la 
tradition oniromantique en Islam. 
D’une importance secondaire à notre travail, nous pouvons également nommer 
la traduction du manuel d’interprétation des rêves composé par al-Dārī, mais 
attribué à Ibn Sīrīn, portant le titre de L’interprétation des songes d’après Ibn 
Sirine18; une analyse freudienne du texte, datée, a également été effectuée par 
                                                            
16 Lamoreaux, John C. « Some Notes on The Dream Manual of al-Dārī, » Rivista degli studi orientali 70 
(1996) : 47-52. 
17 Kister, D. J. « The Interpretation of Dreams: An Unknown Manuscript of Ibn Qutayba’s  ͑Ibārat al-Ru ͗yā. » 
Israel Oriental Studies 4 (1974) : 67–103. 
18 Muḥammad Ibn Sīrīn, and  ͑ Abd al-Raḥmān Jūzū.Muntakhab al-kalām fī Tafsīr al-aḥlām. Bayrūt: Dār 
Maktabat al-Ḥayāh, 1986. 
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Daīm dans son livre intitulé L’oniromancie d’après Ibn Sīrīn19. Le chercheur 
arabisant peut désormais compter sur de nombreux manuels d’interprétation des 
rêves édités en langue arabe, la qualité de ces éditions varie, mais demeure 
généralement acceptable. Ainsi les manuels d’Ibn Qutayba (m.276/889)20, 
Dīnawarī (m.5e/12e siècle)21, Tiflīsī (m.629/1231)22, Ibn Shāhīn (m.872/1468)23, 
Nābulusī (m.1143/1731)24, pour ne nommer que les plus importants, sont 
désormais à la portée de tous.  
L’interprétation des rêves en Islam est un sujet faisant l’objet d’un nombre 
croissant d’études. La majorité de celles-ci portent cependant sur les 
composantes culturelles, religieuses, psychologiques et sociales des rêves. Il 
serait fastidieux et de peu de pertinence d’explorer chacune de ces études 
individuellement, car elle ne contribue que marginalement au présent travail. En 
fait, la majorité des articles que nous avons consultés usent des conclusions de 
l’analyse des sources primaires afin de contextualiser leur hypothèse. Toutefois, 
je crois important de mentionner le livre de Pierre Lory, destiné à un public 
général, intitulé Le rêve et ses interprétations en Islam25. Bien que l’auteur se 
tient en territoire exploré, il n’en demeure pas moins que ses réflexions sur la 
                                                            
19 Abdel Daīm, A., and Ibn Sīrīn. L'Oniromancie arabe d'après Ibn Sirin. Damas : Presses universitaires, 
1958. 
20 Ibn Qutaybah,  ͑Abd Allāh Ibn Muslim, and Ibrāhīm Ṣāliḥ. Kitāb Ta ͑bīr al-ru ͗ ya. Dimashq, Su ri yah : Dār 
al-Bashā ͗ir, 2001. 
21 Dīnawarī, Naṣr Ibn Ya ͑qūb, and Fahmī Sa ͑d. Kitāb al-Ta ͑bīr fī al-ru ͗yā, aw al-Qādirī fī al-ta ͑bīr. Bayrūt :  
͑Ālam al-Kutub, 1997. 
22 Tiflīsī, Abū al-Faz̤l Ḥubaysh Ibn Ibrāhīm, and  ͑Abd Allāh Mūsavī. Kāmil al-ta ͑bīr. [Tehran, Iran]: Intishārāt-
i Fu ͗ād, 1988. 
23 Ibn Shāhīn, Khalīl, and Sayyid Kasrawī Ḥasan. al-Ishārāt fī  ͑ilm al- ͑ibārāt. Bayrūt, Lubnān: Dār al-Kutub al- 
͑Ilmīyah, 1993. 
24 Nābulusī,  ͑Abd al-Ghanī Ibn Ismā ͑īl. Ta ͑ṭīr al-anām fī ta ͑bīr al-manād. Miṣr : Maktabat wa-Maṭba ͑at al-Bābī 
al-Ḥalabī, 1940. 
25 Lory, Pierre. Le rêve et ses interprétations en Islam. Paris : Albin Michel, 2003. 
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signification des données oniromantiques sont profondes et recherchées; la 
compilation d’articles de von Grunebaum et Caillois26 sur les implications sociales 
des rêves, comme le titre le suggère, doit également être considérée comme un 
travail novateur.  L’édition du livre d’Ibn Abī al-Dunyā par Leah Kinberg27 
témoigne d'une fonction populaire importante des rêves en Islam : ils permettent 
de contacter les défunts. Kinberg dédie également des articles à l’importance de 
l’utilisation des récits oniriques comme source d’autorité dans les milieux 
religieux, en particulier lorsque le rêveur affirme avoir rencontré le prophète en 
songe. Les études de Katz28 et Corbin29 explorent l’utilisation des rêves en milieu 
soufi, il apparaît avoir été utilisé comme outil d’introspection psychologique et 
véhicule pour leurs expériences mystiques. Les soufis développèrent leurs 
propres taxinomies des rêves, un discours et une utilisation des rêves qui 
semblent parfois être en marge de la tradition textuelle d’interprétation des rêves 
en Islam. Dans son article intitulé Arab stars, Assyrian dogs and Greek 
« Angels » : How islamic is Muslim dream interpretation?30  Elizabeth Sirriyeh 
examine la question des origines non islamiques de la tradition d’interprétation 
                                                            
26 Grunebaum, Gustave E. von, et Caillois, Roger. Le Rêve et les sociétés humaines. Paris : Gallimard, 1967. 
27 Ibn Abī al-Dunyā,  ͑Abd Allāh Ibn Muḥammad, and Leah Kinberg. Morality in the guise of Dreams / Ibn Abī 
al-Dunyā; a critical edition of Kitāb al-Manām; with introduction by Leah Kinberg. Leiden [The Netherlands]: 
E.J. Brill, 1994; Kinberg, Leah. « The Legitimization of the Madhāhib Through Dreams ». Arabica. 32, no. 1 
(1985) : 47-79; Kinberg, Leah. « Interaction between This World and the Afterworld in Early Islamic 
Tradition ». Oriens. 30 (1986): 285-308; Kinberg, Leah « Literal dreams and prophetic Ḥadīṯs in classical 
Islam - a comparison of two ways of legitimation. » Der Islam 70, no. ii (1993): 279-300. 
28 Katz, J. G. « An Egyptian Sufi Interprets his Dreams: ͑Abd Al-Wahhab Al-Sha ͑rānī 1493-1565 ». Religion -
London- Academic Press. 27, no. 1 (1997) : 7-24; Katz, Jonathan G. « Visionary Experience, Autobiography, 
and Sainthood in North African Islam. » Princeton Papers in Near Eastern Studies 1 (1992) : 85–118; Katz, 
Jonathan G. Dreams, Sufism and Sainthood: The Visionary Career of Muhammad al-Zawāwī. Leiden : E. J. 
Brill, 1996. 
29 Corbin, Henry. « Le songe visionnaire en spiritualité islamique » dans Grunebaum, G.E. Von et Callois 
Roger. Le Rêve et les Sociétés Humaines, Paris : Galimard, 1967, pp.380-406. 
30 Sirriyeh, Elizabeth. « Arab stars, Assyrian dogs and Greek « Angels » : How islamic is muslim dream 
interpretation? ». Journal of Islamic Studies 22 :2 (2011) : 215-233. 
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des rêves en Islam. Malheureusement, la contribution est maigre : l’argument de 
l’article, de nature très spéculative, s’appuie essentiellement sur des sources 
secondaires; en première partie de son article, elle souligne les similarités et 
différences entre l’interprétation de certains symboles oniriques chez les 
Assyriens et les musulmans, parallèles déjà notés et commentés par Fahd. En 
seconde partie, elle présente l’islamisation du matériel onirique grec provenant 
de l’oneirocriton d’Artémidore traduit en arabe par Ḥunayn Ibn Isḥāq 
(m.260/873) au 3e/9e siècle, principalement l’islamisation des dieux grecs en 
anges islamiques, analyse déjà effectuée par Fahd et Lamoreaux, chacun dans 
leurs études respectives31. Bref, bien que l’article soit une source d’information 
utile, il n’apporte rien de nouveau à notre compréhension des origines de 
l’interprétation des rêves en Islam, encore moins de ses possibles origines.    
Il y a plusieurs autres articles, que nous avons consultés au cours de notre 
recherche, que nous pourrions ajouter à cette liste, cependant, comme nous 
avons déjà mentionné, nous considérons que ceux-ci ne contribuent que 
marginalement à notre présent travail; le lecteur pourra trouver dans la 
bibliographie de cet ouvrage une liste des diverses études et articles sur le sujet 
des rêves en Islam. Nous ne remettons pas en cause la valeur de ces recherches, 
puisqu’elles enrichissent notre appréciation du rôle de l’oniromancie en divers 
milieux islamiques, c’est leur pertinence à notre recherche qui explique leur 
                                                            
31 Lamoreaux, John C. The early Muslim tradition of dream interpretation, pp.48-52; pp.69-77; Fahd, Toufic, 
Artemidorus : Le livre des songes; Fahd, Toufic. « H̩u̩nayn Ibn Ish̩āq est-il le traducteur des Oneirocritica 
d’Artémidore d’Éphèse? » Arabica 21 (1974): 270–84. 
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exclusion. Notre étude se limite au manuel d’interprétation des rêves d’Ibn 
Qutayba, sa présentation et sa traduction, de même que l’édition arabe du 
manuel de Kirmānī. Elle a pour but de stimuler la discussion sur les origines de la 
tradition oniromantique en rendant des textes fondateurs accessibles à un plus 
grand groupe de chercheurs tout en soulignant l’immense contribution et 
importance d’Ibn Qutayba dans la formation de l’oniromancie islamique et son 
islamisation.  
Chapitre 1 : Ibn Qutayba et la science de l’interprétation des rêves en 
Islam 
1.1 Biographie d’Ibn Qutayba (m.276/889) 
Abū Muḥammad  ͑Abd Allāh B. Muslim B. Qutayba al-Dīnawarī32 est né en 
213/828 à Kūfa.  D’origine persane, son arrière-grand-père se serait converti à 
l’Islam, c’est cependant à son grand-père et son père que le rôle d’arabisation de 
la famille doit être attribué, ayant émigré du Ḫurusān vers la région de l’Irak peu 
après l’accès au pouvoir des Abbassides33. Nous n’avons que très peu 
d’information sur la jeunesse et l’éducation d’Ibn Qutayba, des quelques notes 
biographiques et bibliographiques éparses qui nous sont parvenues, nous en 
déduisons qu’Ibn Qutayba eu probablement son père parmi ses premiers 
mentors — citant ce dernier comme autorité de son information dans plusieurs 
                                                            
32 Certains y ajouteront al-Marwazī, al-Kūfī, al-bagdadi; Isḥaq Mūsa Ḥuseini résume ces noms ainsi : « … 
originaire de Marwaz, travaillant à Dīnawar, né à Kūfa, habitant à Bagdad » Ḥusaynī, Isḥāq Mūsa. The Life 
and Works of Ibn Qutayba. Beirut: American Press, 1950, p.4. 
33 Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, p.30. 
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de ses œuvres — et qu’il cultiva un vif intérêt pour les sciences dès son tout 
jeune âge.34 
Aux alentours de l’an 240/85435, Ibn Qutayba est appointé juge (Cadi) de 
Dīnawar, près de Hamedan, c’est durant cette période qu’il rédigera la majorité 
de ses œuvres. En 266/88036, il prendra domicile dans la ville de Bagdad, où il 
dédiera son temps à l’enseignement et la dissémination de sa pensée, et ce, 
jusqu’à son décès.  
Ibn Qutayba entretiendra de bonnes relations avec les autorités politiques de son 
époque, particulièrement pendant le règne d’al-Mutawakkil (m.247/861) et de 
l’appui de son vizir Abū al-Ḥasan  ͑Ubayd Allāh (devenu vizir en 236/851) à qui il 
dédiera, entre autres, son K. adab al-kātib. Ibn Qutayba est mort en mai 
270/884 CE ou en oct-nov. 276/889 CE à Bagdad37 d’un problème digestif, 
probablement une intoxication alimentaire38.  
Le classement chronologique des œuvres d’Ibn Qutayba nous informe qu’il 
cultiva initialement un intérêt particulier pour la théologie, puis pour un ensemble 
hétéroclite de sujets, ce pour quoi on le placera dans le courant d’adab, des 
belles-lettres39. Aucune école juridique ne revendique officiellement la figure 
                                                            
34 Ibid, p.180. 
35 Ḥusaynī, Isḥāq Mūsa, p.40. 
36 Ibid, p.4. 
37 La ville de Koufa est également mentionnée par certains biographes (Ibn Nadīm). 
38 Selon certains témoignages, il aurait succombé à une intoxication alimentaire, après avoir consommé du 
« harisa », un mélange de viande et de blé. Ḥusaynī, Isḥāq Mūsa, p.9. 
39 Ibid, p.70. 
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d’Ibn Qutayba. Considéré un Aṣḥāb al-ḥadiṯ, ses écrits exhibent cependant des 
tendances ḥanbalisantes.40  
Lecomte, le biographe d’Ibn Qutayba, le décrit ainsi : 
« … ḥanbalite rigoureux, homme de bon sens, ennemi des spéculations gratuites, 
s’érigeant en directeur de conscience des fonctionnaires, bourgeois vertueux et 
compatissant… »41 
Gaudefroy-Denombynes le présente comme « philologue et théologien, 
« conservateur» et « arabe» »42  
Musa conclut sa biographie dédiée à Ibn Qutayba ainsi : 
« … a man who possesed a powerful, and in some respects original mind, which he 
placed at the service of certain tendencies in the thought of his age. In « Adab » he 
summed up these tendencies with broadmindedness and boldness and established a 
standard in literature. But in theology he was simply an amateur controlled by a spirit of 
blind submission to religion as he conceived it, and was unable, consequently, to 
perform a similar function there. His equipment was purely verbal. He attempted to 
resolve religious and philosophical problems by verbal acuteness or even by 
quibbles ».43 
                                                            
40 Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, p.220; « On a déjà noté que l’attitude 
religieuse d’Ibn Qutayba, bien que globalement dans la ligne des ḥadiṯ et notamment du hanbalisme 
naissant, diverge sur plusieurs points avec la pensée de l’imām Aḥmad. » Ibid, p.228; « Le crédo professé 
par Ibn Qutayba se situe dans la ligne du hanbalisme. »  Ibid, p.219;  Musa propose qu’Ibn Qutayba ait 
cherché à établir sa propre école de jurisprudence, mais que celle-ci n’ait pas réussi à acquérir le support 
nécessaire à son établissement. Voir Ḥusaynī, Isḥāq Mūsa, pp.88-95. Ses vives critiques des imams Šāfi ͑ī et 
Ḥanafī s’expliquent par son rejet de leur utilisation respective, dans le domaine théologique, de l’analogie 
(qiyās) et de la raison (ra ͗y); ils sont tous deux délibérément omis de la liste des grands jurisconsultes de 
son époque. 
41 Lecomte, Gérard. « Muḥammad B. al-Ǧahm al-Barmakī, gouverneur philosophe, jugé par Ibn Qutayba ». 
Arabica. 5, no. 3: (1958), p.271. 
42 Maurice Gaudefroy-Demombynes, p.x. 
43 Ḥusaynī, Isḥāq Mūsa, p.98. 
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Dans l’ensemble de son œuvre, Ibn Qutayba milite véhémentement en faveur 
d’une identité islamique fermement ancrée dans la culture arabe. Pour Ibn 
Qutayba, c’est la langue arabe, le Coran et les traditions prophétiques qui 
forment le substrat de tout art et de toute science. L’Islam interprète ses sources 
religieuses non pas avec les outils de la raison, mais avec ceux de la langue 
arabe44. C’est dans cette perspective que la relation d’Ibn Qutayba avec les rois 
abbassides s’explique : il avait reconnu les dangers que les secrétaires d’états, 
dont nombre était d’origine non arabe, avec leurs préférences pour les sciences 
helléniques et persanes, représentaient pour l’identité arabo-islamique de la 
communauté.  
Ibn Qutayba, et ce, au coté d’al-Ǧaḥiẓ, doit être considéré comme l’un des plus 
célèbres polygraphes de la période abbasside. Il est l’auteur d’un nombre 
important d’œuvres couvrant une variété étonnante de sujets : poésie, 
littérature, théologie, jurisprudence, politique, grammaire, traditions 
prophétiques, Coran, interprétation des rêves. Il jouera un rôle central dans la 
formation de la littérature arabe, la théologie et l’oniromancie. 
1.2 Ibn Qutayba et l’adab 
On conjugue généralement le nom d’Ibn Qutayba avec le mouvement d’adab — 
souvent traduit par belles-lettres — Lecomte propose que le terme embrasse tout 
                                                            
44 Heck, Paul L. The Construction of Knowledge in Islamic Civilization: Qudāma B. Ja  ͑far and His Kitāb Al-
Kharāj Wa-Ṣinā ͑at Al-Kitāba. Leiden: Brill, 2002, p.45. 
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« … vulgarisateur d’une certaine forme de culture profane »45. Affirmation 
véridique certes, mais qui doit toutefois être nuancée, car elle risque d’obstruer 
une appréciation plus pesée des œuvres qutaybiennes. L’utilisation de cette 
épithète voile la dimension théologique de la pensée d’Ibn Qutayba, 
omniprésente dans l’ensemble de ses rédactions et discipline, rappelons-le, avec 
laquelle il entama sa carrière46. Comment le terme adab doit-il être appréhendé 
dans le cas d’Ibn Qutayba?  
Musa propose que pour les premières générations de musulmans, il n’existait pas 
de démarcation consciente entre l’étude de la théologie, par exemple, et de la 
littérature; les premiers savants musulmans étaient principalement préoccupés 
par le Coran et les traditions prophétiques, des études nécessitant comme pré 
requis essentiel, une connaissance approfondie de la langue arabe, telle que 
préservée, entre autres, dans la poésie, les proverbes et les expressions 
arabes47. Ce n’est que vers le début du 4e/11e siècle qu’une scission des sciences 
s’effectue et que les diverses branches de connaissance se séparent du « corps 
principal » : l’exégèse (tafsīr), la sémantique (ma ͑ānī), l’histoire, la généalogie, la 
grammaire, la philologie, la lexicographie acquièrent alors un statut scientifique 
distinct. Cependant, à l’époque d’Ibn Qutayba, toutes ces disciplines étaient 
abordées par un même groupe d’étude48. C'est dans cette perspective que Musa 
                                                            
45 Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, p.216. 
46 Ḥusaynī, Isḥāq Mūsa, p.70. 
47 Ibid, pp.70-71. 
48 Ibid, p.71. C’est pour ces raisons, entre autres, qu’Ibn Qutayba et al-Ǧaḥiẓ sont considérés comme les 
deux grands polygraphes de l’Islam, ayant vécu à une époque ou la différenciation des différentes branches 
de savoir ne s’était pas encore exercée. 
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articule sa définition de l’adab qutaybien consistant à être «  The study of the 
religious sciences from a literary and linguistic point of view »,49 définition qui 
nous est apparue être fidèle à la pensée qutaybienne. 
Cela n’empêche cependant pas Ibn Qutayba de consulter et d’utiliser les écrits 
des Perses, des Grecs et des Indiens, de même que de citer de nombreux 
passages de l’Ancien et du Nouveau Testament, comme il affirme lui-même 
clairement en introduction de son K.  ͑Uyūn al-aḫbār50, mais ces sources 
demeurent, a priori, inférieures à ce que la culture arabe offre. C’est dans cette 
perspective qu’il rédigera son traité intitulé Tafḍīl al-  ͑Arab  ͑ala l-  ͑Aǧam, la 
supériorité des Arabes sur les étrangers (Persans). Dans l’introduction de son K. 
al-Anwā ͗  (traité d’astronomie), Ibn Qutayba cherche à dévoiler la profondeur 
scientifique que les sources arabes recèlent : 
« Mon objectif, dans le recueillement de ce que je présente ici, est de résumer ce que 
les Arabes savent à propos de [l’astronomie]  et comment il l’utilise; sans avoir recours 
aux revendications des philosophes non arabes et des savants mathématiques; j’ai 
réalisé que la science des Arabes est une science claire et évidente, démontrable dans 
son application… » 51   
Pour Ibn Qutayba, l’Islam et la culture arabe sont les dépositaires de tout le 
savoir existant, savoir accessible par l’entremise de la connaissance de la langue 
arabe. C’est ainsi qu’il souligne véhémentement à ses étudiants l’importance 
                                                            
49 Ibid, p.71. 
50 Ibn Qutaybah,  ͑Abd Allāh Ibn Muslid. Kitāb  ͑uyūn al-akhbār. Bayrūt, Lubnān: Dār al-Kitāb al-  ͑Arabī, 1980, 
Vol.1, p.ع. 
51 Ibn Qutaybah, ͑ Abd Allāh Ibn Muslid. Kitāb al-Anwā ͗  fī mawāsim al- ͑ Arab. Ḥaydarābād, al-Dakkān: 
Maṭba ͑ at Majlis Dā ͗irat al-Ma ͑ ārif al- ͑ Uthmānīyah, 1956, pp.5-6. Traduction de l’auteur. 
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d’une maîtrise parfaite de la langue arabe, elle est le critère de base à toute 
enquête scientifique : le savoir passe par la connaissance du langage. Dans 
l’introduction de son K. al-ši  ͑r wa l-šu  ͑arā ͗ (le livre de la poésie et des poètes), 
Ibn Qutayba nous offre un aperçu de l’étendue des informations scientifiques 
que la poésie arabe recèle : 
« Il serait juste que dans cet ouvrage, j’insère des récits traditionnels sur la haute valeur 
de la poésie et sur la gravité de son caractère — sur ceux qu’Allah a rehaussés par 
l’éloge et sur ceux qu’il a rabaissés par la satire, — sur les anecdotes profitables que les 
Arabes nous ont transmis au sujet des généalogies authentiques, — sur les pensées 
conformes aux sentences des philosophes, — sur les sciences des chevaux, — sur celle 
des astres et de leurs mansions lunaires et sur l’art de se diriger d’après eux, — sur les 
vents, ceux qui annoncent sûrement la pluie et ceux qui tournent court sans en verser, 
— sur les éclairs, ceux qui trompent sur la pluie attendue et ceux qui tiennent leur 
promesse, — sur les nuages, ceux qui sont noirs sans profits et ceux qui répandent la 
pluie, — sur les vers qui excitent l’avare à la générosité, le lâche au combat, l’homme vil 
à la grandeur. Mais j’ai pensé que ce que j’en ai dit dans le Livre d’Arabes était 
largement suffisant, et je n’ai point voulu allonger celui-ci en me répétant ».52 
La poésie arabe est source d’information, de sagesse, de sciences, outil 
psychologique, etc. Conséquemment, il est donc soucieux que ses disciples 
honorent et respectent les traditions de l’Islam au même titre que celles de 
l’ancienne Arabie53. Musa résume sa méthodologie ainsi : 
« Ibn Qutayba, from a religious motive, was a great admirer of the learning of the 
Arabs. He believed that the Arabs had every branch of knowledge which was possessed 
by the Non-Arabs and even more than they had.  Learning, he said, « is of two kinds : 
                                                            
52 Maurice Gaudefroy-Demombynes, p.5. 
53 Ibid, p.XI. 
18 
 
one is Islamic learning which results from religion and language, such as « fiqh », 
grammar and meaning of poetry, and this belongs to the Arabs exclusively, the  ͑Ajam 
have no claim to it, save learning it and adopting it, but to the Arabs belong its 
magnificence and glory. The second is an ancient branch of it but God has given to the 
Arabs a share thereof. The Arabs further stand alone, in this respect, with things 
wherein no one has a share » ».54   
Le plaidoyer qutaybien du statut de la culture et de la langue arabe s’inscrit au 
cœur d’une critique s’adressant aux nombres croissants de savants islamiques 
qui préconisaient la supériorité des cultures helléniques et persanes. À l’époque 
d’Ibn Qutayba, plusieurs de ces savants, souvent d’origine persane, exerçaient 
une influence importante sur la politique abbasside par l’entremise de leurs 
fonctions chancelières. Lecomte affirme que l’origine de l’hostilité d’Ibn Qutayba 
à l’égard des sciences non arabes s’articule en parallèle avec son attitude anti-šu 
͑ūbite55. Ibn Qutayba respecte, et fait même usage, de l’héritage scientifique 
persan ou grec, mais refuse d’asservir celui-ci à une identité culturelle rivalisant 
avec celle des Arabes. Dans l’introduction de son K. adab al-kātib, Ibn Qutayba 
critique les secrétaires : 
« Le fin du fin, pour notre cuistre, est de lire des choses sur la marche des astres, de 
s’intéresser à l’astrologie et à la logique, de critiquer le Livre de Dieu en l’attaquant, tout 
en n’y comprenant rien, et la Tradition du prophète en la taxant de mensonge, tout en 
ignorant qui l’a transmise. Plutôt que de se satisfaire de Dieu et de ce qui se rapporte à 
Lui, il est content lorsqu’il dit : « Untel est perspicace », « Untel est intelligent », 
s’imaginant qu’une élégante curiosité d’esprit le distingue du commun des mortels et lui 
permet d’accéder à des vérités qu’ils ignorent. Il les appelle « la lie », « l’écume » ou 
                                                            
54 Ḥusaynī, Isḥāq Mūsa, p.44. 
55 Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, pp. 343-358. 
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« les imbéciles », alors que ma foi, il mériterait bien mieux ces qualificatifs et en serait 
bien plus digne qu’eux. Il est ignare et croit être savant, faisant ainsi preuve d’une 
double ignorance, tandis que les autres ignorent, mais en toute connaissance de cause. 
Or si cet homme infatué de lui-même, méprisant de l’Islam par le seul fait qu’il se fie à 
son opinion personnelle (ra ͗y) savait regarder du bon coté, Dieu le régénérerait par la 
Lumière de sa bonne direction et par la fraîcheur réconfortante de la certitude. Mais ce 
serait trop lui demander que d’étudier la Science du Livre, l’histoire du Prophète et de 
ses Compagnons, ainsi que les sciences arabes, la langue arabe, la culture arabe : il est 
« contre », manifeste de l’hostilité envers ces disciplines ».56 
Ibn Qutayba accuse les secrétaires d’ignorer les sciences religieuses au profit des 
sciences non arabes, se laissant facilement leurrer par des mots extraordinaires, 
mais vides de réalité57. L’origine de ce problème réside dans leur peu de 
connaissances de la langue et de la culture arabe. Heck résume l’intention d’Ibn 
Qutayba dans la rédaction de son livre ainsi : 
« Speaking very broadly, it can be said that Islam interprets its religious sources not in 
light of reason, but in light of language, and any indication of misuse of language on the 
part of the state inevitably raised questions about its commitment to Islamic identity. 
This potential threat was enough to encourage the production of works designed to bind 
the administrative corps more closely to the Arab-Islamic heritage, such as those by Ibn 
Qutayba and al-Naḥḥās ».58 
Ibn Qutayba milite en faveur d’une arabisation des affaires politiques de la 
société musulmane, passant par la reconnaissance de la légitimité absolue de la 
langue arabe. Par l’entremise d’une présentation riche du passé littéraire arabe, il 
invite les secrétaires d’états à repenser leur identité dans une perspective arabo-
                                                            
56 Lecomte, Gérard, « L'Introduction du Kitāb Adab al-kātib d'Ibn Qutayba » dans Mel. Massignon, 1957, 
p.57. 
57 Ibid, p.53. 
58 Ibid, p.45. 
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islamique, ancrant celle-ci dans l’appréciation et l’usage adéquat de la langue 
arabe, et par ricochet, de la religion islamique, celle-ci étant en quelque sorte le 
substrat de cette identité arabo-islamique qu’Ibn Qutayba revendique. Cette 
vision sera le principe directeur de sa pensée. Dans son K. al-Masā ͗il, il affirme :   
« Seul est en mesure de reconnaître la supériorité des Arabes quiconque a beaucoup 
étudié, a acquis une vaste science, a compris les méthodes (maḏāhib) des Arabes et 
leurs divers styles, et les qualités que Dieu a conférées à la langue arabe à l’exclusion 
des autres… Les Arabes ont la poésie, qui grâce à Dieu leur tient lieu des Livres des 
autres peuples; ils y ont déposé leurs sciences, conservé leurs principes de vie (ādāb), 
enregistré leurs généalogies, recueilli leurs traditions historiques; elle ne s’use pas avec 
le temps… »59 
L’adab qutaybien peut donc être résumé ainsi : l’Islam et la culture arabe sont 
les dépositaires de l’ensemble des sciences, la clé de ce savoir réside dans une 
connaissance et maîtrise approfondie de la langue arabe. Ibn Qutayba n’hésite 
pas à utiliser des sources d’information hétéroclites, qu’elles soient indiennes, 
persanes, grecques, juives, etc. L’information n’est pas jugée en fonction de son 
origine ou encore de la personne qui la convoie, il lui attribue une valeur 
intrinsèque, mais celle-ci doit toujours demeurer subordonnée et s’articuler par 




                                                            
59 Masā ͗il, p.8, tel que cité par Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, p.359. 
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1.3 L’authenticité du manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba 
Nous présentons ici les preuves que le manuel d’interprétation des rêves attribué 
à Ibn Qutayba est authentique. Le texte du manuel est conservé intégralement 
dans le MS Jérusalem60 et partiellement dans le MS d’Ankara61, une comparaison 
et une analyse des textes des deux manuscrits seront présentées ultérieurement. 
Notre argumentation procède à deux niveaux : son authenticité est démontrée 
par des évidences textuelles : mentions bibliographiques, chaînes de 
transmission, preuves que le texte est une rédaction antérieure au 3e/10e siècle 
et secondement, par la confrontation du texte avec d’autres rédactions 
qutaybiennes et le manuel d’interprétation des rêves de Dārī qui le cite in 
extenso. 
Revisitons d’abord les différentes positions prises par rapport à l’authenticité du 
texte des manuscrits du manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba. 
Lecomte, et ce, avant la découverte des deux manuscrits, classe le livre 
d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba dans la catégorie des « Ouvrages 
disparus ou d’authenticité douteuse, mais dont l’existence paraît attestée ».62 
Fahd, qui n’a eu accès qu’au manuscrit incomplet d’Ankara affirme qu’ : « Il 
faudrait une longue étude comparative pour en établir l’authenticité »63, il 
présente cependant quelques évidences textuelles, qui à son avis, témoignent 
                                                            
60 Yahuda MS. Ar. 196, 67 folios, Library of the Hebrew University of Jerusalem; découvert par Kister. 
61 Is. Saib Sincer I, 4501.2, ff. 180a-217b, Library of the Language, History, and Geography Faculty of 
Ankara University; découvert par Fahd. 
62 Ibid, pp.154;157. 
63 Fahd, Toufic, La divination arabe, p.317. 
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d’une rédaction antérieure au 3e/10e siècle64, rendant ainsi son attribution à Ibn 
Qutayba possible et probable. Kister, qui a découvert le manuscrit de Jérusalem 
et a offert une comparaison de celui-ci avec le manuscrit d’Ankara, conjecture 
l’authenticité des deux textes, en raison de la chaîne de transmission du 
manuscrit de Jérusalem65. Finalement, Lamoreaux considère l’authenticité des 
manuscrits pour la même raison : 
« First, the traditions cited in the preserved dream manual are almost all derived from 
men we otherwise know to have been among the more important teachers of Ibn 
Qutaybah. Second, the Jerusalem version of the dream manual is provided with a full 
riwāyah, which traces its transmission to Aḥmad B. Marwān (m.333/944). This person is 
well known from other contexts as a conveyor of Ibn Qutaybah’s works. He is also 
specifically recorded elsewhere as having transmitted Ibn Qutaybah’s dream manual ».66 
Nous considérons que les preuves militant en faveur de l’authenticité du manuel 
d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba demeurent incomplètes. Les positions 
de Lecomte et Fahd sont prudentes, Kister assume qu’Ibn Qutayba est l’auteur 
du texte des manuscrits par monstration, tout comme Lamoreaux, soutenant 
celle-ci en raison du riwāya du livre, d’ailleurs absent du MS Ankara.  
Compte tenu de l’importance du manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba 
sur la formation de la science oniromantique en Islam, nous considérons qu’une 
                                                            
64 Ibid, pp.326-327. 
65 Kister, D. J. « The Interpretation of Dreams: An Unknown Manuscript of Ibn Qutayba’s   ͑Ibārat al-Ru  
͗yā » Israel Oriental Studies 4 (1974): 67–103. 
66 Lamoreaux, John C., The early Muslim tradition of dream interpretation, pp.27-28. 
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démonstration adéquate de l’authenticité de son manuel d’interprétation des 
rêves est requise et nécessaire. 
1.3.1 Évidences textuelles 
Il est certain qu’Ibn Qutayba a rédigé un livre sur l’interprétation des rêves. A 
priori, il mentionne lui-même un tel traité en introduction de son K.  ͑Uyūn al-
aḫbār sous le nom de Ta ͗wīl al-rū ͗yā 67 et a fortiori, de nombreux biographes et 
bibliographes lui attribuent un oneirocriton : Abū l-Ṭayyib al-Luġawī (Marātib 85), 
Zurqānī (Sharḥ 7 : 173), Ibn Ḫayr (Fahrasah 266-67), Ibn Ḥaǧar, Ibn al-Nadīm 
(fihrist 378), Ḏahabī 13-297, Ṣafadī (Wāfī 17 : 609)68, le livre est également 
mentionné par Muḥibb al-Dīn (n.46),  ͑Adwī (n.43), Ṣaqr (n.40) et  ͑Ukāša 
(n.35)69. Qui plus est, les auteurs de manuels d’interprétation des rêves 
postérieurs le reconnaissent dans son rôle d’auteur de manuel d’interprétation 
des rêves et d’autorité en oniromancie, Dārī70 et Dīnawarī71, entre autres, le 
citant explicitement.  
Rappelant ici les observations de Lamoreaux et Kister, le MS de Jérusalem, 
contrairement au MS d’Ankara, est précédé par un riwāya entérinant 
l’authenticité du manuel :  
                                                            
67 Ibn Qutaybah, Kitāb  ͑uyūn al-akhbār, Vol. 1, p.49. 
68 Lamoreaux, John C. The early Muslim tradition of dream interpretation, p.189, n.53. 
69 Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, pp.157-158. 
70 Abū   ͑Alī al-Ḥusayn B. Al-Ḥasan al-Khalīlī al-Dārī. al-Imām Muḥammad B. Sīrīn: Muntakhab al-kalām fi 
tafsīr al-aḥlād. Ed. ͑Abd al-Raḥmān al-Jūzū. Beirut: Dār Maktabat al-Ḥayāt, n.d. 
71 Dīnawarī, Naṣr Ibn Ya  ͑qūb, and Fahmī Sa  ͑d (Ed.). Kitāb al-Ta ͑bīr fī al-ru ͗yā, aw, al-Qādirī fī al-ta ͑bīr. 
Bayrūt:  ͑Ālam al-Kutub, 1997. 
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« Al-Šayḫ al-Ṣāliḥ Abū al-Ḥasan ͑Abd al-Bāqī B. Fārs B. Aḥmad al-Muqrī ͗ connu sous le 
nom d’Ibn Abū al-Fatḥ al-Miṣrī – Abū Ḥafṣ  ͑Umar B. Muḥammad B. ͑Irāk al-Ḥaḍramī –Abū 
Bakr Aḥmad B. Marwān al-Mālikī – Abū Muḥammad  ͑Abdallāh B. Muslim B. Qutayba al-
Dīnawarī » 
Dans ce riwāya, nous retrouvons le nom d’Abū Bakr Aḥmad B. Marwān al-Mālikī 
(m.922?) qui a été l’élève direct d’Ibn Qutayba, ayant étudié sous sa tutelle à 
Dīnawar et nommé expressément par Ibn Ḫayr et Ibn Ḥaǧar comme son disciple. 
Selon Ibn Ḫayr, il aurait transmis les œuvres suivantes d’Ibn Qutayba : K. al-
Anwā ͗,  K. al-Ḫaṭṭ, K. Ma  ͑ānī l-šı  ͑r, K. Masā ͗il fī ma ͗ānī ġarīb al-Qur ͗ān wa-l-
ḥadīṯ, K. Maysir, K. Muḫtalif, K. Ṭabaqāt al-šu  ͑arā ͗, K. ͑Uyūn 72. Le fait qu’Aḥmad 
B. Marwān al-Mālikī, l’un des plus importants personnages dans la dissémination 
des œuvres d’Ibn Qutayba, soit mentionné dans le riwāya du MS de Jérusalem 
est une évidence importante militant en faveur de l’authenticité du manuscrit. 
Qui plus est, l’anecdote 125 du manuel d’Ibn Qutayba confirme également cette 
chaîne de transmission, elle cite le nom d’Abū Bakr Aḥmad B. Marwān al-Mālikī 
précédant le nom d’Ibn Qutayba. Cette mention corrobore son rôle dans la 
transmission du manuel. 
Dans les deux manuscrits du manuel, la majorité des anecdotes et traditions 
prophétiques sont précédées d’une chaîne de transmission. L’analyse des rāwī 
(les personnages qui transmettent la tradition ou l’anecdote) constitue un 
argument en faveur de l’authenticité du texte. Dans les chaînes de transmission 
de 17 anecdotes et traditions prophétiques réparties dans le texte, l’on retrouve 
                                                            
72 Lecomte, Gérard. « Les disciples directs d’Ibn Qutayba » Arabica, T. 10, Fasc. 3 (Oct. 1963), pp.289-290. 
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le nom de Sahl B. Muḥammad al-Ğusā̆mī al-Baṣrī, Abū Ḥatim al-Siǧistānī, à 3 
reprises mentionné sous le nom Sahl B. Muḥammad (no.134-188-189) et 14 
reprises sous le nom Abū Ḥatim (no. 13-20-21-22-24-39-40-41-125-143-162-
168), son nom est souvent suivi par celui d’al-Aṣma̔ ī, figure dont il aurait été le 
disciple. Le nom d’Abū Ḥatim apparaît dans la majorité des entrées 
biographiques et bibliographiques relatives à Ibn Qutayba, il aurait été un de ses 
plus importants maîtres et personnage de qui il acquerra nombre de traditions73.  
Parmi les autres maîtres d’Ibn Qutayba, tels que recensés par Lecomte, on 
retrouve dans les chaînes de transmission des anecdotes et traditions du 
prophète, les noms de Muḥammad B. ͑Ubayd74, Muḥammad B. Ziyād75, Abū l-
Yaqẓān76, Ibn al-Kalbī77, Isḥaq al-Rāhawayh78,  Abū al-Khaṭṭāb79, ͑Abd l-Raḥman 
B. ͑Abdullāh80, Ibn Sallām81, Al-Madā ͗inī82. Le seul nom de rāwī régulièrement 
mentionné dans les chaînes de transmission et n’apparaissant pas dans la liste 
de Lecomte est celui d’Abū Salama mentionné 18 fois, il s’agit probablement 
d’Abū Salama B. ͑Abd l-Raḥman B. ͑Awf, un personnage qu’il cite ailleurs, entre 
autres, dans son K. Muḫtalif. De même, dans la chaîne de transmission 
précédant l’anecdote n.38, on lit : « Abū Muḥammad [Ibn Qutayba] - 
Muḥammad B. Sa ͑īd – Abī  ͑Ubayd du livre intitulé Ġarīb al-Ḥadiṭ ». Or nous 
                                                            
73 Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, p.50. 
74 Ibid, p.53. 
75 Ibid, p.55. 
76 Ibid, p.78. 
77 Ibid, p.78. 
78 Ibid, p.52. 
79 Ibid, p.56. 
80 Ibid, p.54. 
81 Ibid, p.62. 
82 Ibid, p.69. 
26 
 
savons qu’à l’époque d’Ibn Qutayba, le Ġarīb al-Ḥadiṯ  était un ouvrage de 
référence notoire et que c’est en réponse à ce dernier qu’Ibn Qutayba rédige son 
propre Ġarīb al-Ḥadiṭ. Ce serait Aḥmad B. Sa ̔ īd qui lui aurait transmis le Ġarīb 
al-Ḥadiṯ  d’Abū ͑Ubayd en 231/84683. La chaîne de transmission mentionne 
Muḥammad au lieu d’Aḥmad, probablement une erreur dans la copie du 
manuscrit. 
Les personnages mentionnés dans les chaînes de transmission des anecdotes et 
des traditions prophétiques attestent de l’authenticité du texte, presque tous les 
rāwī sont des noms des maîtres connus d’Ibn Qutayba et l’on n’y décèle aucun 
anachronisme. 
1.3.2 Évidences que le texte est antérieur au 3e/10e siècle 
Ibn Qutayba ne cite explicitement qu’un seul titre de manuel sur l’interprétation 
des rêves, celui d’Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-Kirmānī84. Le principal protagoniste de 
ses anecdotes d’interprétation des rêves est Ibn Sīrīn, mais celui-ci n’est jamais 
cité dans son rôle d’auteur de manuel d’interprétation des rêves. La tradition 
islamique considère Ibn Sīrīn le père de l’onirocritique musulmane. Nous savons 
qu’à partir du 3e/10e siècle, un livre d’interprétation des rêves lui est attribué et 
circule parmi les savants islamiques. Ibn Nadim, dans son fihrist, lui attribue un 
                                                            
83 Lecomte, Gérard, « Le problème d'Abū  ͑Ubayd: Réflexions sur les « erreurs » que lui attribue Ibn 
Qutayba » Arabica 12, no. 2 (1965), p.144. 
84 Ce personnage, célèbre dans la littérature onirocritique est parfois appelé Ibrāhīm al-Kirmānī et parfois 
Abū Isḥāq al-Kirmānī. 
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oneirocriton85 intitulé ta ͑bīr al-ru ͗yā (l’interprétation des rêves). De même, 
Dīnawarī, dans son manuel d’interprétation des rêves, le cite à titre d’autorité et 
d’auteur en oniromancie musulmane, son nom étant mentionné à plus de 100 
reprises86. Or, dans le manuel d’Ibn Qutayba, Ibn Sīrīn n’apparaît que sous son 
autorité d’interprète : « Ibn Sīrīn a dit à propos de tel et tel symboles ». Il est 
possible, en fait, qu’Ibn Qutayba ait eu recours à deux compilations d’anecdotes 
relatives à l’interprétation des rêves, la première rédigée par  ͑Īsa B. Dīnār 
(m.212/827) et intitulée Kitāb Ibn Sīrīn (le livre d’Ibn Sīrīn) et la seconde 
composée par Madā ͗inī (m.225/839) et intitulée Kitāb aḫbār Ibn Sīrīn (le livre des 
anecdotes d’Ibn Sīrīn) et qui, comme leurs titres le suggèrent, auraient été des 
compilations d’anecdotes où Ibn Sīrīn remplit le rôle d’onirocrite. Lamoreaux 
suggère que tout porte à croire que l’Ibn Sīrīn historique a cultivé un intérêt 
particulier pour l’interprétation des rêves, ce qui expliquerait son inclusion — à 
titre de figure d’autorité — dans la tradition oniromantique textuelle. Or, le fait 
qu’un biographe tel qu’Ibn Sa ͑d (m.230/845) demeure silencieux par rapport aux 
habilités d’Ibn Sīrīn en matière d’interprétation des rêves et que les mentions 
biographiques à sont sujet nous informe qu’il aurait été sourd, remettent en 
question l’hypothèse de Lamoreaux. Quoi qu’il en soit, puisqu’Ibn Qutayba ne 
connaît Ibn Sīrīn que dans sa fonction d’interprète et non celle d’auteur de 
manuel oniromantique, cela indique que la rédaction de son manuel 
                                                            
85 Ibn al-Nadīm, Muḥammad Ibn Isḥāq, and Bayard Dodge. The Fihrist of al-Nadīm; a tenth-century survey 
of Muslim culture. New York: Columbia University Press, 1970, Vol.2, p.742.  
86 Dīnawarī, Kitāb al-Ta ͑bīr fī al-ru ͗yā, aw, al-Qādirī fī al-ta ͑bīr, Vol. 2, pp.603-604. 
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d’interprétation des rêves doit être antérieure au 3e/10e, époque à laquelle la 
figure d’Ibn Sīrīn devient alors associée à la rédaction d’un manuel. 
Qui plus est, à la même époque qu’Ibn Qutayba, le chrétien Ḥunayn B. Isḥāq 
(m.264/877) traduisait en arabe le livre d’interprétation des rêves composé par le 
Grec Artémidore (2e siècle CE), un manuscrit qui a été édité et publié par Fahd87. 
Cette œuvre fut d’une importance capitale dans la formation de la tradition 
oniromantique en Islam. La majorité des auteurs de manuels s’inspireront et 
intégreront la taxinomie des rêves d’Artémidore et de même, ses listes 
d’interprétation des symboles suppléeront celles déjà existantes. Un exemple 
probant de comment ce livre a été utilisé se retrouve, entre autres, dans le 
manuel d’interprétation des rêves de Dīnawarī88 K. al-ta ͑bīr fī al-ru ͗yā aw al-
Qādirī fī al-ta ͑bīr, où l’auteur cite des interprétations de symboles qu’il attribue 
expressément à Artémidore (selon l’index de l’édition, le nom Artémidore est cité 
à plus de 250 reprises), de même que dans le manuel d’interprétation des rêves 
attribué à Ibn Sīnā89 qui s’inspire exclusivement des sources grecques, 
principalement l’oneirocriton d’Artémidore.  
Ibn Qutayba était un contemporain de Ḥunayn B. Isḥāq et théoriquement, aurait 
pu avoir accès à la traduction du livre d’Artémidore. Toutefois, le texte ne laisse 
transparaître aucune influence de ce dernier, ni dans son discours théorique, ni 
dans l’exposition de l’interprétation des symboles. À titre d’exemple, les auteurs 
                                                            
87 Fahd, Toufic, Le livre des songes.  
88 Dīnawarī, Kitāb al-Ta ͑bīr fī al-ru ͗yā, aw, al-Qādirī fī al-ta ͑bīr. 
89 Lamoreaux, John C. The early Muslim tradition of dream interpretation, pp.69-76. 
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de manuel sur l’oniromancie feront vite de s’accaparer les divisions des rêves - 
proposées par Artémidore - en deux catégories, celles du rêve sain et du rêve du 
démon, puis offriront des sous-divisions en sept ou neuf parties. Ces divisions 
sont totalement absentes du manuel d’Ibn Qutayba. En fait, Ibn Qutayba ne 
s’attarde aucunement dans son manuel à pérorer sur les différentes catégories 
de rêves. Quant aux procédés d’interprétation des rêves proposés par Ibn 
Qutayba, ils présentent certes des similitudes avec ceux d’Artémidore, mais les 
traditions prophétiques et anecdotes qu’il cite, témoignent de leur utilisation en 
milieu islamique. Il mentionne même à propos de l’interprétation des rêves par 
l’étymologie du mot qu’il s’agit d’un procédé utilisé par les devins antéislamiques. 
Nous pouvons donc proposer les deux hypothèses suivantes : (1) Ibn Qutayba 
n’a pas eu accès à la traduction du livre d’Artémidore, ce qui explique ce silence 
ou (2) nous pouvons suivre la conclusion de Fahd qui, au contraire, affirme que : 
« … l’auteur de cette introduction [Ibn Qutayba] semble avoir lu celle du livre 
d’Artémidore, traduite dans la première moitié du III/IXe siècle. S’il ne la cite pas 
expressément, c’est, d’abord, parce qu’il n’y emprunte explicitement rien, car c’est dans 
un tout autre esprit qu’il conçoit la sienne; c’est, ensuite, parce que la traduction arabe 
de cette introduction est confuse et souvent incompréhensible. Toutefois, certaines 
ressemblances, dans la formulation des principes ou dans l’exposition des faits, semblent 
indiquer des réminiscences de l’œuvre d’Artémidore »90. 
Les similarités dans l’interprétation des symboles peuvent facilement être 
expliquées par le genre même des manuels d’interprétation, l’exposition est 
généralement si l’un voit x, cela signifie y, une énonciation qui nous apparaît être 
                                                            
90 Fahd, Toufic, La divination arabe, p.326. 
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intuitive à l’interprétation des symboles et non le résultat d’un syncrétisme 
quelconque. De tels parallélismes se retrouvent également entre la présentation 
de l’interprétation des symboles d’Ibn Qutayba et les tables d’interprétation des 
rêves babyloniennes91, dont l’influence directe serait difficilement défendable.  
Qui plus est, bien qu’Ibn Qutayba reconnaisse la supériorité et la perfection des 
sciences d’origine arabe, cela ne l’empêche point de faire usage de sources non 
arabes et de nommer expressément celles-ci :  
« Contrairement à l’opinion généralement répandue, Ibn Qutayba n’a jamais fait fi – tant 
s’en faut – de la culture grecque. Tout au plus peut-on dire qu’il n’a pas fait, pour 
l’incorporer à la culture islamique, le même effort que pour la culture éthico-
administrative persane, dont on a vu qu’il avait fait passer la quintessence dans son 
œuvre. Les documents de cette nature, dans les  ͑Uyūn, peuvent être introduits par 
quatre formules différentes, qui ne permettent d’ailleurs pas de distinguer avec certitude 
des sources différentes : 1) qāla Arisṭāṭālīs, qāla ṣāḥib al-Manṭiq, qāla ṣāḥib al-filāḥa, 
qālat al-Rūm, très fréquent »92. 
À notre avis, il n’existe aucune évidence qu’Ibn Qutayba connaissait le livre 
d’interprétation des rêves d’Artémidore. Cette conclusion est importante, car le 
manuel d’Ibn Qutayba devient donc le seul exemple d’un manuel d’interprétation 
de rêve exempt de l’influence directe ou indirecte du manuel d’Artémidore, donc 
une source unique sur la formation de la tradition oniromantique et de ses 
possibles origines.  
                                                            
91 Oppenheim, A. Leo. « The Interpretation of Dreams in the Ancient Near East. With a Translation of an 
Assyrian Dream-Book » Transactions of the American Philosophical Society. 46, no. 3 (1956): 179-373. 
92 Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, p.189. 
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1.3.3 Le manuel de Dārī et le manuel d’interprétation des rêves d’Ibn 
Qutayba 
Parmi les manuels d’interprétation des rêves rédigés en Islam, le Muntaḫab al-
Kalām fī ta ͑bīr al-manām, attribué au pseudo-Ibn Sīrīn, doit être considéré 
comme l’un des plus populaires93. Il existerait sous forme de manuscrit en au 
moins sept exemplaires94. Une brève lecture du manuel confirme qu’il est 
impossible qu’il soit la rédaction authentique d’Ibn Sīrīn, de nombreux 
personnages ayant vécu à une époque lui étant postérieure y sont cités, entre 
autres, Ibn Qutayba, d’un intérêt particulier à notre sujet. Le réel auteur du 
manuel cite in extenso de nombreux passages du manuel d’Ibn Qutayba. Ce 
manuel a été imprimé à plusieurs reprises, il a été le sujet d’une étude95 et a été 
traduit dans son intégralité en français96. Ici, afin de faciliter la référence, nous 
avons utilisé l’édition de Zuhayr Shafīq Kabbī97. 
Selon Lamoreaux et Fahd, le manuel a été composé par Abū  ͑Alī al-Ḥusayn B. 
Ḥasan B. Ibrāhīm al-Ḫalīlī al-Dārī, quelque part entre 400/1032 et 635/1267.98 
Lamoreaux note que l’introduction originale du manuscrit est absente des 
                                                            
93 Lamoreaux attribue cette popularité au fait, entre autres, que le texte fut très tôt publié, en 1867, par les 
éditions Būlāq et ensuite réimprimé et redistribué à maintes reprises. Lamoreaux, John C., « Some Notes on 
The Dream Manual  of al-Dārī », p.47. 
94 Pour une liste et description des manuscrits, voir Ibid, pp.47-48. 
95 Daïm, A. Abdel. L’oniromancie arabe d’après Ibn Sîrîn. Damascus : Presses universitaires, 1958. 
96 Muḥammad Ibn Sīrīn, Rima Ismail and Fawzī Sha ͑bān (Eds.). L'interprétation des songes. Beyrouth : Dar 
al Fiker, 1992. 
97 Muḥammad Ibn Sīrīn, and Zuhayr Shafīq Kabbī (Ed.). Tafsīr al-aḥlām al-kabīr. Bayrūt: Lubnān: Dār al-
Kitāb al-        ͑ Arabī, 1991. 
98 Lamoreaux, John C., « Some Notes on The Dream Manual of al-Dārī », pp.45;52, Fahd, Toufic. La 
divination arabe, pp.317-326. 
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éditions publiées de ce manuel d’interprétation et il a édité et traduit cette 
importante page manquante dans un article sur Dārī; dans cette introduction, le 
nom de Dārī est mentionné, ce qui pourrait expliquer son omission dans les 
éditions publiées qui présentent le manuel comme étant la rédaction d’Ibn 
Sīrīn99. Dārī nous informe que la science de l’interprétation des rêves est une des 
sciences les plus nobles et que tous les prophètes la connaissaient et ont fait 
l’éloge de son statut et ses bienfaits. Dārī énumère ensuite les sources qu’il a 
consultées pour la rédaction de son manuel d’interprétation des rêves : Ibrāhīm 
B. ͑Abdullāh al-Kirmānī, Abū al-Ḥasan  ͑Alī B. Abī Ṭālib al-Qayrawānī, Abū 
Muḥammad Abdullāh B. Muslim al-Qutayba, l’auteur de al-Qādirī, c’est–à-dire 
Abū Sa ͑īd Naṣr B. Ya ͑qūb B. Ibrāhīm al-Baġdādī al-Dīnawarī et Abū Sa ͑īd  ͑Abd al-
Malik B. Abī  ͑Uthmān al-Wā ͗iẓ al-Ḫarkūšī100. 
Le manuel de Dārī se divise en trois parties, deux introductions et une section 
sur l’interprétation des symboles. Selon Lamoreaux, la seconde introduction est 
une copie du manuel de Ḫarkūšī de même que sa liste d’interprétation, à cet 
effet il note que: 
« A detailed examination of Dārī’s work shows that he was almost wholly dependent 
upon just a single earlier authority for this part of his text [Interpretation of the 
symbols] – about 99 percent of it being nothing more than a summary of Kharkūshī’s 
dream manual. Dārī is selective in what he includes and sometimes even rewrites parts 
of his source, especially where its Arabic was unclear. By and large, however, Dārī’s 
                                                            
99 Lamoreaux, John C., « Some Notes on The Dream Manual of al-Dārī », p.49, ft.11. 
100 Ibid, p.50. 
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dream manual must be considered as nothing more than a Mukhtasar of the work of 
Kharkūshī »101. 
Cependant, dans sa première introduction, il cite expressément le nom d’Ibn 
Qutayba et lui attribue de longs passages qui se retrouvent intégralement dans 
le manuel d’Ibn Qutayba, ceux-ci ayant d’ailleurs été traduits par Fahd en 
français102. Qui plus est, d’autres passages de son introduction, absents du 
manuel d’Ibn Qutayba, se retrouvent dans le manuel attribué à Kirmānī que nous 
avons édité, nous aurons l’occasion de revenir sur ce point un peu plus tard. 
Nous présentons ici la liste des passages du manuel d’Ibn Qutayba que nous 
retrouvons dans le manuel de Dārī. Cette liste nous permet d’évaluer l’apport 
substantiel du manuel d’Ibn Qutayba à la rédaction de l’oneirocriton de Dārī. 
  
                                                            
101 Ibid, p.52. 
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Les passages de Dārī mentionnés dans le tableau ci-haut se retrouvent 
intégralement dans le manuel d’Ibn Qutayba, tel que conservé par le MS de 
Jérusalem et/ou le MS d’Ankara. En effet, le manuel de Dārī nous permet 
également de porter un jugement important par rapport aux passages du MS 
Ankara absents du MS de Jérusalem : ils sont très probablement authentiques à 
l’original et nous les avons conséquemment inclus dans notre traduction du 
manuel d’Ibn Qutayba. Dārī cite expressément le nom d'Ibn Qutayba à trois 
reprises avant certains passages par l’expression « Ibn Qutayba a dit »103. Le 
texte de l’introduction du manuel de Dārī confirme l’authenticité du texte du 
manuel d’Ibn Qutayba. 
1.4 Résumé du manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba  
Dans son introduction, d’ailleurs absente de la version du manuel telle que 
conservée par le MS de Jérusalem, Ibn Qutayba débute par un éloge de Dieu et 
des merveilles qu’il a créées. Parmi celles-ci, on compte le rêve, le rêveur 
appréhende le monde onirique par l’entremise de ses sens subtils : il voit sans 
yeux, il marche sans pieds et entend sans ouïe. Il poursuit ensuite avec une 
présentation des différentes positions que les savants antéislamiques et 
islamiques ont adoptées par rapport aux rêves. Certains considérèrent le rêve et 
la réalité similaire et inséparable, attitude qu’Ibn Qutayba réfute 
catégoriquement, alors que d’autres ont limité le phénomène onirique à la 
manifestation des quatre humeurs. Ibn Qutayba offre alors sa propre opinion, la 
                                                            
103 Zuhayr Shafīq Kabbī, Tafsīr al-aḥlām al-kabīr, pp.20;22;27. 
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compréhension des rêves doit nécessairement passer par la religion. C’est cette 
attitude qui donne toute la tonalité religieuse de son oeuvre. Il poursuit son 
exposé par la citation d’une tradition prophétique décrivant la division tripartite 
des rêves en : rêves véridiques, provenant de l’ego et du démon. Le rêve 
véridique est transmis par un ange et avertit le rêveur des conséquences 
relatives à un acte passé ou des répercussions futures d’une certaine décision. 
Ce bref prologue est suivi par d’autres traditions prophétiques qui, tout en 
ancrant son exposé dans un contexte islamique, soulignent simultanément 
l’importance de l’oniromancie : le rêve sain est de nature divine, il est révélation 
et est un mode de la prophétie. L’oniromancie est une science difficile à 
maîtriser, car elle nécessite la connaissance d’un ensemble de sciences allant de 
la philologie à la théologie et qui plus est, le futur onirocritique se doit de 
développer un caractère vertueux afin d’y exceller. 
Ibn Qutayba passe ensuite à une présentation sur l’âme, le nafs et l’esprit, le 
rūh, il affirme que connaître ce qui les différencie est essentiel afin de 
comprendre la science de l’interprétation des rêves. Recherchant les origines de 
ces deux mots dans leurs usages islamiques et arabes, particulièrement la poésie 
antéislamique, Ibn Qutayba explore longuement les différents usages des termes 
nafs et rūḥ avant de conclure : « Les Arabes considèrent le mot âme (nafs) 
synonyme d’esprit (rūḥ) et l’esprit synonyme de l’âme, ils disent : « Son âme l’a 
quitté et son esprit s’est échappé », car il s’agit de la même chose ou de deux 
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choses indissociables, l’une ne pouvant exister sans l’autre », Ibn Qutayba 
propose donc que les deux mots partagent, pour les Arabes, le même sens et 
puissent donc être utilisés de façon interchangeable. C’est avec cette conclusion, 
peu satisfaisante, que prend fin cette section du manuel.  
Ensuite, Ibn Qutayba aborde les procédés d’interprétation des rêves qu’il supplée 
d’anecdotes explicatives. Il débute avec l’interprétation par l’étymologie du mot. 
Ainsi, si le rêveur s’appelle al-Faḍl, son rêve présagera le bienfait (Ifḍālan), alors 
que le noyau (nawā) d’une datte en rêve signifie l’intention (Niya) de voyager. Si 
le mot est long, il est possible de n’en considérer qu’une seule partie, comme les 
devins antéislamiques faisaient, nous affirme-t-il, ainsi le coing (safarǧal) est 
interprété signifiant le voyage (safar)104. Ce premier principe d’interprétation, 
introduit par Ibn Qutayba, est un procédé essentiellement linguistique, ce qui 
souligne l’importance qu’il octroie à la langue arabe et réaffirme son rôle central 
dans sa construction de l’identité arabo-islamique des sciences. 
Ibn Qutayba passe ensuite à l’interprétation par analogie105 qui, affirme-t-il, est 
le procédé le plus utilisé dans l’interprétation des rêves, il donne l’exemple du 
cédrat, s’il ne signifie pas les biens et la progéniture, il indique alors un 
mensonge, car son intérieur est différent de son extérieur. 
                                                            
104 Les Assyriens auraient eux aussi interprété les rêves selon l’étymologie des mots, voir Oppenheim, 
« Interprétation », 277 tel que cité par Sirriyeh, Elizabeth. « Arab stars, Assyrian dogs and Greek 
« Angels »: How islamic is muslim dream interpretation? », p.225. 
105 Ce procédé d’interprétation est absent du MS Jérusalem, il n’apparaît que dans le MS Ankara, nous avons 
cependant considéré ce passage authentique et l’avons inclus dans notre traduction. 
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Le troisième procédé est l’interprétation par le Coran. Le symbole vu en rêve est 
interprété selon une association faite avec le texte ou les images du Coran. Ainsi, 
les œufs sont interprétés par des femmes, car dans le Coran il est dit : « [des 
femmes au regard chaste] semblables au blanc caché de l’œuf » (Coran 37 : 49) 
ou encore les pierres, qui signifient la dureté, car un verset coranique mentionne 
que : « Vos cœurs ensuite se sont endurcis, ils sont devenus comme des 
pierres »  (Coran 2 : 74). 
Le quatrième procédé est l’interprétation par les traditions prophétiques, une 
méthode similaire à l’interprétation par le Coran; le symbole onirique est 
interprété suivant une comparaison analogique avec une tradition prophétique. 
Par exemple, le corbeau signifie un homme débauché et le rat une femme 
débauchée, car le prophète les a appelés ainsi.  
Le cinquième procédé est l’interprétation par les proverbes et les expressions 
populaires. Ainsi, un orfèvre signifie un homme menteur, car les Arabes ont 
l’habitude de dire : « Un tel orne d’or ses paroles », c’est-à-dire qu’il ment, ou 
encore le nez signifie un enfant, car les Arabes ont l’habitude de dire à propos de 
celui qui ressemble à son père : « Il est tel le nez du lion ».  
Le sixième procédé est l’interprétation par antonymie et antithèse, comme 
l’interprétation du chagrin par la joie et vice-versa. 
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Le septième procédé est l’interprétation du rêve par accentuation et atténuation, 
il ne s’agit peut-être pas d’un procédé au même sens que les méthodes 
précédentes, mais plutôt une attitude nuancée dans l’interprétation, qui variera 
en fonction de l’intensité ou encore des signes qui accompagnent le symbole. Par 
exemple, si l’on prend l’interprétation du chagrin par la joie; si le chagrin est 
accompagné de gémissements, il présagera alors un malheur; ou encore, 
l’exemple de la noix qui dans son interprétation usuelle, signifie de l’argent 
caché, alors que si le rêveur entend le bruit de la noix, elle présagera une 
querelle. 
Le huitième procédé est l’interprétation des rêves selon les temps, c’est-à-dire 
selon l’heure de la journée à laquelle le rêve est vu et/ou la saison. Par exemple, 
celui qui se voit à dos d’éléphant, cela signifie un effort gigantesque encourant 
de faibles résultats, si ce rêve est vu pendant une sieste, il signifie qu’il divorcera 
sa femme. Ibn Qutayba affirme que les rêves les plus véridiques sont ceux vus 
au printemps et en automne et les moins véridiques sont les rêves vus en hiver. 
Le neuvième procédé est l’interprétation selon les états, une méthode 
d’interprétation basée sur une appréhension de la situation générale du rêveur : 
son métier, son statut, sa religiosité, etc. Le même symbole onirique peut être 
interprété différemment pour deux rêveurs. Il relate comment une femme est 
venue auprès de l’envoyé de Dieu et lui a dit qu’elle avait vu que la poutre de sa 
maison s’effondrait, le prophète lui répondit : « Ton mari rentrera de voyage ». 
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Par la suite, elle vit le même rêve et elle revint auprès du prophète, mais ce 
dernier était absent, elle le raconta alors à Abū Bakr qui l’interpréta signifiant la 
mort de son mari. Ibn Qutayba ajoute son propre commentaire à cette anecdote 
proposant que les deux interprétations du rêve se sont réalisées, peut-être parce 
que les moments du rêve n’étaient pas les mêmes ou encore que l’état de la 
femme dans les deux situations était différent. 
Après l’exposition des neuf procédés d’interprétation, chacun étant suppléé par 
un nombre généreux d’exemples, Ibn Qutayba poursuit avec une section intitulée 
Sur les faits étonnants des rêves. Celle-ci rassemble 14 anecdotes de rêves 
inusités.  Ibn Qutayba y raconte même l’un de ses propres rêves, relatif à 
l’authenticité d’une tradition prophétique : 
« J’ai vu Abā Dar en rêve, j’étais très heureux et je lui ai demandé : « Raconte-moi une 
tradition du messager de Dieu. » Il a répondu : le messager de Dieu m’a dit : « Dieu 
dit : Celui qui s’approche de Moi d'un empan, Je Me rapproche de lui d'une coudée. 
Celui qui se rapproche de Moi d'une coudée, Je Me rapproche de lui d'une envergure. 
Quand il vient vers Moi en marchant, Je vais à sa rencontre en courant». Quand je me 
suis réveillé, j’ai demandé à propos de cette tradition et à ma surprise! Abū Dar et Abū 
Hurayra la transmettent de l’envoyé de Dieu ». 
Cette section est entrecoupée par un paragraphe d’Ibn Qutayba qui réaffirme les 
choses étonnantes qui se produisent en rêve : parfois, un poème est révélé, un 
homme reçoit des paroles de sagesse, etc. Il semble que ce paragraphe aurait 
dû logiquement suivre l’introduction Des faits étonnants des rêves qui précède 
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les 14 anecdotes. Quoi qu’il en soit, ce bref interstice d’Ibn Qutayba est suivi 
d’autres anecdotes sur les rêves, 19 au total.  
Par la suite, Ibn Qutayba introduit une section sur les rêves et la poésie. Il y 
relate des anecdotes de rêves ou un message est véhiculé par l’entremise d’un 
poème récité en rêve. Par exemple, il raconte le rêve d’un homme et d’une 
femme qui s’étaient mariés et avaient promis de ne jamais se remarier après le 
décès de l’un ou l’autre. Un jour, l’homme décéda et quand la période d’attente 
légale de la femme fut écoulée, on vint la voir et insista auprès d’elle jusque que 
ce qu’elle accepte de se remarier. Le jour de son mariage, elle fit une sieste 
avant les préparatifs et vit alors son ancien mari en rêve, les mains croisées au 
travers de la porte, lui disant : « Ô Rabāb, tu as oublié si vite notre promesse! » 
Puis il récita :  
« Salutations! À tous les habitants de cette demeure 
Sauf à Rabāb, que je ne salue point 
Elle s’est fiancée de nouveau et ma maison est devenue une tombe 
Les tombes dissimulent ceux qui y sont enterrés ». 
Elle se réveilla en sursaut et s’exclama à propos de son futur mari : « Par Dieu, 
nous ne partagerons jamais le même toit » et ils se séparèrent.  
Cette section sur les poèmes contient 6 anecdotes et elle est suivie par une 
courte section composée de trois anecdotes sur les mots rares de la langue. Ici, 
encore une fois, Ibn Qutayba, mentionne deux de ses propres rêves, un relatif à 
son enfance : 
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« J’ai également vu en rêve, alors que j’étais un jeune garçon, [on m’a montré]106des 
livres dans lesquels se trouvait beaucoup de paroles sages, rédigées en des mots 
étranges et j’en mémorisai certaines d’entre elles, puis je les oubliai sauf une : « La 
sécheresse (ṣalla) de l’air s’est emparée de lui. Je ne savais pas à cette époque ce 
qu’était la ṣalla, je ne l’ai su que plus tard, le ṣalla, c’est le sec ». 
Cette section est suivie de quelques phrases relatives aux faits inusités des 
rêves, comme le rêve qui se réalise tel qu’il est ou encore celui qui voit un rêve 
dont le message concerne quelqu’un d’autre. Deux anecdotes sont mentionnées 
à titre d’exemple.  
Cette section est suivie par ce qui apparaît être une deuxième introduction au 
manuel. Ibn Qutayba nous informe de son objectif dans la rédaction de son 
manuel d’interprétation : 
« Je vais te citer des récits d’interprétation de rêves afin qu’ils te servent d’exemple, puis 
je t’informerai des symboles, pour ce faire nous utiliserons la science d’Ibrāhīm B. 
͑Abdullāh al-Kirmānī et d’autres, citeront de nombreuses traditions (aḫbār), des phrases 
claires et concises pour celui qui saura les méditer et les interpréter. Qui plus est, 
j’expliquerai les raisons sous-jacentes à l’interprétation des symboles, ce que mes 
prédécesseurs ont négligé et omis ». 
Il procède ensuite à l’exposition d’anecdotes relatives à l’interprétation des rêves, 
on y en dénombre 45, le principal protagoniste est Ibn Sīrīn, dans son rôle 
d’orinocrite. La voix d’Ibn Qutayba se fait parfois entendre, ajoutant 
commentaires et explications sporadiques aux anecdotes.  
                                                            
106 Ajouté du Ms Ankara. 
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Ibn Qutayba affirme que le but de ces anecdotes est pédagogique, c’est en les 
lisant, les étudiant et en méditant sur celles-ci que l’on apprendra comment se 
comporter avec le rêveur et comment interpréter les rêves. 
Ces anecdotes sont suivies de conseils méthodologiques relatifs à l’interprétation 
des rêves d’une très grande importance. D'abord, il met en garde contre 
l’interprétation des rêves : tout rêve ne doit pas être interprété, seulement ceux 
dont l’interprète se sent à l’aise, il cite à l’appui le témoignage des proches d’Ibn 
Sīrīn qui affirment que ce dernier n’interprétait qu’un seul rêve parmi 40. Il 
explique également comment utiliser les interprétations des symboles 
mentionnées dans son livre, il semble que le rêve n’est pas interprété en tant 
que récit, mais plutôt en tant que succession de divers symboles, ce n’est pas le 
récit onirique qui est sujet à l’interprétation, mais les symboles qui le composent. 
Ainsi, affirme Ibn Qutayba, il est capital de pouvoir discerner les vrais symboles, 
car souvent, ils sont embrouillés par des éléments sans importance qui nuisent à 
l’interprétation. Qui plus est, un rêve confus ne doit pas être interprété; dans le 
doute, l’interprète demandera à la conscience du rêveur, par exemple, si celui-ci 
se voyait voyager, on le questionne sur les raisons du voyage, le sentiment qui 
l’accompagnait, ainsi de suite. Il est également important pour l’interprète de 
prendre en considération l’état de la personne, son métier, sa situation sociale, 
etc. Il termine ce bref discours avec une mise en garde pour l’interprète : 
l’interprétation du rêve est toujours une possibilité et n’est jamais absolue, alors 
l’interprète se doit de peser ses mots dans les interprétations, particulièrement 
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celles qui véhiculent un message négatif ou aux conséquences néfastes. Ce 
passage démontre qu’Ibn Qutayba est conscient du pouvoir et de l’autorité avec 
lesquels l’interprète est investi. 
Une autre section débute, celle-ci relative aux symboles des rêves, il affirme que 
le symbole onirique se divise en trois parties : le genre, l’espèce et la propriété. 
Le genre est l’arbre, l’espèce, le dattier par exemple et la propriété est ce qui est 
associé à cet arbre, les Arabes dans l’exemple du dattier, parce que celui-ci croît 
en terres arabes. Cette brève section impromptue semble avoir pour but de 
guider le futur interprète dans son explication des symboles oniriques. Un 
symbole général tel l’arbre qui signifie l’homme prendra une signification 
personnelle dans l’analyse de ses qualités.  
Il retourne ensuite au sujet général de l’interprétation des rêves, l’onirocrite doit 
être honnête dans le récit de son rêve. Il propose ensuite pour celui qui voit un 
cauchemar de réciter la sourate de la Kursī et de cracher trois fois par-dessus 
l’épaule gauche, puis de réciter la prière « Je demande refuge au seigneur de 
Moise et de Jésus et le seigneur d’Ibrāhīm qui l’a obéis et du mauvais du rêve 
afin qu’il ne me fasse point mal dans ma religion, dans ce monde et ma vie ». Il 
offre ensuite une division binaire des rêves, entre le rêve sain et celui qui vient 
du démon. Le démon peut prendre la forme qu’il veut dans les rêves sauf celles 
des prophètes de même que la forme du soleil, de la lune, du ciel, de la terre et 
des nuages.  
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C’est ici que se termine l’introduction d’Ibn Qutayba et que débute la seconde 
partie de son manuel sur l’interprétation des symboles. Celle-ci est présentée 
sous forme thématique en 46 chapitres, dans l’ordre suivant : 
Chapitre 1 – La vision de Dieu 
Chapitre 2 – Le jour de la résurrection, le paradis et l’enfer 
Chapitre 3 – Les anges 
Chapitre 4 – Le ciel 
Chapitre 5 – Les prophètes 
Chapitre 6 – La Ka ͑ba et de la qibla 
Chapitre 7 – Celui qui se transforme en infidèle 
Chapitre 8 – Celui qui change son nom 
Chapitre 9 – La lecture du Coran, l’appel à la prière et celui qui bâtit une mosquée 
Chapitre 10 – Le juge 
Chapitre 11 – Les objets relatifs au juge 
Chapitre 12 – Le chef (Imam) 
Chapitre 13 – Le soleil, la lune et les étoiles 
Chapitre 14 – L’homme et les parties de son corps 
Chapitre 15 – Le mariage, les relations sexuelles, le divorce et les enfants 
Chapitre 16 – La vision des morts 
Chapitre 17 – Les terres et les constructions 
Chapitre 18 – Les collines et les montagnes 
Chapitre 19 – La pluie, la rosée et ce qui leur est associé 
Chapitre 20 – Les boissons 
Chapitre 21 – Les arbres, les fruits et les plantes 
Chapitre 22 – Les grains 
Chapitre 23 – Les tentes, les campements et ce qui leur ressemble 
Chapitre 24 – Les habillements et les vêtements 
Chapitre 25 – Les tapis 
Chapitre 26 – Les armes 
Chapitre 27 – Les bijoux, les pierres précieuses, l’or et l’argent 
Chapitre 28 – Le feu, ce qui lui est associé et ses actions 
Chapitre 29 – Les nuages, la pluie et leurs actions 
Chapitre 30 – Le vol et le saut 
Chapitre 31 – Les étalons, les chevaux de travail et ce qui leurs ressemble 
Chapitre 32 – Les mules et les ânons 
Chapitre 33 – Les ânes 
Chapitre 34 – La chamelle 
Chapitre 35 – Les buffles et les vaches 
Chapitre 36 – Le mouton et la brebis 
Chapitre 37 – La chèvre 
Chapitre 38 – Les bêtes sauvages 
Chapitre 39 – L’éléphant, les buffles et les cochons 
Chapitre 40 – Les insectes 
Chapitre 41 – Les bêtes de proie 
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Chapitre 42 – Les oiseaux 
Chapitre 43 – Les animaux marins 
Chapitre 44 – Les scorpions, les serpents et les animaux venimeux 
Chapitre 45 – L’interprétation d’objets variés et inusités 
Chapitre 46 – Les métiers 
Pour chaque chapitre, les interprétations de divers symboles associés à son 
thème sont présentées. Ibn Qutayba supplée ces interprétations, qu’il affirme 
avoir copié du manuel de Kirmānī, avec des anecdotes, des citations coraniques, 
des traditions prophétiques, des poèmes, des proverbes et expressions arabes et 
des éclaircissements étymologiques. 
1.4.1 La rédaction de l’oneirocriton d’Ibn Qutayba, Ta ͗wīl al-rū ͗yā  
Quand et comment Ibn Qutayba a-t-il rédigé son manuel d’interprétation des 
rêves? Pour répondre à cette question, nous devons d’abord présenter la 
chronologie approximative de ses rédactions. Dans son recensement des œuvres 
d’Ibn Qutayba, Lecomte cite 16 œuvres authentiques et 21 autres qui lui sont 
attribuées107. Nous reproduisons ici la chronologie proposée par Lecomte108. 
Œuvres de jeunesse : 
K. ǧarīb al-ḥadīṯ (le livre sur les raretés de la tradition) 
K. muškil al-Qur ͗ān (le livre sur les difficultés du Coran) 
K. ǧarīb al-Qur ͗ān (le livre sur les raretés du Coran) 
 
                                                            
107 Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, pp.93-143. 
108 Pour l’exposition des preuves et évidences justifiant la chronologie qu’il propose, voir Lecomte, 
Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, pp.85-92. Voir également la chronologie des œuvres 
proposées par Ḥusaynī, Isḥāq Mūsa, p.50. 
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Compositions durant sa résidence à Dīnawar 
K. adab al-kātib (le livre sur la culture du secrétaire de chancellerie) 
K. al-ašriba (le traité des boissons) 
K. al-maysir (le traité sur les jeux de hasard) 
K. al-anwā ͗ (le livre d’astronomie ou des couchés héliaques) 
K. ma  ͑ānī l-šı  ͑r (le livre de thèmes poétiques) 
K. al-  ͑arab ou Tafḍīl al-  ͑arab  ͑ala l-  ͑aǧam (le livre de la supériorité des Arabes 
sur les Étrangers 
K.  ͑Uyūn al-aḫbār (les sources des récits) 
K. al-ši  ͑r wa al-šu  ͑arā ͗ (le livre de la poésie et des poètes) 
K. ma  ͑ārif (le livre des connaissances) (1re version) 
Œuvres tardives 
K. muḫtalif al-ḥadīṯ (le traité des divergences du ḥadīṯ) 
K. ma  ͑ārif (le livre des connaissances) (2e version) 
Lecomte n’inclut dans sa liste que les ouvrages attribués à Ibn Qutayba qui ont 
été publiés ou encore dont on connaît l’existence sous forme de manuscrit. À 
l’époque durant laquelle Lecomte effectue son analyse, les deux manuscrits du 
manuel d’interprétation des rêves Ta ͗wīl al-ru ͗yā d’Ibn Qutayba n’ont pas encore 
été découvert, d’où leur omission dans la liste chronologique de ses œuvres. 
Cependant, une brève note en introduction de son K.  ͑Uyūn al-aḫbār (les sources 
des récits) mentionne que sa composition lui fut parallèle, tout comme la 




« Quand j’ai compilé et classé ces anecdotes et ces poèmes, j’ai constaté qu’ils 
abordaient divers sujets et que par leur diversité, ils pouvaient être organisés sous dix 
chapitres, hormis ceux que j’ai isolés en un livre — quatre livres distincts [au total] — 
chaque livre couvre un seul sujet : le livre des boissons (k. al-šarāb), le livre des 
connaissances (k. al-ma  ͑ārif), le livre de la poésie (k. al-ša  ͑ir) et le livre sur 
l’interprétation des rêves (k. Ta ͗wīl al-rū ͗yā ) »109.  
La rédaction de son livre sur l’interprétation des rêves doit donc être 
concomitante à celle de son k. ͑Uyūn al-aḫbār, alors qu’il était juge à Dīnawar. 
Cette note nous suggère également que le contenu et l’organisation de son 
manuel devraient partager les caractéristiques générales de ce livre. 
Le k. ͑Uyūn al-aḫbār est une compilation d’anecdotes divisée en 10 chapitres, 
chacun traitant d’un sujet distinct : le gouvernement, la guerre, la noblesse, les 
choses de la nature et les traits de caractère reprochables chez l’homme, la 
connaissance et l’éloquence, l’ascétisme, l’amitié, les besoins, la nourriture et les 
femmes. En son introduction, Ibn Qutayba nous informe de sa méthodologie 
pour la collecte des anecdotes : 
« Nous n’avons cessé de recueillir ces documents (aḥadīṯ) dans notre jeunesse et notre 
âge mûr de la bouche de gens qui nous étaient supérieurs en âge et en connaissance, 
ainsi que de nos compagnons et de nos frères, dans les livres et les chroniques des 
Persans, dans les exemples de beau style extraits des œuvres des kuttāb; nous avons 
aussi retenu de ceux qui nous étaient inférieurs, sans hésiter à emprunter à un jeune 
pour la simple raison qu’il était jeune, ni à un homme de petite condition sous prétexte 
de son insignifiance, ni à une servante laide en raison de son ignorance et j’en passe. En 
effet, la science est la bête égarée du croyant; d’où qu’elle lui vienne, elle lui est utile. Il 
                                                            
109 Ibn Qutaybah, Kitāb  ͑uyūn al-akhbār, Vol. 1, p.ع. 
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n’est en rien préjudiciable à la vérité qu’on l’entende de la bouche d’un polythéiste, ni au 
bon conseil qu’il émane d’une personne hostile; les haillons ne déparent pas une belle 
fille, pas plus que la perle n’est dépréciée par l’écaille, ni l’or par sa gangue de débris. 
Quiconque néglige de recueillir le bien où il se trouve perd une occasion, et les 
occasions passent comme les nuages »110.  
Ainsi, caractéristique du mouvement adab, Ibn Qutayba accepte l’information 
d’un ensemble hétéroclite de sources autant textuelles qu’orales. Il n’hésite pas à 
citer des anecdotes attribuées à Ibn Sīrīn sans chaîne de transmission - on n’en 
retrouve plus d’une vingtaine dans son manuel d’interprétation des rêves — ou 
encore à citer des anecdotes d’interprétation de rêves attribuées à une femme 
interprète inconnue (ex. : anecdote 109). 
Cependant, Ibn Qutayba utilise toujours l’Islam et la culture arabe comme toile 
de fond, un contexte permettant l’introduction d’anecdotes, de traditions et de 
commentaires variés. Bien que le k. ͑Uyūn al-aḫbār semble, a priori, être une 
œuvre « profane », on note cependant que précédant chacun des chapitres, il 
cite des traditions attribuées aux prophètes et ce sont elles, pour reprendre 
l’observation de Lecomte, qui « … donnent véritablement le ton au chapitre, 
quelles que soient les considérations subséquentes »111. Le texte112 du manuel 
d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba suit précisément cette méthodologie. Il 
introduit d’abord deux traditions prophétiques, suivies de sa propre intervention : 
                                                            
110 Ibid, Vol I, p. س, tel que cité et traduit par Lecomte, G. Ibn Qutayba, L’homme, son œuvre, ses idées,  
pp.428-429. 
111 Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses idées, p.476. 
112 Tel que conservé dans le MS Jérusalem. 
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« Muḥammad B. ͑ Ubayd – Sufyān B. ͑ Uyayna –  ͑ Ubayd Allāh B. Abū Yazīd – son père – 
Sibā ͑ B. Tābit – Umm Kurz al-Ka ͑ biyya: J’ai entendu le prophète dire : « La prophétie 
s’est achevée, mais la bonne nouvelle demeure ». 
Muḥammad B. Ziyād –  ͑Abd al-͑Azīz al-Darāwardī – Hišām B.  ͑ Urwa – son père : 
Muḥammad B. Ziyād a dit à propos du verset coranique : « Ils recevront la bonne 
nouvelle, en cette vie et dans l’autre » (Coran 10: 64): « [la bonne nouvelle] est le rêve 
sain, que l’homme pieux voit ou qu’on lui fait voir». 
Abū Muḥammad [Ibn Qutayba] a dit: Parmi les sciences auxquelles les gens s’adonnent 
et les variétés de sagesse qu’ils cultivent, il n’y en a point de plus obscure et subtile, 
sublime et noble, plus complexe et scabreuse à maîtriser que la science de 
l’interprétation des rêves, et ce, parce qu’elle est de la même nature que la révélation et 
est un mode de prophétie ».  
Ces deux traditions confirment l’importance du rêve d’une perspective 
religieuse : il est une forme de prophétie. Dans son intervention, Ibn Qutayba 
réaffirme la nature divine des rêves et use de celle-ci pour élever le statut et 
l’importance de l’interprétation des rêves. La présentation subséquente des 
diverses anecdotes n’est pas aléatoire, mais suit une organisation préétablie par 
thème où la voix d’Ibn Qutayba se fait entendre afin de guider le lecteur.  
En fait, cette organisation systématique des données et informations recueillies 
est une caractéristique distinctive de la prose qutaybienne. Ce dernier critique 
même son contemporain, al-Ǧaḥiẓ pour le manque d’organisation 
méthodologique de ses informations. Selon lui, al-Ǧaḥiẓ compile les aḫbār et 
ḥadīṯ sans offrir de classement, ce qu’il considère honteux : 
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« … and he says [al-Ǧaḥiẓ] the prophet of God, may God be pleased with him, said and 
follows it by: al-Jammāz said and Ismā ͗īl B. Ghazwān said such and such abomination, 
while the apostle of God may God be pleased with him, is too exalted even to be 
mentioned in a book in which these persons are mentioned, and much more on the 
same page or within a line or two… »113. 
En fait, tous les livres d’Ibn Qutayba, sans exception, exhortent cette qualité 
d’organisation systématique114. Autant dans son k. ͑Uyūn al-aḫbār que dans son 
manuel d’interprétation des rêves, les blocs d’anecdotes peuvent tous être 
regroupés sous des catégories ou thèmes (l’âme et l’esprit, les poèmes, les mots 
rares et difficiles de la langue, les neuf procédés d’interprétation des rêves, les 
aspects inusités et les faits étonnants des rêves). Ainsi, dans le manuel 
d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba, la présentation, l’organisation et 
l’utilisation de l’information anecdotique soulignent un style de rédaction similaire 
à celui du k. ͑Uyūn al-aḫbār. 
1.4.2 Ibn Qutayba et Ibn Sīrīn 
Dans l’introduction de son oneirocriton, Ibn Qutayba mentionne qu’il a utilisé, 
pour sa rédaction, des anecdotes, des ḥadīṯ et le livre de Kirmānī. Nous aurons 
l’occasion d’analyser plus en détail le livre de Kirmānī, mais ici nous dédions 
notre attention aux anecdotes.  
La majorité des anecdotes du manuel d’Ibn Qutayba sont attribuées à Ibn Sīrīn 
et dans un ordre beaucoup moins important à Ibn Musayyab. Le rôle d’onirocrite 
                                                            
113 Ḥusaynī, Isḥāq Mūsa, pp.71-72. 
114 Ibid, pp.49;73. 
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d’Ibn Musayyab est mentionné très tôt par la tradition, dans son K. al-ma  ͑ārif, 
Ibn Qutayba, réitère la description de ces prédécesseurs, tels qu’Ibn Sa ͑d 
(m.230/845), en présentant Ibn Musayyab comme un compagnon successeur    
(tābi ͑) ayant vécu à l’époque d’ ͑Umar B. Ḫaṭṭāb et un personnage reconnu pour 
sa notoriété dans l’interprétation des rêves. Ibn Qutayba mentionne trois 
anecdotes dans lesquelles Ibn Musayyab interprète les rêves : la première 
présente ͑Abd al-Malik B. Marwān urinant quatre fois dans la direction de la 
mosquée du prophète, ce qu’il interprète comme signifiant que quatre califes 
s’élèveront de sa descendance; la seconde, un rêve vu par Al-Zubayr se voyant 
enfoncer quatre pieux dans le dos de Marwān, ce qu’il interprète aussi par quatre 
califes le succédant. Le troisième récit est celui d’un homme qui s’est vu uriner 
dans sa main, rêve signifiant un mariage illicite avec une femme dont il était le 
frère de lait. Ces trois anecdotes, mentionnées par Ibn Qutayba dans son        
Ma ͑ārif, se retrouvent dans la brève liste d’interprétations des rêves attribué à 
Ibn Musayyab et conservée par Ibn Sa ͑d. Les deux premiers récits sont plus 
courts dans la présentation d’Ibn Qutayba, et pour le troisième récit, Qutayba 
fournit le nom des personnages concernés par le rêve, alors que ceux-ci sont 
absents de la liste telle que conservée par Ibn Sa ͑d. Or, ces trois récits sont 
cependant absents de son manuel d’interprétation des rêves. Dans son 
oneirocriton, Ibn Musayyab remplit le rôle d’onirocrite dans quatre anecdotes : 
22, 143, 149, 190. Deux de ces récits ont leur équivalent dans la liste d’Ibn Sa ͑d, 
les récits 22 et 149, mais avec d’importantes différences. 
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Le cas d’Ibn Sīrīn est cependant plus complexe, Ibn Sa ͑d ne le présente pas dans 
ses fonctions d’interprète de rêve. Dans le manuscrit attribué à Kirmānī, nous 
retrouvons deux brèves mentions du nom d’Ibn Sīrīn, dans l’une d’elles l’auteur 
mentionne qu’on l’a informé sur comment Ibn Sīrīn interprétait les rêves (para 
15), un passage que l’on retrouve également dans le manuel d’Ibn Qutayba 
(anecdote 134), de même qu’une brève mention de l’interprétation du chat 
sauvage signifiant la maladie (chapitre 26), un passage qui se retrouve 
également dans le manuel d’Ibn Qutayba (chapitre 41). Donc, Kirmānī ne peut 
être considéré comme la source d’Ibn Qutayba pour ses anecdotes relatives à 
Ibn Sīrīn. Alors, comment expliquer l’origine de toutes les anecdotes 
d’interprétation des rêves, attribués à Ibn Sīrīn, que l’on retrouve dans le manuel 
d’Ibn Qutayba?  
Reprenons les grandes lignes des arguments présentés par Fahd et Lamoreaux à 
ce sujet. Lamoreaux croit qu’Ibn Sīrīn démontra un intérêt particulier pour 
l’interprétation des rêves. Les premières générations de musulmans auraient 
recueilli des anecdotes et les auraient transmises oralement avant que celles-ci 
soient consignées sous forme écrite; les titres de deux manuscrits du 3e/9-10e 
siècle, aujourd’hui inexistants, semble confirmer son hypothèse, le premier 
rédigé par  ͑Īsa B. Dīnār (m.212/827) intitulé Kitāb Ibn Sīrīn (le livre d’Ibn Sīrīn) 
et le second composé par Madā ͗inī (m.225/839) intitulé Kitāb aḫbār Ibn Sīrīn (le 
livre des anecdotes d’Ibn Sīrīn)115.  
                                                            
115 Lamoreaux, John C, The early Muslim tradition of dream interpretation, p.22. 
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Un autre livre, rédigé au 3e/10e siècle par un certain Qayrawānī, nous est 
particulièrement intéressant, car il contient plus d’une centaine d’anecdotes de 
récits d’interprétation de rêves relatives à Ibn Sīrīn116.  Nous n’avons pas été en 
mesure de consulter le manuscrit de Qayrawānī, cependant, Lamoreaux cite les 
noms des autorités des chaînes de transmission (isnād) des anecdotes citées: 
Sulaymān Abū Muḥammad, le fils d’Ibn Sīrīn,  ͑Abd Allāh B. Muḥammad, les livres 
de Nu  ͑aym B. Ḥammād (m.228/844), Ibn Ḥabīb (m.238/852) et al-Muġīrah 
(3e/10e siècle)117. Or, si nous confrontons ces noms avec ceux des chaînes de 
transmission des anecdotes relatives à Ibn Sīrīn que l’on retrouve dans le manuel 
d’Ibn Qutayba, nous constatons leur absence.  
Dans les anecdotes imputées à Ibn Sīrīn de l’oneirocriton d’Ibn Qutayba, trois 
noms se démarquent : Bišr B. Abī al- ͑Āliyya, al-Aṣma ͑ī , Muraǧǧā B. Wadā ͑, on 
connaît déjà al-Aṣma ͑ī  comme une autorité importante pour Ibn Qutayba, 
particulièrement dans le domaine philologique et littéraire. Parmi les 6 anecdotes 
relatives à Ibn Sīrīn mentionnant le nom d’al-Aṣma ͑ī  dans la chaîne de 
transmission, les anecdotes 20 et 21 présentent des interprétations de rêves 
selon l’étymologie des mots arabes, ce qui reflète les préférences d’un philologue 
et indique, peut-être, que les anecdotes de récits d’interprétations de rêves 
étaient conservées par différents savants, pour différentes raisons. Le 
contemporain d’Ibn Qutayba, al-Ǧaḥiẓ, dans son Kitāb al-Ḥayawān cite trois 
                                                            
116 Ibid, p.21. 
117 Ibid, pp.21-22. 
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anecdotes118 dans lesquelles Ibn Sīrīn interprète les rêves, l’une concernant 
l’interprétation des chiens noir et blanc que l’on retrouve chez Ibn Qutayba 
no.189, ensuite, deux exemples d’interprétation absents du manuel d’Ibn 
Qutayba, puis un récit concernant un homme qui avait vu une autruche qui 
moulait le grain, que l’on retrouve chez Ibn Qutayba no.92 et finalement une 
interprétation de celui qui se voit monté à dos d’éléphant que l’on retrouve chez 
Ibn Qutayba no.188. Elles sont, dans les livres d’al-Ǧaḥiẓ et d’Ibn Qutayba, citées 
sous l’autorité d’al-Aṣma ͑ī, indiquant une origine commune.    
À propos des deux autres noms, ceux de Bišr B. Abī al- ͑Āliyya, Muraǧǧā B. Wadā ͑ 
nous pouvons seulement spéculer que ces personnes auraient peut être cultivé 
un intérêt particulier pour l’interprétation des rêves et aient recueilli, transmis 
des récits pertinents à ce sujet. Quoi qu’il en soit, lorsque cette liste est 
confrontée avec les noms cités par Qayrawānī — tels que recensés par 
Lamoreaux — nous sommes contraints de conclure que leurs sources sont 
différentes. Cela nous amène donc à proposer que les anecdotes d’interprétation 
des rêves attribuées à Ibn Sīrīn ne proviennent pas d’une seule et unique source. 
Il est probable qu’initialement les anecdotes d’interprétations des rêves fussent 
conservées par des groupes de savants intéressés à des sujets variés : 
philologie, littérature, théologie et que la catégorie ou le genre d’anecdotes 
relatives à l’interprétation des rêves soit d’origine plus tardive, ce qui expliquerait 
                                                            
118 Fahd, Toufic, La divination arabe, pp.313-314. 
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potentiellement ses multiples origines et la divergence dans les rawī des chaînes 
de transmission. 
1.5 Ibn Qutayba et l’islamisation et l’arabisation de l’oniromancie 
L’oneirocriton d’Ibn Qutayba compte parmi les plus anciens manuels 
d’interprétation des rêves. Par conséquent, dès le 3e/9e siècle, l’oniromancie 
islamique était déjà bien établie : de nombreuses anecdotes relatives aux rêves 
avaient été amassées, les procédés d’interprétation sont diversifiés, fruit de 
l’expérience accumulée de plusieurs générations d’interprètes, et les listes 
d’interprétation des symboles sont déjà longues et détaillées. Dans un passage 
révélateur de son introduction, Ibn Qutayba nous informe de sa méthodologie et 
de ses intentions dans la rédaction de son manuel d’interprétation des rêves : 
« Je vais te citer des récits d’interprétation de rêves afin qu’ils te servent d’exemple, puis 
je t’informerai des symboles, pour ce faire nous utiliserons la science d’Ibrāhīm B.  
͑Abdullāh al-Kirmānī et d'autres, citeront de nombreuses anecdotes (aḫbār), des phrases 
claires et concises pour celui qui saura les méditer et les interpréter. Qui plus est, 
j’expliquerai les raisons sous-jacentes à l’interprétation des symboles, ce que mes 
prédécesseurs ont négligé et omis ». 
Ce bref paragraphe est parlant, bien qu’Ibn Qutayba semble se présenter comme 
un simple compilateur d’informations à caractère oniromantique, on observe que 
son choix d’anecdotes, l’organisation systématique de celles-ci, de même que ses 
nombreuses interventions donnent à l’œuvre une orientation idéologique précise.  
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A priori, il est important de mentionner ce qu’Ibn Qutayba entend par anecdotes 
(aḫbār) et si, et en quoi, elles se différencient des traditions prophétiques 
(ḥadiṯ), car il utilise ces deux termes dans l’ensemble de ses œuvres. Dans son 
͑Uyun, il offre une définition négative de ce qu’il entend par aḫbār: « il ne s’agit 
pas du Coran, de la Sunna et des obligations religieuses ou de la science de ce 
qui est licite et illicite »119. On pourrait déduire de cette courte définition que 
l’anecdote est relative à la science profane. Or, Lecomte propose que cette 
définition d’Ibn Qutayba ne doive pas être prise à la lettre, car les deux termes 
remplissent des fonctions et des rôles similaires dans son œuvre, indissociables 
l’un de l’autre120. Lors de notre lecture du manuel d’interprétation des rêves d’Ibn 
Qutayba, nous avons constaté, tout comme Lecomte, que d’un point de vue 
pragmatique, il est difficile, voire impossible, de discerner l’une de l’autre, car 
elles couvrent le même genre de données et remplissent des fonctions similaires. 
Pour Ibn Qutayba, les anecdotes-traditions jouent un rôle pédagogique central, 
c’est par l’étude de celles-ci que l’on cultive la science de l’interprétation des 
rêves et développe le caractère idoine à l’onirocrite. De telles compilations 
                                                            
119 Ibn Qutaybah, Kitāb  ͑uyūn al-akhbār, Vol. 1, p. ى. 
120 « Il est généralement admis qu’il convient de distinguer, dans la littérature traditionnellement primitive, 
entre ḥadīt et ḫabar, le premier comprenant les matériaux ressortissant peu ou prou aux « sciences 
religieuses», c’est-à-dire en gros à la fraction de ces matériaux qu’il est possible de faire remonter au 
Prophète, ou tout le moins à son époque par le canal des Compagnons et des hommes de la génération 
postérieure, ou suivants. Le mot ḫabar désignerait en revanche la fraction « profane » de la tradition, celle 
qui en dernière analyse ressortirait plutôt aux disciplines « historiques », qu’il s’agisse d’histoire 
événementielle ou d’histoire littéraire … tout par ailleurs montre que ḥadīṯ et ḫabar sont pour lui sinon 
constamment synonymes, du moins recouvrent deux séries de données d’intérêts et d’importance identique, 
même lorsqu’elles se situent sur des plans différents, à telle enseigne qu’elles peuvent être transmises par 
les mêmes hommes … En outre le terme de ḫabar et celui de ḥadīṯ alternent dans le Muḫtalif sans qu’il soit 
généralement possible de distinguer une nuance de sens entre les deux… la vérité est que le terme ḥadīṯ n’a 
pas encore, dans la langue d’Ibn Qutayba, le sens précis et limité qu’il prendra bientôt : celui de propos, 
faits et gestes du Prophète à valeur normative ». Lecomte, Gérard, Ibn Qutayba : l'homme, son œuvre, ses 
idées,  pp.260-263. 
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d’anecdotes existaient déjà avant Ibn Qutayba, les Ṭabaqāt d’Ibn Sa ͑d121 en 
conservent un bref exemple : une liste d’anecdotes d’interprétation des rêves 
attribuée à Ibn Musayyab. Qui plus est, dans les grandes compilations de 
traditions prophétiques, entre autres Buḫārī et Muslim, des contemporains d’Ibn 
Qutayba, l’on retrouve des sections distinctes, dédiées à l’interprétation des 
rêves où l’on présente maintes anecdotes attribuées au prophète et à ses 
compagnons, certaines répétées dans le manuel d’Ibn Qutayba. De toute 
évidence, les anecdotes recueillies par Ibn Qutayba devaient être initialement 
conservées par une tradition oniromantique orale, mais il est difficile de voir 
comment, par l’entremise de ces seules anecdotes, l’on aurait pu être en mesure 
d’interpréter les symboles oniriques. Ibn Qutayba est bien conscient de cela; en 
fait en épilogue à sa présentation des anecdotes, il confirme les fonctions qu’il 
anticipe que celles-ci remplissent : 
« Voilà ce que nous avons rassemblé d’anecdotes de rêves, nous les avons présentées 
avant l’interprétation des symboles, afin que tu les comprennes bien, qu’elles te servent 
d’exemples, que tu jauges la dynamique des questions et des réponses si l’on t’interroge 
et afin que tu comprennes comment l’interprétation du rêve change d’une situation à 
une autre.» 
Ces anecdotes ont une fonction pédagogique, elles guident l’interprète, lui 
permettant de comprendre comment il doit se comporter dans son rôle 
d’onirocrite et comment il se doit d’appliquer les principes d’interprétation. 
                                                            
121 Ibn Sa ͑d, Muḥammad, and Muḥammad Ibn Ṣāmil al- ͑Alyānī Salmī. al-Ṭabaqāt al-kubra. al-Ṭabaqah al-
khāmisah min al-ṣaḥābah. al-Ṭā ͗if: Maktabat al-Ṣiddīq, 1993, Vol. 5, pp.89-109. 
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Toutefois, cette science nécessite un index, contenu dans les listes 
d’interprétation des symboles, un outil de référence que l’étendue des possibilités 
d’images oniriques nécessitait. Comme en témoigne Ibn Qutayba, il existait déjà 
des listes de symboles, il affirme avoir utilisé celle de Kirmānī, ce qui laisse 
entendre que les plus anciens manuels n’étaient certainement pas que des 
recueils d’anecdotes comme Lamoreaux le laisse entendre122. Si le manuel 
d’interprétation des rêves attribué à Kirmānī que nous avons édité est 
authentique, il s’avérerait donc que dès le 2-3e/8-9e siècle islamique, de longues 
listes de symboles existaient déjà123. 
Malheureusement, il nous est impossible de déterminer l’origine exacte de ces 
listes de symboles, mais il semble peu probable qu’elles se soient développées 
strictement en milieu islamique. Les premières communautés de musulmans ont 
très certainement eu recours à un ensemble hétéroclite de sources pour recueillir 
toute information pertinente à l’interprétation des rêves. À titre d’exemple, au 
4e/10e siècle, al-Ḥasan B. al-Ḥusayn al-Ḫallāl rédigeait une biographie des 
onirocrites intitulée Ṭabaqāt al-mu  ͑abbirīn dans laquelle il y présentait les noms 
de 7500 personnes connues pour leurs habilités à interpréter les rêves, Ḫallāl ne 
s’était pas limité exclusivement au monde islamique, mais y avait inclus les noms 
d’interprètes juifs, chrétiens, zoroastriens, grecs, indiens, etc124. Nous avons 
                                                            
122 Lamoreaux, John C., The early Muslim tradition of dream interpretation, pp.15-43. 
123 Qui plus est, la tradition oniromantique en Islam se développera vers une simplification de la 
présentation de l’information. Dans le processus de cette simplification, les symboles seront plus rapidement 
et facilement accessibles, mais le nombre d’anecdotes diminue considérablement : leur fonction 
pédagogique est remplacée par une fonction à caractère historique.  
124 Lamoreaux, John C., The early Muslim tradition of dream interpretation, p.17. 
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également cette mention à propos de Shāfi ͑ī racontant : « I have left in al- ͑Irāq a 
thing which was invented by the zanādiqa; they call it ta ͑bīr and they occupy 
themselves with it, being distracted by it from the study of Qur ͗ān »125. Passage 
faisant écho d’un lointain litige, peut-être, dans la formation de l’oniromancie. 
Qui plus est, dans l’oneirocriton de Salīmī, ce dernier mentionne que Kirmānī 
aurait rédigé son manuel d’interprétation des rêves en se basant sur « des 
feuillets d’Abraham, des livres de Daniel, de ce qui est rapporté de (͑an) Sa ͑īd B. 
al-Musayyab et de ce qui est rapporté d’Ibn Sīrīn »126. Musayyab et Ibn Sīrīn sont 
présentés comme les sources orales, alors que les feuillets d’Abraham et le livre 
de Daniel seraient ses références écrites. En fait, il est probable que 
l’oneirocriton attribué à Kirmānī que nous avons édité soit une traduction d’un 
manuel qui aurait circulé parmi les chrétiens ou les juifs, on notera, d’une 
importance particulière, que le récit du sacrifice par Abraham de son fils est 
conforme au récit juif et non au récit coranique. Dans la Torah, Abraham sacrifie 
Isaac alors que dans le Coran il s’agit d’Ismaël; Kirmānī mentionne le récit juif 
(voir ch.23 de notre édition).  On sait également que des clés d’interprétation en 
langue syriaque circulaient déjà à cette époque127 et Kister observant certains 
parallèles, spécule sur une forme de syncrétisme possible entre les traditions 
oniromantiques juives et islamiques : 
                                                            
125 Fahd, Toufic, La divination arabe, pp.313-315. 
126 Abū Nu ͑aym, IX, 146, tel que cité par Kister, D. J., p.98.  




« The stories, recorded in Jewish sources, about the pious in paradise and about gaining 
knowledge of religious precepts and guidance in dreams, are closely reminiscent of 
similar passages in Muslim oneiromancy. The continuity of the Hebrew oneiromancy can 
be gauged from the story of a man who found a book of oneiromancy written in Hebrew 
in the ruins of a house in al-Baṣra »128.  
Notre objectif ici n’est pas de démontrer les origines possibles des listes 
d’interprétations utilisées par les onirocritiques musulmans, mais plutôt de 
souligner que les premières communautés de musulmans semblent avoir cultivé 
un intérêt probant pour l’oniromancie, que cet intérêt n’était pas exclusif à cette 
communauté et que les témoins textuels que nous avons cités précédemment 
indiquent que les premiers savants islamiques n’auraient pas été réticents à 
utiliser des sources non arabes ou non islamiques. Nous espérons que notre 
édition de l’oneirocriton attribué à Kirmānī facilitera la recherche sur l’origine des 
sources utilisées dans la formation de la tradition oniromantique islamique. 
Maintenant, si nous revenons au manuel d’Ibn Qutayba et sur son utilisation et 
sa présentation des informations qu’il a recueillies, il affirme, dans l’extrait de 
l’introduction que nous avons déjà cité, que l’originalité de sa contribution sera 
de fournir les explications sous-jacentes à l’interprétation des symboles : il en 
sera le pionnier. Que sont ces explications et quelle en est leur nature? 
Nous croyons que le manuel d’Ibn Qutayba représente la combinaison de deux 
traditions oniromantiques, l’une conservée principalement de façon orale par 
l’entremise d’anecdotes dont les protagonistes sont de célèbres figures 
                                                            
128 Ibid, p.101. 
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islamiques et la seconde une tradition écrite conservant des listes d’interprétation 
de symboles. Le manuel d’Ibn Qutayba peut être divisé en deux parties, une 
introduction théorique où l’on retrouve un exposé sur les procédés 
d’interprétation, la nature des rêves et de nombreuses anecdotes de récits 
d’interprétation des rêves et la seconde partie de son manuel, une liste 
d’interprétation des symboles divisée par thème, en 46 chapitres.   
La supériorité de l’Islam, de la culture et de la langue arabe sont des thèmes 
sous-jacents à l’ensemble de l’œuvre d’Ibn Qutayba et son manuel 
d’interprétation des rêves n’y fait point exception. L’information y est présentée 
dans un contexte islamique et arabe. La supériorité des Arabes est un fait 
assumé dans l’ensemble du texte de son manuel, il y fait même directement 
allusion en un endroit, lorsqu’il mentionne qu’une des caractéristiques 
étonnantes des rêves est qu’un non-Arabe (͑ajam) soit capable, suite à un songe, 
de réciter des paroles de sagesse (no.57). L’articulation et la nature de ses 
explications deviennent évidentes lorsque l’on prend en considération les 
procédés d’interprétation qu’il propose dans l’introduction de son manuel, car ils 
forment le substrat de sa vision de l’oniromancie islamique. On se rappellera 
qu’Ibn Qutayba croyait fermement que la langue arabe et la religion étaient les 
dépositaires de toutes sciences et c’est dans cette perspective qu’il approche le 
sujet. Lamoreaux affirmait qu’il est difficile de comprendre quelle relation les 
exposés théoriques des manuels d’interprétations de rêves entretiennent avec la 
seconde partie des manuels qui consiste en une liste d’interprétation. Il proposait 
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que les listes d’interprétation des symboles, et il cite en exemple le cas d’Ibn 
Qutayba, faisaient fi de la variété et du détail des procédés d’interprétations129. 
Or, dans le cas du manuel d’Ibn Qutayba, cela est totalement faux, en fait, ce 
sont les procédés d’interprétation exposés dans la section théorique du manuel 
qui pavent le chemin à l’islamisation et l’arabisation des données présentées 
dans sa liste d’interprétation des symboles.  
Ibn Qutayba cite 9 procédés d’interprétation des rêves : (1) par l’étymologie du 
mot (2) par le sens (3) par le Coran (4) par les traditions prophétiques (5) par 
les proverbes et expressions populaires arabes (6) par antonymie et antithèse 
(7) par accentuation et atténuation (8) en accord avec les temps et (9) en accord 
avec les saisons. Si l’on confronte ces procédés à la liste d’interprétation des 
symboles d’Ibn Qutayba, on constate que quatre procédés y sont réellement 
représentés (par étymologie, par le Coran, par les traditions prophétiques, par 
les proverbes et expressions arabes), et chacun d’eux correspond à un type 
d’argument avancé par Ibn Qutayba pour justifier et expliquer l’interprétation 
d’un certain symbole. Deux procédés arabisants et deux procédés islamisants. 
Dans le cas de l’interprétation par l’étymologie des mots, Ibn Qutayba considère 
important de souligner les origines antéislamiques du procédé, car la langue 
arabe, qui est à la base de toute science, dont l’oniromancie, précède l’Islam. 
L’absence des cinq autres procédés est parlante du peu d’intérêt qu’elle revête 
pour Ibn Qutayba, peut-être s’agissait-il de procédés d’origine populaire ou 
                                                            
129 Lamoreaux, John C., The early Muslim tradition of dream interpretation, pp.32-33. 
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folklorique qu’il a dû prendre en considération, mais qu’il ne peut subordonner de 
façon tangible à sa vision islamique et arabe de l’oniromancie. C’est dans 
l’organisation de ses données que sa vision islamisante et arabisante transparaît, 
par l’entremise d’un arrangement ordonné et surtout par la répétition véhémente 
d’un des quatre procédés d’interprétation.  
Nous avons répertorié l’ensemble des explications mentionnées dans la liste 
d’interprétation des symboles. Nous les avons divisées suivant les quatre 
procédés d’interprétation et nous y avons ajouté la catégorie « poèmes ». Nous 
avons également placé traditions prophétiques et anecdotes sous la même 
catégorie suivant la définition des deux termes proposée précédemment. Les 
explications offertes par l’entremise du Coran et des traditions prophétiques 
composent la catégorie de procédés islamisants, alors que les explications 
étymologiques, par les expressions et les proverbes arabes, de même que les 
poèmes forment la catégorie de procédés arabisants. À l’esprit d’Ibn Qutayba, il 
ne semble pas y avoir existé de démarcation significative entre ce qui est arabe 
et ce qui est islamique, les deux vocables encapsulant un héritage symbiotique, 
indissociable l’un de l’autre, mais pour des raisons d’ordre méthodologique, nous 
avons toutefois préféré user des deux termes pour catégoriser ses explications. À 
titre d’exemple, dans l’interprétation de la langue vue en rêve il explique : « … la 
langue signifie parfois une preuve ou encore la réputation, selon le verset 
coranique : « Fais que j’ai une réputation de sincérité chez les futures 
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générations» (Coran 42 : 84). Les Arabes disent : « Une belle langue nous est 
venue», c’est-à-dire une personne de bonne réputation ». 
On notera qu’il cite, un à la suite de l’autre, un verset coranique et un proverbe 
arabe pour expliquer une interprétation, car pour lui, culture arabe et Islam sont 
sur le même piédestal, parce que l’outil premier dans l’appréhension de la 
religion réside dans la connaissance de la langue arabe. La langue signifie la 
bonne réputation, car le texte du Coran et un proverbe arabe le confirment. En 
imposant son explication philologique et religieuse au symbole, il supplante 
l’explication analogique intuitive du symbole : la réputation est relative à la 






Procédés d’explication dans la liste d’interprétation des symboles d’Ibn 
Qutayba 
 
 Procédés explicatifs 
 Procédés islamisants Procédés arabisants 
Chapitre Coran Traditions et 
anecdotes 
Étymologie Expressions et 
proverbes 
Poèmes 
1 2 1 - - - 
2 2 - - - - 
3 - - - - - 
4 - 1 - 1 1 
5 2 - 1 - - 
6 2 1 - - - 
7 - - - - - 
8 - - 2 - - 
9 1 - - - - 
10 3 - - - - 
11 - - - 2 1 
12 - - - - - 
13 1 1 - - 2 
14 1 7 2 11 4 
15 - 1 - - - 
16 2 3 - - - 
17 - 3 - - - 
18 1 1 - 1  
19 2 3 - 3 2 
20 1 1 - 1 3 
21 - 3 - - - 
22 2 2 - 3 2 
23 - - - 2 3 
24 - 3 - - 1 
25 - 1 - 2 - 
26 1 1 - 3 5 
27 2 8 - 1 - 
28 4 4 - - - 
29 - - - - - 
30 - - - - - 
31 - 2 - - 2 
32 - - - - - 
33 1 2 - - - 
34 - - - - - 
35 - - - - - 
36 - 2 - - - 
37 - - - - - 
38 - - - - - 
39 1 1 - - - 
40 - 1 - - - 
41 - 2 - - - 
42 1 1 - - - 
43 - 1 - - - 
44 - - - - - 
45 - - - - - 
46 7 4 - 6 4 
Total 1 39 61 5 36 30 
Total 2 100 71 




Citons ici quelques exemples représentatifs de son utilisation de chacun de ces 
procédés. Les citations coraniques viennent confirmer une interprétation, par 
exemple : 
« … s’il voit qu’il monte en ligne droite, cela signifie alors des difficultés et de l’angoisse 
selon le verset coranique : « Je lui ferai gravir une pente rude » (Coran 74 : 17)… » 
« … l’ivresse… une peur intense, selon le verset coranique : « Tu verras les hommes 
ivres alors qu’ils ne le seront pas, le châtiment de Dieu sera très dur » (Coran 22: 2). 
La même chose est vraie pour les traditions et les anecdotes, elles confirment 
l’interprétation : 
« … la vieille femme signifie le monde. On relate dans une tradition qu’Abū  ͑Amr         
al-Naḫa ͑ī a raconté au messager de Dieu son rêve : « J’ai vu une vieille femme aux 
cheveux blancs sortir de la terre». Le messager de Dieu a dit : « C’est ce à quoi 
ressemble le monde» ». 
« S’il est endetté ou en détresse et qu’il voit qu’il lui manque des poils sur son corps 
[cela signifie] un allégement de sa détresse et de ses dettes. Abū Muḥammad – 
Muḥammad – Abū Salama : Muḥammad Ibn Sīrīn avait l’habitude de dire que si l’homme 
voit qu’il se rase et a des dettes, elles seront acquittées et s’il ne se rase pas, ses dettes 
demeureront; s’il se rase et n’a pas de dettes, il perdra son argent ».  
Les explications que les citations coraniques, les anecdotes et les traditions 
procurent n’ajoutent rien dans l’interprétation du symbole, elles ne font que le 
confirmer, mais c’est par cette confirmation qu’il islamise l’information, ancrant 
celle-ci dans un contexte islamique.  
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C’est le même processus qu’il utilise pour les trois autres méthodes que nous 
avons classées sous la catégorie de procédés arabisants. L’interprétation par 
l’étymologie du mot est le procédé le moins représenté, mais le seul qui fait 
l’objet d’un chapitre indépendant intitulé Sur celui qui change son nom. Nous 
n’avons pas répertorié les interprétations où l’association étymologique entre le 
mot et son interprétation est implicite, comme dans le cas de la tête (ra ͗s) 
signifiant le chef (ra ͗is), il semble que ce soit quand cette association n’est pas 
intuitive qu’Ibn Qutayba intervienne : 
« Le serment (yamīn) origine peut être du mot pluriel duel du mot main (yadayn); 
yamīna veut dire prêter serment. S’il voit un homme au pouvoir lui couper la main droite 
[cela signifie] qu’il lui fera prêter serment, car on nomme le serment yamīn; [de même] 
quand ils prêtaient serment, ils frappaient avec leurs mains et c’est pourquoi on nomme 
le serment yamīn ». 
Les expressions et les proverbes arabes occupent une place prépondérante dans 
la liste d’interprétation des symboles. On en retrouve 36 au total, elles 
remplissent, elles aussi, des fonctions explicatives, elles viennent confirmer une 
interprétation : 
« … le cou est l’emplacement de la confiance selon le proverbe [arabe] : « J’en suis 
garant, par mon cou, jusqu’à ce que je le retourne », « Je l’ai porté à ton cou », « J’ai 
porté autour de ton cou cette affaire » ». 
« Les perles… Parfois [elles signifient] une bonne parole, selon ce que les gens [les 
Arabes] disent pour décrire une parole élogieuse : « On dirait des perles éparpillées » ». 
Parfois il confirme et offre une nuance dans l’interprétation : 
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« … vomir [signifie] la repentance et parfois la repentance est accompagnée d’une 
compensation des gens qui ont été opprimés ou un bien que tu récupéreras, les gens 
[les Arabes] disent : « Afin que je te fasse vomir ce que tu as pris » c’est-à-dire afin que 
tu le rendes et il appelle le vomit, le retour ». 
Finalement, nous avons les poèmes arabes qui remplissent un rôle déterminant, 
non seulement dans le manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba, mais 
dans l’ensemble de son œuvre : ils sont les dépositaires de la science, de la 
culture et de la langue arabe : c’est pour ces raisons qu’il exhorte ses étudiants à 
l’étude de celles-ci, étant la base de toute entreprise scientifique130. Bien que les 
poèmes ne soient pas présentés comme un procédé d’interprétation, Ibn 
Qutayba dédie toutefois une section entière de son introduction aux rêves et 
poèmes. Dans la liste d’interprétation des symboles, nous dénombrons 30 
poèmes, seulement 9 de moins que les citations prophétiques. Les poèmes, tout 
comme les autres procédés que nous avons présentés, confirment une 
interprétation, comme dans l’exemple suivant : 
« Les matelas de voyage [signifient] les femmes. Al-Rājiz en mentionnant les garçons 
d’un clan qui, dormant sur leur matelas, n’en laissaient aucun propre de leur éjaculation, 
a comparé les matelas à des femmes : 
 Nos garçons se sont mêlés aux matelas 
Ils n’en laissèrent pas un seul vierge ». 
« Le coup d’épée [signifie] le déliage de la langue; la langue lorsqu’elle n’a pas de 
retenue ressemble à l’épée. Le poète a récité :  
 
                                                            
130 Lecomte, Gérard, « L'introduction du Kitāb Adab al-kātib d'Ibn Qutayba », pp. 45-64. 
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Même si cela me vient d’un autre 
La blessure par la langue est pire que celle par la main ». 
Ainsi, c’est donc par l’entremise du Coran, des traditions et anecdotes, de 
l’étymologie des mots, des expressions et proverbes arabes et des poèmes que 
la liste d’interprétation des symboles d’Ibn Qutayba est islamisée et arabisée. 
L’explication est toujours véhiculée par une tierce partie et la voix d’Ibn Qutayba 
est pratiquement absente de cette partie du texte. En fait, les seules 
interventions directes d’Ibn Qutayba ont pour fonction de rendre la liste moins 
lourde, par exemple, il ajoute à la fin du chapitre sur l’interprétation du jour de la 
résurrection, du paradis et de l’enfer pour dire que : « L’interprétation de la 
vision de l’enfer est le contraire de la vision du paradis » ou encore dans le 
chapitre sur la chèvre, il ajoute qu’elle suit toutes les mêmes interprétations que 
pour la brebis. C’est donc par l’arrangement, la coordination systématique et la 
répétition de ces procédés explicatifs que l’interprétation des symboles s’islamise 
et s’arabise.  
Cet effort devient encore plus évident lorsque nous confrontons la liste 
d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba avec celle du manuel d’interprétation 
des rêves attribué à Kirmānī. L’organisation des chapitres entérine également la 
vision islamique d’Ibn Qutayba. La liste n’est pas simplement copiée, mais les 
thèmes réarrangés par une vision islamique de l’oniromancie. Voici un tableau 
comparant les listes des chapitres d’Ibn Qutayba et du manuel attribué à 





Comparaison des chapitres des manuels d’interprétation des rêves 
d’Ibn Qutayba et de Kirmānī 
 
Chapitre Manuel d’Ibn Qutayba Chapitre correspondant dans le 
manuel attribué à Kirmānī 
Manuel attribué à Kirmānī 
1 La vision de Dieu  [3] Dieu et sa parole  La vision des morts et leurs paroles 
2 Le jour de la résurrection, le paradis et 
l’enfer 
[4] Le jour de la résurrection, le 
paradis, l’enfer et les anges 
La terre, les maisons, les constructions, les 
habitations, les portes et les murs 
3 Les anges Dieu et sa parole 
4 Le ciel  Le jour de la résurrection, le paradis, l’enfer 
et les anges 
5 Les prophètes  
 
[5] Les prophètes, la prière, l’appel à 
la prière, la Ka ͑ba, les rituels, les 
sages, les hommes pieux, les religions 
et les idoles 
Les prophètes, la prière, l’appel à la prière, la 
Ka ͑ba, les rituels, les sages, les hommes 
pieux, les religions et les idoles 
6 La Ka ͑ba et la qibla.  Le soleil et les étoiles 
7 Celui qui se transforme en infidèle  L’être humain et ses membres 
8 Celui qui change son nom Les montagnes, les rochers, l’ascension, la 
descente, les escaliers et les puits 
9 La lecture du Coran, l’appel à la prière 
et celui qui bâtit une mosquée 
La pluie et de l’eau, les rivières, les mers, les 
berges, les bains, le nettoyage et les 
ablutions 
10 Le juge Le vin, les boissons et les produits laitiers 
11 Les objets relatifs au juge  Les vêtements, leurs couleurs et leurs styles 
12 Le chef [Imam] Les arbres, les fruits, les plantes et la terre 
13 Le soleil, la lune et les étoiles [6] Le soleil et les étoiles Les tentes 
14 L’être humain et les parties de son 
corps 
[7] L’être humain et ses membres Les coussins, les tapis et les chaises 
15 Le mariage, les relations sexuelles, le 
divorce et les enfants 
 Les armes et le métal 
16 La vision des morts [1] La vision des morts et leurs 
paroles 
L’or, l’argent, les bagues, de l’argent et des 
dinars 
17 Les terres et les constructions [2] La terre, les maisons, les 
constructions, les habitations, les 
portes et les murs 
Le feu et le four 
18 Les collines et les montagnes [8] Les montagnes, les rochers, 
l’ascension, la descente, les escaliers 
et les puits 
Les nuages, l’éclair, le tonnerre et le vent 
19 La pluie, la rosée et ce qui leur est 
associé 
[9] La pluie et l’eau, les rivières, les 
mers, les berges, les bains, le 
nettoyage, les ablutions 
Le vol et le saut 
20 Les boissons [10] Le vin, les boissons et les 
produits laitiers 
L’étalon et le cheval de travail 
21 Les arbres, les fruits et les plantes.  [12] Les arbres, les fruits, les plantes 
et la terre 
Les chamelles, leurs laits et leurs chairs 
22 Les grains Les buffles, les vaches et leurs laits 
23 Les tentes, les campements et ce qui 
leurs ressemble 
[13] Les tentes Les brebis et les moutons 
24 Les habillements et vêtements [11] Les vêtements, leurs couleurs et 
leurs styles 
La chèvre, sa viande et son lait 
25 Les tapis [14] Les coussins, les tapis et les 
chaises 
La chèvre sauvage et l’âne 
26 Les armes [15] Les armes et le métal L’éléphant, les buffles et le veau 
27 Les bijoux, les pierres précieuses, l’or 
et l’argent 
[16] L’or, l’argent, les bagues, de 
l’argent et des dinars 
Le sanglier, le porc domestique, le rat, le 
lapin, l’araignée et la grenouille  
28 Le feu, ce qui lui est associé et ses 
actions.  
[17] Le feu et le four  Les bêtes de proie, leurs chairs, leurs laits et 
leurs peaux 
29 Les nuages, la pluie et leurs actions  [18] Les nuages, l’éclair, le tonnerre 
et le vent 
Les oiseaux 
30 Le vol et le saut [19] Le vol et le saut  Le serpent, le scorpion et les animaux 
venimeux 
31 L’étalon, le cheval de travail et ce qui  Les métiers 
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leurs ressemble [20] L’étalon et le cheval de travail 
32 Les mules et les ânons  La lumière et les ténèbres 
33 L’âne  
34 La chamelle [21] Les chamelles, leurs laits et leurs 
chairs 
 
35 Les buffles et les vaches [22] Les buffles, les vaches et leur lait  
36 Le mouton et la brebis [23] Les brebis et les moutons  
37 La chèvre [24] La chèvre, sa viande et son lait  
38 Les bêtes sauvages   
39 L’éléphant, les buffles et les cochons [26] L’éléphant, les buffles et le veau  
40 Les insectes   
41 Les bêtes de proie [28] Les bêtes de proie, leurs chairs, 
leurs laits et leurs peaux 
 
42 Les oiseaux [29] Les oiseaux et leurs espèces  
43 Les animaux marins et les poissons  
44 Les scorpions, les serpents et les 
animaux venimeux 
[30] Le serpent, le scorpion et les 
animaux venimeux 
 
45 Les métiers [31] Les métiers  




Le manuscrit attribué à Kirmānī est incomplet et se termine abruptement au 
chapitre 32 sur l’interprétation de la lumière et des ténèbres. L’auteur mentionne 
cependant, en introduction, que son manuel se termine avec un chapitre sur 
l’interprétation des métiers, thème qui fait également guise de dernier chapitre 
dans le manuel d’Ibn Qutayba131. Il paraît donc possible que ce dernier long 
chapitre couvrant plus de 15 folios soit une addition au texte original, 
particulièrement en considérant la note de l’auteur en introduction, mais 
également par le fait qu’un tel chapitre sur l’interprétation de la lumière et des 
ténèbres soit absent du manuel d’Ibn Qutayba. Si nous analysons la structure 
des deux listes d’interprétation des symboles, on relève d’importantes 
ressemblances. D’abord, les deux listes organisent leurs symboles par thème, 
organisation préconisée par les premiers auteurs de manuels oniromantiques. 
                                                            
131 Le chapitre sur l’interprétation d’objets variés et inusités est en fait un addenda d’informations 
hétéroclites au manuel et non un chapitre en soi. 
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Ensuite, on observe que plusieurs chapitres, dans les deux manuels, se 
succèdent dans le même ordre, les chapitres 13-14 d’Ibn Qutayba correspondent 
aux chapitres 6-7 de Kirmānī, les chapitres 16 et 17 aux chapitres 1 et 2 de 
Kirmānī, les chapitres 18 à 39 aux chapitres 8 à 26 de Kirmānī et les chapitres 
41-45 aux chapitres 28-31 de Kirmānī. Nous observons trois sujets, apparaissant 
dans le manuel d’Ibn Qutayba, mais absents du manuel de Kirmānī: le chapitre 3 
sur le ciel, le chapitre 15 sur le mariage, les relations sexuelles, le divorce et les 
enfants et le chapitre 40 sur les insectes.  
La différence dans l’organisation des chapitres est parlante. Le premier chapitre 
du manuel attribué à Kirmānī concerne la vision des morts et de leurs paroles en 
rêve. En Islam, on considérait le rêve comme une opportunité unique par 
l’entremise de laquelle l’on pouvait entrer en contact avec un défunt. Ce dernier 
l’informait le rêveur de sa condition dans l’au-delà, lui octroyait des conseils, 
l’incitait à poser un geste en sa faveur, etc. Au 3e/10e siècle Ibn al-Dunyā 
composa un traité entièrement consacré à la vision des morts en rêves132. La 
vision des prophètes passés était particulièrement recherchée, les récits 
oniriques de ces rencontres vinrent à jouer un rôle important dans certaines 
décisions politiques et religieuses en Islam133. Que Kirmānī dédie son premier 
chapitre à la vision des morts ne fait que confirmer la popularité de cette 
                                                            
132 Ibn Abī al-Dunyā,  ͑Abd Allāh Ibn Muḥammad, and Leah Kinberg. Morality in the guise of Dreams / Ibn 
Abī al-Dunyā; a critical edition of Kitāb al-Manām ; with introduction by Leah Kinberg. Leiden [The 
Netherlands]: E.J. Brill, 1994.  




fonction des rêves. Or, dans le traité d’Ibn Qutayba, c’est la vision de Dieu qui 
occupe le premier chapitre, thème qui n’occupe que le troisième chapitre du 
manuel de Kirmānī, ce qui illustre la tension entre une vision populaire 
pragmatique et une vision religieuse dans le cas d’Ibn Qutayba. La précellence 
de la religion islamique peut être également observée dans sa présentation des 
chapitres 5 à 13 qui ne corresponde qu’à un seul chapitre du manuel de Kirmānī 
qu’il intitule « Sur la vision des prophètes, la prière, la Ka ͑ba, les rituels, les 
sages, les hommes pieux, les religions et les idoles ». Ibn Qutayba dédie à 
chaque thème un chapitre indépendant, les titres des chapitres lisant ainsi : (5) 
les prophètes (6) la Ka ͑ba et la Qibla (7) celui qui se transforme en infidèle en 
rêve (8) celui qui change son nom (9) la lecture du Coran, l’appel à la prière et 
celui qui se voit bâtir une mosquée (10) le juge (11) les objets relatifs au juge et 
(12) l’imam. Cette division d’Ibn Qutayba témoigne d’un souci à prioriser les 
éléments islamiques des symboles oniriques. 
De même, on constate que souvent les deux textes se suivent. Le texte de 
Kirmānī est cependant plus long que celui d’Ibn Qutayba et Kirmānī explique 
souvent la relation analogique entre un symbole et son interprétation, ce qu’Ibn 
Qutayba fait fi. Le style d’Ibn Qutayba est beaucoup plus concis134, par exemple 
                                                            
134 Cette concision est également manifeste dans leurs proses, comparer ces deux passages : 
 ﹰﺍﺪﻋﺎﺼﻣ ﺭﺎﻃ ﻥﺈﻓ: ﺀﺎﻤﺴﻟﺍ ﻎﻠﺑ ﻥﺈﻓ ؛ﹲﻞﺟﺎﻋ ﺮﺿ ﻪﺑﺎﺻﺃ: ﻊﺟﺮﻳ ﱂﻭ،ﺀﺎﻤﺴﻟﺍ ﰲ ﺐﻴﻐﺗ ﻥﺈﻓ ؛ﺮﻀﻟﺍ ﺔﻳﺎﻏ ﻎﻠﺑ ﻚﻟﺬﻛ:ﻑﺮﺼﻧﺍ ﻥﺈﻓ ؛ﺕﺎﻣ: ﺪﻌﺑ ﺎﳒ
ﺕﻮﳌﺍ ﻰﻠﻋ ﻑﺍﺮﺷﻹﺍ.  
Ibn Qutaybah,  ͑Abd Allāh Ibn Muslim, and Ibrāhīm Ṣāliḥ. Kitāb Ta ͑bīr al-ru ͗yā. Dimashq, Suriyah : Dār al-
Bashā ͗ir, 2001, p.170. 
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dans l’interprétation de la chèvre, Kirmānī reprend toutes les explications 
données pour la brebis, alors qu’Ibn Qutayba se contente de dire que la chèvre 
est interprétée comme la brebis. L’exemple le plus probant du parallélisme des 
deux textes est leurs chapitres sur les métiers, les deux listes présentent 60 
métiers avec la même chronologie et les mêmes interprétations, la concision de 
la prose qutaybienne étant observable. La liste d’Ibn Qutayba est cependant 
suppléée de poèmes, d’expressions arabes, de même que d’anecdotes.  
Ibn Sīrīn n’est mentionné qu’une seule fois dans sa liste des symboles, en 
référence avec l’interprétation du chat sauvage, une citation d’ailleurs que l’on 
retrouve in extenso dans le manuel d’Ibn Qutayba. L’étymologie des mots et les 
traditions prophétiques sont également absentes. En fait, les seules références 
que l’on retrouve sont relatives au Coran, on en dénombre 13135, toutes 
mentionnées afin de confirmer l’interprétation d’un symbole, un maigre chiffre 
comparativement aux 171 explications qu’Ibn Qutayba introduit dans le texte de 
son manuel. La confrontation des deux listes démontre l’étendue de l’effort 
d’islamisation et d’arabisation d’Ibn Qutayba. 
Ibn Qutayba recommande même une islamisation et une arabisation de 
l’interprète des rêves. Il affirme que l’oniromancie est la plus difficile de toutes 
                                                                                                                                                                                 
ﻣ ﻊﺟﺮﻳ ﱂﻭ ﺎﻤﺴﻟﺍ ﰲ ﺐﻴﻐﻳ ﻪﻧﺃ ﻯﹶﺃﺭ ﹾﻥﺃﻭ ﻪﺘﻳﺎﻏ ﻪﻨﻣ ﺮﻀﻟﺍ ﹸﻎﻠﺒﻳ ﻪﻧﹺﺈﻓ ﹰﺎﻳﻮﺘﺴﻣ ﹰﺍﺪﻌﺼﻣ ِﺀﺎﻤﺴﻟﺍ ﱃﺇ ﲑﻄﻳ ﻪﻧﺃ ﻯﹶﺃﺭ ﹾﻥﺈﻓ ﻪﻧﹺﺈﻓ ﺎﻬﻨ ﻪﻧﺃ ﻯﹶﺃﺭ ﹾﻥﺇﻭ ﺕﻮﳝ
ﻮﺠﻨﻳ ﹼﰒ ﺕﻮﳌﺍ ﻰﻠﻋ ﻑﺮﺸﻳ ﻪﻧﹺﺈﻓ ﺎﻬﻨﻣ ﻊﺟﺭ(Kirmānī)  
135 Chapitre 1, 6(2), 7, 9(2), 10, 14, 15(2), 16, 17(1). 
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les sciences, car elle requiert de l’onirocrite qu’il soit un polygraphe et un homme 
de principe : 
« À chaque savant, les outils propres à l’exercice de sa science lui suffisent, si ce n’est 
que pour l’interprète des rêves : il a besoin d’être un expert du Coran et des traditions 
prophétiques, car il doit les prendre en considération dans son interprétation, il doit 
connaître les proverbes arabes, les poèmes célèbres, l’étymologie des mots et les 
expressions populaires. En plus de cela, il doit être un homme cultivé, courtois, 
intelligent, connaisseur des états des gens, leur situation, leur position sociale et leur 
bon caractère, ainsi qu’un expert en analogie et un homme de principe ». 
Cette recommandation n’est pas sans rappeler un avis similaire qu’il donne en 
introduction à son K. adab al-kātib:  
« Nous recommandons à quiconque accepte nos conseils et prend nos livres pour guides 
de surveiller son âme avant de surveiller sa langue et de châtier ses mœurs avant de 
châtier ses paroles, de préserver l’intégrité de sa conduite en se gardant de la vile 
médisance et de l’affreux mensonge; il est moins urgent d’éviter la faute de langage et 
le radotage que les vilains mots et les grossièretés »136. 
La maîtrise de toutes ces sciences est nécessaire, car elles sont le substrat des 
procédés d’interprétations et également les explications des interprétations des 
symboles. Ainsi, on voit bien comment cette vision arabe et islamique de 
l’oniromancie se manifeste à trois niveaux dans le manuel d’Ibn Qutayba : dans 
les procédés d’interprétation, dans l’explication des interprétations des symboles 
et dans l’interprète : l’information, les méthodes, et l’interprète. Le futur 
onirocrite ayant étudié le texte d’Ibn Qutayba se transformait lui-même en outil 
                                                            
136 Lecomte, Gérard, « L'Introduction du Kitāb Adab al-kātib d'Ibn Qutayba », p.61. 
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islamisant et arabisant l’information onirique populaire et folklorique des rêveurs 
en le soumettant aux procédés d’interprétation : une islamisation et arabisation 
de l’imaginaire onirique. 
L’utilisation des chaînes de transmission (isnād), précédant la majorité des 
traditions et anecdotes, est également une caractéristique importante du manuel 
d’Ibn Qutayba, situant l’oniromancie dans un contexte et un discours islamique. 
La majorité des auteurs oniromantiques qui le succèdent feront souvent fi de ces 
longues chaînes de transmission. À titre d’exemple, dans le manuel de Dārī, on 
retrouve des anecdotes de récits d’interprétations de rêves copiées intégralement 
du manuel d’Ibn Qutayba, sans la chaîne de transmission. À l’époque d’Ibn 
Qutayba, le genre oniromantique n’est pas encore établi et le style d’Ibn Qutayba 
n’est pas sans rappeler les compilations de traditions prophétiques d’auteurs 
comme Buḫārī ou Muslim, l’auditoire du livre d’Ibn Qutayba est le savant 
islamique. Qui plus est, on se rappellera l’importance que les premières 
communautés de musulmans accordaient aux rêves, le considérant de la même 
nature que la révélation, fait repris par Ibn Qutayba dans son introduction. Il 
apparaît donc naturel qu’Ibn Qutayba cherche à ancrer l’oniromancie dans un 
contexte islamique par l’entremise de l’usage de chaînes de transmission traçant 
leur légitimité au prophète ou à des figures pieuses de l’Islam. Les variantes sont 
même parfois enregistrées, un autre indice du souci de précision et particularité 
des œuvres à caractère théologique (ex. : no. 72). 
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1.6 Les manuscrits du K. ta  ͑wīl al-ru ͗yā d’Ibn Qutayba 
Le manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba existe en deux manuscrits. 
Le premier, complet, est conservé à la bibliothèque de l’Université hébraïque de 
Jérusalem137, intitulé  ͑Ibārat al-ru ͗yā et Ta ͑bīr al-ru ͗yā 138, ce manuscrit a été 
découvert par D.J. Kister139, nous citons ici sa description du manuscrit : 
« The manuscript contains 67 folios of text (15 lines to each page), carefully written in 
small, vowelled, clear script; three additional folios contain a list of contents written by a 
later scribe, a remark of a reader and a waqf note. The colophon records the date of 
copying and the place: Damascus, 20 Dhū l-qa  ͑ida 845 H »140.  
On peut ajouter que le manuscrit est rédigé en une calligraphie se rapprochant 
du nasḫ. Les mentions en marge du manuscrit ont été recensées par Ibrāhīm 
Ṣālīḥ dans son édition arabe du manuscrit, publié en 2001, édition à laquelle 
nous renvoyons le lecteur141. Les notes en marge recensées par Ṣālīḥ témoignent 
que le propriétaire du manuscrit était un certain al-Ḥāġ Maḥmūd Aġlīqayn. Au 
dos de l’avant-dernier folio, on retrouve quelques notes sur les rêves attribuées à 
un certain Ibn al-Ṣalāḥ : des définitions des termes aḍġāṯ et aḥlām, diverses 
traditions prophétiques affirmant que le moment le plus propice au rêve 
véridique est l’aurore et qu’une des fonctions du rêve est d’annoncer une 
récompense pour une bonne action ou de prévenir contre une mauvaise action. 
                                                            
137 Yahuda MS. Ar. 196. 
138 Le titre du livre mentionné en première page et dans le colophon est   ͑Ibārat al-ru ͗yā, cependant le Folio 
1b, de même qu’une phrase à la fin du manuscrit s’y réfère sous le nom de ta ͑bīr al-ru ͗yā. 
139 Kister, D.J. 
140 Ibid, p.67. 
141 Ibrāhīm Ṣāliḥ, pp.12-16. 
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Ces notes confirment que l’introduction du MS Ankara, absente du MS Jérusalem 
était inconnue de l’auteur, car ces deux informations, ajoutées en notes au 
manuscrit, se retrouvent dans l’introduction du MS Ankara, toutefois sous une 
forme différente.     
Le second manuscrit du manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba est 
incomplet, il ne conserve que la première partie du manuscrit de Jérusalem avec 
d’importantes différences que nous aurons l’occasion d’explorer ultérieurement. 
Ce manuscrit a été découvert par Fahd et est conservé à la bibliothèque de la 
faculté des langues, de l’histoire et de la géographie de l’Université d’Ankara142. Il 
compte 76 folios (14 ou 15 lignes par page) rédigés en une calligraphie nasḫ 
claire, de style turc, les titres des sections sont rédigés en encre rouge, de même 
que les notes additionnelles en marge. Le nom du manuel n’apparaît pas dans le 
manuscrit. Quelques notes se retrouvent en marge, elles n’ajoutent que peu au 
texte du manuscrit : on y retrouve des rectifications de mots et de pronoms, une 
numérotation des différents chapitres ou sections du manuel et une note en fin 
du manuscrit indiquant qu’il manque une ou deux pages. Nous présentons ici les 
notes ajoutées en marge du MS Ankara : 
  
                                                            
142 Is. Saib Sincer I, 4501.2, ff. 180a-217b. 
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Tableau 1.4  
Notes en marge du MS Ankara 
Folio Emplacement en marge 
(ligne/côté) 
Mot(s) 
180 B Dernière ligne/gauche wa nafadat 
181 B Dernière ligne/gauche wa innamā 
181 B Dernière ligne/gauche sat 
183 B 6/droite al-awwal 
183 B Dernière ligne/gauche wa an 
184 B Dernière ligne/gauche fana 
185 B Dernière ligne/gauche aẓal 
186 B 15/gauche aẓīma 
186 B Dernière ligne/gauche aha 
187 B 1/droite al-ṯānī 
187 B Dernière ligne/gauche namīr 
188 A 6/gauche hā 
188 B 8/droite al-ṯāliṯ 
188 B Dernière ligne/gauche wa kaḍalik 
189 A 7/gauche al-rābi  ͑a 
189 B Dernière ligne/gauche alā 
190 A 3/gauche al-ḫāmis 
190 A Dernière ligne/gauche al-sādis 
190 B Dernière ligne/gauche an 
191 B Dernière ligne/gauche wa kiqawl 
192 A 8/gauche al-sābi ͑a 
192 B 8/gauche al-ṯāmin 
192 B Dernière ligne/gauche makanah 
193 A 9/gauche al-tāsi ͑a 
193 B 1/droite al-  ͑ašr 
193 B Dernière ligne/gauche fa innahu 
194 B 4/gauche al-ra ͗ī 
194 B 13/droite [al-]ḥādī  ͑ašr 
194 B Dernière ligne/gauche waṣal 
195 A 2/gauche hā 
195 B Dernière ligne/gauche raǧul 
196 B Dernière ligne/gauche qāla 
197 A Dernière ligne/droite qāla 
197 B 4/gauche [al-]ṯānī  ͑ašr 
197 B Dernière ligne/gauche waḥaddnī 
198 A 4/gauche wak 
198 A 9/gauche mana ͑a[?] šabīh bi-l ġasašqa 
[?] aw al-lūza qadafaqaha ilā 
198 B Dernière ligne/gauche min 
199 B Dernière ligne/gauche ͑illa 
200 B Dernière ligne/gauche qāla 
200 B 2/gauche yanā 
202 B Dernière ligne/gauche aḥfiẓ 
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203 A 10/gauche al-ṯāliṯ  ͑ašr 
203 B Dernière ligne/gauche minnī 
204 B Dernière ligne/gauche ḥīna 
205 B 1/droite al-rābi ͑a  ͑ašr 
205 B Dernière ligne/gauche fāzaṭalafnā[?] 
206 B 4/droite [al-]Ḫāmis  ͑ašr 
206 B Dernière ligne/gauche yasfahal[?] 
207 A 3/gauche al-sādis  ͑ašr 
207 A 7/gauche kamā 
207 B 13/droite al-sābi ͑a  ͑ašr 
207 B Dernière ligne/gauche taqā 
208 A 8/gauche hā 
208 B 1/droite al-ṯāmin  ͑ašr 
208 B Dernière ligne/gauche fa  ͑alū 
209 B Dernière ligne/gauche ḏalik 
210 B Dernière ligne/gauche Ibn 
211 A 3/gauche al-tāsi ͑a  ͑ašr 
211 B Dernière ligne/gauche ra ͗itu 
211 B 7/gauche al- ͑ašarūn 
212 B 11/gauche al-ḥādī wa al- ͑ašarūn 
213 A 12/gauche al-ṯānī wa al- ͑ašarūn 
213 B Dernière ligne/gauche faqāla 
214 B Dernière ligne/gauche wa ra ͗itu 
215 A Dernière ligne/gauche annu 
215 B Dernière ligne/gauche raǧul 
216 A 6/gauche al-ṯāliṯ wa al- ͑ašarūn 





nuqṣānu waraq aw waraqayn 
bišahāda wuqū  ͑ haḏā al-bāb fī 
aḫar al-fihris al-ṯāniya al-wāqif  
fī raqam 179 
 
1.6.1 La présente traduction 
Pour établir la traduction de l’oneirocriton d’Ibn Qutayba, nous avons utilisé 
l’édition arabe du manuscrit effectuée par Ibrāhīm Ṣālīḥ et publiée en 2001. 
Cette édition a été établie seulement à partir du MS de Jérusalem, elle est peu 
fautive et offre une organisation intéressante de l’information. Bien que nous 
avons eu, a priori, l’intention de présenter notre traduction dans un format 
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différent de celui de Ṣālīḥ, en fin de cause, nous avons conclu qu’il était 
préférable de conserver son format afin de faciliter et de rendre accessible aux 
lecteurs et chercheurs arabisants la lecture parallèle des textes arabes et 
français. Nous avons confronté l’édition de Ṣālīḥ à une copie du MS de Jérusalem 
conservée en microfiche à l’Université de Chicago143.  
Le texte du MS de Jérusalem a été comparé avec celui préservé dans le MS 
Ankara que nous avons consulté sur place et duquel nous avons pris des photos 
des folios en 2009. Le manuscrit d’Ankara est incomplet et ne comporte qu’une 
partie de la première section du MS de Jérusalem, et ce, avec d’importantes 
différences. Le MS Ankara se termine abruptement à ce qui correspond à 
l’anecdote 134 du MS Jérusalem. Ainsi, toute la section relative à l’interprétation 
des symboles y est absente. Cette absence est peut-être le simple résultat d’une 
transmission incomplète du manuscrit. Un des propriétaires du manuscrit 
mentionne en marge du fol. 217B qu’ : « il manque une ou deux pages », note 
qui ne justifie pas l’absence complète de la liste d’interprétation des symboles. 
L’autre hypothèse que nous pouvons émettre est que la liste des symboles 
présentée dans le manuscrit de Jérusalem n’est par originale au manuel d’Ibn 
Qutayba, mais une addition ultérieure, cette hypothèse peut être rejetée pour 
nombre de raisons, d’abord, Ibn Qutayba affirme dans son introduction avoir eu 
recours au livre de Kirmānī dans la présentation des symboles, tout en y ajoutant 
des preuves et des explications arabisantes et islamisantes. Or, dans la section 
                                                            
143 Ibn Qutaybah, Kitāb ta ͑bīr (͑ibāra) al-ru ͗ yā, Item n. 838.3 (Microfiche). 
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sur l’interprétation des rêves, la voix d’Ibn Qutayba se fait entendre pour 
expliquer ou commenter certaines interprétations. Qui plus est, les anecdotes 
d’interprétation des rêves principalement associées à Ibn Sīrīn y sont suppléées 
et sont conformes avec le style anecdotique de l’introduction de son manuel. 
Pour ces raisons, nous pouvons donc affirmer que la liste d’interprétation des 
rêves appartient bien au manuel d’Ibn Qutayba.  
L’absence de la section sur l’interprétation des symboles dans le MS Ankara peut 
être expliquée par le fait que ce manuscrit est conservé au sein d’une plus 
grande compilation sur les rêves. Il est placé en préface d’un second manuel sur 
l’interprétation des rêves, de rédaction ultérieure, qui offre d’ailleurs une liste 
d’interprétation des symboles beaucoup plus élaborée, précise et facile d’accès 
que ce que celle que l’on retrouve dans le MS Jérusalem, il est donc possible que 
si le MS Ankara faisait originellement partie d’une de ces larges compilations, que 
seule son introduction ait été conservée.  
Une excellente comparaison des deux manuscrits a déjà été effectuée par D.J. 
Kister144 et corrigée par Lamoreaux, nous référons donc le lecteur à cet article. 
Permettons-nous toutefois de reprendre certains points importants, de même 
                                                            
144 « The missing passage in our manuscript, fol. 1, 1.12, should be supplied from MS Ankara fols. 180b, 
1.8-182a ult.; the missing passage on fol. 3a, 1. 10 has to be supplied from MS Ankara fols. 184a, 1.7 – 
185b ult. On fol. 5a, 1.8 of our manuscript the short chapter « bāb al-ta  ͑wīl bi-l-ma ͗nā » from MS Ankara 
fols. 188b-189a ought to be added. On fol. 17a, 1.4 seven chapter from MS Ankara (fols. 203a-212b) have 
to be supplemented ». Kister, D.J., p.69. Lamoreaux ajoute: « There are, in addition, a great many smaller 
ones that he did not note: for example, at fol. 3b11ff., 7a4ff., 8b2ff., corresponding to Ankara fol. 186b6ff., 
191a12ff., and 193a4ff. The manuscripts moreover, do not present identical recensions of the text. The 
Ankara manuscript in particular is sometimes only a paraphrase of what is found in the Jerusalem 
manuscript, while at other times it simply omits parts of the text. Such omissions are especially frequent in 
the section (Jer. fols. 8b15-22b15) where Ibn Qutaybah transmits his large collection of anecdotes ». 
Lamoreaux, John C., The early Muslim tradition of dream interpretation, p.189.  
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que d’ajouter nos propres observations. Comme nous avons déjà mentionné, le 
MS Jérusalem est le plus complet des deux manuscrits, cependant le texte du MS 
Ankara est plus long que sa section équivalente dans le MS de Jérusalem. En 
effet, le MS d’Ankara a d’importants ajouts. D'abord, il offre une longue 
introduction en fol. 180b-182a, absente du MS de Jérusalem, dans celle-ci, il y 
décrit les merveilles associées aux rêves : l’on peut sentir, voir, entendre et 
goûter en rêve, on peut voyager dans des contrées lointaines alors que le corps 
physique est inactif. Il affirme ensuite que parmi les anciens, certains croyaient 
que tout ce qui existe dans le monde est le résultat de l’imagination et qu’il était 
impossible de différencier entre le rêve de la réalité. Il continu ensuite en 
affirmant que les peuples de l’époque antéislamique (ǧahaliya) croyaient aux 
rêves, sauf un groupe d’athées matérialistes et des physiciens qui associaient la 
production des rêves à un phénomène physique, l’auteur admet cette possibilité, 
mais ces rêves doivent être considérés des rêves confus, donc faux. Chaque 
humeur est associée à un certain type de rêves. Les rêves véridiques, quant à 
eux, sont reçus par l’intermédiaire d’anges qui transmettent un message inscrit 
sur une table sacrée.  
Kister145 et Lamoreaux146 acceptent l’authenticité de cette introduction. Pour 
notre part, nous demeurons sceptiques quant à son authenticité. Dans le reste 
de son introduction, Ibn Qutayba investit de nombreuses pages à expliquer 
chaque élément d’information qu’il introduit, il en est le cas, par exemple, pour 
                                                            
145 Kister, D. J., p.69. 
146 Lamoreaux, John C., The early Muslim tradition of dream interpretation, p.28. 
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les procédés d’interprétation qu’il explique par de nombreux exemples. Or, dans 
l’introduction du MS d’Ankara, nous retrouvons plusieurs informations sur les 
rêves, sans que celles-ci soient l’objet d’une analyse ou encore soient reprises 
plus en détail subséquemment dans le texte, ce qui semble contredire la 
méthodologie d’Ibn Qutayba. À titre d’exemple, dans une partie du texte 
authentique147, Ibn Qutayba affirme qu’afin de pouvoir interpréter les rêves on 
doit savoir la différence entre l’âme et l’esprit, il procède ensuite à une longue 
explication des deux termes, l’on anticiperait donc qu’il précise sa pensée à 
propos de la fonction des anges et de la table gardée dans les modalités des 
rêves qu’il mentionne dans l’introduction préservée par le MS Ankara. Qui plus 
est, la fonction de l’ange des rêves, appelé Ṣiddiqūn par les auteurs de manuels 
oniromantiques postérieurs148, est probablement une influence de la traduction 
du livre d’interprétation d’Artémidore où les anges jouent un rôle médiateur entre 
le rêveur et le message onirique. Cette brève mention de l’ange en introduction 
et l’absence, par la suite, de toute référence à celui-ci dans l’explication des 
modalités du rêve, nous est apparue suspecte. De même, l’introduction 
mentionne les rêves produits par les humeurs corporelles, une cause physique 
importante des rêves confus, dont l’absence dans le texte est toute aussi 
parlante. L’introduction du MS Ankara introduit de nombreuses idées relatives 
aux rêves de façon ponctuelle comme si elle s’adressait à un lecteur qui connaît 
déjà les grandes hypothèses relatives au phénomène onirique. Cependant, dans 
                                                            
147 Passage présent dans le MS de Jérusalem et Ankara, de même que cité sous l’autorité d’Ibn Qutayba 
dans Dārī. 
148 Lory, Pierre, Le rêve et ses interprétations en Islam, pp.130-131. 
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la chaîne de transmission de deux traditions prophétiques citée dans 
l’introduction, nous retrouvons les noms d’autorités mentionnés ailleurs par Ibn 
Qutayba dans le MS Jérusalem, ce qui militerait donc en faveur de son 
authenticité. Nous avons cependant considéré important d’inclure l’introduction 
du MS Ankara dans notre traduction.  
Dans la section sur la différence entre l’âme et l’esprit, le MS Ankara offre un 
exposé plus détaillé, conservé dans les fols. 184A-185B, cet exposé se retrouve 
partiellement dans le manuel de Dārī, des passages qu’il attribue d’ailleurs 
explicitement à Ibn Qutayba. Également mentionné par Dārī, mais absent du MS 
Jérusalem, on retrouve dans le MS Ankara un procédé d’interprétation relatif à 
l’interprétation selon le sens (MS Ankara. fol. 188b-189a). Le MS Ankara contient 
également une anecdote absente du MS Jérusalem à la fin de la section sur 
l’interprétation des rêves par l’étymologie du mot en fol. 188B. 
Le MS Ankara conserve cinq sections absentes du MS Jérusalem : Section sur la 
période accordée à la réalisation des rêves, section sur les traditions du 
prophète, une seconde section sur les traditions du prophète, une section sur les 
compagnons du prophète et finalement une section sur les traditions relatives 
aux rêves (MS Ankara, fols. 203a-212b). Toutes ces sections sont des 
compilations d’anecdotes relatives aux rêves. Il est difficile de déterminer leurs 
statuts, elles soulèvent d’importantes questions, car plusieurs de ces anecdotes 
se retrouvent dans la section de l’interprétation des symboles d’Ibn Qutayba 
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conservée dans le MS Jérusalem, c’est le cas, entre autres, de cinq anecdotes 
mentionnées dans le MS Ankara fol. 203b, 204a, 204B. Elle se retrouve 
respectivement en n.184 dans la section sur les ânes, n.174 dans la section sur 
les bijoux, les pierres précieuses, l’or et l’argent, n.145 dans la section sur 
l’homme est ses membres, et la seconde n.179 dans la section sur le feu et le 
n.144 dans la section sur l’interprétation du soleil, de la lune et des étoiles. Dans 
les cinq cas, le ou les symboles de l’anecdote sont pertinents au thème de la 
section dans laquelle ils se trouvent, ce qui indique qu’ils occupent très 
probablement leur emplacement original dans le manuel d’Ibn Qutayba. Or, Ibn 
Qutayba affirme, avant d’introduire la liste d’interprétation des symboles de 
Kirmānī, qu’il a suppléé celle-ci d’anecdotes et de traditions prophétiques. Ainsi, 
la liste de symboles de Kirmānī devait déjà être complète, Ibn Qutayba y ajouta 
ces anecdotes et traditions comme preuve à l’appui, ainsi l’emplacement textuel 
original de ces traditions et anecdotes se doit d’être dans la liste d’interprétation 
des symboles et non dans les anecdotes présentées dans l’introduction du MS 
d’Ankara. Nous pouvons donc émettre un doute sérieux quant aux cinq sections 
du MS Ankara absentes du MS Jérusalem. Qui plus est, dans ces sections du MS 
Ankara, certaines traditions prophétiques relatives aux rêves sont insérées à 
travers les anecdotes, par exemple : « Le prophète de Dieu a dit : celui qui ne 
croit pas au rêve sain, ne croit pas en Dieu, ni au jour du jugement dernier, le 
rêve sain est une parole que le seigneur dit à son serviteur » (MS Ankara, fol. 
204b) et également la citation du verset coranique : « Il n'a pas été donné à un 
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mortel que Dieu lui parle, sinon par révélation, ou de derrière un voile » (Coran 
42: 51) qu’il commente en ajoutant que cela signifie la parole de Dieu en rêve 
(MS Ankara, fol. 207B). Il semble que ces traditions prophétiques, si elles 
appartiennent réellement à l’original du manuscrit — et compte tenu de 
l’organisation systématique d’Ibn Qutaya — auraient dû être placées tout de 
suite après l’introduction où nous retrouvons des traditions prophétiques de cette 
nature, c'est-à-dire relatives aux rêves. De plus, ce genre d’interstices de 
traditions prophétiques entre les anecdotes ne se retrouve pas dans le texte du 
MS Jérusalem. Il semble que les cinq sections du MS d’Ankara, absentes du MS 
Jérusalem, ne font pas partie de l’original du manuel d’Ibn Qutayba. 
Suivant l’édition arabe du MS Jérusalem de Ṣaliḥ, nous avons numéroté toutes 
les anecdotes pour faciliter leurs références. Il nous est ainsi possible de 
présenter plus systématiquement les différences dans la répartition des 
anecdotes entre les deux manuscrits. De l’anecdote 1 à l’anecdote 87, les deux 
manuscrits lisent le même texte, avec seulement de légères différences 
textuelles qui, dans la majorité des cas, n’altèrent que superficiellement le sens 
du texte. Or, à partir de la section sur l’interprétation des rêves qui débute à 
l’anecdote 88 et se termine à l’anecdote 141, le texte est significativement 
différent. Dans le MS Ankara, la succession de ces anecdotes est la suivante: 88-
89-90-91-92-93-109-102-103-106-107-108-105-113-118-123-124-111-104-116-
117-120-125-126-127-114-121-122-110-98-96-133-134, les anecdotes 94-95-97-
99-100-101-112-115-119-128-129-130-131-132 sont absentes du MS Ankara. MS 
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Ankara ne mentionne qu’une seule anecdote absente du MS Jérusalem (MS A., 
fol. 215B). Plusieurs de ces anecdotes véhiculent une prise de position politique 
ou religieuse, nous avons d’abord cru que l’absence de ces anecdotes pourrait 
être corrélée à l’attitude de ceux qui ont transmis le livre, mais de toutes les 
anecdotes absentes, seulement la 94 qui mentionne les Ḫawāriǧ, la 115 Ḥusayn 
et la 131  ͑Amarū B.  ͑Abdu l-  ͑Azīz, mettent en évidence un possible caractère 
politique. Il semble donc que ces différences doivent plutôt être expliquées par 
une chaîne de transmission du manuel différente. 
Le texte du MS Jérusalem nous apparaît être plus authentique, le manuscrit 
d’Ankara soulève davantage de questions qu’il n’éclaircit le texte du MS 
Jérusalem. 
1.6.2 Notes sur la traduction 
Nous avons traduit et inséré au texte de notre traduction la majorité des 
passages du MS Ankara, absent du MS Jérusalem, outre les cinq sections 
d’anecdotes préservées dans les folios 203a-212b du MS Ankara, ces insertions 
sont clairement indiquées dans notre texte. Nous avons donné priorité à la 
lecture du MS de Jérusalem, bien que pour certains passages, la lecture du MS 
Ankara nous est apparue plus cohérente et a été préférée. Pour la traduction des 
versets coraniques, nous nous sommes inspirés des traductions françaises du 
Coran de Régis Blachère149 et de Denise Masson150   
                                                            
149 Blachère, Régis. Le Coran. Paris : G.P. Maisonneuve, 1947.  
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La rédaction d’Ibn Qutayba est concise et s’approche d’un genre télégraphique. 
Une traduction strictement littérale aurait été difficile à consulter, nous avons 
donc opté pour la lisibilité du texte, tout en demeurant fidèles à l’original arabe. 
Afin d’alléger la traduction, les phrases glorifiantes suivant le nom du prophète 
ou la mention du Dieu ont été omises. 
  
                                                                                                                                                                                 
150 Masson, Denise. Le Coran. [Paris] : Gallimard, 1972. 
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Chapitre 2 : Traduction de l’oneirocriton d’Ibn Qutayba 
[Chaîne de transmission du livre] 
Al-Šayḫ al-Ṣāliḥ Abū al-Ḥasan ͑Abd al-Bāqī B. Fārs B. Aḥmad al-Muqrī ͗ connu sous 
le nom d’Ibn Abū al-Fatḥ al-Miṣrī – Abū Ḥafṣ  ͑Umar B. Muḥammad B. ͑Irāk al-
Ḥaḍramī – Abū Bakr Aḥmad B. Marwān al-Mālikī – Abū Muḥammad  ͑Abdallāh B. 
Muslim B. Qutayba al-Dīnawarī 
[Prologue] 
Gloire à Dieu qui a élevé le flambeau de la vérité, éclairé le droit chemin, mis fin 
aux prétextes des impies, pour ce qu’il nous fait voir de sa création manifeste, de 
ses signes explicites, ses repères orientant vers lui, ses marques conduisant vers 
lui, pour toutes les créations visibles, le ciel dans son orbite circulaire, les 
planètes mobiles, les montagnes solides, les océans tumultueux, les vents qui, 
par son autorité, portent le vaisseau voguant en mer, les oiseaux alignés dans le 
ciel, personne ne les atteint sauf Lui, le soleil et la lune dans leurs mouvements 
calculés151, ils ne se rencontrent point de jour ou de nuit, mais se succèdent l’un 
à la suite de l’autre [et ne se dépasse jamais. Parmi les mystères de sa puissance 
et la subtilité de sa sagesse, [l’on compte] la vision et l’ouïe [onirique] 
permettant de reconnaître les sons et les esprits en rêve et la gustation et 
l’olfaction pour la perception des saveurs et des odeurs et ce sans la 
[participation] de la raison et des sens externes; il nous fait rire, pleurer, nous 
rend malade, nous guérit, nous nourrit, nous abreuve et nous fait voir par une 
vision autre que celle des yeux, nous fait entendre autrement que par les 
oreilles, nous fait parcourir la terre alors que notre corps est allongé [en 
sommeil] et nous fait marcher sans pieds.  Gloire à celui qui, par ordre de 
générosité, a créé ces choses que seule sa science embrasse. C’est ainsi qu’il a 
décrété sa volonté, il n’y a pas de Dieu sauf lui et s’il avait des associées dans les 
                                                            
151 Le Ms Ankara contient une introduction absente du Ms Jérusalem (Fols.179A-183 A), nous considérons 
qu’elle n’est pas la rédaction d’Ibn Qutayba et ne l’avons pas incluse dans la présente introduction.  
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cieux et sur la terre décidant avec lui, il n’y aurait pas d’harmonie, la création 
serait en déséquilibre et chaque divinité serait limitée à ce qu’elle a créé.  
Parmi les merveilles que Dieu a graciées de sa bonté est le rêve. Une secte parmi 
les anciens infidèles disséminait l’idée à tous dans le monde que [le rêve] est 
fantaisie comme les hallucinations, les mirages et celui qui se regarde dans un 
miroir et que [le rêve] n’avait rien de vrai et de réel. Ils affirmaient que le rêveur, 
durant son sommeil, est convaincu qu’il mange, qu’il boit, qu’il a des relations 
sexuelles au même titre que s’il était éveillé. [Puisque] ces choses se passent 
réellement, alors ils se sont dit, si les deux états sont similaires, comment les 
différencier? Ils se sont dit, peut-être pensons-nous que nous sommes éveillés, 
mais en fait nous sommeillons. Un homme parmi les anciens leur a répondu 
usant d’un argument décisif, il leurs a dit : « Expliquez-moi ce que vous 
revendiquez, [car] il ne s’agit de rien de scientifique ou de véridique. Vous 
l’affirmez au nom la science ou par ignorance? Si vous l’affirmez au nom de la 
science, celle-ci est incorrecte et si vous le dites par ignorance, l’ignorance ne 
peut être objectée par l’exposition de preuves. Si vous dites « nous ne savons 
pas», est-ce que c’est par la science que vous dites que vous ne savez pas?  
Les gens ont toujours cru à l’interprétation des rêves autant à l’époque 
antéislamique (ġahaliya) qu’en Islam sauf un groupe d’athées matérialistes — 
affirmant qu’il s’agit d’un phénomène physique — et un groupe d’anciens 
médecins. Or, un [second] groupe de médecins croyaient aux rêves, mais de 
manière erronée. La croyance en les rêves passe par la religion. Dieu a parlé aux 
gens du livre à propos de Joseph et de son interprétation des rêves et ce que les 
scribes et les prophètes ont dit. Cependant, parmi les anciens, ceux qui 
croyaient, affirmaient [toutefois] que ce que le dormeur voit en rêve est [la 
manifestation] d’une des quatre humeurs prédominantes. Si l’atrabile domine, il 
verra des morts, des dépouilles, la noirceur et des choses effrayantes. Si la bile 
domine, il verra du feu, des lanternes et du sang. Si le sang domine son état, il 
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verra des chambres de joie, du vin, des parfums, des tambours et des flûtistes. 
Si le flegme domine, il verra la blancheur, l’eau, la rosée et les vagues.  
Abū Muḥammad a dit: Celui qui affirme au nom de sa propre raison qu’il croit en 
quelque chose qu’il ne croyait pas et reconnaît et croit en une chose qu’il a 
précédemment niée, il s’est sauvé lui-même et a éliminé toute raison de 
divergence entre toi et lui. Nous savons que les rêves peuvent être le résultat 
des humeurs prédominantes, certains sont des rêves de l’ego (ḥadīṯ-i nafs) et la 
troisième sorte de rêve est le rêve confus (aḍġāṯ). Il s’appelle rêve confus 
(aḍġāṯ) à cause de sa similitude à une poignée d’herbes (aḍġāṯ al-nabāt) 
ramassée du sol, il y aurait des [herbes] jaunes, des rouges, des sèches et des 
humides.  
Yazīd B ͑Amr al- ͑Anawī –  ͑Abdullāh Abī  ͑Abd al-Majīd al-Naḫa ͑ī – Nāfir B. Ḫālid – 
Muḥammad B Sīrīn – Abī Hurayra – Le prophète a dit : « Il y a trois sortes de 
rêves, le rêve qui est une bonne nouvelle de la part de Dieu,  le rêve qui vient du 
démon pour t’attrister et le rêve dans lequel l’ego de la personne lui parle ». 
Ḥarān al- ͑ūd wa Rukn a-Ḫayāl 152: Certains rêvent ne concerne que ton ego et 
sont confus. 
Nous t’avons informé que parfois le rêve est produit par l’ego. Cependant, le rêve 
véridique est celui qui est amené, par l’ange des rêves, de la table gardée du 
malakūt, [le message] est transmis par exemples et par formes pour qu’il 
t’informe à propos d’une action que tu as faite, t’avertisse des conséquences de 
tes futures actions, t’informe d’un acte vil que tu as accompli afin que tu puisses 
demander refuge à Dieu ou t’informe d’une de tes lacunes par rapport aux 
obligations religieuses afin que tu puisses t’en repentir153]154 voilà des signes réels 
et observables. 
                                                            
152 Il semble qu’il s’agisse d’un titre honorifique, mais nous avons été incapables de déterminer à qui 
l’auteur fait référence. 
153 Nous avons été incapables de comprendre le sens de la phrase suivante, nous la reproduisons ici en 
arabe dans son intégralité :  
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1. Muḥammad B. ͑Ubayd – Sufyān B. ͑Uyayna –  ͑Ubayd Allāh B. Abū Yazīd – son 
père –  Sibā ͑ B. Tābit – Umm Kurz al-Ka ͑biyya : J’ai entendu le prophète dire : « 
La prophétie s’est achevée, mais la bonne nouvelle demeure [le rêve véridique]». 
2. Muḥammad B. Ziyād –  ͑Abd al- ͑Azīz al-Darāwardī – Hišām B.  ͑Urwa – son 
père : Il a dit à propos du verset coranique : « Ils recevront la bonne nouvelle, 
en cette vie et dans l’autre » (Coran 10 : 64) : « [la bonne nouvelle] est le rêve 
sain, que l’homme pieux voit ou qu’on lui fait voir ». 
3. Abū Muḥammad155 a dit : Parmi les sciences auxquelles les gens s’adonnent et 
les variétés de sagesse qu’ils cultivent, il n’y en a point de plus obscure et 
subtile, sublime et noble, plus complexe et scabreuse à maîtriser que la science 
de l’interprétation des rêves, et ce, parce qu’elle est de la même nature que la 
révélation et est un mode de prophétie. 
4. [Muḥammad B. Ǧalīl – al-Mu ͑lī B. Asad –  ͑Abd al- ͑Azīz al-Muḫtār]156 – Ṯābit – 
Anas  B. Malik – du prophète : « Celui qui m’a vu en rêve m’a réellement vu, car 
le démon ne peut prendre mon apparence et le rêve du croyant est une 
quarante-sixième partie de la prophétie ». 
5. Bišr B. al-Mufaḍḍal – Muḥammad B.  ͑Amr – Abū Salama – Abū Hurayra – du 
prophète : « Le rêve que l’homme pieux voit ou qu’on lui fait voir est une 
quarante-sixième partie de la prophétie ». 
[Introduction] 
6. [Abū Muḥammad a dit]157 : Toute science que l’on recherche a des prémisses 
établies, des analogies déterminées, une démarche explicite à suivre et une 
argumentation consistante, sauf la science de l’interprétation des rêves, car les 
                                                                                                                                                                                 
ﻻ ﻪﺴﻔﻧ ﻪﻨﻴﺒﺘﺳ ﺎﻣ ﻪﻧﺎﺴﻠﺑ ﺪﺣﺎﺟ ﺪﺑﺎﻌﻣ ﻻﺍ ﺎﻫﺮﻜﻧﺍ ﺎﻤﻓ ﹰﺍﺬﺧﺍ ﻩﺪﻨﻋ ﻥﻮﻜﺗ ﺎﻣ ﻪﻟ ﺮﻳ ﱂ ﻭ ﻩﺮﻤﻋ ﻝﻭﺎﻃ ﰲ ﺮﻳ ﱂ ﻥﺎﻣﺰﻟﺍ ﺐﺤﺻ ﺪﺣﺍ ﻝﺎﻗ ﻥ 
154 Ms Ankara Fols 180B-182A. 
155 Abū Muḥammad est le Kuniya d’Ibn Qutayba. 
156 Ajouté du Ms Ankara. 
157 Ajouté du Ms Ankara. 
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prémisses de l’interprétation changent selon les états des gens, leurs 
apparences, leurs métiers, leurs statuts sociaux, leurs religions, leurs ambitions, 
leurs aspirations et selon [l’heure et les saisons]158;  parfois, l’interprétation du 
rêve se fera par analogie et similarité, parfois, par antonymie et antithèse, 
parfois, le rêve du rêveur sera attribué à son frère, confrère ou maître et parfois, 
ce sera un rêve faux.   
À chaque savant les outils propres à l’exercice de sa science lui suffisent, si ce 
n’est que pour l’interprète des rêves : il a besoin d’être un expert du Coran et 
des traditions prophétiques, car il doit les prendre en considération dans son 
interprétation, il doit connaître les proverbes arabes, les poèmes célèbres, 
l’étymologie des mots et les expressions [arabes] populaires. En plus de cela, il 
doit être un homme cultivé, courtois, intelligent, connaisseur des états des gens, 
leurs situations, leurs statuts sociaux et leurs caractères, ainsi qu’un expert en 
analogie et un homme de principe.  
Or, la maîtrise des symboles n’est pas suffisante, l’assistance de Dieu est 
également nécessaire pour prononcer son verdict et guider sa parole sur le droit 
chemin. 
Dieu ne l’assistera pas tant qu’il n’aura pas de subsistance licite, qu’il ne se 
tiendra pas loin de la turpitude et qu’il ne sera pas immaculé de tout péché. Si sa 
condition est telle, Dieu lui donnera alors assistance et il lui assignera une part 
du savoir des prophètes.  
7. Je vais vous informer des caractéristiques du rêve en évoquant le Coran et les 
traditions prophétiques, où je n’aurai pas trouvé suffisamment d’information, je 
ferai référence aux imams notoires. Mais d’abord, j’aborde le sujet de l’âme 
(nafs) et de l’esprit (rūḥ), car tu n’excelleras pas dans cette science sans les 
                                                            
158 Ajouté du Ms Ankara. 
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connaître et savoir ce qui les différencie. Dans mon effort, je me confie à Dieu et 
lui demande son aide. 
L’âme et l’esprit 
8. Dans le Coran, il est dit : « Dieu prend (yatawaffā) les âmes au moment de 
leur mort; il reçoit aussi celles qui dorment, sans être mortes. Il retient celles des 
hommes dont il a décrété la mort. Il renvoie les autres jusqu’à un terme 
irrévocablement fixé. Il y a vraiment là des signes pour un peuple qui réfléchit » 
(Coran 39 : 42). 
Ici, on nous informe qu’il prend l’âme du rêveur dans son sommeil, puis la 
retourne lors du réveil et il prend l’âme de celui qui est mort et la retient près de 
Lui. 
Le sens [du mot arabe] tawaffī (prendre dans sa totalité) est similaire à celui de 
istīfā ͗ (obtenir en totalité); ils disent [les Arabes]: « tawaffaytu et istawfaytuhu 
dans le même sens, voulant dire : « Je l’ai accompli en totalité ». 
9. Ḥusayn B. al-Ḥasan al-Marwazī –  ͑Abd Allāh B. Mubārak – al-Ḥasan : On m’a 
informé que quand le serviteur sommeille en prosternation, notre seigneur béni 
et glorieux dit : « Regarde mon serviteur, son esprit est auprès de moi et son 
corps m’obéit ». 
10. Ḥusayn – Ibn al-Mubārak – Ibn Lahī ͑a –  ͑Amr B. Nu ͑aym al-Ru ͑aynī – Abū  
͑Uṯmān al-Aṣbaḥī – Abū al-Dardā ͗ : Quand l’homme dort, son âme s’élève jusqu’à 
ce qu’elle atteigne le trône, s’il est pur, on lui donne la permission de se 
prosterner et s’il est dans un état d’impureté, on ne lui permet pas de se 
prosterner. 
11. Les gens ne s’accordent pas au sujet de l’âme et de l’esprit, certains ont dit : 
« Ils sont une seule et même chose que l’on désigne par deux vocables, tel que 
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l’on dit : humain et homme ». Ils sont de la même nature que le sang ou en 
étroite relation avec celui-ci, sans ce dernier, ils ne sont plus animés; la preuve 
en est que la seule chose que le corps du mort perd est son sang. Il y a 
également une corroboration étymologique, les Arabes disent : « La femme 
saigne (nafasat)159 », si elle a ses menstruations ou : « Elle a saigné du sang 
(nafisat min al-nafās) », de même dans l’expression [arabe] utilisée pour la 
femme qui donne naissance : « Nufasā ͗ », à cause du flot du nafs qui est le 
sang. Ibrāhīm al-Naḫa ͑ī a dit : « Toute chose qui n’a pas de sang coulant ne 
souille pas l’eau ». [Le poète a dit] : 
Le jour, je demeure passionnément amoureux 
et la nuit venant, en rêve, mon esprit (rūḥ) rencontre le sien 
 
[Ibrahīm al-Naḫa ͑ī a dit : « Sālat nafsahu » (son âme s’est épuisée) [en 
référence] à celui qui est mort.  
D’autres ont dit qu’il s’agit de deux choses [différentes], l’esprit est froid et l’âme 
est chaude et c’est pourquoi le souffle (al-nafḫ) se réfère à l’esprit qui est froid. 
Les Arabes appellent le souffle (al-nafḫ) et l’esprit (al-rūh), car il en provient. Ils 
[les Arabes] ont l’habitude de nommer une chose par ce qui s’y rattache ou en 
est la cause, ils appellent les plantes (nabāt), la rosée (nadā), car elles viennent 
de la rosée et ils appellent la pluie (maṭar), le ciel (samā ͗ ), car [c’est du ciel 
qu’elle tombe]. 
Ḏū al-Ramma a dit [à celui qui allume le feu] : 
Je lui ai dit : soulève-la près de toi et ravive-la 
avec ton esprit (rūh) 
 
Il voulait dire : ravive-la de par ton souffle. 
                                                            
159 Verbe qui partage la même racine étymologique que le mot âme (nafs). 
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Certains hommes de Bagdad ont dit : 
Une femme envoya son fils avec du sel 
en quête de l’esprit, on lui apporta une quantité d’eau dans un verre 
 
Cette femme voulait protéger son fils du mauvais œil et a fait appel à un homme 
qui soufflait dans une quantité d’eau afin de libérer l’âme. Ils ont pris le mot nafs 
(âme) du mot nafas (respiration), ils nomment la brise nafas. Une tradition met 
en garde contre la poussière portée par la brise (nafas), car elle cause l’asthme 
et de la difficulté à respirer. Une tradition relatée par Wahab B. Munaba raconte 
qu’il a découvert dans la Torah l’attribut d’Adam. Dieu a dit : « Quand j’ai créé 
Adam de mes mains, j’ai inséré dans son corps l’humidité et la siccité, le chaud 
et le froid, c’est ainsi, car je l’ai créé d’argile et d’eau et puis je lui ai donné une 
âme et un esprit. [Pour] chaque corps que j’ai créé, sa siccité est de l’argile, son 
humidité de l’eau, sa chaleur de l’âme et sa froideur de l’esprit. Son anxiété, sa 
légèreté, sa luxure, sa disposition à s’amuser et rire, son imbécillité, sa 
manigance, sa violence et son hypocrisie viennent de l’âme et de l’esprit, sa 
patiente, sa modestie, sa chasteté,  son humilité, son discernement, sa dignité, 
et  sont honnêteté ont leurs origines. En confirmation de cela, on trouve 
l’exemple mentionné par Wahab que nous n’écartons pas, car il s’agit d’une 
information dans laquelle la fantaisie est absente et la science des savants se 
rend, sauf pour ceux qui héritent [directement] des prophètes et n’en mémorise 
rien. Dieu a dit : « Et ils t’interrogent aux sur l’esprit. Dis : L’esprit procède du 
commandement de mon Seigneur, et on ne vous a donné que peu de 
connaissances » (Coran 17 : 85). Certains exégètes ont dit que l’esprit dans ce 
cas-ci [signifie] l’esprit et d’autres ont dis : il s’agit de l’ange parmi les anges qui 
s’érige et les [autres] anges s’érigent en rang. Dieu a dit : « le jour où l’esprit et 
les anges s’érigeront en rang » (Coran 78 : 38). Si c’était comme les anciens ont 




Abū Ḥatim – al-Aṣma ͑ī - Mu ͑atamar B. Sulayman – un homme qui a raconté : 
Nous entamèrent un voyage à trois. L’un de nous s’endormit et il sembla comme 
si une lumière sortit de son nez et pénétra une grotte puis retourna et entra de 
nouveau son nez. Il s’est réveillé, passa sa main sur son visage et dit : « J’ai vu 
un [rêve] étrange, j’ai vu qu’il y avait dans cette grotte un trésor. Il [le narrateur] 
a dit : « Nous sommes entrés dans cette grotte et nous y avons trouvé une 
plusieurs trésors ». 
Abū Ḥatim – al-Aṣma ͑ī – Mu ͑atamar – de son père ou de quelqu’un d’autre – je 
pense davantage qu’il s’agissait de son père – a dit : « L’esprit de l’homme est 
comme le fil d’une tapisserie, il vient, il va, il se tourne et se retourne ».  
Abū Muḥammad a dit : Cela indique que quand l’esprit quitte [le corps] durant le 
sommeil, une chose demeure avec le corps qui est toujours en relation avec ce 
qui l’a quitté, un lien invisible. Quand le dormeur se réveille, la totalité de ce qui 
avait quitté son corps revient. Les esprits qui se rencontrent dans l’air s’attirent 
ou se repoussent et l’ange du rêve les informe de ce qu’ils ont de bon et de 
mauvais. 
Abū Muḥammad a dit – cité d’Ibrahīm B. Isḥaq al-Ra ͗sī – Ǧa ͑far B. ͑Awn – al-Hijrā 
– Abī al-Ḥawṣ – ͑Abd Allāh a dit : « Les esprits sont comme des soldats 
mobilisés », ils se rencontrent et galopent comme des chevaux, ceux qui se 
reconnaissent s’assemblent et ceux qui ne se reconnaissent pas, se séparent. Si 
un croyant entre dans une mosquée où parmi cent hypocrites (munāfiq) il n’y a 
qu’un [seul] croyant, il s’assiéra [au côté] du croyant et si un hypocrite entre 





Abū Muḥammad a dit que l’amour mutuel entre les gens sans raison apparente 
est causé par l’affinité des esprits et la répulsion mutuelle, sans raison 
apparente, est causée par une antipathie [des esprits]]160.  
 
Les gens [les Arabes] utilisent toujours l’expression [arabe] : « Leurs esprits 
n’ont pas d’affinités » et « Mon esprit n’a pas d’affinités avec le sien », comme 
allusion à deux hommes qui ne s’entendent pas.  
Je ne vois pas ce que Dieu prend des âmes durant le sommeil sauf si ce n’est 
que [le rêveur] doit conserver son esprit à l’état de sommeil. 
Les Arabes considèrent le mot âme (nafs) synonyme d’esprit (rūḥ) et l’esprit 
synonyme de l’âme, ils disent : « Son âme l’a quitté et son esprit s’est     
échappé », car il s’agit de la même chose ou de deux choses indissociables, l’une 
ne pouvant exister sans l’autre. 
Il appelle également le corps, âme (nafs), parce qu’il est le lieu de résidence de 
l’âme; juste avant sa mort, le poète Dū al-Rumma a récité : 
Ô celui qui prend l’esprit de mon corps (nafs) à mon dernier souffle 
Ô celui qui pardonne les péchés, éloigne-moi de l’enfer 
Ils appellent le sang, corps (ǧasad), parce qu’il est lieu de résidence, le poète al-
Nābiġa al-Dubiyānī a récité : 
Je jure par celle qui j’ai visitée de nombreuses années [la Ka ͑ba] 
et par le sang (ǧasad) versé sur les idoles 
De même, pour eux [les Arabes], le cœur est la même chose que le sang, al-
Aṣma ͑ī raconte que : « J’ai entendu un Bédouin dire à un autre : « Ton cœur 
coule », c’est-à-dire ton sang ». 
                                                            
160 Ms Ankara 184A-185B. 
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Quand Dieu prend les âmes au moment de la mort, il les prend en entier, puis 
fait d’elles ce qu’il souhaite. 
12. [Abū Muḥammad a dit]161 : L’envoyé de Dieu nous a informés que les esprits 
des martyrs sont transformés en oiseaux verts nichés dans des lampadaires 
suspendus au trône, dans le Coran il est dit : « Ne crois surtout pas que ceux qui 
sont tués dans le chemin de Dieu sont morts. Ils sont vivants, ils seront pourvus 
de biens auprès de leur Seigneur » (Coran 3 : 169). 
Selon une tradition : « Les esprits logent dans une trompette et au jour de la 
résurrection, Dieu enverra une pluie éveillant les corps, puis on soufflera dans la 
trompette et les esprits retourneront dans leurs corps et se lèveront en 
contemplant ». 
Les esprits des gens du feu sont dans un puits à Ḥaḍramūt [au Yémen] que l’on 
appelle Barahūt.  
[Selon une une tradition attribuée à  ͑Alī B. Abī Ṭālib : « Le meilleur puits sur la 
terre est celui de Zamzam et le plus odieux, celui de Barahūt]162. 
13. Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī – d’un habitant de Ḥaḍramūt : Un homme de la région 
de Ḥaḍramūt a raconté : « Nous avons senti une odeur extrêmement 
nauséabonde, puis nous nous sommes arrêtés un instant, nous vint alors la 
nouvelle qu’un des infidèles notoires venait de mourir, nous avons conclu que 
cette odeur venait de lui ». 
14. Ibn ͑Uyayna a dit : Un homme ayant passé la nuit à Barahūt m’a dit que de 
l’intérieur du puits s’élève des bruits similaires à ceux [produits par une une foule 
énorme] de pèlerins; j’ai interrogé les gens de Ḥaḍramūt à ce sujet et ils m’ont 
dit : « Personne n’est capable d’y passer la nuit ». 
                                                            
161 Ajouté du Ms Ankara. 
162 Ajouté du Ms Ankara. 
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15. Abū al-Munḏir a dit : Un Šayḫ de la région de Ḥaḍramūt raconte que : « J’ai 
traversé la vallée de Barahūt au crépuscule, [accompagné de ma femme 
enceinte]163, nous avons entendu toutes sortes de voix et ma femme, 
épouvantée, a fait une fausse couche ». 
16. Al-Šarqī a dit : Un Šayḫ de la région d’Oman m’a dit : « J’étais dans une 
grande maison, à Oman, qui avait une tour à pigeon et nous y voyions un hibou 
qui la tournoyait et y passait la nuit; un jour, un autre hibou est venu et s’est 
posé au côté du premier qui lui a dit : « Qui es-tu? » Il a répondu : « Je suis le 
Hibou de Walīd B. ͑Abdu l-Malik, il vient de mourir et je désire aller à Barahūt ». 
J’ai vérifié et il est réellement mort cette nuit-là ».  
Abū Muḥammad a dit : Je ne prends pas la responsabilité de la véracité de cette 
tradition, car son contenu exprime des croyances des gens [des Arabes] de 
l’époque antéislamique (ǧāhiliyya) relatives aux esprits; ils avaient également 
l’habitude de dire : « L’esprit se transforme en hibou qui hulule auprès de la 
tombe de son corps ». Le poète Abū Duwād al-Iyādī a dit : 
La mort et le décès leurs ont été envoyés 
Dans le cimetière, le hululement de leurs hiboux se fait entendre 
L’envoyé de Dieu a nié une telle croyance disant : « Pas de divinisation par 
hasard, pas de hibou et pas de mois de Ṣafar [en Islam] ». 
[Les procédés d’interprétation] 
17. [Abū Muḥammad a dit]164 : Puisque le rêve – comme nous t’avons appris – 
varie selon diverses conditions, ses symboles (uṣūl)165 peuvent être voilés par des 
ajouts superficiels ou par un mot qui s’intercale et qui fait dévier sa portée du 
bien au mal, il varie en fonction de la diversité des états, des saisons et du 
                                                            
163 Ajouté du Ms Ankara. 
164 Ajouté du Ms Ankara. 
165 Fahd traduit ce mot par « principes », cependant, il semble que pour Ibn Qutayba, uṣūl signifie les 
symboles eux-mêmes et leurs interprétations et non des principes dans le sens de méthode d’interprétation. 
103 
 
temps; son interprétation sera parfois effectuée à partir de l’étymologie du mot, 
parfois de son sens, parfois de son antonyme, à partir du Coran, des traditions 
prophétiques, des poèmes des anciens ou des proverbes [arabes] populaires. Je 
dois mentionner, avant d'introduire les symboles, des exemples de méthodes 
d’interprétation, afin que par elles, je puisse te guider vers la démarche 
convenable pour interpréter les rêves.  
18. [Abū Muḥammad a dit]166 :  
i) L’interprétation par l’étymologie du mot  
Tu la déduis de la prononciation audible, par exemple, un homme qu’on appelle 
al-Faḍl, tu interprètes son rêve présageant le bienfait (ifḍālan) ou encore un 
homme qui s’appelle Rašīd, tu l’interprètes par l’orientation (rušda) et Sālim par 
la santé (salāma), des exemples similaires sont nombreux. 
19. Muḥammad B.  ͑Abd al- ͑Azīz – Muḥammad B. Kaṯīr et Abū Salama – Ḥammād 
– Ṯābit – Anas – du prophète : « La nuit passée, j’ai vu que j’étais dans la 
demeure de  ͑Uqba B. Rāfi ͑ et qu’on nous a apporté des dates (ruṭab), je l’ai 
interprété comme la prospérité dans ce monde et dans l’autre, car notre religion 
a atteint sa maturité (ṭāb) ». 
[Abū Muḥammad a dit]167 : Il a pris du nom de  ͑Uqba B. Rāfi ͑ le mot al-Ruf ͑a qui 
signifie prospérité et il a pris la maturité dans la religion (ṭāb) du mot datte 
(ruṭab).  
20. Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī : On a dit à Ibn Sīrīn : « Un homme s’est vu à dos 
d’un âne qui le faisait tomber continuellement dans l’eau et la boue; ensuite, il 
s’est vu à dos d’âne accompagné d’une jeune femme ». Ibn Sīrīn a demandé :   
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167 Ajouté du Ms Ankara. 
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« Comment s’appelle-t-il? » Il a dit : «  ͑Utba ». Il a alors rétorqué : « Un 
reproche (u ͑ tiba) sera fait à cet homme ». 
21. Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī : [Ibn Sīrīn]168 a dit : « Le noyau (nawā) d’une datte 
en rêve signifie l’intention (niya) de voyager ». 
22. Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī – Ibn al-Zayyāt – un Šayḫ de la région de la Médine – 
Šarīk B. Abū Namir : « J’ai vu en rêve mes dents tomber, j’ai interrogé Sa ͑īd B. 
al-Musayyab et il a dit : « Si ton rêve se réalise, ta famille entière décédera avant 
toi ». Sa ͑īd l’a interprété par l’étymologie du mot, parce que les dents (isnān) 
signifient les membres de la famille ». 
23. Muḥammad B.  ͑Abd al-͑Azīz – Abū Salama – Abān B. Ḫalid al-Sa ͗dī – Bišr B. 
Abū al- ͑Aliya : On a interrogé Ibn Sīrīn à propos d’un homme qui a vu sa bouche 
tomber en entier. Il a répondu : « Il s’agit d’un homme qui a rompu ses relations 
avec sa famille ». 
Abū Muḥammad a dit : Ibn Sīrīn l’a interprété selon la signification du symbole et 
non [l’étymologie du mot]169. 
24. Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī : Un homme a acheté une terre et il a vu le fils de son 
frère y marchant et posant ses pieds sur la tête de serpents; il a interrogé Ibn 
Sīrīn qui lui a dit : « Si ton rêve se réalise, cette terre sera très fertile ». 
25. Abū Muḥammad a dit : Parfois – si le mot est long – on ne prend en 
considération qu’une partie [du mot] dans l’interprétation, comme les devins 
antéislamiques faisaient. Par exemple, le coing (safarǧal), si on le voit en rêve et 
que rien ne présage une maladie, alors tu l’interprètes signifiant le voyage 
(safar), le poète a récité : 
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Elle lui a offert un coing (safarǧal) et il l’a considéré de mauvais présage 
Il a passé la journée en réflexion 
il craignait la séparation, car la première partie du mot 
c’est le voyage (safar), il avait raison de craindre un mauvais présage 
Il en est de même pour l’iris (sūsan), si l'on délaisse son interprétation 
traditionnelle170 et applique l’interprétation [de l’étymologie] du mot, il symbolise 
le malheur, car la première partie du mot (sū ͗) signifie le malheur. Le poète a 
récité : 
L’iris que tu m’as offert (sūsan) 
n’était pas, venant de toi, un choix considéré de cadeau 
La première partie du mot est malheur (sū ͗) 
la seconde partie, c’est le malheur qui dure une année (sana) 
[C’est ainsi pour le millet (jāwars), si on écarte son interprétation traditionnelle et 
l’interprète par l’étymologie du mot, il  signifie quelqu’un de disparu qui reviendra 
du Yémen, parce la première partie du mot signifie venir (jā) et la seconde 
[partie] signifie une petite plante jaune (wars) qui ne se trouve qu’au Yémen.  
Riyāšī – al-Aṣma ͑ī : Quatre choses ne se trouvent qu’au Yémen le wars (petite 
plante jaune), le Ḥaṭar (sorte bête de travail), le ͗aṣab (vêtements yéménites), le 
Kundar (sorte d’âne sauvage).  
Abū Muḥammad a dit : voilà quatre exemples de mots interprétés par 
l’étymologie. 
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ii) L’interprétation par analogie 
Abū Muḥammed a dit : l’interprétation par le sens, c’est le procédé le plus utilisé. 
Le cédrat lorsqu’il ne signifie pas les biens et les enfants [est à interpréter par le 
mensonge] parce que son intérieur est différent de son extérieur, le poète a dit : 
Ses frères lui ont donné un cédrat 
Il a pleuré, craignant l’interprétation du Zājir 
étonné de ce qu’on lui avait donné 
Il a deux saveurs, son intérieur contredisant son extérieur 
Le dégustateur est repoussé par l’acidité de son goût, 
mais Dieu a embelli son extérieur pour l’œil 
C’est ainsi pour le narcisse, si l’on ignore son interprétation traditionnelle, elle 
signifie la courte durée et également de façon générale pour la rose. Les Perses 
aiment les myrrhes à cause de sa longue vie, mais n’aiment pas la rose. Certains 
hommes de lettres nous ont informés qu’un homme de la région d’Ahwaz 
interprétait les rêves. Une femme est venue auprès de lui et a dit : «  J’ai vu en 
rêve que mon mari me donnait un narcisse et à son autre femme, une myrrhe». 
Il a répondu : « Il te divorcera et gardera l’autre ». N’as-tu pas entendu le poète 
réciter : 
Il n’y pas de fidélité chez le narcisse 
elle appartient à la myrrhe 
Mutawakkil a entendu cette histoire et l’a appréciée;  il a ordonné qu’on lui 
envoie un présent.  
On lui a demandé à propos d’un homme humectant son calame dans un encrier, 
il a dit : « Il a des relations sexuelles « avec les hommes de ce monde » » 
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(Coran 26 :165) et il a récité : « Quel encrier n’a jamais rencontré son 
calame »]171 
26. [Abū Muḥammad a dit]172 : 
iii) L’interprétation par le Coran 
Les œufs, on les interprète signifiant les femmes, selon le verset du Coran :       
« [des femmes au regard chaste] semblables au blanc caché de l’œuf » (Coran 
37 : 49). 
La poutre de bois, on l’interprète signifiant l’hypocrisie selon le verset du Coran : 
« Ils sont semblables à des poutres solides » (Coran 63 : 4). 
Les pierres, on les interprètes signifiant la dureté : « Vos cœurs ensuite se sont 
endurcis, ils sont devenus comme des pierres » (Coran 2 : 74). 
Le bateau, on l’interprète signifiant le secours, parce que c’est par lui que Dieu a 
sauvé Noé et ceux qui l’accompagnaient. 
L’eau, on l’interprète dans certaines situations signifiant une épreuve, selon le 
verset coranique : « Nous les abreuverions d’une eau abondante pour les 
éprouver » (Coran 72 : 16-17).  
Manger de la viande signifie la médisance, selon le verset coranique : « Un 
d’entre vous aimerait-il manger la chair de son frère mort » (Coran 49 : 12). 
Celui qui se voit en rêve en train d’ouvrir une porte avec une clé (Miftāḥ), on 
l’interprète signifiant la prière, selon le verset coranique : « Si vous cherchez la 
réponse à votre prière (al-Fatḥ) vous l’avez obtenue » (Coran 8 : 19).  
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Celui qui trouve une clé ou des clés, on l’interprète présageant l’obtention 
d’argent, selon le passage du Coran à propos de Crésus : « Nous lui avons donné 
des trésors dont les seules clés semblaient lourdes » (Coran 28 : 76) : c’est-à-
dire des richesses, [car dans certaines interprétations]173 on a apparenté les 
richesses contenues dans les coffres à des clés, car c’est avec les clés qu’on y 
accède. 
Le roi qui est vu dans un quartier, un village, une maison ou tout endroit que tu 
considères inapproprié à son statut, on l’interprète présageant calamités et 
atrocités pour les habitants de ce lieu, selon le verset coranique : « Quand les 
rois pénètrent dans une cité, ils la saccagent et font de ses plus nobles habitants, 
les plus misérables hommes. C'est ainsi qu’ils agissent » (Coran 27 : 34).  
La corde, on l’interprète signifiant le pacte, selon le verset coranique :               
« Attachez-vous tous, fortement au pacte (ḥabl-corde) de Dieu » (Coran 3 : 
103). De même, selon le verset coranique : « L’humiliation les a frappés, là où ils 
se trouvaient, à moins d’un secours (ḥabl-corde) providentiel de Dieu et d’une 
alliance (ḥabl-corde) conclue avec les hommes » (Coran 3 : 112), c’est-à-dire par 
le secours et par l’alliance. 
Les Arabes nomment l’alliance, corde (ḥabl); le poète a récité :  
Si le clan transgresse l’alliance (ḥabl-corde) 
elle établira une alliance avec un autre clan 
Les vêtements, on les interprète signifiant la femme; selon le verset coranique : 
« Elles sont un vêtement pour vous, vous êtes pour elle un vêtement » (Coran 
2 : 187). 
Al-Nābiġa al-Ǧa ͑dī a dit, mentionnant la femme : 
                                                            




Quand celui qui sommeille effleure son cou [de la femme] 
elle bascule sur lui et le recouvre tel un vêtement 
Le pagne (izār) signifie également la femme de l’homme, parce qu’il recouvre ses 
parties intimes, le poète a dit à  ͑Umar B. al-Ḫaṭṭāb :  
Ô messager dit à Abū Ḥafṣ [ ͑Umar] que 
je sacrifie pour toi mon cher frère (tiqa izārī) 
Certains disent que le mot izārī signifie ici sa famille et d’autres disent qu’il le 
désigne, car il a utilisé le mot izār en référence à son corps, car il le recouvre. 
27.  
iv) L’interprétation par les traditions prophétiques  
Le corbeau : il signifie l’homme débauché, car le prophète a appelé le corbeau 
débauché. 
Le rat signifie la femme débauchée, car il [le prophète] l’a appelé ainsi. 
La côte, c’est la femme [car la femme a été créée d’une côte tordue].174 
Le flacon, il s’agit de la femme, selon les formules prononcées par ceux qui 
donnent la cadence aux chameaux des caravanes, ils chantent : « Fais attention 
aux flacons » [c’est-à-dire aux femmes]175. 
Dū al-Rumma a récité : 
On m’a invité à la fête, mais le flacon [telle la bouche de la femme] 
duquel j’ai bu ne garde ni l’eau ni le vin 
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Ici celui qui invite c’est le son du luth et le flacon représente la bouche de la 
femme. 
Le seuil de la porte signifie la femme, car Abraham a dit à Ismaël : « Change le 
seuil de ta porte », ce qui voulait dire sa femme. 
Ils ont dit à propos du médecin qu’il signifie le juriste, selon la parole de Jésus 
lorsqu’il est sorti de la demeure d’une prostituée et qu’on lui a dit : « Ô Jésus, tu 
visites de telles personnes? » Il a répondu : « Le médecin ne va voir que le 
malade ». Il a fait une analogie entre le médecin et le savant, et le malade et le 
pécheur. 
28.  
v) L’interprétation par les proverbes des anciens et les expressions 
populaires  
On a dit à propos de l’orfèvre qu’il signifie un homme menteur, comme les gens 
[les Arabes] ont l’habitude de dire : « Un tel orne d’or ses paroles », c’est-à-dire 
qu’il ment. 
Abū Hurayra a entendu des gens dirent : « al-Daǧǧāl est apparu » et il leurs a 
rétorqué : « Cela est un mensonge forgé par les orfèvres ». 
On a dit à propos de celui qui remet les os à leur place (muǧbir) qu’il signifie un 
homme aux talents multiples, comme les gens [les Arabes] ont l’habitude de 
dire de quelqu’un qui aide les pauvres : « Sa bonne action a pansé (ǧabarahu) sa 
pauvreté ». 
On a dit à propos du chasseur qu’il signifie un homme malin, comme les gens 
[les Arabes] ont l’habitude de dire de celui qui manigance contre quelqu’un : « Il 
se creuse un trou »; celui qui creuse un trou y tombe, c’est-à-dire celui qui 




L’origine de cette interprétation est que le chasseur de lions creuse des trous 
qu’il dissimule afin de les piéger. 
On a dit à propos de celui qui ramasse le bois qu’il est le calomniateur comme les 
gens [les Arabes] ont l’habitude de dire à propos de celui qui calomnie ou 
diffame : « Il s’amasse du bois » selon le verset coranique : « Ainsi que sa 
femme porteuse de bois » (Coran 111 : 4), c’est-à-dire porteuse de calomnies. 
On a dit à propos du [mot] al-māsih q’il signifie celui qui voyage beaucoup, 
comme l’on dit à propos de celui qui voyage abondamment : « Il soulève la terre 
(yamsaḥ) », le poète exprimant ce sens a récité : 
Que Dieu maudisse les Barmak 
À cause d’eux je voyage constamment 
Si Dū Al-Qarnayn a parcouru toute la terre (masaḥ) 
Moi je suis chargé d’essuyer la poussière de ses voyages 
Certains éminents philologues sont de l’opinion que Daǧǧāl (l’antiChrist) est 
appelés le Messie (masīḥ) parce que lorsqu’il apparaîtra, il parcourra (yumsaḥ) la 
terre, c’est-à-dire qu’il voyagera sur celle-ci et ne prendra pas demeure en un 
seul endroit. Jésus a également été appelé ainsi, car il parcourait la terre et ne 
prenait aucune demeure. Ceux qui partagent cette opinion basent leur 
interprétation sur la forme verbale Fa ͑ īlan du mot qui véhicule le sens du 
participe présent de la forme Fā ͑ il comme les mots Qādir et Rāhim. 
D’autres philologues affirment que le Daǧǧāl est nommé le Messie (masīḥ), car 
un de ses yeux est fermé (masaḥ); ceci est une opinion à considérer, cependant 
la première interprétation m’est préférable parce que l’attribution à son nom est 
plus parlante. 
L’expression al-Daǧǧāla signifie l’escorte de voyage ou la caravane, Ḫidāš B. 
Zuhayr a dit : 
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Si le convoi de Haḍramī [au Yémen] n’a perdu qu’une seule caravane 
Moi j’en ai perdu deux 
J’ai perdu celle en difficulté à Ḥijr 
et la caravane (Daǧǧāla) de Syrie que Ḥātim a volée 
C’est-à-dire la caravane que Ḥātim a attaquée 
Ils [les Arabes] utilisent également le verbe Daǧlatu pour décrire le marquage 
des chameaux par du goudron, le poète a récité : 
Ils marchent groupés autour du maître 
La marche des chameaux qui ont la gale et sont marqués (Mudaǧǧala) de goudron noir luisant 
Celui qui voit qu’il a de longues mains, cela signifie qu’il est généreux, car les 
gens [les Arabes] ont l’habitude de dire : « Il a des mains plus longues que les 
tiennes », c’est-à-dire qu’il est plus généreux. Le prophète a dit à ses femmes :  
« La première qui suivra mon départ [décès] est celle qui a les mains les plus 
longues ». Zaynab Bint Ǧahš fut la première de ses femmes à mourir, parce 
qu’elle était la plus généreuse envers la cause islamique.  
[La maladie signifie l’hypocrisie selon l’expression [arabe] : « Il rend la parole 
maladive » et le verset coranique : « Il y a dans leurs cœurs une maladie » 
(Coran 2 :10)]176. 
Le nez signifie un enfant, car les gens [les Arabes] ont l’habitude de dire à 
propos de celui qui ressemble à son père : « Il est tel le nez du lion ». 
Cette expression a ses origines dans le récit de l’arche de Noé, un jour un rat 
incommoda les passagers de l’arche, Noé pria à Dieu et le lion éternua, de son 
nez sorti un chat qui lui ressemblait à la perfection. 
                                                            




Celui qui lance des flèches, des pierres ou jette des cailloux à des gens, cela 
signifie qu’il est médisant et les calomnie, car les gens [les Arabes] ont l’habitude 
de dire : « J’ai lancé à untel la disgrâce, ou encore je lui ai jeté une insulte ». 
Dans le Coran il est dit : « Ceux qui lancent des insultes aux femmes honnêtes » 
(Coran 24 : 4) et « Quant à ceux qui lancent des insultes à leurs épouses » 
(Coran 24 : 6). 
Le poète Labāyd a récité : 
J’ai lancé une flèche qui a blessé le peuple 
Une flèche droite et directe 
Ils se sont lancés à tour, des flèches alors que le fils de Salma est assis 
comme le plus âgé des oiseaux 
C’est-à-dire ceux qui se sont disputés, insultés et injuriés. 
Celui qui voit qu’on lui a coupé un membre, cela annonce qu’il voyagera, 
s’éloignera de sa tribu ou de sa famille. Comme l’exprime le verset du Coran à 
propos du peuple de Sabā ͗ : « … et les découpâmes en lambeaux » (Coran 34 : 
19) et également : « Nous les avons découpés, sur la terre, en communautés » 
(Coran 8 : 168). 
La locuste signifie parfois la cohue des gens, parce que la cohue auprès des 
Arabes est appelée « locuste ». 
Celui qui lave ses mains avec du potache, cela signifie le désespoir de cause, car 
les gens [les Arabes] disent à propos de la chose pour laquelle ils ont perdu tout 
espoir : « Je m’en suis lavé les mains avec du potache », le poète a récité : 
Lave et purifie tes mains avec du potache 
comme celui qui s’est lavé les mains des bonnes actions d’ ͑Uṯmān 
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Le bélier signifie un homme fort et respecté, car les gens [les Arabes] disent : « 
Celui-ci est le bélier du peuple ». Le prophète de Dieu a dit : « Je me suis vu à 
dos d’une monture, portant un bélier et je l’ai interprété comme signifiant que 
l’on égorgera le bélier de la communauté ». 
Le faucon signifie un homme doté de courage et de bravoure, car les gens [les 
Arabes] disent : « Il est le faucon des hommes », Abū Ṭālib a dit : 
Les faucons se succédèrent 
déplumés un à la suite de l’autre au front de la bataille 
29.  
vi) L’interprétation par antonymie et antithèse 
Telle l’interprétation des pleurs qui présagent la joie, s’ils ne sont pas 
accompagnés de gémissements ou de cris; la joie et le rire annoncent la 
tristesse. 
Le gouverneur qui voit sa préfecture débuter, cela signifie sa destitution; si celui 
qui n’est pas un gouverneur voit ce rêve, cela annonce alors le début de sa 
préfecture.  
Deux hommes ou deux jeunes garçons qui se battent, s’ils sont de la même 
ethnie, le vainqueur sera celui qui est battu [en rêve] alors que le vainqueur en 
rêve sera battu [en réalité]. 
L’émissaire du roi signifie le complaisant et le complaisant, l’émissaire; l’homme 
qui se voit, recevant une saignée (ḥiǧāma), cela signifie qu’on lui donnera une 
prescription et celui qui voit qu’on lui fait une prescription, cela signifie qu’il 
recevra une saignée.  
Celui qui voit qu’il entre dans une tombe, cela annonce qu’il sera emprisonné; s’il 
se voit emprisonné dans un endroit inconnu, sans aucune porte de sortie, cela 
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signifie qu’il sera enterré; si la prison est connue, cela annonce du chagrin ou de 
la tristesse. 
La guerre annonce la peste et la peste, la guerre. 
Le torrent inondant un peuple signifie un ennemi et un ennemi signifie un 
torrent. 
Celui qui se voit mangeant une figue, cela annonce des regrets, car Adam et Ève, 
regrettant leurs actes, se sont recouverts d’une feuille de figuier du paradis; celui 
qui rêve qu’il regrette, cela signifie qu’il mangera une figue. 
Celui qui voit sa maison complètement ou partiellement démolie, cela signifie 
qu’une partie des habitants de cette maison mourra. 
Celui qui voit qu’il est mort, mais que son décès n’est pas accompagné par des 
pleurs, la préparation de sa tombe ou l’apprêtage de son linceul, cela signifie 
qu’une partie de sa maison sera détruite. 
La locuste symbolise le soldat et le soldat la locuste. 
30.  
vii) L’interprétation par accentuation et atténuation 
Telle l’interprétation des pleurs annonçant la joie, mais s’ils sont accompagnés de 
gémissements, ils présagent alors un malheur. Le rire signifie la tristesse; alors 
que s’il sourit, cela signifie qu’il est un homme pieux. 
La noix signifie de l’argent caché, alors que s’il entend le bruit de la noix, elle 
annonce une querelle. 
Si l’on se voit utiliser un peu d’huile, cela signifie une belle parure, alors que si 
elle coule sur son visage, cela présage la tristesse. S’il en met en grande quantité 
sur sa tête, cela signifie qu’il sera le cloporte d’un chef. 
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Le safran signifie les éloges. Si sa couleur déteint sur ses vêtements ou son 
corps, il présage une maladie ou du chagrin. 
Celui qui reçoit des coups en rêve, cela signifie des vêtements; si on le frappe 
alors qu’il est ligoté, cela signifie une rumeur à son sujet qui se répandra. 
Celui qui se voit ayant des plumes et des ailes, cela annonce bien et prospérité; 
s’il vole de ses propres ailes, cela signifie qu’il obtiendra un poste d’autorité dont 
l’importance sera proportionnelle avec la hauteur à laquelle il volait du sol. 
Celui qui voit que sa main est coupée, mais demeure en place, cela annonce qu’il 
tirera parti d’un de ses [frères]177 ou un de ses enfants. Alors que s’il voit qu’il la 
perd complètement et qu’elle tombe, cela présage un malheur pour un de ses 
frères ou de ses enfants. 
Le malade qui se voit sain en rêve et qui sort de sa demeure sans parler, cela 
signifie qu’il mourra, alors que s’il parle, il guérira. 
Les rats d’une seule couleur symbolisent les femmes, alors que s’il y en a des 
noirs et blancs, ils représentent les jours et les nuits. 
Les poissons, si l’on peut les compter, signifient les femmes; si l’on ne peut les 
dénombrer, ils signifient alors de l’argent et du butin en proportion avec ce qu’il 
pêchera.  
31.  
viii) L’interprétation en accord avec le temps 
Celui qui se voit à dos d’éléphant, cela signifie un effort gigantesque encourant 
de faibles résultats. Alors que s’il voit ce rêve lors d’une sieste, cela signifie qu’il 
divorcera sa femme ou encore que celle-ci lui sera une source de malheur. 
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Le vautour égyptien signifie un homme stupide et ignoble, alors que s’il le voit 
durant une sieste, cela signifie une maladie. 
32. [Abū Muḥammad a dit]178 : Les rêves les plus véridiques sont ceux de l’aurore 
et à l’heure de la sieste (Qā ͗ ila) 179. 
Les périodes de l’année durant lesquelles les rêves sont les plus véridiques : au 
temps du bourgeonnement et lorsque les fruits sont mûrs et récoltés 
Les rêves les moins véridiques sont pendant l’hiver; en général, les rêves [vus] 
pendant le jour sont plus véridiques que les rêves [vus] pendant la nuit. 
33.  
ix) L’interprétation en accord avec les états  
L’interprétation du symbole varie selon l’état des gens, leur métier, leur statut 
social et leur religion; pour certains, un rêve présage la miséricorde alors que 
pour d’autres il annonce le tourment. Si l’homme se voit avec des chaînes aux 
poignets, cela est de mauvais augure selon les versets coraniques : « Que leurs 
propres mains soient fermées et qu’ils soient maudits à cause de leurs paroles » 
(Coran 5 : 64) et « Nous mettons des carcans à leurs cous » (Coran 36 : 8); 
cependant si le rêveur est un homme pieux, alors son rêve signifie qu’il sera 
protégé du malheur. 
34. Abū Muḥammad – Muḥammad – Abū Salama et Ibn  ͑Ā ͗iša – Ḥammād B. 
Salama – ͑Aṭā ͗ B. al-Sā ͗ib – ͑Abd Allāh B. Abū  ͑Abd al-Raḥman al-Sulamī : 
L’envoyé de Dieu consacra Salmān et Abū Bakr frères; Salmān suite à un rêve 
qu’il vit à propos d’Abū Bakr, se sépara et s’éloigna de lui. Abū Bakr lui 
demanda : « Ô frère, pourquoi tu te sépares et t’éloignes de moi? » Il lui 
répondit : « Je t’ai vu en rêve, les mains serrées autour de ton propre cou ». Abū 
Bakr s’exclama : « Dieu est grand! Mes mains sont immaculées du péché 
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179 Qā ͗ ila   : Sommeil entre le zénith du soleil et avant la prière du soir. 
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jusqu’au jour de la rétribution! » Il raconta cet incident au prophète qui lui dit :      
« Certes, tes mains sont immaculées du péché jusqu’au jour de la rétribution ». 
35. Muḥammad – Anā Abū Salama – Abān – Bišr – son oncle Aṭā ͗ B. Ḫabbāb : 
Muḥammad Ibn Sīrīn interprétait l’homme se voyant en train de prêcher sur le 
minbar présageant l’obtention d’un poste pour le rêveur qui en a la compétente, 
sinon sa crucifixion. On a apparenté la croix en bois au minbar. 
36. Al-Rašīd a dit à Yazīd B. Mazīd : « Comme il y a des hommes talentueux de la 
tribu de Rabī ͑a! » : Il lui a répondu : « C’est vrai, Ô commandeur des croyants, 
mais leur minbar est l’échafaud ». 
37.  [Abū Muḥammad a dit]180 : On raconte qu’un homme vint à Ibn Sīrīn et lui 
dit : « Je me suis vu faisant l’appel à la prière », il lui a dit : « Tu feras le 
pèlerinage ». Un second homme arriva et lui dit : « Je me suis vu faisant l’appel 
à la prière », il lui a dit : « On te coupera la main ». Ses auditeurs lui ont alors 
demandé : « Pourquoi as-tu interprété le même rêve différemment? » Il a 
répondu : « J’ai noté chez le premier un caractère pieux et je l’ai interprété selon 
le verset coranique : « Appelle (Aḏḏin) les hommes au pèlerinage » (Coran 22 : 
27), alors que je n’ai pas retrouvé ce caractère chez le second et je l’ai interprété 
selon le verset coranique : « Ensuite un crieur annonça (Aḏḏana) : « Caravaniers 
vous êtes des voleurs » » (Coran 12 : 70). 
38. Abū Muḥammad – Muḥammad B. Sa ͑īd – du livre d’Abū  ͑Ubayd intitulé Ġarīb 
al-Ḥadiṭ : Une femme est venue auprès de l’envoyé de Dieu et lui a dit : « J’ai vu 
que la poutre de ma maison s’effondrait », il lui a dit : « Ton mari rentrera de 
voyage ». Par la suite, elle vit le même rêve et elle revint auprès du prophète, 
mais ce dernier était absent, elle le raconta alors à Abū Bakr qui lui dit : « Ton 
marie décédera». 
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[Abū Muḥammad a dit]181 : Les deux interprétations du rêve se sont réalisées, 
peut-être parce que les moments du rêve n’étaient pas les mêmes ou encore que 
l’état de la femme dans les deux situations était différent. 
Ibn Sīrīn et les autres ont affirmé que les grains de blé, d’orge et de sorgho 
signifient de l’argent, cependant, cela peut également varier selon la situation. 
39. Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī : A ͑šā Hamdān a dit à al-Ša ͑bī : « Je me suis vu en 
rêve troqué du blé pour de l’orge ». Al-Ša ͑bī lui a dit : « Tu es un homme qui a 
troqué le Coran pour de la poésie ». 
Abū Muḥammad a dit : Il s’est éloigné de l’interprétation traditionnelle du blé et 
de l’orge en fonction de la situation de l’homme; si un théologien rationaliste 
(Aṣḥ̄ab al-ra ͗y) voit un tel rêve, l’onirocrite interprétera qu’il a troqué la raison 
par la tradition. 
40. Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī – al-Rabū ͑ B. Ṣabiḥ –  ͑Ammār al-Kurā ͑ : « J’ai vu en 
rêve que ma maison était infestée de serpents et je l’ai raconté à Ibn Sīrīn qui 
m’a dit : « Cet homme doit craindre Dieu et ne pas héberger chez lui les ennemis 
des musulmans ». Dans certaines situations, le serpent annonce un déluge. 
41. Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī – un Šayḫ de la région de la Médine : « J’ai vu en rêve 
que je marchais entre des serpents, peu de temps après mon réveil, il a plu et je 
marchais entre les fils d’eau ». 
On a apparenté les fils d’eau dans leurs ruissellements aux serpents. 
42. Abū Ḥafṣ –  ͑Abd al-Raḥman – son oncle al-Muntaǧi ͑ B. Nabhān : « Chez nous 
le serpent symbolise [le peu de modestie]182, s’il est noir ce sera une année 
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fertile et s’il est blanc, [une année de sécheresse]183. S’il est noir et blanc, cela 
annonce une année de fertilité et de sécheresse (taḫrīj) ». 
Abū Muḥammad a dit que le taḫrīj signifie le noir et le blanc et c’est pour cela 
que la veste appelée ḫurj  est nommée ainsi, car elle est faite de laine blanche et 
noire.  
[Les faits étonnants des rêves (1)]184 
43. Abū Muḥammad a dit : « Parmi les faits étonnants des rêves est celui qui voit 
un malheur le frapper ou un bien lui arriver et c'est ce qui se produit en réalité. 
J’ai été témoin de cela à plusieurs reprises, c’est couramment le cas avec les 
dirhams, celui qui en voit en rêve en recevra ou à une fonction administrative 
dont il sera réellement investi, un pèlerinage qu’il accomplira, une personne 
absente vue en rêve qui retournera ou encore l’homme qui se voit entrer au 
paradis ou en enfer et qui meurt la nuit même ou la suivante ». 
44. Un de nos amis parmi les théologiens rationnels (ahl al-ra ͗y) qui était un 
mujtahid – Bišr B. ͑Umar al-zaharānī – Ḥammād B. Zayd – Hišām B. Ḥassām –  
Ḥafṣa Bint Rāšīd : Elle a dit : Marwān al-Muḥallamī était mon voisin, il était un 
homme très pieux. Quand il décéda, je m’ennuyai profondément de lui et un jour 
je l’ai vu en rêve et lui ai demandé : « Ô Abā  ͑Abdullāh, qu’est ce que ton 
Seigneur a fait de toi? » Il a répondu : « Il m’a fait entrer au paradis ». Je lui ai 
demandé : « Quoi d’autre? » Il a dit : « J’ai été placé au rang des compagnons 
de la droite ». J’ai ajouté : «  Et puis? » Il a dit : « Il m’a par la suite élevé au 
rang des rapprochés ». Je lui alors demandé : « Qui y as-tu vu de tes frères? » Il 
a répondu : « J’ai vu al-Ḥasan, Muḥammad Ibn Sīrīn et Maymūn B. Sabāha ». 
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45. Hišām – Umm  ͑Abd Allāh qui était une femme notoire de Basra : « J’ai vu en 
rêve que j’entrais dans une jolie maison, puis dans un jardin – dont elle a décrit 
les multiples beautés – alors que j’y étais, j’aperçu un homme allongé sur une 
chaise en or, entouré de serviteurs, coupe en main. Je restai stupéfiée par la 
beauté de ce que je voyais, soudain une voix me dit : « Celui-ci est Marwān al-
Muḥallamī que je viens de recevoir ». Elle a dit : « Il a sursauté et s’est assis 
rigidement sur son lit ». Je me suis alors réveillé et la procession funéraire du 
corps de Marwān passait devant ma demeure à l’instant même. 
46. Abū Muḥammad – Abū al-Ḫaṭṭāb – Marḥūm al- ͑Aṭṭar : La nuit que  ͑Amarū B. 
Fā ͗id est décédé, j’ai vu comme si sa procession funéraire traversait la rue du 
Mirbad [dans le marché de la ville de Basra], couvert d’un châle de Basra et 
accompagné par quelqu’un qui récitait pour lui le verset coranique suivant :       
« Ceux qui auront été incrédules et auront écarté les hommes du chemin de Dieu 
» (Coran 4 :167). 
47. Al-Rāzī – Al-Ḥāriṯ B. Al-Nu ͑man – Baḥr al-Saqqā ͗ – Ibn Aḫī al-Ḥasan : « J’ai 
vu en rêve que le jour de la rétribution était arrivé et que les gens 
comparaissaient devant Dieu. J’étais terrifié et c’est dans cet état que soudain on 
m’appela, deux anges m’ont alors agrippé par les poignets et m’ont conduit 
devant Dieu qui m’a condamné à l’enfer, soudainement on dit : « Retournez-le, 
car cet homme assistait assidûment à la prière du vendredi ». On m’a alors 
libéré. J’ai ressenti une douleur à mes poignets pendant longtemps. 
48. Abū Muḥammad – Mihrān al-Rāzī – Yaḥyā B. Sulaymān –  ͑Abd Allāh B. al-
Aǧlaḥ al-Kindī – al-Kalbī : « Je me suis vu en rêve comme si le jour de la 
rétribution avait lieu et que je comparaissais devant Dieu qui me dit : « Tu 
établis de fausses généalogies et tu discoures de choses que tu ne connais   
point ». Il m’a ensuite condamné à l’enfer, on m’a fait passer près d’un groupe 
de gens et j’ai vu, parmi eux, le prophète, je lui ai dit : « Ô envoyé de Dieu, un 
homme de ta communauté a été condamné à l’enfer, intercède en ma faveur 
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auprès de ton seigneur ». Il m’a répondu : « Comment je peux intercéder en ta 
faveur alors que tu établis de fausses généalogies et que tu discours de choses 
que tu ne connais point ». Je lui ai alors répondu : « Ô envoyé de Dieu, malgré 
cela j’interprète toutefois le Coran ». Il a alors ordonné à un homme assis à ses 
côtés : « Lève-toi et interroge-le ». L’homme se leva et se dirigea vers moi, il 
s’agissait d’  ͗Alī Ibn abū Ṭālib. Il me demanda : « Que sont les jours comptés? » 
Je lui ai répondu les jours de tašrīq [c’est-à-dire les trois jours suivants la fête de 
aḍḥā]; il m’a ensuite demandé : « Que sont les jours connus? » Je lui ai répondu 
les jours de la  ͑ašr [c’est-à-dire les dix premiers jours du mois de hiǧǧā], il a 
continué ainsi à me poser quatre ou cinq questions, il a ensuite fait un signe de 
sa main en direction du prophète lui indiquant que j’avais répondu correctement; 
il voulait poursuivre jusqu’à trente questions, le prophète a intercédé en ma 
faveur et m’en a déchargé; je me suis assis avec le prophète et je lui ai dit : « Ô 
envoyé de Dieu : le règne des Bani Omayyade est devenu interminable, ils nous 
tyrannisent et sont injustes envers nous, quand leur règne s’achèvera-t-il? » Il 
[le prophète] a compté un ͑ adāna [sept ans] puis deux  ͑ adāna [14 ans] et la 
moitié d’un  ͑ adāna [trois ans et demi]. J’ai demandé à al-Kalbī la durée d’un  
͑adāna et il m’a dit sept ans ». 
al-Kalbī a dit : la fin de leur règne eut lieu au moment annoncé. 
Suite à ce rêve, il n’établit la généalogie que des tribus connues sur lesquelles il 
n’avait aucun doute et il ne s’aventura pas dans leur passé lointain. 
49.  ͑Abd Allāh B. Ṣāliḥ – al-Layṯ : J’ai vu Ismā ͗il B. Fulān al-Ḥaḍramī alors qu’il 
voyait; par la suite, je l’ai vu aveugle, ensuite je l’ai revu [voyant après sa 
cécité]185 et je lui ai demandé : « Comment as-tu retrouvé la vue? » Il m’a 
répondu : « Un homme m’est venu en rêve et m’a ordonné de dire : « Ô 
l’immanent, Ô le tout entendant, Ô celui qui répond aux prières, Ô le généreux 
                                                            




pour celui qu’Il choisit, rends-moi ma vision », je l’ai répété et Dieu m’a retourné 
ma vision. 
50. Al-Layṯ – Abā Hurayra – messager de Dieu : « La molaire de l’infidèle est 
comme le mont Uḥud ». [En entendant cette tradition prophétique]  ͑Ubaydallāh 
B. ͑Adī B. Ḫyār se dit à lui-même : « Je vois que les gens croient au mensonge 
d’Abū Hurayra à propos des paroles du prophète »; j’ai alors vu en rêve que 
j’avais une protubérance sur mon doigt, je l’ai grattée, mais elle n’a pas cessée 
de grossir jusqu’à ce qu’elle aille la taille du mont Uḥud, puis je me suis réveillé. 
J’étais convaincu que cela concernait mon doute, je suis allé auprès d’Abū 
Hurayra et je l’ai informé et je lui ai demandé de me pardonner, ce qu’il fit. 
51. Al-Rāzī a rapporté de Šu ͑ayb B. Ḥarb à propos d’une femme enseignant le 
Coran à La Mecque qui a raconté : J’ai a vu comme si la Ka ͑ba était entourée de 
jeunes garçons tenant à leur main du basilic et portant des vêtements jaunes, je 
me suis exclamée : « Gloire à Dieu, tout cela autour de la Ka ͑ba! » On m’a 
répondu : « Ne sais-tu pas que ͑Abdu l-͑Azīz B. Abī Rawad s’est marié cette nuit? » 
Elle a dit : « Je me suis réveillée et  ͑Abdu l- ͑Azīz était mort ». 
52. D’une chaîne de transmission qui a déjà été mentionnée – Isḥāq B. 
Rāhawayh : Il a vu en rêve, ou bien un homme a vu en rêve et lui a dit que son 
père Ṭalḥa disait : « Changez mon emplacement, car la rosée du matin me 
dérange ». Ils l’ont déterré et l’ont trouvé comme il avait dit, humide de rosée et 
rien de son corps n’avait changé si ce n’est qu’il avait quelques cheveux blancs. 
53. Lui et les autres nous ont raconté :  ͑Aṭā ͗ B. Yasār était dans un bateau en 
mer, il s’endormi puis à son réveil dit : « J’ai vu que j’étais entré au paradis et 
que l’on me donnait du lait à boire ». Certaines personnes présentes lui ont 
demandé : « Par Dieu, je te demande de vomir ». Il vomit du lait brillant! Et sur 
ce bateau il n’y avait ni lait, ni brebis. 
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54. Abū al-Yaqẓān : Abū l-Abyaḍ était un homme honorable et bon, il s’est 
approché de Walīd qui venait de recevoir un présent agréable de la part d’al-
Haǧǧāǧ, il lui demanda : « Ô Abū l-Abyaḍ qu’en penses-tu? » Il répondit : « C’est 
bien, si pour se le procurer les orphelins et les veuves n’ont pas eu à subir de 
tyrannie ». Al-Haǧǧāǧ rétorqua : « Ô commandant des croyants, permet moi de 
faire couler son sang ». Al-Walīd l’a regardé et lui a dit : « Sous peu ton appétit 
pour le sang sera assouvi ». Al- ͑Abbās B. Walīd et Abū l-Abyaḍ ont quitté pour 
combattre et quand ils rencontrèrent les infidèles, Abū l-Abyaḍ dit : « J’ai vu la 
nuit dernière en rêve que l’on m’amenait des dattes et du beurre, j’en ai mangé 
et par la suite je suis entré au paradis. Al- ͑Abbās lui dit : « Nous allons te servir 
des dattes et le beurre maintenant et Dieu se chargera pour le paradis. Il 
ordonna alors qu’on lui amène des dattes et du beurre. Par la suite, les infidèles 
se sont approchés et Abū l-Abyaḍ les a attaqués et a combattu jusqu’à ce qu’il 
soit lui-même tué. C’est lui qui a récité : 
Je n’ai de bien que mon bouclier comme bastion 
et un sabre de métal poli 
55. Abū Muḥammad a dit : « Je vais vous relater une de mes propres anecdotes 
relatives aux faits étonnants du rêve. J’ai vu Abā Dar en rêve, j’étais très heureux 
et je lui ai demandé : « Raconte-moi une tradition du messager de Dieu? » Il a 
répondu : « Le messager de Dieu m’a dit : « Dieu dit : Celui qui s’approche de 
Moi d'un empan, Je Me rapproche de lui d'une coudée. Celui qui se rapproche de 
Moi d'une coudée, Je Me rapproche de lui d'une envergure. Quand il vient vers 
Moi en marchant, Je vais à sa rencontre en courant » ». Quand je me suis 
réveillé, j’ai demandé à propos de cette tradition et à ma surprise, Abū Dar et 
Abū Hurayra la transmettent de l’envoyé de Dieu.» 
56. Ḥafṣ B. Maysara – Muslim B. Yasār : Un homme de la campagne a vu en rêve 
qu’on lui disait : « Certes tu marcheras dans le paradis du Firdaws ». [Il a 
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demandé : « Et pour quelle raison? »]186 On lui a dit : « Pour ton respect des 
orphelins [et ton abstention des mauvaises actions]187 ». Il a rétorqué : « Quelle 
preuve ai-je de cela? » On lui a dit : « Demain, tu abreuveras ta chamelle ». Au 
matin, il entreprit son chemin et soudain il arriva à une eau ruisselante et y 
abreuva sa chamelle [puis mourra]188. 
[Les faits étonnants des rêves (2)]189 
57. Parmi les faits étonnants du rêve est l’homme muet, incapable de réciter un 
poème ou encore celui qui ne peut en réciter qu’après une longue période de 
méditation et de fatigue et qui récite en rêve un poème admirable, jamais 
entendu auparavant et en mémorise même un ou deux hémistiches. Ou encore, 
une personne peu éloquente ou un non-Arabe transmettant des paroles de 
sagesse et octroyant d’excellents conseils, adressant les gens avec des paroles 
cohérentes et concises qu’il lui serait incapable de reproduire en éveil, et ce, 
malgré toute la sueur de son front. Voilà des signes de la grandeur de Dieu.  
58. Al-Rāzī – Šurīḥ al- ͗Ābid – un S̆hayḫ des Banī Tamīm : Un homme de 
Hamedan pieux et généreux a dit : « En rêve on m’a donné un tissu sur lequel il 
était inscrit : « Obéis à ton maître et revêt le masque de l’humilité, il verra alors 
ton effort et ton désir de la satisfaire et t’élèvera à la station des vertueux »». 
59. Mu ͑allā B. ͑Īsā – de Mālik B. Dinār : J’ai vu Ḥasan en rêve, le visage 
extraordinairement blanc, ses larmes se répandaient et leur blancheur fient 
briller l’ensemble de son visage, je lui ai demandé : « Ô Abā Sa ͑īd, n’es-tu point 
des morts? » Il a répondu « Si ». J’ai alors ajouté : « Qu’est-il advenu de toi 
après ta mort, dans l’au-delà? Car par Dieu, ton chagrin et ta tristesse ont certes 
été grands dans ce monde ». Il m’a répondu en souriant : « C’est grâce à ce 
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chagrin et cette tristesse que Dieu m’a élevé - telle la bannière de guidance sur 
le chemin - à la station des vertueux et il nous a récompensés en nous attribuant 
la demeure des hommes pieux; par Dieu ceci n’est autre que la bienveillance de 
Dieu à mon égard ». J’ai dit : « Que m’ordonnes-tu? » Il a répondu : [« Ce que 
je t’ordonne?]190 Plus le chagrin des hommes est grand dans ce monde, plus leur 
joie sera grande dans l'au-delà ».  
Abū Muḥammad a dit : Cela - comme tu peux le voir - ressemble aux paroles 
éloquentes de Ḥasan. 
60. Muḥammad B. Dāwūd – al- ͑Abbās B. al-Walīd –  ͑Abd al-Raḥman B. ͑Ubayd al-
Bakkā ͑ī – Wahab B. Munabbih : J’étais devenu si pauvre que je côtoyais la mort, 
soudain, quelqu’un me vint en rêve, il avait avec lui quelque chose qui 
ressemblait à une noisette ou une amande, il me la donna et me dit :                
« Ouvre-la », je l’ouvris et dans celle-ci se trouvait un fragment de soie verte; 
puis il me dit : « Étire-le », je l’étirai et sur celui-ci il y avait trois passages écrits 
en blanc : « Pour celui qui connaît la justice de Dieu, qui médite sur ses décrets, 
il est inconcevable qu’il se plaigne de la subsistance qu’on lui a accordée ». Il a 
dit : « Certes, Dieu m’a beaucoup donné ». 
61. Le wāṣil d’Abī  ͑Uyayna – un homme de la région de Balḥāraṯ  que l’on appelle 
Ṣāliḥ al-Barrād  : J’ai vu Zurāra B. Awfa après son décès, en rêve, et je lui ai dit : 
« Que Dieu soit miséricordieux à ton égard, qu’est-ce que tu lui as dit et qu’est 
ce que l’on t’a dit? » Il s’est détourné de moi; je lui ai alors demandé : « Qu’est-
ce que Dieu a fait de toi? » Il se tourna alors de nouveau vers moi et dit : « Il 
m’a donné de sa générosité et de sa bienveillance ». J’ai demandé : « Qu’est-il 
advenu d’Abū Mu ͑llā Yazīd Aḫū Muṭarrif? » Il a dit : « Celui-ci a obtenu une 
station des plus élevées ». J’ai demandé : « Quelles actions vous ont valu le 
meilleur? » Il a répondu : « La remise de confiance en Dieu (tawakul), et le peu 
d’attente (qaṣr l-amal) ». 
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62. Muḥammad B. al-Faḍl – d’un homme dont j’ai oublié le nom – Yazīd B.  
Hārūn : « J’ai vu un homme en rêve émettant des décrets juridiques dans la 
mosquée sacrée de La Mecque; j’ai interrogé les gens sur son identité et on m’a 
répondu qu’il était : « Le prophète Joseph ». Je me suis alors approché de lui et 
je lui ai demandé : « Quelle est ton opinion en ce concerne le vin de fruit  
(nabiḏ) »? Il a dit : « Je ne l’aime pas », j’ai demandé : « Est-il illicite? » Il a 
répondu : « Non, mais je le réprouve ». Je lui ai alors demandé : « Quelle est 
ton opinion à propos des Ḫawāriǧ », il a répondu : « Ce sont des juifs ». J’ai 
ensuite demandé : « Les Rāfiḍites »?, il a rétorqué : « Des Juifs » [et « les 
Qadarites »? Il a répondu : « des juifs »] 191 et j’ai demandé « Les murǧi ͗ites »? 
Il a donné une réponse que j’ai oubliée et j’ai ensuite demandé : « Et l’homme 
qui jeune et prie et remplit les obligations religieuses et ne spéculent par sur ces 
choses? » Il a répondu : « C’est pour ces raisons que Dieu m’a envoyé et envoyé 
mes pères avant moi ». 
63. A ͑ayan al-Ḫayyāṭ – Mālik B. Dinār : « J’ai vu Abā  ͑Abdullāh Muslim B. Yasār 
en rêve un an après sa mort, je l’ai salué, mais il ne m’a pas rendu le salut; je lui 
ai demandé : « Qu’est-ce qui t’empêche de rendre le salut? » Il a répondu : « Je 
suis mort, comment puis-je rendre le salut? » Alors, je lui ai demandé : « Qu’as-
tu trouvé après la mort? » Les larmes coulèrent de ses yeux et il dit : « J’ai 
trouvé – par Dieu – une grande terreur et de violents tremblements »; je lui ai 
dit : « Et quoi d’autre? » Il a dit : « Ce que tu y vois provient de Dieu, le 
bienveillant, il accepta nos bonnes actions et nous pardonna nos mauvaises et ne 
nous a pas tenu responsable de nos péchés ». Mālik pris alors une profonde 
inspiration et tomba inconscient; il demeura quelques jours malades puis décéda. 
64. Suhayl Aḫū Ḥazm a dit : « J’ai vu Mālik B. Dinār après sa mort en rêve et je 
lui ai demandé : « Ô Abā Yaḥyā, comme j’aimerais savoir ce que tu as offert à 
                                                            
191 Ajouté du Ms Ankara. 
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Dieu? » Il a dit : Je lui ai présenté de nombreux péchés, il me les a tous 
pardonnés dû à ma saine conscience de Lui. 
65. Ibn Ǧurayǧ –  ͑Abd al- ͑Azīz B. ͑Umar B.  ͑Abd al- ͑Azīz : J’ai vu mon père en rêve 
après sa mort dans un jardin et il me donna des pommes, je les ai interprétées 
signifiant des enfants. Je lui ai demandé : « Quelle action as-tu trouvée la 
meilleure? » Il a répondu : « La demande du pardon ». 
66. Mālik B. Dinār nous a raconté : Nous avions un voisin collecteur de taxes, je 
passais parfois le voir et le réprimandait. Un jour il tomba malade, je vins le voir, 
non pas à titre de visiteur des malades, mais afin de constater son état avant sa 
mort. Quand il m’a vu, il me dit en gesticulant : « Ô Abā Yaḥyā, quelqu’un est 
venu me voir en rêve la nuit dernière et m’a dit : « Le miséricordieux des 
pauvres est en colère contre toi et ajouta : nous n’avons certes rien de   
commun ». Je me suis dit à moi-même : « Il délire ». Puis il a répété la même 
chose en posant sa main sur sa tête afin de se désigner; je le quittai et à peine 
étais-je sorti de la maison que j’entendis sa famille pleurer son deuil. 
67. Abū Muḥammad – un Šayḫ  nous a raconté : « Nous avions un voisin qui 
avait amassé une fortune après une période de pauvreté soutenue et de 
malheur. Un jour, il tomba malade, nous sommes allés lui rendre visite et nous 
lui avons demandé ce qu’il avait. Il a dit : « Je suis troublé par un rêve que j’ai 
vu hier ». Nous avons dit : « Quel est-il? » Il a dit : « J’ai vu Dieu en rêve, puis 
une lumière est descendue et a presque dérobée ma vision, alors j’ai abaissé ma 
tête et j’ai dit : « Ô celui qui pardonne », - ou une expression similaire - et il m’a 
répondu : « C’est maintenant que je te demande quelque chose de facile! » Nous 
lui avons dit - ou l’un de nous a dit - : « Peut-être tu ne distribues pas les 
aumônes de tes biens? » Il a répondu : « Oui, en effet je ne les ai pas     
données », nous avons dit : « Donne-les ». Il s’aperçut qu’il devait de 
nombreuses années et considéra le montant élevé et ne les distribua pas. Il 
décéda le même jour ou le lendemain ». 
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68. Abū Muḥammad – Un scribe de Ḥasan B. Sahl qui avait quitté son poste 
d’auprès du roi a raconté : « J’ai vu en rêve un homme accompagné par un 
second qui se tenait aux côtés d’une porte et a dit : « Ô Aḥmad ». J’ai répondu : 
« Oui », il a répliqué : « Ton seigneur t’appelle ». Je me suis alors préparé pour 
faire le pèlerinage, sans intention de revenir ». Il est mort ainsi. 
69. Abū Ḫālid al-Aḥmar a raconté : « J’ai vu Sufyān al-Ṯawr̄i après sa mort » et 
je lui ai dit : « Ô Abā  ͑Abdullāh, comment est ta condition? » Il a répondu : « Elle 
est bonne, je suis libéré des angoisses du monde et immergé dans la miséricorde 
de Dieu ». 
Quelqu’un d’autre raconte cette tradition ainsi, il aurait dit : « Qu’a fait de toi ton 
seigneur? » Il a répondu : « Il m’a tout pardonné, même ma quête des traditions 
prophétiques ». 
70. Sa ͑īd al-Warrāq – d’Ibn Ṯa ͑laba, qui était un homme pieux : J’ai vu Ḍiġma en 
rêve après son décès et il m’a dit : « Ô Ibn Ṯa ͑labā pourquoi tu n’as pas prié 
pour moi? »; je lui ai dit que j’étais malade; il a alors ajouté : « Si tu avais prié 
pour moi tu aurais guéri.» 
Ḍiġma avait l’habitude de prier debout jusqu’à ce qu’il fut contraint de s’asseoir 
et assis jusqu’à ce qu’il soit contraint de prier coucher et coucher jusqu’à ce qu’il 
fige; quand il fut complètement paralysé, il monta son regard vers le ciel et dit : 
« Gloire à Toi, quelle chose étrange que les cœurs des créatures puissent être 
influencée par la mention d’autre que Toi et que les créatures trouvent ami en 
autre que Toi ». 
71. Misma ͑ B.  ͑Āsim – Un homme du clan de  ͑Āṣim al-Ǧaḥdarī a raconté : « On 
m’a fait voir ͑Āṣim al-Ǧaḥdarī en rêve, plusieurs années après sa mort » et je lui 
ai dit : « N’es-tu pas mort? » Il a répondu : « Si ». Je lui ai dit : « Où es-tu? » Il 
a répondu : « Par Dieu, je suis dans un jardin des jardins du paradis, avec un 
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des mes compagnons, nous nous rencontrons toutes les nuits chez Bakr B.  
͑Abdullāh al-Muzanī où nous prenons de vos nouvelles ». Je lui ai dit : « Vos 
corps ou vos esprits? » Il a dit : « Quelle question! Les corps ont péri, ce sont les 
esprits qui se rencontrent ». 
72.  ͑Abd Allāh B. Mu ͑attib al-Sukkarī – Umayma Bint  ͑Umrān B. Yazīd – son 
père : Il s’était engagé à ne jamais dormir la nuit sauf si le sommeil s’emparait 
brusquement de lui; il avait l’habitude de dire : « L’obéissance de Dieu m’a été 
rendue agréable tout au long de ma vie et si ce n’était des génuflexions et des 
prosternations et de la lecture du Coran, rien ne me retiendrait dans ce monde » 
– elle a ajouté : « Il demeura ainsi jusqu’à sa mort; un jour je l’ai vu en rêve et 
je lui ai demandé : « Ô père, je n’ai aucune nouvelle de toi depuis que tu nous 
as quittés, comment est ta condition, il a répondu : « Ô fille, ma condition est 
bonne, au paradis, une demeure m’a été donnée, les coussins étayés, nous y 
sommes nourris et notre subsistance nous y est facilitée. J’ai demandé : « Pour 
quelles actions t’a-t-on donné ainsi? » Il a répondu : « La patience pieuse – ou 
l’action pieuse - et la lecture continuelle du Coran ». 
73. Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī – Ḥammād B. Salama – Uḫt Abū Bilāl Mirdās B. 
Udayya : J’ai vu Abā Bilāl en rêve sous la forme d’un chien, les larmes coulaient 
de ses yeux, il a dit : « Après notre séparation, on m’a transformé en un chien 
de l’enfer ». 
74. Al-Layṯ B. Sa ͑d – Ibn Wardān –  ͑Abd Allāh B. Abū Ḥabūba : On m’a fait voir 
mes bonnes et mauvaises actions, mes bonnes actions étaient sous la forme de 
grains de pomme grenade que j’ai ramassés et mangés et mes mauvaises 
actions sous la forme de deux fils de soi sur mon bonnet. 
75. Ḥumayd al-Ru ͗ūāsī a raconté : « J’ai vu al-Kisā ͗ī en rêve » et je lui ai 
demandé : « Qu’est-il advenu de toi? » Il a répondu : « Je suis au paradis », je 
l’ai alors interrogé : « Pour quelles actions? » Il a dit : « On m’a donné 
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miséricorde à cause du Coran ». Depuis que j’ai vu ce rêve, je demande sa 
miséricorde et je prie pour lui. 
76. Sa ͑īd B.  ͑Āmir – Ḥazm B. Ṭālib – Ġālib al-Qaṭṭān : « J’ai vu Mālik B. Dinār en 
rêve portant des vêtements ressemblant à ceux qu’il revêt dans sa mosquée » et 
il m’a dit : « Ne fréquente pas deux groupes de gens : le matérialiste épris du 
monde et l’hérétique extrémiste ».  
Puis il a dit : Hakim nous a raconté cette histoire - il était un des hommes de 
l’assemblée qui s’appelait ainsi - il était avec nous dans le cercle de conversation 
et je lui ai dit : « Ô Hakim, as-tu raconté cette histoire de Mālik? » Il a répondu : 
« Oui ». J’ai demandé : « Avec quelle chaîne de transmission? » Il a répondu : 
« Des transmetteurs de traditions intègres » 
Abū Muḥammad a dit : ceci est-ce que nous avons reçu des paroles de sagesse 
et de conseils. 
[Les poèmes] 
77. Abā al-Yaqẓān a raconté: Un homme et une femme se sont mariés et ils se 
sont promis de ne jamais se remarier après le décès de l’un ou l’autre. Un jour, 
l’homme décéda et quand la période d’attente légale de la femme fut écoulée, on 
vint la voir et insista auprès d’elle jusque que ce qu’elle accepte de se remarier. 
Le jour de son mariage, elle fit une sieste avant les préparatifs et vit alors son 
ancien mari en rêve, les mains croisées au travers de la porte, lui disant : « Ô 
Rabāb, tu as oublié si vite notre promesse! » Puis il récita :  
Salutations! À tous les habitants de cette demeure 
sauf à Rabāb, que je ne salue point 
Elle s’est fiancée de nouveau et ma maison est devenue une tombe 
Les tombes dissimulent ceux qui y sont enterrés 
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Elle se réveilla en sursaut et s’exclama [à propos de son futur mari] : « Par Dieu, 
nous ne partagerons [jamais le même toit]192 » et ils se séparèrent. 
78. Ibn al-Kalbī – Ǧabala B. Mālik al-Ġassānī – d’un homme du quartier : Un 
homme du quartier a entendu quelqu’un en rêve récitant un poème à propos de 
la muraille de Damas : 
Malheur à mon peuple d’idiots et de faibles 
d’incapables, de fainéants et d’irréfléchis 
et Ibn Sa ͑ īd se tenant 
debout sur ses pieds et tombant de plein front 
Il pensait que la citadelle est une protection de la mort et s’y réfugia 
et c’est dans la citadelle que la mort le visita 
Il alla voir  ͑Abdu l-Malik B. Marwān et l’en informa, ce dernier lui dit : « Malheur! 
Est-ce quelqu’un l’a entendu de toi? » Il a dit : « Non ». Il a rétorqué : « Garde-
le secret ». Puis,  ͑Abdu l-Malik tua  ͑Amarū B. Sa ͑īd. ͑Amarū B. Sa ͑īd qui est celui 
que l’on surnommait al-Ašdaq. 
79. Layṭ B. Sa ͗d –  ͑Uqayl – Ibn Šihāb : À l’époque de  ͑Uṯmān un homme vit en 
rêve quelqu’un qui lui disait : « Écoute attentivement ce qu’on te récite: 
Par la vie de ton père, ne te dépêche point 
presque tout le bon est disparu 
et les gens sont devenus ignorants dans leur religion 
 la mort d’Affan [ ͑Uṯmān] laisse une longue période de mal (šar) 
Il alla auprès de Muḫtalī et lui dit « Par Dieu! Je ne suis pas un poète, ni 
quelqu’un qui les transmet, mais on m’est venu durant la nuit et on a mis dans 
ma bouche ses deux hémistiches », il lui ordonna : « Ne le raconte pas ». Puis, 
peu de temps après,  ͑Uṯmān fut tué. 
                                                            
192 Ajouté du Ms Ankara.  
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80. Al-  ͑Utbī – son père : J’ai vu Nuṣayba en rêve, les jambes croisées et il 
récitait :  
Que Dieu récompense en mon nom les deux maîtres et n’octroie 
rien de bon aux gens souhaitant leur faire du mal 
Ils sont des frères vertueux  
morts l’un à la suite de l’autre et par ces départs, ils m’ont abattu, moi, leur frère 
81. Abū Muḥammad a dit : J’ai entendu de quelqu’un qui transmet des traditions, 
qu’un homme a vu, en rêve, qu’il entrait au paradis et y vit des houris sur les 
rives d’une rivière, il leur demanda : « Qui êtes-vous? » Elles répondirent : 
Le Dieu du peuple, le seigneur de Muḥammad, nous a assignées 
à des gens priant durant la nuit 
et invoquant le nom de Dieu, le seigneur des mondes 
[Par leur prière] ils allègent les chagrins du peuple alors que les autres dorment 
82.  ͑Āmāra B.  ͑Uṯmān al-Ḥalabī – de quelqu’un que l’on appelle Ibn  ͑Āṣim : Rābi 
͑a a raconté: « Je suis tombé malade et j’étais incapable de prier durant la nuit; 
j’ai vu quelqu’un en rêve récitant : 
Ta prière est lumière et ton obéissance force 
et ton sommeil, le contraire de ta prière 
Ta vie est une opportunité et une période, si tu raisonnes 
qui s’épuise continuellement et qui prendra fin! 
Puis je me réveillai avec l’appel de la prière du matin ». 
[Les mots rares et difficiles de la langue] 
Abū Muḥammad a dit : Parmi les faits étonnants du rêve est l’homme qui 
prononce des mots rares et inusités qu’il ne connaît pas. [En rêve] il demande 
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leur signification à son interlocuteur qui l’en informe et c’est [en réalité] comme 
on lui a dit. 
83. Abū al-Yamān – Ṣafwān B.  ͑Amr – Muḥammad B. Ziyād al-Alhānī : Ġuḍayf B. 
al-Ḥariṯ a dit à  ͑Abd Allāh B.  ͑Ā ͗iḋ al-Ṯumālī quand la mort vint en sa présence :  
« S’il t’est possible, visite-nous et informe-nous de ce que tu as trouvé après la 
mort »; puis je l’ai rencontré peu après dans mon rêve et je lui ai demandé :     
« De quoi nous informes-tu? » Il répondit : « Nous avons été sauvés de peu, j’ai 
trouvé le meilleur des seigneurs, il pardonna les péchés et fit fi des mauvaises 
actions, sauf pour ceux qui sont des al-aḥrāḍ ». Je lui ai demandé : « Qui sont 
les aḥrāḍ? » Il a dit : « Ceux qui, à cause de leurs mauvaises actions, sont 
pointés du doigt ». 
Abū Muḥammad a dit : « Cela est exactement comme il a interprété, parce que 
les ḥaraḍ sont des hommes et le ḥāriḍ est celui qui a de piètres standards 
moraux; par exemple, on appelle également le malade chronique, le ḥaraḍ. Le 
ḥāriḍ est un homme qui dans les soirées de jeux de hasard distribue les verres 
sans participer au gage ». 
84. Abū Muḥammad a dit : « Dans cette section, je vais vous informer d’une 
anecdote personnelle. Un homme expert en mots rares et inusités m’a demandé 
ce que le mot Ǧunahī voulait dire. À ce moment-là, je ne le savais pas et je lui ai 
dit : « Je ne sais pas ce que c’est »; la nuit venue lorsque je me couchai, 
quelqu’un me vint en rêve et me dit : « Il s’agit du Ḫayzur̄an [canne a sucre]. Je 
lui ai demandé : « As-tu une preuve à l’appui? » Il a dit : « Oui, un joli cadeau 
sur un plateau de Ǧunahī »; puis je me réveillai extrêmement stupéfié et je 
désirai savoir si cette définition était convenable. Peu après j’entendu quelqu’un 
réciter : 
Des Ǧunahī dans sa paume dégagent un parfum 
Une paume de main extraordinaire et un nez retroussé 
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Quand l’un de Qurayš le voit, il s’exclame : 
« Cet homme est la cime de la noblesse » 
Par pudeur il baisse le regard et par sa solennité les gens baissent les leurs 
l’on n’ose lui adresser la parole seulement quand il sourit 
Je connaissais ce poème et j’avais l’habitude de le transmettre sous cette forme : 
« Dans sa paume des Ġunahī… ». La définition du mot fut donc confirmée par 
deux événements. 
85. J’ai également vu en rêve, alors que j’étais un jeune garçon, [on m’a 
montré]193des livres dans lesquels se trouvait beaucoup de paroles sages, 
rédigées en des mots étranges et j’en mémorisai certaines d’entre elles, puis je 
les oubliai sauf une : « La sécheresse (ṣalla) de l’air s’est emparée de lui. Je ne 
savais pas à cette époque ce qu’était la ṣalla, je ne l’ai su que plus tard, le ṣalla, 
c’est le sec ». 
[Quelques faits inusités sur les rêves] 
[Abū Muḥammad a dit]194: Des faits étonnants du rêve est que l’homme voit lui-
même une chose ou qu’elle lui soit montrée et en fait, elle concerne son frère, 
son fils, ou quelqu’un qui lui ressemble ou porte le même nom que lui. 
86. Une tradition prophétique raconte qu’Abū Ǧahl vit qu’il joignait la religion 
islamique et prêtait allégeance au messager de Dieu, cela se réalisa pour son fils  
͑Ikrima. 
87. On raconte à propos d’Asīd B. Abū al- ͗Ayṣ qu’à l’époque du messager de Dieu 
il vit qu’il était gouverneur de La Mecque; son fils  ͑Attāb devint gouverneur. Le 
messager de Dieu a vu qu’après son décès, qu’il [Asīd] entrait au paradis, 
puisque Asīd est mort infidèle, il l’interpréta donc pour son fils  ͑Attāb. 
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Parfois, le jeune garçon voit une chose qui concerne l’un de ses parents; ou le 
serviteur pour son maître; ou la femme pour son mari ou les membres de sa 
famille.195 
[L’interprétation des récits oniriques] 
88. Abū Muḥammad a dit : « Je vais te citer des récits d’interprétation de rêves 
afin qu’ils te servent d’exemple, puis je t’informerai des symboles, pour ce faire 
nous utiliserons la science d’Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-Kirmānī et d’autres, citerons 
de nombreuses anecdotes (aḫbār), des phrases claires et concises pour celui qui 
saura les méditer et les interpréter. Qui plus est, j’expliquerai les raisons sous-
jacentes à l’interprétation des symboles, ce que mes prédécesseurs ont négligé 
et omis. Si Dieu le veut, pas d’assistance si ce n’est que par Dieu ». 
89. Isḥāq B. Rāhawayh – Ǧarīr –  ͑Aṭā ͗ B. al-Sā ͗ib – al-Ḥakam :  ͑Umar avait 
envoyé un homme pour être juge à Damas, en route, il rebroussa chemin.  ͑Umar 
lui demanda : « Pourquoi es-tu revenu? » Il a répondu : « J’ai vu en rêve que le 
soleil et la lune luttaient et que certaines étoiles étaient avec la lune et d’autres 
avec le soleil ».  ͑Umar lui demanda : « Avec qui étais-tu? » Il répondit : « Avec la 
lune ». Il lui dit alors : « Éloigne-toi de moi, désormais tu ne feras plus rien pour 
moi, puis il récita [le verset coranique] : « nous avons effacé le signe de la nuit 
tandis que nous avons rendu visible le signe du jour » (Coran 17 : 12). À la 
bataille de Ṣiffīn, l’homme était parmi les troupes syriennes et fut tué. 
Abū Muḥammad a dit : On m’a informé que cet homme était Ḥābis B. Sa ͗d       
al-Ṭā ͗ī. 
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90. Yazīd B.  ͑Amr –  ͑Ubayd Allāh B.  ͑Abd al-Majīd – Abū Ḫaldata – Abū 
Muḥammad: J’étais auprès de Muḥammad Ibn Sīrīn quand un homme vint et lui 
dit : « J’ai vu que je buvais d’une cruche avec deux gargoulettes, une salée et 
l’autre non », il a répondu : « Tu as une femme et tu désires sa sœur, aie peur 
de Dieu ». Il lui a dit : « Je témoigne que ce que tu dis est vrai ». 
91. Un autre lui a raconta : « J’ai vu que je buvais d’une gargoulette étroite ». Il 
a répondu : « Tu cherches à séduire une jeune fille ».  
92. Sahl B. Muḥammad – al-Aṣma ͑ī : Un homme demanda à Ibn Sīrīn à propos 
d’un homme qui a vu qu’il avait une autruche qui moulait le grain, il a dit : « Cet 
homme a acheté une jeune esclave et l’a cachée auprès de Banī Ḥanifa », cela 
s’avéra être juste. 
93. Sahl B. Muḥammad – al-Aṣma ͑ī – Ḥarīr B. Ḥāzim : Une femme a vu qu’elle 
suçait une datte et la donnait ensuite à son voisin qui la suça; nous avons trouvé 
cela désagréable et elle a raconté [son rêve] à Ibn Sīrīn qui a dit : « Malheur à 
elle! Elle fera un acte illicite avec son voisin ».  
Il a ajouté : pendant qu’elle lave les vêtements, elle demande de l’argent en 
échange. 
94. Abū Muḥammad – Muḥammad B.  ͑Abd al-  ͑Azīz – Abū Salama – Muraǧǧā B. 
Wadā ͑ : Une femme est venue auprès d’Ibn Sīrīn et lui a dit : « Ô Abā Bakr, une 
femme a vu en rêve que deux trous se trouvaient dans sa maison et que de 
ceux-ci sortaient deux serpents. Puis, elle se dirige vers eux [et de leurs têtes 
sort du lait] 196 ». Ibn Sīrīn répondit : « Le serpent ne donne pas de lait, il donne 
du poison, pour ce qui est de cette femme, deux hommes des chefs des Ḫawārij 
l’invitent à des relations sexuelles, lui disant que cela fait partie de la sunna et 
est naturel, mais en fait, ils l’invitent au poison ». La femme rétorqua : « Tu es 
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juste, notre maîtresse était juste et intègre jusqu’à ce qu’untel et untel la 
fréquente et la corrompt ». 
95. Abū Muḥammad a dit : Un homme vint à Ibn Sīrīn et lui dit : « J’ai vu une 
femme fabriquer du fil avec du goudron, j’étais stupéfié et cette femme me 
demanda : « Qu’est-ce qui te surprend? Sa séparation est plus facile que son 
bobinage ». Il a dit : « Cette femme avait un droit [argent] et le laissa à son 
tuteur durant sa vie, puis elle le redemanda [après sa mort] ». Puis il le raconta 
à la femme et elle dit : « Il est juste, mon mari me devait un droit [argent] et je 
l’ai laissé durant sa vie et quand il est mort, je l’ai récupéré de son héritage ». 
96. Abū Muḥammad a dit : Une femme est venue auprès d’Ibn Sīrīn et lui a dit : 
« J’ai vu sur mes genoux deux perles, une plus grosse que l’autre, une femme 
m’a demandé l’une d’elles, alors je lui ai donné la plus petite ». Il a répondu :   « 
Cette femme apprendra deux sourates du Coran, l’une plus longue que l’autre et 
enseignera la plus courte ». La femme s’exclama : « Tu es juste! J’ai appris Āl  
͑Imrān et al-Baqarā et ma sœur m’a demandé de les lui apprendre et je lui ai 
enseigné Āl  ͑Imrān. 
97. Abū Muḥammad a dit : Un homme a dit à Ibn Sīrīn : « J’ai vu que je séchais 
mes chaussettes près du feu et que l’une d’elles y est tombée et a brûlée alors 
que la deuxième a été endommagée par le feu. Ibn Sīrīn a dit : « Cet homme a 
un troupeau de moutons en terre persane, on l’attaquera et il en perdra la moitié 
et de la deuxième moitié une petite partie sera également perdue ». Puis 
l’homme est allé à Kerman – où il avait un troupeau - et un des hommes 
puissants du Sind a passé près de son troupeau et en a capturé la moitié et ses 
troupes ont mangé quelques moutons de l’autre moitié. 
98. Abū Salama – Muraǧǧā – Mu ͗allā B. Halāl – al-Aš ͑aṯ : Une femme est venue à 
Ibn Sīrīn alors qu’il dînait et lui a dit : « Ô Abā Bakr, j’ai vu un rêve ». Il a dit :   
« Tu me le racontes ou tu me laisses manger? » Elle a répondu : « Je te laisse 
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manger » il mangea, puis il lui dit : « Raconte ». Elle dit : « J’ai vu que la lune 
pénétrait la terre, puis une voix se fit entendre de derrière moi disant va voir Ibn 
Sīrīn et raconte-lui ». Il retira sa main de la nourriture et s’exclama : « Quel 
malheur! Qu’as-tu as vu? » Puis elle répéta son rêve, la couleur de son visage 
changea, il se leva avec la main sur le ventre, alors sa sœur lui dit :                  
« Qu’as-tu? » Il répondit : « Si cette femme dit vrai, je serais mort dans sept 
jours ». 
Al-Aš ͗aṯ a dit : nous avons compté sept jours et l’avons enterré le septième 
99. Abū Salama – Anā Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī – Bišr B. Abū al- ͑Āliyya : On a 
demandé à Ibn Sīrīn à propos d’une femme qui a vu sa fille morte en rêve et lui 
a dit : « Ô fille, quelle action as-tu trouvée la meilleure? » Elle a répondu : « Ô 
mère, les amandes! Distribue-les parmi les pauvres ». Il a répondu : « Cette 
femme doit sortir le trésor qu’elle cache et le distribuer en aumônes ». La femme 
s’exclama : « Je demande pardon à Dieu! J’ai un trésor que j’ai dissimulé à 
l’époque de la peste ». 
100. Un homme qui a vu que son esclave avait une coupure à la tête le [Ibn 
Sīrīn] questionna et il dit : « Séparation du maître, le maître ou l’esclave 
décédera». Il a dit : « À peine cinq ou six jours s’étaient écoulés que l’homme 
décéda ». 
101. Abū Salama – Abān – Bišr : J’ai demandé à Muḥammad [Ibn Sīrīn] à propos 
d’un homme qui a vu que sa main était coupée et il a dit : « Cet homme exerce 
un travail qui sera remplacé par un autre », puis Muḥammad dis a l’homme :     
« Tu es charpentier? » Il répondit : « Oui », « Tu changeras de métier ». 
102. Abū Salama – Ḥammād B. Salama – Hišām B. ͑Urwa – son père –  ͑Umar B. 
Al-Ḫaṭṭāb : On m’a fait voir en rêve qu’un coq me picorait à une ou deux reprises 
et je l’ai interprété par un homme non-Arabe qui allait me tuer.  
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103. Muḥammad B. Kaṯīr et Abū Salama – Ḥammād – Muḥammad B.  ͑Amr – 
Yaḥyā B.  ͑Abd al-Raḥman B. Ḥāṭib : Rabī ͑a B. Umayya B. Ḫalaf a dit à Abū Bakr : 
« J’ai vu que j’étais sur une terre fertile, puis je me dirigeai vers une terre sèche 
et tes mains étaient placées autour de ton cou et tu étais a coté du lit d’Ibn Abi 
Haša ». Abū Bakr a dit : « Si ton rêve est juste, tu passes de la foi à l’infidélité et 
pour moi tout est pour le mieux, je demeurerai dans la joie jusqu’au jour de la 
résurrection ». On raconte qu’il alla à Rome où il se convertit au christianisme et 
y décéda. 
104. On nous a également raconté d’Ismā ͑īl B. Ašqar – Isḥāq B. Ismā ͑īl al-Kindī –
Ḥammād B. Yaḥyā al-Abaḥ : J’étais auprès d’Ibn Sīrīn quand un homme lui a dit : 
« J’ai vu en rêve que j’écrasais un rat et qu’une datte sortit de son anus ». Il a 
répondu : « Si ce que tu dis est vrai, il en est ainsi : « As-tu une femme 
débauchée? » Il répondit « Oui », il a ajouté : « Est-elle enceinte? » Il a 
répondu : « Oui », Il dit : « Elle donnera naissance à un homme vertueux parce 
que le prophète a nommé le rat un petit débauché et a dit de la datte qu’elle est 
bonne et telle l’eau pure ». 
105. Ibn Isḥāq a dit : « Quand on captura le messager de Dieu [et que les 
Arabes se rétractèrent]197 Ṭufayl B.  ͑Amarū al-Dawsī partit avec les musulmans 
jusqu’à ce qu’il ait quitté entièrement les terres de Ṭulayḥa et Najd et alla au 
Yémen, puis il dit a ses compagnons : « J’ai vu un rêve et je vais l’interpréter. 
J’ai vu que ma tête était rasée et qu’un oiseau sortit de ma bouche, une femme 
vint à ma rencontre et me fit entrer dans son vagin et j’ai vu mon fils me 
demandant une requête de façon insistante, puis j’ai vu qu’on l’emprisonnait ». 
Alors, ils dirent : « Tu as vu juste ». Puis il dit : « Je l’ai interprété ainsi, pour ce 
qui est de ma tête rasée : il s’agit de ma situation; pour ce qui est de ce qui sort 
de ma bouche : c’est mon esprit; pour ce qui est de la femme qui m’a fait entrer 
dans son vagin : c’est la tombe que l’on creusera pour moi et j’y disparaîtrais; et 
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pour la demande de mon fils, puis son emprisonnement, je le vois combattre 
jusqu’à ce qu’il obtienne le même sort que j’ai eu ». 
On tua Ṭufayl en martyr au Yémen et blessa gravement son fils qui se rétablit et 
fut tué l’année de la guerre de Yarmūk. 
106. Al-Madā ͗inī : Un homme des compagnons d’Ibn Sahl vit durant son sommeil 
- alors qu’Ibn Sahl combattait al-Miswar al-Ḥabiṭī – que ce dernier avait le visage 
noirci, la tête rasée et buvait du vin. On demanda à propos de son rêve a Ibn 
Qaḍā ͗ al-Azadī, l’interprète, et il dit : « Pour ce qui est de la noirceur de son 
visage, il dirigera son peuple, pour ce qui est de sa tête rasée, vous le quitterez 
et il vous quittera, pour ce qui est du vin, il obtiendra son but ». 
107. Al-Madā ͗inī : J’ai vu que je suivais la procession funéraire de Maymūn B. 
Ǧābān, j’ai demandé à al-Azadī  l’interprète et il dit : « Tu vivras son âge ». Il 
vécut presque son âge, il est mort à 90 ans et  ͑Amr est mort alors qu’il avait 87 
ans. 
108. Un homme a vu Muslama B. ͑Abdu l-Malik, assis, et devant lui Yazīd B. al-
Muhallab et Yazīd, assis sur un coussin,  je l’ai interprété signifiant la victoire de 
Muslama parce qu’il était sur le sol. 
109. Abū Muḥammad –  ͑Abd al-Raḥman B.  ͑Abd Allāh –  ͑Ammī al-Aṣma ͑ī – son 
père : Il y avait une femme âgée que les gens venaient voir et avec qui ils 
discutaient, un homme lui a dit : « J’ai vu la nuit dernière en rêve Yazīd B. al-
Muhallab sur une selle à dos d’un lion », elle a dit : « Il sera confronté par une 
grande affaire et on l’encerclera »; c’était à l’époque où il sortit pour aller en 
guerre.  
110. Abū Muḥammad – Isḥāq al-Rāhawayh – Sufyān B.  ͑Abd al-Malik – Ibn al-
Mubārak : Un homme est venu auprès d’Ibn Sīrīn et lui a dit : « J’ai vu durant 
mon sommeil que Ayās B. Mu ͑āwiya frappait la mer avec une pelle ». Il a 
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répondu : « Un malheur lui arrivera, dis-lui de juger par les évidences et non par 
la raison (ra ͗y) ». 
111. Abū Muḥammad – Abū Ḥātim –al-Aṣma ͑ī – d’un homme – Ibn  ͑Awn : On a 
dit a Ibn Sīrīn : Un homme a vu en rêve qu’un caillou tombait dans son oreille, 
puis terrifié, la secoua pour le dégager et il en sortit. Il a dit : « Cet homme 
fréquente un groupe d’hérétiques et a entendu des paroles corrompues, mais 
son oreille les a expulsées ». 
112. Abū Muḥammad – Muḥammad – al-Maḍā ͗ – Mubārak B. Fuḍāla – al-Ḥasan : 
Un homme est venu auprès d’Abū Bakr al-Ṣidīq et lui a dit : « J’ai vu qu’un 
énorme bull sortait d’un tout petit trou et cela m’a stupéfié; puis le bull a voulu 
retourner dans ce trou, mais il était trop étroit ». Abū Bakr a dit : « Il s’agit des 
paroles odieuses qui sortent de la bouche de l’homme, il veut les reprendre, mais 
en est incapable ». 
113. Al-Madā ͗inī et d’autres : [ ͑Ut̠mān B.  ͑Affān] a vu qu’il  prenait un grand 
bonnet de sa tête et le plaçait sur la tête d’ ͑Abd al-Malik B. Marwān »198. Même 
s’il prend la gouvernance à ma place, il n’y a rien d’étonnant, car sa mère est [la 
noble]  ͑Ā ͗iša B. Mu  ͑āwiyah.  
114. Un homme est venu à Ibn Sīrīn et lui a raconté : « J’ai vu Qatāda avalant de 
petites perles et les faisant sortir plus grandes que quand il les avait avalées ». Il 
a dit : « Cet homme écoute des traditions prophétiques et transmet la majorité 
de ce qu’il entend ». 
115. Abū Muḥammad – Abū Dāwūd al-Ṭiyālisī et Mūsā B. Ismā ͑īl – Ḥammād B. 
Salama – ͑Ammār B. Abū  ͑Ammār – Ibn  ͑Abbās : J’ai vu le prophète les cheveux 
emmêlés et empoussiérés avec dans sa main un flacon rempli de sang, je lui ai 
demandé : « Qu’y a-t-il dans ce flacon? » Il a répondu : « Le sang de Ḥusayn et 
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ses compagnons, je ne cesse de le recueillir depuis cette nuit ». Nous avons 
compté le nombre de jours et avons pu déterminer la date à laquelle Ḥusayn 
avait été tué. 
116. Abū Muḥammad – Mubaššir B. Ismā ͑īl al-Ḥalabī – Tammām B. Naǧīḥ : Un 
homme est venu auprès d’Ibn Sīrīn et lui a dit : « J’ai vu un oiseau descendre du 
ciel et tomber sur un arbre de jasmins. Il en cueillit quelques-uns et repartit vers 
le ciel. Le visage d’Ibn Sīrīn pâlit et il s’exclama : « La mort des savants   
religieux! » Cette même année, Ḥasan, Muḥammad et d’autres décédèrent. 
117. Un homme lui vint [à Ibn Sīrīn] et lui raconta : « J’ai vu un jeune garçon 
criant dans ma maison ». Il a dit : « Mets ton tambourin de côté». L’homme était 
un chanteur. 
118. Abū Muḥammad – son père : Un homme a dit: « J’ai vu  ͑Alī B. Hišām avec 
un bâton, il frappait et chantait : 
Si le Ḫurusān ne sait pas m’apprécier 
Moi aussi je suis loin de la porte du Ḫurusān [je ne la convoite pas] 
Peu de temps après, al-Mamūn fit comparaître ͑Uǧayfa, lui coupa la tête et 
l’envoya à Marw ». 
119. Abū Muḥammad – Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid – de Bišr B. 
Abū al- ͑Āliyya : Un homme est venu à Ibn Sīrīn et lui a dit : « J’ai vu une femme 
de notre famille ayant entre ses mains un récipient rempli du lait, chaque fois 
qu’elle le levait c’était pour en boire, soudain elle eu envie d’aller au petit coin et 
le déposa ». Il a dit : « Cette femme est vertueuse, elle a besoin d’un homme, 
marriez-la ». 
120. Un autre vint le voir [Ibn Sīrīn] et lui dit : « J’ai vu que Yazīd al-Muhallab 
construisait une division entre sa maison et la mienne ». Il l’a interrogé : « A-t-il 
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eu des relations sexuelles avec ta mère? » L’homme alla auprès de sa mère et 
l’en informa, elle répondit : « Il dit vrai, j’étais une de ses concubines avant de 
marier ton père ». 
121. Abū Muḥammad – Abū al-Yaqẓān et d’autres : Laylā Bint al-Ḥarašiyya était 
la femme d’al-Ġurāb B. Mu ͑awiya al-Bakkā ͗ī; elle avait une fille qui vit en rêve 
qu’elle cassait trois trônes. Sa mère alla auprès d’Ibn Sīrīn et lui raconta le rêve, 
il lui dit : « Si le rêve se révèle être vrai, elle mariera trois personnes de la 
noblesse qui seront toutes tuées ». Elle maria Yazīd B. al-Muhallab et il fut tué, 
puis  ͑Amarū B. Yazīd al-Yamanī qui fut également tué et ensuite al-Ḥasan B.  
͑Uṯmān B.  ͑Abdu l-Raḥman B. ͑Awf. Un jour ils eurent une discussion et elle lui 
dit : « Par Dieu tu seras certes tué ». Il demanda : « Pourquoi me tuerait-on? » 
Elle l’informa alors du rêve, il répliqua : « Je te divorce à trois reprises, me vois-
tu toujours assassiné? » Puis elle maria al- ͑Abbās B. ͑Abdullāh B. al-Ḥāriṯ B. 
Nawfal B. al-Ḥāriṯ B. ͑Abdu l-Muṭṭalab et il fut tué entre Ḥayra et Kūfa à l’époque 
d’ ͑Abbās. 
122. Abū Muḥammad a dit : « Ce récit ressemble à celui de l’homme qui a vu en 
rêve, à l’époque de la peste, que l’on sortait de sa maison un nombre de corps 
égal au nombre des membres de sa famille. Toute sa famille décéda de la peste 
et il demeura ainsi, en attente de sa mort et il ne douta pas qu’elle eût lui venir. 
Puis, un voleur entra dans sa maison, fut infecté par la peste et y mourut et l’on 
sortit son corps de celle-ci et l’homme demeura en santé ». 
123. Abū Muḥammad a dit : J’étais auprès de Yazīd – ou Ḫalīd Ibn Yazīd - et il a 
dit : « J’ai vu un rêve étrange », on appela alors un interprète et il raconta :      
« J’ai vu que je prenais un oiseau ṭaṭwa pour l’égorger et j’ai placé le couteau sur 
sa gorge à trois reprises ». Il a répondu : « Ce que l’on t’a fait voir est bon, cela 
signifie une femme vierge que tu as été incapable de défleurir à trois reprises, 
mais tu as réussi la quatrième fois ». Il a rétorqué : « Oui! », puis il [l’interprète] 
s’est penché vers lui et a murmuré : « Il y a une autre chose dans le rêve ». Il a 
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demandé : « Quoi? » Il a répondu: « La demoiselle a laissé échapper une 
flatulence ». Il s’est exclamé : « Tu dis juste par Dieu! Mais comment as-tu su? » 
Il a dit : « Parce que le nom de l’oiseau est ṭaṭwa!199 »  
124. Abū Muḥammad a dit : Un homme est allé auprès d’un interprète et lui a 
dit : « J’ai vu que deux chiens se battaient près du vagin de ma femme ». Il a 
répondu : « Cette femme voulait se raser, elle n’avait pas de rasoir et a utilisé 
des ciseaux ». Il retourna chez lui et toucha le vagin de sa femme et constata 
que ses poils avaient été coupés.  
125. Abū Bakr Aḥmad B. Marwān al-Mālikī – Muḥammad  ͑Abd Allāh B. Muslim B. 
Qutayba – Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī : Un homme a dit à Ibn Sīrīn : « J’ai vu un 
homme noir mort et un autre debout qui le lavait ». Il a dit : « Pour ce qui est du 
mort, il s’agit de son infidélité, pour ce qui est de la noirceur, son argent et pour 
ce qui est de l’homme debout qui le lave, il cherche à l’escroquer de son argent. 
Est-ce qu’il te doit quelque chose? » - Je crois qu’il a dit - : « Oui ». Il a 
rétorqué : « Va et reprends-le ». 
126. Un homme est venu le voir [Ibn Sīrīn] et lui a raconté : « J’ai vu, en rêve, 
que je me fiançais avec une femme de courte taille et de couleur noire ». Il lui a 
dit : « Va et marie-la, sa noirceur signifie ses richesses et sa courte taille, la 
brève vie qu’elle vivra ». Il la maria et peu de temps après elle décéda et il hérita 
de nombreux biens. 
127. Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī – Bišr B. Abū al- ͑Āliyya : 
On a demandé à Muḥammad [Ibn Sīrīn] à propos d’un homme qui a vu qu’il 
passait une corde dans l’anse d’un seau, jeta le seau dans un puits et quand il 
fut rempli, tira la corde, mais le seau tomba. Il a dit : « La corde est le pacte; le 
seau, la femme; l’eau, la sédition et le puits, une usurpation ». 
                                                            
199 Le son du mot Ṭaṭwa, le nom de l’oiseau, ressemble au son d’une flatulence. 
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Cet homme avait envoyé son compagnon afin qu’il propose des fiançailles à une 
femme et ce dernier l’a trahi et maria lui-même cette femme. 
128. On nous a raconté avec la même chaîne de transmission : On a demandé à 
Muḥammad [Ibn Sīrīn] à propos d’une femme, vue couverte de goudron, avec 
entre ses seins, une lumière blanche brillante, il a dit : « La réputation de cette 
femme a été souillée par une affaire d’argent, mais nous savons qu’elle est 
innocente ». 
129. Abū Salama – Ḥammād B. Salama –  ͑Imrān B. Ḥudayr – Abū Miǧlaz : Un 
homme est venu auprès du messager de Dieu et lui a dit : « On m’a fait voir en 
rêve que ma tête était coupée et que je continuai de la regarder avec l’un des 
mes yeux ». Le messager de Dieu rit et dit : « Avec quel œil regardais-tu? » Il 
vécut la période que Dieu lui a allouée et les gens interprétèrent la tête par le 
prophète et son regard vers elle, l’obéissance à la sunna. 
130. Une femme est venue auprès d’Ibn Sīrīn et lui a dit qu’une femme lui a 
raconté qu’elle avait vu en rêve qu’elle puisait de l’eau. Il a dit : « Qu’elle ait peur 
de Dieu, cette femme répand des mensonges parmi les gens ». 
131. Il a dit : un homme est venu le voir [Ibn Sīrīn] et a dit : « J’ai vu un 
récipient contenant du lait, on me l’amena et le déposa, puis on amena un autre 
récipient et le versa dans le second qui s’élargit pour le contenir; moi et mes 
compagnons avons commencé à manger de sa crème, il se transforma 
soudainement en une tête de chameau et nous avons continué de la manger 
avec du miel. Ibn Sīrīn s’exclama : «Qu’as-tu vu! Malheur pour toi et tes 
compagnons; pour ce qui est du lait, il s’agit de la nature humaine; pour ce qui 
est de ce que tu as versé et qui l’a contenu, il s’agit de ce qui entre dans la 
nature humaine et la dilate, pour ce qui est de manger de la crème, Dieu a dit : 
« L’écume s’évanouit [est inutile] » (13 : 17), l’inutilité vous a pris et pour ce qui 
est du chameau, il s’agit d’un homme Arabe, et il n’y a pas de plus prestigieux 
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chez le chameau que sa tête et le chef des Arabes est le commandant des 
croyants. Vous médisez à son sujet, pour ce qui est du miel, c’est quelque chose 
par lequel vous embellissez vos paroles. Le commandant des croyants d’alors 
était  ͑Amarū B.  ͑Abdu l- ͑Azīz. 
132. Abū Salama – Muraǧǧā –  ͑Alī B. Suwayd al- ͑Absī : Un homme vint auprès 
d’Ibn Sīrīn et lui a dit : « Ô Abā Bakr, un homme a vu qu’il casse des œufs par le 
haut, il mange le blanc et laisse le jaune ». Ibn Sīrīn a dit : « Dis à l’homme de 
venir me voir ». Il a rétorqué : « Je vais lui raconter ce que tu as dit ». Il a dit : 
« Non ». L’homme retourna à plusieurs reprises, disant la même chose et obtint 
la même réponse [d’Ibn Sīrīn], alors il dit : « C’est moi qui l’a vu ». Il lui 
demanda de jurer qu’il l’avait vu, il lui jura, alors il dit : « Si ton rêve est juste, tu 
es un pilleur de tombes, tu prends les linceuls des morts et tu laisses leur    
corps ». Il s’est exclamé : « Par Dieu!, je ne recommencerais plus ». 
[Les règles de conduite lors de l’interprétation]200 
133. Abū Muḥammad a dit : Voilà ce que nous avons rassemblé d’anecdotes de 
rêves, nous les avons présentées avant l’interprétation des symboles, afin que tu 
les comprennes bien, qu’elles te servent d’exemples, que tu jauges la dynamique 
des questions et des réponses si l’on t’interroge et afin que tu comprennes 
comment l’interprétation du rêve change d’une situation à une autre. Prends 
garde d’être attentif aux réponses, délaisse tes préjugés et ne sois pas gêné de 
dire à propos de quelque chose qui t’apparaît difficile : « Je ne le sais pas ». 
Muḥammad Ibn Sīrīn était le maître, parmi les gens, de cette science et il rejetait 
plus de rêves qu’il n’en interprétait. 
134. Sahl B. Muḥammad – al-Aṣma ͑ī – Abū al-Miqdām – Qurra B. Ḫālid : J’étais 
présent auprès d’Ibn Sīrīn quand on lui demandait d’interpréter les rêves et je 
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conjecture (aḥzūhu) que parmi 40 rêves il en interprétait un seul – ou [il a peut-
être dit] j’estime (aḥziruhu).  
Comprends bien les paroles du rêveur et éclaircis-les, puis compare-les aux 
symboles. Si tu considères qu’il s’agit de paroles exactes, ayant des significations 
claires et cohérentes, tu interprètes après avoir demandé à Dieu de t’aider à 
trouver la vérité. Si tu constates, par contre, que le rêve porte deux 
interprétations contradictoires, tu examineras laquelle est la plus conforme aux 
termes du rêve201 et la plus proche des symboles et c’est cette dernière que tu lui 
donneras.  
Si tu vois que le symbole est clair, mais embrouillé par d’autres éléments sans 
relation avec le symbole, trie et interprète seulement ce que tu considères viable.  
Si tu vois que tout le rêve est embrouillé, ne le compare pas aux symboles, sais 
qu’il s’agit d’un rêve confus et rejette-le. 
Si tu doutes de l’affaire, demande à la conscience de l’homme; à propos de son 
voyage, s’il s’est vu en voyage, à propos de sa prière, s’il s’est vu prier, à propos 
de la chasse s’il s’est vu chasser - puis interprète selon sa conscience202 et si sa 
conscience était absente, interprète par l’étymologie du mot comme nous avons 
expliqué. 
Le tempérament des gens influence le rêve; leurs habitudes et ce qu’ils 
connaissent s’y manifestent et cela est plus important que le symbole, alors 
interroge la nature de l’homme et ses habitudes. 
La signification d’un rêve de mauvais augure est transformée par des paroles 
bonnes et douces et un rêve de bon présage par des paroles négatives et 
mauvaises. 
                                                            
201 Pourrais également lire : plus près de sa prononciation. 
202 C’est-à-dire le sentiment conscient du rêveur lors de son songe.  
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Si le rêve présage la débauche ou la stupidité, tu le dissimules, en faisant de ton 
mieux pour le cacher par tes paroles ou tu le diras discrètement au rêveur 
comme Ibn Sīrīn a fait quand on lui a demandé à propos d’un homme qui cassait 
les œufs par le haut en mangeant le blanc et en laissant le jaune; car tu ne peux 
être certain de l’interprétation du rêve, elle est estimation et conjecture. 
Si tu dis inopinément au consultant [rêveur] une chose abominable, tu lui 
attribueras [publiquement] un défaut qu’il n’a peut-être pas; et s’il l’a, peut-être 
[en le lui disant secrètement] il se corrigera et ne rechutera plus. 
[La division tripartite des symboles oniriques] 
135. Sais que les symboles des rêves sont divisés en : genre, espèce et 
propriété. 
Le genre : c’est l’arbre, la bête, l’oiseau; en général dans l’interprétation, ils 
signifient un homme. 
L’espèce : connaître l’espèce de cet arbre, ou la bête parmi les bêtes, ou l’oiseau 
parmi les oiseaux. 
Si l’arbre est un amandier, l’homme est un non-Arabe, parce que la terre natale 
de l’amandier se trouve en terre non-Arabe; si l’arbre est un palmier, l’homme 
est un Arabe, parce que la terre natale de la majorité des palmiers est en régions 
arabes. 
La propriété : tu regardes la nature de cet arbre et tu portes un jugement sur cet 
homme par rapport à celle-ci. 
S’il s’agit d’un noyer, tu l’interpréteras par un homme arnaqueur dans ses 
transactions ou quelqu’un de ferme dans son argumentation, parce que tu 
n’obtiens pas le contenu de l’amande sans la cassée et lorsqu’elles sont 
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ensembles et brassées elles font du bruit; les Arabes disent : « Untel est plus 
médisant qu’une amande ». 
Si c’est un palmier, interprète-le par un homme généreux, altruiste, doux, 
contenté, selon le verset coranique : « Un bel arbre dont la racine est ferme et la 
ramure s’élançant dans le ciel, il donne à tout instant ses fruits par la grâce du 
seigneur » (Coran 14 : 24-25). 
Si le symbole est un oiseau, sais qu’il s’agit d’un homme qui voyage beaucoup, à 
cause de la condition de l’oiseau, puis regarde sa nature, s’il s’agit d’un paon, il 
s’agit d’un roi, beau, bon et riche; si c’est un aigle, il s’agit également d’un roi. 
S’il s’agit d’un corbeau, cela signifie un homme corrompu, traître et menteur, 
selon la parole du prophète et parce que Noé l’a envoyé afin qu’il l’informe du 
niveau de l’eau, le corbeau trouva une carcasse flottante sur l’eau, s’y posa et ne 
revint pas. On l’utilise dans les proverbes [arabes] et l’on dit de quelqu’un qui se 
fait attendre ou qui est parti et ne revient pas : « Le corbeau de Noé ». 
S’il s’agit d’une pie, cela signifie un homme qui ne tient pas ses promesses, à qui 
l’on ne peut rien confier et sans religion. Le poète a dit : 
Vous avez confié votre affaire à une pie 
Elle recherche les sommets [où elle jacasse haut et fort] dans les pays du sud 
S’il est un vautour, il s’agit d’un roi tyran, pécheur et rebelle, à cause de la 
nature du vautour, de ses clans et sa malice, sa supériorité sur les autres oiseaux 
et son déchiquetage de la chair. 
Cela suffit [pour maintenant] et tu verras [davantage d’exemples] dans les 
chapitres, si Dieu le veut. 
136. Il est essentiel que le rêveur raconte son rêve avec honnêteté et qu’il n’y 
ajoute pas ce qu’il n’a pas vu, car cela le dénaturerait et [par cet acte] il se trahit 
151 
 
lui-même et acquiert auprès de Dieu la station des pécheurs203. Une tradition 
prophétique dit : « Celui qui raconte un faux rêve sera châtié à faire un nœud 
entre deux brins d'orge et sa destination sera l’enfer ». 
137. Abū Muḥammad a dit : j’ai été informé de Aḥmad B. al-Ḫalīl – Sa ͑īd B. 
Sulaymān – Ismā ͑īl B.  ͑Ayyāš –  ͑Abd al-Raḥman B. ͑Abd Allāh B. Muḥayrīz – son 
père – Aus B. Aus : Le messager de Dieu a dit : « Celui qui ment à son fils, à ses 
parents ou à lui-même ne sentira (yaraḥ) pas le parfum du paradis ». 
Abū Muḥammad a dit : [la conjugaison du verbe] Yaraḥ est fautive [le verbe 
devrait être sous la forme Yariḥ]  et il tira la preuve du poème :   
J’ai atteint une source d’eau sur le dos de la chamelle 
tel un lion qui sent (yariḥ) la brise 
138. Celui qui voit en rêve quelque chose qui le terrorise ou lui fait peur, qu’il lise 
à son éveil le verset de la chaise (kursī), puis qu’il crache sur sa gauche trois fois 
et qu’il dise : « Je demande refuge au seigneur de Moise et de Jésus et le 
seigneur d’Abraham qui l’a obéis et du mauvais du rêve afin qu’il ne me fasse 
point de mal dans ma religion, dans ce monde et ma vie ». Celui qui demande 
refuge à Dieu est protégé, il n’y pas de Dieu sauf lui.  
139. Abū Muḥammad –B. Šubāna – Ibn Sawwār – ͑Amr B. Ḥumīd – Kaṯīr B. 
Sulaymān – Anas – du prophète : Le bon rêve est de Dieu et le mauvais du 
démon; si tu vois un rêve que tu détestes, demandes refuge à dieu du démon et 
craches trois fois sur ta gauche, ainsi il ne t’atteindra aucun mal; si après cela tu 
es [toujours] effrayé, fais tes ablutions, pries, donnes l’aumône et fais des 
implorations, par la grâce de Dieu tu seras éloigné de son mal. 
                                                            
203 Le manuscrit de Dārī ajoute, traduction de Fahd : « On rapporte que  ͑Ali Ibn Ṭālīb a dit : « Pour le 
craintif, il n’y a dans le rêve, que ce qu’il désire » c’est-à-dire son interprétation par son soulagement et la 
disparition de sa peur. Une personne voit qu’elle a gagné. Une charge de dattes, mais elle gagne cent 
dirhams; une autre voit qu’elle voit la même chose, mais elle gagne mille dirhams; une troisième voit 
(encore) la même chose, mais c’est pour elle sa piété et sa justice. Cela dépend de l’application de l’homme 
de sa valeur et de son attachement à la religion… » Fahd, La divination arabe, p.321. 
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140. Sais que le démon se manifeste sous l’ensemble des choses et prend 
n’importe quelle forme sauf celle de Dieu, son livre, les anges, le trône, les 
prophètes et les messagers. Dieu a dit : « Le faux ne l’atteint pas, ni par devant, 
ni par derrière et certains exégètes ont dit à propos du faux : c’est le démon. 
141.  ͑Abd Allāh B. Hārūn – al-Hayṯam B. Ǧamīl – al-Ḥakam B. Ẓuhayr – Ṯābit B. 
͑Ubayd Allāh B. Abū Bakr – du père de Abū Bakr – du prophète : « Celui qui m’a 
vu en rêve m’a réellement vu, car le démon ne peut prendre ma forme ». De 
même, le soleil, la lune, le ciel, la terre, les nuages chargés d’eau, la pluie et les 
choses qui leurs ressemblent en grandeur et par lesquelles la survie et 
l’organisation de l’humain dépendent. Dieu lui prohibe et lui interdit de revêtir 
leurs formes en rêve, gloire à Dieu le seigneur des mondes.  
La connaissance des symboles 
Chapitre 1 - La vision de Dieu  
 Les interprètes ont dit : Celui qui voit Dieu en un lieu précis cela signifie 
que justice régnera à cet endroit, que ses habitants auront des terres 
fertiles et de la joie et du bonheur, parce que Dieu est la vérité manifeste, 
à qui appartient ce monde et l’au-delà de même que les clés de la 
providence. 
 Les exégètes ont dit à propos du verset coranique : « La belle 
récompense et quelque chose de plus sont réservés à ceux qui auront 
bien agi » (Coran 10 : 26) : [cette récompense est] la vision de Dieu. 
 S’il voit qu’Il [Dieu] le regarde, cela signifie sa miséricorde envers lui. S’il 
voit qu’Il se détourne de lui, cela signifie un avertissement pour des 
péchés [commis]. Dieu dit à propos des peuples qui ne reçoivent pas de 
sa miséricorde : « Ceux qui n’auront aucune part dans la vie future, Dieu 
ne leur parlera pas, il ne les regardera pas » (Coran 3 : 77). Ils disent 




 S’Il [Dieu] lui donne un objet appartenant au monde, cela signifie un 
malheur et une épreuve – telles des calamités ou des maladies – qui 
invitent sa miséricorde. C’est également ainsi s’il voit qu’il est avec Lui 
assis sur le même tapis ou dans la même demeure ou s’il Le voit lui 
donner conseil, le réprimander, le rendre malade ou le couvrir; voilà des 
signes de sa bienveillance et de son affection envers lui, par l’entremise 
du test et de l’épreuve, parce que Dieu octroie de sa bienveillance à son 
serviteur alors que les biens matériels sont éphémères. 
 Ces interprétations ne changent pas, sauf s’il Le voit sous des aspects 
autres que ceux qu’on Lui attribue [en adjectifs et en grandeur] ou 
inconciliables avec sa description; dans ce cas, cela présage une lacune 
dans la religion, qu’on le tyrannisera ou répandra des mensonges à son 
égard, ou encore une hérésie en Islam. 
Chapitre 2 - Le jour de la résurrection, le paradis et l’enfer 
 Si l’on voit que le jour du jugement est arrivé en un lieu précis, la justice 
sera faite en cet endroit pour ses habitants, s’ils sont tyrannisés ou 
[justice sera faite] contre les tyrans, parce que le jour de la résurrection 
est le jour de la bonté, de la récompense et de la religion. Dieu a dit :      
« Nous poserons les balances exactes le jour de la résurrection » (Coran 
21 : 47). 
 Celui qui se voit entrer au paradis, cela signifie une bonne nouvelle de la 
part de Dieu. S’il reçoit un des ses fruits et le mange, cela signifie un gain 
dans sa religion ou dans sa subsistance, la science et la bienveillance et 
également des épouses. Dieu a dit : « Entrez ici en paix et sécurité » 
(Coran 15 : 46). 
 Abū Muḥammad a dit : L’interprétation de la vision de l’enfer est le 
contraire de la vision du paradis. 
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Chapitre 3 - Les anges 
 Celui qui voit que les anges sont descendus en un lieu précis, cela signifie 
un secours pour les habitants de cet endroit et un apaisement de leurs 
malheurs, leurs descentes signifient ainsi parce qu’ils sont descendus afin 
d’aider et de soutenir les prophètes.  
 Celui qui voit qu’il [l’ange] lui parle avec des mots bienveillants, le 
conseille, lui annonce une bonne nouvelle, l’embrasse, vole ou marche 
avec lui, cela signifie qu’il mourra en martyr et qu’il aura honneur et 
respectabilité dans ce monde. 
Chapitre 4 - Le ciel 
 Si l’on voit qu’il s’élève vers le ciel, il mourra en martyr, obtiendra 
bienveillance et proximité divine et son nom sera honoré et commémoré. 
 S’il se voit lui-même dans le ciel et ne sait comment il y a monté, ni se 
souvient quand, cela signifie qu’il sera martyr dans un lointain futur et 
acquerra un honneur immédiat dans ce monde. 
 Les gens [les Arabes] utilisent l’expression pour celui qui a reçu 
honneurs : « Il a certes monté au ciel », « Il a atteint le sommet des  
cieux » et « Il a atteint les voies d’accès au ciel ». 
 
142. Al-Nābiġa al-Ǧa ͑di a récité ce poème au prophète: 
Notre réputation et celle de nos ancêtres ont atteint le ciel 
et nous, nous aspirons à un endroit supérieur 
Le prophète de Dieu lui répondit : « Vers où Ô Abā Laylā? » et il rétorqua :        
« Vers le paradis » et le messager de Dieu ajouta : « Si Dieu le veut ». 
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Chapitre 5 - Les prophètes 
 Les interprétations des anges et des prophètes sont très semblables, sauf 
pour l’interprétation signifiant le martyr, elle est vraie pour la vision des 
anges, mais pas pour celle des prophètes, parce que les anges et les 
martyrs sont auprès de Dieu : « Ceux qui demeurent auprès de ton 
seigneur » (Coran 7 : 206) et Il a dit à propos des martyrs : « Ils seront 
pourvus de bien auprès de leur seigneur » (Coran 3 : 169). Ainsi, on l’ 
appelle martyr (šahīd) parce qu’il voit (yašadu) le malakūt (l’au-delà) et il 
s’agit d’un mot sur la dérivation fa ͑ īl qui donne le sens de la dérivation de 
fā ͑il, comme on dit qādir pour vouloir dire puissant et ḥāfiz pour dire 
protecteur. 
 Celui qui voit les prophètes et les messagers en rêve, les a réellement vus 
et cela est un signe de sa noblesse. S’ils lui parlent avec bienveillance et 
clémence, ce sera comme ils lui auront dit. 
 Celui qui voit fréquemment le prophète en rêve – et que le rêve ne lui est 
pas désagréable - est une personne persistante dans sa piété. 
 Si le prophète est vu sur une terre desséchée, ses habitants prospéreront. 
Auprès d’un peuple tyrannisé, ils seront secourus. Auprès d’un peuple 
opprimé, ils seront soulagés. 
 Celui qui voit qu’il s’est transformé en prophète recevra des malheurs et 
du chagrin dans ce monde, comme les prophètes en ont reçu, par la suite 
Dieu le glorifiera comme il les a glorifiés. C’est également ainsi pour celui 
qui voit qu’il s’est transformé en un des hommes pieux notoires : il aura 
des épreuves et des difficultés comme les hommes pieux ont eues. 
 Celui qui voit qu’il s’est transformé en un des grands rois ou sultans 
deviendra une personne notoire dans ce monde, cela accompagné d’une 
corruption de sa religion. 
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Chapitre 6 - La Ka ͑ ba et de la qibla  
 Celui qui voit la Ka ͑ba en rêve – sans accomplir les rituels - elle signifie 
alors l’imam [le calife], parce que tous les gens s’orientent vers elle. 
 S’il voit qu’il fait sa circumambulation et accomplit les rituels religieux, cela 
signifie une ferveur religieuse en proportion avec les rituels qu’il a 
accomplis. Si l’homme qui occupe un poste d’autorité voit qu’il se dirige 
vers La Mecque, cela signifie qu’il se dirigera vers le chef, le rencontrera, 
ou travaillera pour son empire. 
 S’il prie sur le toit de la Ka ͑ba, cela signifie qu’il rejettera ou abandonnera 
l’Islam, s’en prendra à Dieu par fausses affirmations, ou qu’il fera quelque 
chose qui lui vaudra l’enfer, parce que Dieu a dit : « Où que vous soyez 
tournez votre face dans sa direction » (Coran 2 : 144), c’est-à-dire, vers la 
Ka ͑ba; la prière sur son toit n’a pas de Qibla et celui qui n’a pas de Qibla, 
n’a pas de religion. 
 143. Abū Muḥammad – Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī – Nāfi ͑ : Un homme a dit a 
Sa ͑īd Ibn Musayyab : « J’ai vu que je priais sur le toit de la Ka ͑ba » Il a 
dit : « Aie peur de Dieu et prends garde, car je te vois abandonner l’Islam. 
 C’est également ainsi s’il voit qu’il prie dans une direction différente de la 
Qibla, est ou ouest, cela signifie un écartement de la sunna 
proportionnelle à la déviation. 
 Si elle [Ka ͑ba] se trouve derrière lui, [cela signifie] son rejet de l’Islam, 
selon le verset coranique : « Mais ils l’ont rejeté derrière leur dos » (Coran 
3 : 187). 
 S’il se voit ne sachant pas ou est la qibla, cela signifie confusion dans sa 
religion. 
 S’il se voit exactement dans la direction de la qibla, [cela signifie] qu’il est 
pieux et suit la sunna. Tout ce qui est vu relatif à sa position [de prière], 
ses génuflexions et prosternations, est interprété en fonction de leur 
déficience ou perfection. 
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Chapitre 7 - Celui qui se transforme en infidèle  
 Celui qui voit en rêve qu’il s’est transformé en un membre d’un groupe 
d’infidèles, cela signifie un vice qu’on associe à ce groupe. 
 S’il voit qu’il adore le feu, il péchera contre Dieu, obéira le démon ou 
cherchera à faire la guerre. Si le feu n’a pas de flammes, il s’agit d’un acte 
illicite sous des prestances de religiosité, parce que l’acte illicite est du feu.  
Chapitre 8 - Celui qui change son nom 
 Celui qui voit que son nom a changé pour un sobriquet laid et déplaisant, 
contractera une maladie ou un handicap corporel et on l’appellera par lui, 
car on appelle les handicapés en usant de noms propres. Ils disent : le 
Boiteux, l’Aveugle, le Lépreux et ils ne sont pas comme les autres adjectifs 
tels le riche, le pauvre, le grand, le court, parce que ces derniers ne 
dominent pas sur la personne comme domine le handicap.  
 Si son nom est changé pour un nom bon et pieux, s’il change de Murra 
(amer) à Sa ͑īd (joyeux) ou de Ǧa ͑far à Ṣāliḥ (pieux), ce changement de 
nom présage quelque chose de bien. 
Chapitre 9 - La lecture du Coran, l’appel à la prière et celui qui bâtit une 
mosquée 
 Le Coran est la sagesse. Celui qui se voit lire le Coran ou le distribuer, cela 
signifie une [parole de] sagesse qu’il recevra ou recherchera. 
 L’appel à la prière signifie le pèlerinage selon le verset coranique :           
« Appelle les hommes au pèlerinage » (Coran 22 : 27). 
 Celui qui construit une mosquée [cela signifie que] ses bonnes actions 
s’accroîtront, peut être cela sera par la visitation de la famille, le mariage, 
ou des actions similaires, parce que la mosquée rassemble et réuni les 
diverses classes de gens pour la prière et la commémoration. 
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Chapitre 10 - Le juge 
 Si le juge est connu, cela signifie le rang des sages et des savants et s’il 
est inconnu – dans l’interprétation – ce sera Dieu selon le verset 
coranique : « Dieu juge en toute justice » (Coran 40 : 20), « Il est le 
meilleur des juges » (Coran 6 :57) et « Ton seigneur a décrété » (Coran 
17 : 23). Il juge entre ses serviteurs parce toute chose est par son décret. 
 Celui qui voit qu’un verdict est prononcé, il en sera ainsi. 
 Celui qui voit qu’il est devenu juge parmi les gens – et qu’il n’a pas la 
formation – s’il est en voyage, la route lui sera fermée, et s’il n’est pas en 
voyage, il sera éprouvé par des malheurs. 
Chapitre 11 - Les objets relatifs au juge  
 La balance : le verdict du juge; ce qui est vu dans la balance de justesse 
ou d’inégalité, il en sera ainsi dans le verdict du juge; les gens [les 
Arabes] disent : « Pas de parole sans pesée [balance] », « Untel pèse ses 
mots », le poète a dit : 
Les paroles que j’aime sont celles 
que les panégyristes recherchent, pesant leurs mots avec exactitude 
 Le plateau de la balance [signifie] l’écoute du juge, les dirhams [signifie] 
les accusés dans une affaire; on a fait ressembler l’écoute du juge et la 
défense des accusés à des dirhams sur le plateau d’une balance. 
 Le marteau : la justice; le pied de la balance et son aiguille [signifient] le 
juge. 
 Les pesées suivent l’interprétation de la balance, mais [avec un sens] 
moins prononcé, les Arabes disent : « Peser la chose par la chose » et :   
« J’ai pesé telle et telle chose avec des dirhams », « Peser par le fer »204.  
                                                            
204 Kilān et waznān sont des synonymes signifiant « peser ». 
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Chapitre 12 – L’Imām 
 Celui qui voit qu’il est l’Imām de la prière, cela signifie qu’il deviendra le 
gouverneur d’une province et y fera régner la justice. Toutefois [cela est 
vrai seulement] s’il a maintenu la direction de la qibla et a complété sa 
prière. 
 S’il voit qu’il mène la prière durant la saison du pèlerinage et qu’il 
sermonne, alors qu’il n’a pas, [en réalité], de telles qualifications : [cela 
signifie] qu’il sera commémoré pour les difficultés qu’il aura endurées 
dans ce monde. 
 Celui qui voit le chef [politique], il obtiendra gains et honneurs, s’il n’y a 
rien de désagréable dans le rêve. C'est également ainsi s’il [le chef] le voit 
joyeux s’avançant vers lui, le voit lui demandant une faveur, le fait entrer 
chez lui, lui donne quelque chose, le réprimande avec des mots doux et 
bienveillants ou le confronte. 
 S’il voit qu’il mange avec lui : il obtiendra – avec des honneurs – des 
malheurs proportionnels à la quantité de nourriture. 
 S’il l’accompagne sur une monture : il [le chef] le choisit comme associé 
dans son autorité. S’il marche derrière lui : il suivra son exemple dans sa 
religion et sa parure. C’est également ainsi s’il est derrière lui sur la 
[même] monture. 
 Si l’on voit que le chef se fait refuser l’entrée dans une maison, un district, 
un village ou un endroit similaire, [cela signifie que] les habitants de cet 
endroit recevront un grand malheur. C’est également ainsi pour le Sultan, 
mais le malheur sera moindre, en proportion avec le prestige du statut de 
la personne. 
 Tout ce qui est vu de bien dans l’état du chef  [cela signifie] du bien dans 
la condition des sujets. Celui qui voit grandeur dans l’un de ses membres, 
cela signifie la force de son autorité. Celui qui voit son ventre gros, cela 
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signifie une abondance matérielle et des enfants pour sa famille. La 
déficience [des membres] est interprétée conformément. 
Chapitre 13 - Le soleil,  la lune et les étoiles 
 Le soleil [signifie] un grand roi et tout ce qui est vu se produire pour le 
soleil, de variations, d’éclipses ou de défaillances, cela signifie un 
événement malheureux comme la maladie ou quelque chose de 
semblable, pour le roi. Celui qui voit qu’il a pris demeure sur le soleil ou le 
possède [cela signifie] qu’il recevra quelque chose du roi, en proportion à 
ce qu’il possédait [du soleil]. S’il le possède, mais qu’il est d’une noirceur 
ténébreuse : le roi utilisera sa force dans une affaire, l’état [du roi] est 
comme la condition du soleil [noir]. Al-Nābiġa a dit : 
Parce que tu es le soleil et les autres rois des étoiles 
Si tu émerges, les étoiles disparaissent 
 La lune, dans l’interprétation signifie le ministre du roi; Venus, son 
épouse; Mercure, son scribe; Saturne, son commandant de guerre; Mars, 
son trésorier; Jupiter, son bourreau; les autres grandes étoiles, les plus 
nobles des gens. [Le poète] a dit : 
Quiconque les rencontre dit : J’ai vu le maître de leur peuple 
Ils sont comme les étoiles marchant dans la nuit 
La lune est le ministre du roi si elle est vue dans le ciel, dans son état naturel. S’il 
voit que la lune est auprès de lui, dans ses bras ou dans ses mains [cela signifie] 
qu’il se marie avec une personne [d’une beauté] proportionnelle à sa brillance et 
sa lumière, que ce soit un homme ou une femme. 
 144. ͑Ā ͗iša, la femme du prophète, a vu que trois lunes tombaient dans sa 
chambre, elle raconta son rêve à Abū Bakr qui dit : « Tu as vu bien, si ton 
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rêve est juste, dans ta chambre seront enterrés les trois meilleurs 
hommes de la terre ». 
 Le soleil et la lune signifient parfois les parents; si l’un d’eux tombe ou 
que sa lumière se dissipe, un des parents mourra; Dieu a dit dans le récit 
de Joseph: « J’ai vu onze étoiles, le soleil et la lune, oui je les ai vus se 
prosterner devant moi » (Coran 12 : 4), il s’agissait de ses frères, son 
père et sa tante205. 
Chapitre 14 - L’homme et les parties de son corps 
 L’homme que l’on connaît, il est cet homme même, quelqu’un qui partage 
son nom, son frère ou quelqu’un qui lui ressemble parmi les gens. Si l’on 
ne le reconnaît pas – et que c’est un garçon – il s’agit d’un ennemi. Si 
c’est un homme âgé, il signifie de son rang; la vieille femme signifie le 
monde. 
 145. On relate dans une tradition qu’Abū  ͑Amr al-Naḫa ͑ī a raconté au 
messager de Dieu son rêve : « J’ai vu une vieille femme aux cheveux 
blancs sortir de la terre ». Le messager de Dieu a dit : « C’est ce à quoi 
ressemble le monde ». 
 La fille : un bien qu’il obtiendra. 
La femme : l’année. 
Le garçon : l’angoisse. 
La femme adultère : il s’agit du monde pour celui qui recherche la matérialité et 
la science pour l’homme pieux et savant. 
Si la femme est inconnue et anonyme, l’interprétation est meilleure et son sens 
plus certain. 
                                                            
205 Sa mère décéda avant la réalisation de son rêve, la lune représentait donc sa tante. 
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Les eunuques s’ils sont réservés, obéissants et avec de belles parures : ils 
signifient les anges. 
Les cheveux blancs : la solennité. 
La tête : le chef (ra ͗is). 
Ce qui est vu dans le visage : Le statut [le rang]. 
Les cheveux de la tête, s’il les voit longs : [cela signifie] de l’angoisse 
proportionnelle à la longueur. 
Les cheveux emmêlés – si c’est un homme qui utilise une arme – il s’agit d’une 
parure; l’huile à cheveux : parure, si elle est en quantité d’usage; si elle 
dégouline [elle signifie] du chagrin. Si l’huile est parfumée : ce sera de glorieuses 
eulogies et c’est ainsi pour le ġaliya206 et les autres parfums, s’ils n’excèdent 
pas [cela signifie] de glorieuses eulogies accompagnées par la peur et le chagrin, 
comme pour l’interprétation de la fumée. 
 Celui qui voit que sa tête est rasée alors qu’il est en guerre ou durant la 
saison du pèlerinage, cela signifie le pardon de ses péchés. Durant les 
mois sacrés, cela présage également du bien, mais de façon plus atténuée 
que si c’était pendant la saison du pèlerinage. S’il est endetté, ses dettes 
seront remboursées et s’il est triste, il deviendra joyeux. 
 Si le rasage a lieu durant une période autre que celles-ci : [cela signifie] 
un malheur pour le chef et celui qui à une poste élevé, [s’il voit ce rêve 
cela signifie] qu’il sera destitué. 
 Celui qui voit qu’il se fait faire une saignée (ḥijāma), on le prendra comme 
homme de confiance, mais avec des conditions; le cou est l’emplacement 
de la confiance selon le proverbe [arabe] : « J’en suis garant, par mon 
cou, jusqu’à ce que je le retourne », « Je l’ai porté à ton cou », « J’ai 
                                                            
206 Une sorte de parfum à base de musc. 
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porté autour de ton cou cette affaire ». Porter une chaîne (taqlīd) signifie 
la porter au cou, le mot a la même racine étymologique que « chaîne 
(qilāda) ». 
 Celui qui voit que sa tête est tombée, sans qu’on lui ait coupé la gorge, se 
séparera de son maître et s’il voit qu’elle est tombée et qu’il l’a attrapée, il 
recevra de l’argent en proportion à l’ampleur de ses dettes. 
 Celui qui voit que sa barbe s’est allongée au-delà de sa longueur 
habituelle sera attristé ou accumulera des dettes. S’il voit qu’elle est plus 
courte que sa longueur normale, il s’acquittera de ses dettes, et sa 
tristesse cessera – si sa courte barbe n’est par embarrassante. S’il voit 
qu’il s’arrache les poils ou les rase, il perdra son poste, car ils sont du 
visage [qui symbolise le poste ou le statut de quelqu’un]. Si des poils 
poussent en un endroit inusité [cela signifie] de l’angoisse et des 
problèmes d’ordre religieux. 
 La teinture : couvrir et dissimuler. 
 Les poils de la moustache et des aisselles, hypocrisie dans la sunna. Peu 
de poils signifient le bien, alors que beaucoup sont néfastes, de même, 
peu des poils pubiens sont opportuns alors que beaucoup signifient un roi 
non-Arabe. 
 Les poils sur le corps signifient l’argent d’un homme, s’il voit qu’il en 
manque, cela signifie une perte d’argent. S’il est endetté ou en détresse et 
qu’il voit qu’il lui manque des poils sur son corps, cela signifie un 
allégement de sa détresse et de ses dettes. 
 146. Abū Muḥammad – Muḥammad – Abū Salama : Muḥammad Ibn Sīrīn 
avait l’habitude de dire que si l’homme voit qu’il se rase et a des dettes, 
elles seront acquittées et s’il ne se rase pas, ses dettes demeureront. S’il 
se rase et n’a pas de dettes, il perdra son argent.  
 S’il voit qu’il urine et qu’il est en détresse, il sera soulagé et s’il est 
endetté, son argent et ses biens disparaîtront. 
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 L’oreille, la femme de l’homme et ses enfants; l’ouïe et la vision ses 
dettes; les sons, sa réputation parmi les gens. Tout changement dans 
ceux-ci de bien ou de mauvais est un changement à ce à quoi on 
l’associe. 
 Les cils, la préservation de la religion; les sourcils, la parure dans la 
religion. La santé de l’œil signifie parfois la chose avec laquelle l’œil se 
détend, comme l’argent, les enfants ou la science.  
 La langue [signifie] les instruments utilisés pour émettre un message; les 
lèvres, deux assistants calomnieux; la langue signifie parfois une preuve 
ou encore la réputation, selon le verset coranique : « Fais que j’aille une 
réputation de sincérité chez les futures générations » (Coran 42 : 84). Les 
Arabes disent : « Une belle langue nous est venue », c’est-à-dire une 
personne de bonne réputation. 
 Couper la langue de la femme est de bon augure, cela signifie la 
discrétion et la pudeur selon le proverbe [arabe] : « [elle a] La langue 
coupée » 
 Les dents [signifient] les membres de la famille et les proches; les 
molaires, deux de leurs proches. La relation familiale est proportionnelle à 
la distance des dents; les dents de sagesse représentent la famille 
éloignée. On fait ressembler les proches à celles-ci, à cause de leur 
proximité et contiguïté, les gens [les Arabes] disent : « La famille est un 
réseau ». S’il s’agit des dents supérieures, ce sont les hommes et les 
dents inférieures, les femmes. Ce qui est vu de bien ou de mauvais, de 
dents tombées ou changées, cela signifie ce qui se passe chez eux. S’il 
voit qu’une dent n’a pas poussé, cela sera une récompense pour son 
frère. S’il répare une de ses dents, l’arrache ou se l’est fait arracher, [cela 
signifie] une perte d’argent proportionnelle à la valeur légale de cette 
dent, parfois cela signifie une rupture de relation avec un proche. Si elle 
tombe sans être remplacée, un de ses proches mourra. 
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 Le bras [signifie] un frère ou un enfant mature lui venant en aide; la 
main, un frère. Si elle est coupée, son frère mourra ou sa relation avec lui 
sera rompue, ou encore entre lui et un ami sincère ou un partenaire. Les 
Arabes disent : « L’homme est sans frères, comme la gauche est sans 
droite ». Le poète a récité : 
Ta main droite sera coupée dans ce monde si 
tu coupes ta relation avec moi. Quelle main veux-tu que l’on te coupe? 
Le serment (yamīn) provient peut-être du mot pluriel duel du mot main 
(yadayn); yamīna veut dire prêter serment. S’il voit un homme au pouvoir lui 
couper la main droite [cela signifie] qu’il lui fera prêter serment, car on nomme 
le serment yamīn; [de même] quand ils [les Arabes] prêtaient serment, ils 
frappaient avec leurs mains et c’est pourquoi on nomme le serment yamīn. Celui 
qui voit sa main longue, [cela signifie] sa générosité envers les gens, selon le 
proverbe [arabe] : « Il a la main plus longue que toi dans les bonnes actions et 
la générosité ». Si la main appartient à son frère, [cela signifie] le fils du frère. Si 
les doigts de la main sont étendus, [cela signifie] les cinq prières canoniques. 
 L’ongle : la sévérité et la puissance; une arme pour le guerrier. 
 La poitrine : la patiente et l’endurance selon le proverbe [arabe] : « Untel 
a la poitrine large », s’il est patient et libéral. 
 Les seins : les jeunes filles. 
 Le ventre : les biens et les enfants; c’est ainsi pour les intestins. 
 Le foie : un trésor. Le prophète a dit : « La terre fait sortir les pierres de 
son foie », c’est-à-dire les trésors. C’est ainsi pour le cerveau (dimāġ). 
 Le cerveau (muḫ), de l’argent caché, les gens [les Arabes] disent pour 
quelqu’un qui a mangé l’argent d’un homme : « Il a mangé son cerveau ». 
 147. ͑Amr B. al- ͑Āṣ –  ͑Umar B. al-Ḫaṭṭāb : Le monde a fait sortir d’Ibn 
Ḥantama ses intestins, a rejeté son foie, perça ses entrailles et le nourrit 
de sa graisse. 
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 Le foie signifie parfois l’enfant selon le proverbe [arabe] : 
Nos enfants sont auprès de nous 
Nos foies marchent sur la terre 
 Celui qui voit qu’il mange de sa propre chair ou de la chair de quelqu’un 
d’autre et que ce qu’il a mangé laisse une empreinte quelconque [cela 
signifie] qu’il mangera [volera] de son argent ou de l’argent de quelqu’un 
d’autre. S’il ne laisse pas d’empreintes, médisance envers un membre de 
sa famille ou quelqu’un d’autre. Celui qui mange de la viande illicite 
(maṣlūb), mangera [volera] de l’argent illicite d’un homme de noble 
statut, s’il laisse une empreinte de ce qu’il a mangé; s’il n’y a pas 
d’empreintes, médisance envers un homme de noble statut. 
 Celui qui voit qu’il est crucifié (maṣlūb), il recevra un noble statut de la 
part d’un homme puissant et sa religion sera corrompue. 
 Les côtes : les femmes, parce que la femme a été créée d’une côte, le 
poète a récité :  
Elle est la côte crochue que tu ne peux redresser 
N’essaie pas de redresser les côtes, elles casseront 
 Le dos : le support de l’homme et sa force, les gens [les Arabes] disent à 
propos de celui auprès duquel ils prennent refuge : « Il est notre dos et 
notre support ». 
 Les cuisses : le clan de l’homme et c’est pourquoi les généalogistes 
nomment les ramifications généalogiques « cuisses ». Celui qui voit que 
sa cuisse est coupée : il se séparera de son clan jusqu’à sa mort. 
 Le genou : l’endurance de l’homme et sa persistance dans sa vie. 
 La cheville : la vie de l’homme. Parfois, la cheville et les pieds signifient de 
l’argent et la subsistance, car c’est par eux que l’on se tient debout. 
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 La peau de l’homme : discrétion et parfois c’est son héritage [ce qu’il 
laisse de biens]. 
 Les parties génitales, si elles sont découvertes : un de ses vices sera 
dévoilé. 
 Celui qui voit qu’on a coupé sa tête, mais que celle-ci est demeurée en 
place; s’il est un esclave, il sera libéré; s’il est malade, il sera guéri; s’il est 
endetté, ses dettes seront acquittées; s’il n’a pas fait le pèlerinage, il le 
fera; s’il est effrayé, il sera sécurisé et s’il a du chagrin, celui-ci sera 
dissipé. S’il connaît celui qui lui a coupé la tête, il recevra du bien de la 
part de cette personne, ou de quelqu’un qui porte le même nom, ou qui 
lui ressemble, ou son frère. Sinon [cela signifie] prospérité, abondance et 
joie. Quand la coupure de la tête est désagréable, cela signifie une perte 
de bienveillance, de pouvoir ou un changement de situation. 
 S’il voit qu’il égorge un homme, l’égorgeur tyrannisera l’égorgé et c’est 
ainsi pour toute chose dont l’égorgement est illicite, le personnage actif 
tyrannisera le passif. 
 148. Abū Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī – Bišr B. Abū 
al- ͑Āliyya : On a interrogé Muḥammad [Ibn Sīrīn] à propos d’un homme 
qui a vu que son fils se dirigeait vers lui et l’enliassait d’une corde noire, 
puis le plaçait pour l’égorger, il a répondu [Ibn Sīrīn] : Cet homme est 
bienveillant envers son père et paiera les dettes de celui-ci ». Il a dit : « Il 
interprétait tout ce qui est de couleur noire par de l’argent ». 
 Celui qui voit qu’il a tué un homme recevra du bien. Celui qui voit que le 
sang ou le pus coule sur son corps sans qu’il n’y ait de plaie, [cela signifie] 
qu’il recevra de l’argent illicite. C’est également ainsi pour les excréments 
d’animaux [ils signifient] de l’argent illicite, et ce, qu’ils en reçoivent ou 
qu’ils salissent son corps. 
 S’il voit qu’il excrète des matières fécales, il perdra de l’argent. C’est ainsi 
pour les excréments d’humains et d’animaux [ils signifient] de l’argent, 
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sauf si les excréments d’animaux ont une consistance liquide, alors ils 
signifient le chagrin et la peur. 
 Les vers et les poux : les enfants, le poète a récité : 
Quand les poux infestent votre estomac 
et vous avez vu vos enfants grandir 
C’est-à-dire ils ont vieilli et grandi. 
 Celui qui voit qu’il urine du sang, son épouse fera une fausse couche; tout 
ce qui sort du pénis signifie les enfants, il sera du genre [sexe] de la 
chose qui est sortie de son pénis. 
 149. Un homme a dit à Ibn al-Musayyab : J’ai vu qu’il y avait une goutte 
de sang sur ma main et chaque fois que je la lavais, elle revenait plus 
brillante. Il a dit : « Tu rejettes ton enfant, accepte-le ». Tout 
élargissement qui se produit dans le corps, d’enflures, de kystes et 
d’ampoules, signifie de l’argent.  
 La lèpre, de l’argent; la folie, de l’argent; abras [un autre type de 
lépreux], de l’argent. Une partie du corps manquante ou les vêtements 
signifient un manque d’argent. 
 Prendre des médicaments [signifie] la rectitude de la religion; vomir, la 
repentance et parfois la repentance est accompagnée d’une compensation 
des gens qui ont été opprimés et parfois un bien que tu récupéreras, les 
gens [les Arabes] disent : « Afin que je te fasse vomir ce que tu as pris », 
c’est-à-dire afin que tu le rendes et il appelle le vomit, « le retour ». 
Celui qui mange du vomi [signifie] qu’il reprendra quelque chose qui a été 
donné, selon la parole du prophète: « Celui qui reprend un cadeau est comme 
celui qui mange son vomi ». 
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Chapitre 15 - Le mariage, les relations sexuelles, le divorce et les 
enfants 
 Celui qui se voit marier une femme, il obtiendra un poste dont le prestige 
est proportionnel à sa beauté. C’est également ainsi s’il regarde une 
femme et la connaît ou fait partie de sa famille. 
 S’il voit qu’il est un fiancé, mais ne voit pas son épouse, ne la connaît pas, 
ne sait pas son nom, ni sa généalogie [parenté], cela signifie sa mort ou 
qu’il tuera un homme. 
 Celui qui marie une femme morte, il héritera d’une affaire appartenant à 
un mort. Celui qui a des relations sexuelles avec une femme morte qui lui 
est illicite, il visitera ses proches. Si elle est vivante, il rompra sa relation 
avec ses proches. 
 150. Abū Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī – Bišr B. Abū 
al- ͑Āliyya : Muḥammad Ibn Sīrīn a dit : « Celui qui voit qu’il a des relations 
sexuelles avec une fille esclave, cela est un rêve du démon. S’il n’y a pas 
d’éjaculation, il présage du bien ». 
 Celui qui achète une fille esclave : il recevra des biens. 
 Celui qui a des relations sexuelles avec une orpheline inconnue : il vaincra 
contre ses ennemies. Si elle est connue, il fera une action bien 
intentionnée, mais au mauvais endroit. 
 Celui qui sodomise sa femme – ou une autre femme – il cherchera à 
conclure une affaire de manière indirecte. 
 Celui qui voit qu’il a des relations sexuelles avec un jeune homme 
inconnu [cela signifie] qu’il vaincra un ennemi. S’il s’agit d’un homme âgé, 
ce sera sa solennité. Si l’homme est connu, il aura avantage sur celui-ci 




 Celui - parmi ceux attachés à ce monde - qui se voit avoir des relations 
sexuelles avec une femme adultère, il obtiendra de l’argent illicite et si [ce 
même rêve] est vu par un homme pieux, il acquerra de la science. 
 Celui qui voit qu’un homme a des relations sexuelles avec sa femme, la 
famille de la femme obtiendra du bien et des richesses. 
 Celui qui voit une femme mariée n’ayant pas de mari et voit un homme 
mort qui la marrie et a des relations sexuelles avec elle dans sa maison,  
cela signifie une perte de son argent [de la femme] et éclatement [de sa 
situation] et si l’acte sexuel a lieu dans la maison du mort et celle-ci est 
inconnue, elle mourra. 
 Celui qui voit une femme mariée qui épouse quelqu’un d’autre, [cela 
signifie] qu’elle recevra du bien et du mérite. C’est également ainsi pour 
l’homme. 
 Celui qui se voit entrer dans le harem des rois et a des relations sexuelles 
ou dort avec ses concubines, cela signifie qu’il sera pris en estime par le 
roi, si le contenu du rêve est agréable. Sinon, [cela signifie] qu’il 
dépréciera les affaires personnelles du roi. 
 Celle qui se voit enceinte, [cela signifie] abondance dans ce monde. Si elle 
donne naissance à une fille, elle obtiendra du bien et à un garçon, elle 
aura du chagrin. 
 Celle qui se voit allaiter un garçon – ou que celui-ci s’allaite d’elle – on 
l’emprisonnera ou lui fermera une porte. 
 Celui qui voit que sa femme a ses menstruations, [cela signifie] qu’une 
affaire le troublera. Si elle se purifie, cette affaire se résoudra. S’il a des 
relations sexuelles, son affaire sera complètement nullifiée. S’il voit qu’il 
est celui qui a des menstruations [cela signifie] qu’il s’adonnera à un acte 
illicite. S’il voit qu’il est en état d’impureté due à une relation sexuelle,  
une affaire le troublera et s’il se lave et porte des vêtements propres, il 
s’en sortira; c’est [la même interprétation] pour la femme. 
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 Celui qui voit une femme avec un pénis, tel celui des hommes, si elle a un 
enfant ou est enceinte, son fils grandira pour être un dirigeant. Sinon, son 
rêve appartient alors à son tuteur ou à son maître. Si elle n’a pas de 
tuteur, elle ne donnera pas naissance à un enfant et si elle donne 
naissance, il mourra avant sa maturité. 
 L’homme qui se voit avec un vagin comme celui de la femme, [cela 
signifie] qu’il sera modeste et humble. 
 Celui qui voit qu’il divorce sa femme [cela signifie] qu’il sera destitué de 
son poste. 
 La couronne, pour la femme, [signifie] son mari. Ce dernier est un roi ou 
une personne avec un statut similaire. 
 Celui qui voit qu’il donne naissance à un garçon, il sera attristé. Si c’est 
une fille, c’est quelqu’un de sa famille qui prendra le pouvoir au-dessus de 
sa famille. 
 Celui qui voit une femme avec une barbe, cette femme n’enfantera jamais 
et si elle a déjà un enfant, celui-ci dirigera sa famille, ou son mari aura 
une bonne réputation parmi les gens.  
Chapitre 16 - La vision des morts 
 151. Abū Muḥammad – Abū Salama – Abān – Bišr – son oncle  ͑Aṭā ͗ B. 
Ḫabbāb : Ibn Sīrīn  aimait accepter des objets des morts, mais ne leurs 
donnait rien et il disait : « Si le mort prend quelque chose de toi, cette 
chose disparaîtra ». 
 Celui qui voit qu’il est mort et qu’il y a les rituels funéraires tels les pleurs, 
le lavage du corps et la procession funéraire, cela signifie la corruption 
dans la religion selon le verset coranique : « Celui qui était mort et que 
nous avons ramené à la vie » (Coran 6 : 122). C’est-à-dire un infidèle que 
nous avons guidé. S’il est enterré, il rencontrera Dieu sans s’être repenti, 
sauf s’il sort de sa tombe après l’enterrement. S’il voit qu’on le transporte 
sur un cercueil, sur les épaules des hommes, il obtiendra un haut poste 
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qui corrompra sa religion, subjuguera les hommes et les dominera; le 
nombre de ses associées dans son pouvoir sera proportionnel au nombre 
de ceux qui participaient à sa procession funéraire. S’il voit qu’il meurt 
sans les rituels funéraires, cela signifie la destruction de sa maison, ou 
quelque chose de semblable. 
 Celui qui voit un mort et qui l’informe qu’il est vivant, cela signifie la 
grandeur de sa condition selon le verset coranique : « Ne pense pas que 
ceux qui ont été tués dans le sentier d’Allah soient morts, au contraire, ils 
sont vivants auprès de leur seigneur bien pourvu » (Coran 3 : 169). 
Si le vivant voit qu’il creuse sa propre tombe, [cela signifie] qu’il construira une 
maison dans ce territoire ou district et y prospérera. S’il voit qu’on l’enterre dans 
sa tombe alors qu’il est vivant, on l’emprisonnera et lui rendra la vie difficile. 
 152. Une tradition raconte que Joseph a écrit sur la porte de la prison :    
« Ceci est la demeure des éprouvés, la tombe des vivants, l’épreuve des 
sincères et joie des ennemis ». 
 Si l’on est emprisonné dans un lieu inconnu et sans compagnons, on 
l’enterrera. Si la prison est connue, cela signifie qu’il lui arrivera malheur. 
 Celui qui voit qu’un mort l’embrasse et le côtoie, cela signifie une longue 
vie pour le vivant. S’il le voit s’approchant de lui joyeux, cela signifie que 
le vivant a fait une bonne action en son nom : il a donné l’aumône en son 
nom, a prié pour lui ou a aidé sa famille. S’il le voit se dirigeant vers lui 
furieux, fâché ou se détournant, cela signifie la négligence de l’homme 
dans l’exécution de son testament ou à propos d’une affaire qu’il lui avait 
confiée. 
 S’il se voit avec les morts et lui est vivant, [cela signifie] la religion d’un 
peuple sera corrompue. S’il voit qu’il est mort avec les morts, dans leurs 
demeures, il fera un voyage lointain ou sa religion sera corrompue. 
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 Celui qui voit le mort occupé, fatigué, en mauvais état ou malade, [cela 
signifie] qu’il purge ses péchés. S’il le voit endormi, cela représente son 
bien-être. Toute partie du corps du mort qui lui est douloureuse, [cela est 
interprété] en fonction de ce qui est associé à cette partie du corps. 
 Celui qui rêve qu’un mort l’appelle sans qu’il le voie, il mourra. S’il voit 
qu’il suit un mort et qu’il entre dans une maison inconnue puis en ressort 
immédiatement, il frôlera la mort, mais sera sauvé. S’il le suit sans le voir 
et qu’il entre dans une maison, cela signifie qu’il suit les traces du mort et 
accomplit la même chose qu’il a accomplie dans sa vie; c’est également 
ainsi s’il ouvre sa tombe. 
 153 Ibn Sallām – Ibrāhīm B. Muḥammad – Abū Ḥanīfa : J’ai vu en rêve 
que j’exhumais les os du prophète et j’ai demandé à propos de cela à Ibn 
Sīrīn et il a dit : « Cet homme ressuscitera la sunna ». 
Chapitre 17 - Les terres et les constructions 
 La terre est interprétée de plusieurs façons : elle symbolise parfois une 
femme, si sa superficie est discernable par la vision. Parfois elle symbolise 
le monde, si elle est étendue, impossible à mesurer et inconnue. Parfois 
elle symbolise le voyage, si elle est étendue et inconnue. Parfois, elle 
symbolise l’argent, si l’on voit qu’il la creuse ou en mange; la creuser 
signifie la poursuite du monde par tromperie, tricherie et manigance. La 
terre inconnue sur laquelle il y a des plantes vertes de nature 
indéterminée signifie l’Islam.  
 154. Abū Muḥammad – Muḥammad B.  ͑Abd al-  ͑Azīz –  ͑Abd Allāh B.  ͑Abd 
al-Wahhāb – Ḥammād B. Zayd – Hišām B. Muḥammad : On interprète le 
jardin par l’Islam, dans une tradition transmise par Ibn Ziml, le messager 
de Dieu a dit : « Le jardin que tu as vu : c’est le monde et l’abondance de 
sa vie ». 
 Les bâtiments : travail et gains dans les affaires de ce monde et l’autre. 
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 155. Abū Muḥammad – Muḥammad – Mūsā B. Ismā ͑īl – Muraǧǧā B. Wadā 
͑ –  Ġālib – Muḥammad B. Sīrīn : « Si tu vois un bâtiment de brique, cela 
signifie une action qui conduit en enfer, mais si tu vois la brique, cela est 
de bon augure ».  
 Celui qui voit que la terre s’est contractée, ses jours sont comptés; s’il voit 
qu’elle a pris de l’épand, sa vie sera longue. Parfois, sa contraction – si 
elle est vue par un homme au pouvoir – signifie son autorité. 
 156. Le prophète a dit : « On m’a enjolivé la terre et m’a fait voir ses est 
et ouest ». 
 Le tremblement [signifie] un malheur pour le peuple venant du grand roi 
et c’est également ainsi pour l’éclipse.  
 La maison dont la construction, le territoire, l’emplacement et ses 
habitants sont inconnus, signifie la demeure de l’au-delà, et, avec plus de 
certitude, si tu y as vu des morts que tu connais. 
 La maison connue, c’est le monde, si elle est parmi d’autres maisons ou 
dans un quartier. Si elle est d’argile, cela signifie un acte licite. Si elle est 
de brique ou de ciment, elle signifie une maison illicite dans laquelle il y a 
fatigue, chagrin et confusion, car la brique est faite avec le feu.  
 Tout ce qui se produit dans une maison à rapport avec ses habitants, que 
ce soit le mur qui tombe, la porte qui est arrachée, le bois brisé, ou 
l’écroulement du toit : ils signifient un malheur pour les habitants de cette 
maison. 
 Celui qui voit qu’il détruit une maison neuve, il deviendra riche s’il ne 
connaît pas son propriétaire et s’il le connaît, c’est à lui que cela arrivera 
[sa maison sera détruite]. 
 La montée des escaliers – si elles sont de brique ou d’argile – une station 
élevée dans la religion et des actes de piété. Aucune bonne nouvelle si 
elle est faite de brique ou de ciment. 
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 Celui qui voit qu’il est attaché à l’intérieur d’une maison et que sa porte 
est fermée, et que la maison est modeste, cela signifie un gain et de la 
santé. 
 Celui qui voit qu’il porte une maison ou une poutre, il prendra en charge 
les dépenses d’une femme. Si c’est la maison ou la poutre qui le soutien, 
sa femme prendre en charge ses dépenses. 
 Le mur : un homme. Parfois, le mur signifie l’homme dans son monde. S’il 
voit qu’il s’appuie sur celui-ci et tombe, sa condition changera. S’il voit 
qu’il pousse un mur et qu’il tombe, cela signifie que l’homme sera destitué 
de son poste et mourra. C’est également ainsi pour celui qui voit qu’il a 
arraché un arbre, l’a coupé, a tué un cheval ou une bête sauvage ou une 
chose qui symbolise l’homme en interprétation – s’il est seul cependant. 
 Celui qui voit qu’il disparaît dans la terre sans qu’il n’y ait de trou, il 
mourra en quête de matérialité. 
 Les portes ouvertes [cela signifie] les portes de la providence. La porte de 
la maison : le maître de la maison. Tout accident qui lui arrive : qu’elle 
brûle ou qu’elle soit arrachée, cela signifie un malheur pour le maître de la 
maison. 
 La porte de la maison [signifie] la femme de même que son cadre. Celui 
qui voit qu’il ferme une porte, il mariera une femme. 
 Celui qui voit que la terre lui parle, il recevra des biens dans ce monde qui 
surprendront les gens et c’est également ainsi pour les choses qui ne sont 
pas dotées de raison et qui parlent en rêve. 
Chapitre 18 - Les collines et les montagnes 
 La colline et la montagne [signifient] l’homme. La position et le statut de 
l’homme seront proportionnels à la hauteur de la montagne. 
 Celui qui voit qu’il se tient debout sur une montagne, une colline ou une 
butte [cela signifie] qu’il donnera sa confiance à un homme dont l’état 
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ressemble à ce sur quoi il se tenait debout. S’il la possède [la montagne 
ou la colline], il asservira un homme. 
 157. Abū Muḥammad – Muḥammad B.  ͑Abd al- ͗Azīz –͑Abd Allāh B.  ͑Abd al-
Wahhāb – Ḥammād B. Zayd – Hišām – Muḥammad : « Si tu vois 
l’ascension, cela signifie l’angoisse et si tu vois la descente, cela est de 
bon augure ».  
 Parfois, la montée est une allégorie de son aspiration pour une condition 
supérieure et la descente, un retour à une condition antérieure. Les 
Arabes disent : « Ô Dieu, l’ascension, non la descente ». 
 Celui qui voit qu’il détruit une montagne, il tuera un homme. Celui qui voit 
qu’il a l’intention de gravir une montagne ou qu’il gravit une montagne et 
atteint son sommet, son vœu sera exaucé, s’il tombe du sommet, il ne le 
sera pas. 
 Les rochers que tu vois près de la montagne [signifient] des hommes, car 
l’homme est imposant et a le cœur dur. 
 La montée agréable de la montagne, [cela signifie] que tu t’élèveras dans 
une affaire comme celui qui monte la montagne. S’il voit qu’il monte en 
ligne droite, cela signifie alors des difficultés et de l’angoisse selon le 
verset coranique : « Je lui ferai gravir une pente rude » (Coran 74 : 17). 
Toute montée est de bon augure, sauf si elle se produit sur un territoire 
principalement plat. 
Chapitre 19 - La pluie, la rosée et ce qui leurs est associé 
 La pluie : la rédemption, la miséricorde et la bénédiction; si elle est 
spécifique à une maison ou un district : des calamités et des malheurs 
selon le verset coranique : « Nous avons fait pleuvoir des pierres d’argiles 
sur ses habitants » (Coran 15 : 74). 
 S’il pleut du miel, cela signifie des gains dans la vie et la religion. 
 158. Ibn  ͑Abbās : Un homme est venu auprès du prophète et lui a dit :    
« J’ai vu en rêve un nuage duquel tombait du miel et du beurre, les gens 
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en ramassaient, certains plus et d’autres moins ». Abū Bakr l’a interprété 
et a dit : « Pour ce qui est du nuage, il s’agit de l’Islam, pour ce qui est du 
beurre et du miel : c’est le Coran ».  
 Toute pluie agréable, cela signifie quelque chose d’agréable. Si elle est 
désagréable, cela signifie quelque chose de désagréable. 
 S’il marche sur de l’argile, de la boue ou de l’eau stagnante, cela signifie 
angoisse et peur. 
 S’il boit de l’eau pure : des gains et une vie agréable. Si l’on boit de l’eau 
stagnante : [cela signifie] des troubles et des chagrins. 
 Le torrent : un ennemi féroce. 
 159. Le messager de Dieu avait l’habitude de demander refuge à Dieu de 
deux calamités : le torrent et le feu. 
 La rivière, un homme; la mer, le grand roi; celui qui boit d’elle recevra de 
l’argent de la part d’un grand roi; celui qui puise de l’eau d’une rivière et 
en boit, il obtiendra de l’argent accompagné d’un danger proportionnel à 
l’envergure de la rivière; le ruisseau, s’il est petit et que l’on ne peut s’y 
noyer [signifie] une vie agréable [douce] pour celui qui en boira, la qualité 
de sa vie sera proportionnelle à la qualité et la douceur de l’eau. 
 Se laver avec de l’eau froide : il a plusieurs interprétations, entre autres, 
la repentance, la guérison d’une maladie, la sortie de la prison, 
l’acquittement des dettes, l’assurance de la sécurité lors de la peur, Dieu à 
dit à Job : « Voici une eau fraîche pour te laver et pour boire » (Coran 
38 :42). S’il se lave, il se sortira d’une situation critique. C’est également 
ainsi pour les ablutions faites avec de l’eau froide, sauf que le sens est 
moins accentué. S’il fait ses ablutions avec de l’eau chaude, ou se lave, ou 
en boit, il contractera une maladie ou aura du chagrin. 
 La marche sur l’eau : l’intensité de sa certitude. 
 Celui qui voit que de l’eau l’immerge, il sera accablé par le chagrin. La 
noyade dans l’eau – s’il n’y meurt pas et s’en sort – [signifie] la plongée 
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dans une affaire du monde, ou ce qu’il obtient du monde. Les Arabes 
disent : « Untel est noyé dans les grâces ». S’il meurt, il ira en enfer. 
 160. Abū Muḥammad –  ͑Abd Allāh B. Hārūn – al-Hayṯam B. Ǧamīl – al-
Ḥakam B. Ẓuhayr –̱ābit B.  ͑Ubayd Allāh B. Abū Bakr – du père d’Abū 
Bakr : Le messager de Dieu a dit : « Celui qui voit qu’il se noie et meurt 
ira en enfer ». 
 Celui qui voit qu’il construit une maison,  cela signifie qu’il fera une bonne 
action. Celui qui voit qu’il ouvre une porte, cela signifie la protection de sa 
religion. Celui qui voit qu’il boit du lait, cela signifie la nature humaine.207 
 Le bateau : la soustraction d’un malheur, d’un emprisonnement ou d’une 
maladie. Celui qui voit qu’il le possède ou qu’il se voit à bord, [cela 
signifie] une des choses énumérées, cependant si son état change et s’il 
débarque du bateau, cela signifie qu’il sera sauvé encore plus rapidement. 
S’il voit que le bateau est sur une terre sèche, son angoisse sera plus 
intense, et sa soustraction du malheur reportée pour le futur. S’il voit qu’il 
est sur un bateau en mer, il sera leurré par un roi ou un homme au 
pouvoir puissant, mais évitera leur complot. 
 Celui qui voit qu’il boit beaucoup d’eau douce, cela signifie une vie longue 
et agréable. S’il boit de l’eau de la mer, il recevra de l’argent du roi. S’il 
boit d’une grande rivière, il recevra de l’argent d’un homme important, en 
proportion avec la grandeur de la rivière. S’il puise d’un puits, il recevra de 
l’argent par tricherie et tromperie. C’est également ainsi pour les tuyaux 
d’irrigation, sauf si l’eau y est fluide et coule : ils emporteront alors les 
saletés et atteindront le sens du ruisseau dans l’interprétation. S’il voit 
qu’il puise avec un seau dans un puits et verse ce qu’il en récolte dans un 
contenant ou un pot, il recevra de l’argent. S’il le verse dans autre chose 
qu’un contenant, cet argent disparaîtra. 
 Celui qui entre dans la mer et touche la boue ou la glaise de son fond, 
[cela signifie] qu’il sera affligé par un grand roi ou un homme travaillant 
                                                            
207 Ce passage ne semble pas appartenir à ce chapitre du manuel. 
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pour ce roi. C’est également ainsi pour la rivière, s’il y pénètre et touche 
sa boue, il sera affligé par un homme dont l’état est similaire au statut de 
cette rivière parmi les rivières. 
 Celui qui traverse une mer ou une rivière : son angoisse, son effroi et sa 
peur seront apaisés, s’il y avait dans celles-ci de la boue. 
 Celui qui voit qu’il puise de l’eau et arrose un jardin ou une terre : il 
bénéficiera de l’argent de sa femme. Si le jardin produit des fruits, et l’épi 
a atteint sa maturité, il aura de cette femme un enfant. L’arrosage des 
jardins et des plantations signifie les relations sexuelles avec sa femme. 
 161. Dans une tradition : « L’homme n’arrose pas de son eau la terre des 
autres ». Cela veut dire avoir des relations sexuelles avec une femme 
enceinte. 
 Celui qui voit qu’une source d’eau a jailli dans sa maison, un malheur 
l’atteindra et chagrinera sa famille. 
 Celui qui voit qu’il entre dans un Ḥammām (bain public), il sera attristé en 
proportion avec l’intensité de sa chaleur et ce chagrin sera causé par une 
femme, parce que le Ḥammām est l’endroit de la pudeur. S’il s’y lave ou y 
fait ses ablutions avec de l’eau chaude, cela est de bon augure, parce que 
cela [le lavage] se passe dans le Ḥammām. 
 S’il voit qu’on lui a donné de l’eau dans un flacon en verre, cela signifie un 
enfant, parce que le verre symbolise la femme et son eau est le fœtus. Si 
le flacon se casse et que l’eau demeure, la femme mourra et l’enfant 
survivra. Si l’eau s’écoule, mais le flacon demeure intact, l’enfant mourra 
et la femme survivra. 
 Celui qui entre dans une maison dont le sol est humide, il sera attristé en 
proportion avec l’humidité. C’est également ainsi s’il entre une maison au 
sol boueux ou qu’il voit que ses vêtements sont humides. 
 La neige, la grêle et la glace : du chagrin et des malheurs, sauf s’il n’y a 
que peu de neige ou qu’il habite une région où ses habitants bénéficient 
de celle-ci, alors elle signifie la fertilité. 
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 La faim, la tristesse; la soif, la corruption dans la religion. 
 Celui qui voit qu’il a un moulin moulant le grain [cela signifie] qu’il fera 
gain par la fatigue d’autrui. Parfois, la roue du moulin signifie la guerre, 
car les Arabes font ressembler la roue du moulin à la guerre. Le poète a 
récité :  
Leur roue de moulin et la nôtre ont tourné un temps 
La chamelle [de la guerre] a continué ses lamentations durant sa grossesse 
 
Et Zuhayr – mentionnant la guerre – a récité : 
 
La guerre vous écrasera comme la pierre du moulin208 
La chamelle fécondée en public donnera naissance et se soignera 
Ils nomment le lieu de la bataille le moulin de la guerre, parce qu’elle tourne 
comme la roue du moulin. Parfois, lorsque la roue tourne, cela signifie un 
voyage. 
Chapitre 20 - Les boissons 
 Le vin : de l’argent illicite, obtenu sans effort; son ivresse : de l’argent et 
un poste; l’ivresse par autre boisson : une peur intense, selon le verset 
coranique : « Tu verras les hommes ivres alors qu’ils ne le seront pas, le 
châtiment de Dieu sera très dur » (Coran 22 : 2). 
 Le nabīḏ : de l’argent, sa licéité est proportionnelle à la quantité de nabīḏ 
dans la boisson; l’effort est proportionnel à sa cuisson. La distribution des 
verres : les conflits, et c’est ainsi pour la distribution des seaux, le poète a 
récité :  
Si ce buveur nous met au défi 
Il a des seaux et nous avons des seaux [on a autant de vin que lui] 
                                                            
208 C’est-à-dire vous souffrirez grandement. 
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Aḫṭal a récité : 
Un buveur joyeux nous a fait une scène à cause d’un verre 
Le [vrai] buveur n’est pas avare et ne perd pas la raison 
J’ai argumenté avec lui à cause d’un bon vin parfumé 
jusqu’à ce que le coq coquerique et que le voyageur de nuit se tienne en repos 
 Celui qui presse du raisin : il sera au service d’un roi et prospérera, il 
prendra de grandes décisions. Celui qui voit une rivière de vin et en boit : 
il aura des problèmes en proportion avec ce qu’il a bu. 
 Les laits de vache, de mouton, de chamelle, de bufflonne : de l’argent 
licite et une bonne disposition, si le lait est sucré [consommable]. 
 162. Abū Muḥammad – Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī –Qurra – d’un homme qui 
a dit à Ibn Sīrīn : « Je me suis vu en rêve faire un nœud à une corde et 
j’ai vu du lait ». Il a répondu : « As-tu fait un contrat ou un pacte? » Il a 
ajouté : « Le lait : c’est la nature humaine, quelqu’un de meilleur que moi 
l’a dit ». Il voulait dire [Abū Bakr al-] Ṣidiq. 
 Le lait de gazelle et d’animaux sauvages : subsistance modeste; 
particulièrement le lait de lapin, les Arabes y font allusion dans leurs 
proverbes, le poète a récité :  
Vos mauvaises actions abondent 
Alors que vos bonnes actions sont comme le lait de lapin 
 Le lait de cheval : bonne réputation parmi les gens. 
Le lait de lion : victoire sur l’ennemi. 
Le lait du loup et du chien : grand effroi. 
Le lait de l’ours : des dettes et des problèmes imminents. 
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Le lait du tigre : quelqu’un qui manifestera son adversité. 
Le lait du chat sauvage et du renard : une maladie bénigne ou un petit conflit. 
Le lait du cochon : changement de la raison et de la pensée. 
Le lait humain : emprisonnement et étouffement reçu par celui qui allaite et 
l’allaité. 
Le lait du zèbre : piété dans la religion. 
Chapitre 21 - Les arbres, les fruits et les plantes 
 Tout arbre symbolise l’homme; son état est comme l’état de l’arbre dans 
la nature, son utilité, son parfum, sa fertilité et ainsi de suite. Celui qui 
reçoit un de ses fruits recevra de l’argent de la part d’un homme. 
 Le fruit du jujubier : l’obtention d’argent que personne ne lui enviera; 
aucun autre fruit ne l’égale [dans la bonne fortune que ce symbole 
apporte]. 
 163. Une femme est venue auprès d’Ibn Sīrīn et lui a demandé : « J’ai vu 
qu’un jujubier tombait dans ma maison et j’ai cueilli deux paniers de ses 
fruits ». Il a demandé : « As-tu un mari qui est actuellement absent? » 
Elle a répondu : « Oui », il a répliqué : « Il est mort et tu hériteras de lui 
2000 [Dinars] ». 
 
 Le dattier : de l’argent illicite 
Les olives : de l’angoisse et de la tristesse. 
L’huile : la bénédiction. 
L’olivier : un homme généreux envers sa famille. 
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La figue : la tristesse et le regret. 
 Le grenadier : un homme et parfois une femme. 
Les pommes grenades : de l’argent amassé, si elle est sucrée. Parfois, la pomme 
grenade signifie la femme, une ville ou un territoire peuplé. 
La pomme grenade acide : angoisse et chagrin. 
Un jardin de figuier : la femme. 
Le jardin : la femme. 
Le raisin noir en sa saison, angoisse et chagrin; hors-saison, maladie et effroi.  
Parfois, celui qui en mange recevra des coups de fouet en proportion avec le 
nombre de raisins dans la grappe; on ne tire aucun bénéfice de sa noirceur209, ni 
d'aucuns de ses avantages, même s’il est en contradiction avec l’interprétation 
du symbole. 
Le raisin blanc en saison, gain et abondance dans le monde; hors-saison, un 
profit financier hâtif. 
 Tous les raisins secs – noir, rouge ou blanc : gains et argent. 
 Tout fruit jaune, cela signifie une maladie sauf pour les fruits pour 
lesquels la couleur ne prédomine pas sur sa signification à cause que la 
force de son essence est plus imposante que sa couleur, comme le 
buisson et le cédrat, le jaune, dans leur couleur, n’influence pas 
l’interprétation. 
 Le coing : la maladie, c’est également ainsi pour les abricots, les pommes 
et les pommes jaunes. 
Les poires signifient également la maladie. Tout fruit acide : angoisse et chagrin. 
                                                            
209 Le noir est de bon augure en rêve et présage des gains en biens et argent. 
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La pomme : la volonté et détermination de l’homme. 
Le cédrat : le croyant lui ressemblera dans son goût, son parfum, son état et son 
essence. Celui qui voit qu’il en reçoit deux ou trois, il aura un enfant; s’il [en 
reçoit] davantage : ce sera un bon gain d’argent, accompagné d’une 
respectabilité. Les verts sont meilleurs que les jaunes. 
La banane, de l’argent pour celui qui recherche ce monde, et de la religiosité 
pour le religieux. 
 Tous les basilics – peu ou beaucoup – signifient des pleurs, de l’angoisse 
et de la tristesse, sauf s’ils sont vus dans leur milieu et état naturel, cela 
signifie alors un enfant. C’est également ainsi pour les fleurs, les myrtilles, 
les épices et les légumes vus en rêve, s’ils sont mangés en rêve, ils 
signifient de l’angoisse et de la tristesse. 
 Le concombre égyptien, le concombre, l’oignon, l’ail, les carottes et la 
betterave : angoisse et tristesse. 
 Les truffes : une femme bonne à rien et s’il y en a une, deux, trois ou 
plus, cela signifie la subsistance et de l’argent sans effort selon la parole 
du prophète : « la truffe est de la manne », parce que la manne leur 
descendait du ciel sans effort ou fatigue, tout comme la truffe qui pousse 
sans grain, sans sol et sans être arrosée d’eau. 
 Les dattes : quelque chose d’acquis avec effort et acharnement. 
 164. Un homme a dit à  ͑Umar B. al-Ḫaṭṭāb : « J’ai vu en rêve que j’étais 
comme une terre fertile, puis je séchais ». ͑Umar a répondu : « Tu auras la 
foi, puis tu deviendras infidèle, puis tu retrouveras la foi, puis tu 
redeviendras infidèle, puis tu mourras un infidèle ». L’homme répliqua 
alors : « [en fait] Je n’ai rien vu ». ͑Umar répliqua : « Cela a été décrété 




Chapitre 22 - Les grains 
 La terre avec du gazon : récolte, argent et du bien pour l’ensemble des 
gens. La récolte, si elle est connue, signifie les actions de l’homme, car 
elles ressemblent à un champ de récolte et sa superficie. 
 165. L’expression [arabe] dit : « Celui qui sème le bien récolte la joie, et 
celui qui sème le mal récolte le regret ». 
 Certains poètes ont récité :  
Si tu n’as pas ensemencé en saison et tu vois quelqu’un qui récolte, 
tu regretteras alors ta négligence en saison de l’ensemencement 
Il veut dire que si tu ne fais pas le bien et que tu regardes les récompenses de 
ceux qui ont fait de bonnes actions, tu regretteras ta négligence dans les bonnes 
actions. 
 Si la [forme] de la récolte contrarie ses adjectifs [habituels], cela signifie 
alors des hommes qui s’affronteront en guerre. S’il y a récolte, ils seront 
tués. Dieu a dit : « Voici la parabole qui les concerne dans la Torah et la 
parabole qui les concerne dans l’Évangile, ils sont semblables au grain qui 
fait sortir sa pousse puis se raffermit » (Coran 48 : 29). 
 Les grains de blé : de l’argent mérité, obtenu par effort et acharnement. 
Grain d’orge : encore meilleur [que le blé] et obtenu plus facilement et avec 
moins d’effort.  
La farine : de l’argent qui s’envolera. 
Le sésame : de l’argent qui s’accumule. 
Les grains : beaucoup d’argent obtenu d’un endroit illicite. 
Le riz : de l’argent accompagné de fatigue et d’angoisse. 
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Le bois : hypocrisie dans la religion ou des hommes hypocrites. 
Le bois [pour le feu] – humide ou sec – la médisance et l’adversité comme je t’ai 
appris. 
Le bâton de bois : un homme ferme, noble et fort. 
Les épines : des dettes. 
L’arbre avec des épines : un homme loyal et fort. 
Les pailles : beaucoup d’argent pour celui qui voit qu’il en reçoit ou en fait entrer 
dans sa maison. 
 167. Abū Muḥammad –  ͑Abd al-Raḥman B.  ͑Abd Allāh – son oncle : Un 
homme a dit à Ibn Sīrīn : un homme a vu qu’Ibn Hubayra avait deux 
ânesses, chacune avec deux sacoches de paille. Ibn Sīrīn a dit : « Je ne 
pensais pas qu’Ibn Hubayra avait autant d’argent ». 
 168. Abū Muḥammad – Abū Ḥātim – al-Aṣma ͑ī : On a raconté qu’Ibn Sīrīn 
a regardé de la paille alors qu’il était éveillé et il a dit : « Ah! Si seulement 
cela était en rêve! » 
 Le gazon et les herbes : pour celui qui en reçoit, de l’argent. 
 Celui qui voit qu’il plante un arbre et que ce dernier pousse : il obtiendra 
honneur ou se prendra à son service un homme dont le mérite est 
proportionnel à l’arbre. Les gens [les Arabes] disent : « Untel a planté 
untel », s’il le prend à son service et c’est également ainsi s’il plante une 
graine et qu’elle croît. S’il meurt, il sera attristé. 
 Celui qui voit qu’il mange du blé sec ou cuit : un malheur l’attend. S’il voit 
que son ventre, sa peau ou sa bouche sont remplis de blé sec : sa vie tire 
à sa fin, ce qui lui reste à vivre est proportionnel à la quantité de grains de 
blé qu’il a dans sa bouche. 
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 L’orge : le bien pour celui qui en mange, qu’il soit humide, sec, cuit ou 
bouilli. 
 Celui qui marche entre des terres ensemencées, il marchera entre les 
rangs des combattants. 
 Les feuilles d’arbres : de l’argent et la subsistance. Parfois, il s’agit de 
chamelles ou de bétail quelconque. Les Arabes appellent la chamelle et le 
bétail et divers avoirs matériels : « des feuilles » par analogie avec les 
feuilles des arbres. Le poète a dit : 
Si nous le secouons, ses feuilles tomberont 
Nous protégerons ses branches jusqu’à ce que de nouvelles feuilles émergent 
 Les dattes : une abondante et heureuse subsistance, satisfaisante, Dieu a 
dit : « Secoue vers toi le tronc du palmier, il fera tomber sur toi des dattes 
fraîches et mûres, mange donc et bois et que ton œil se réjouisse » 
(Coran 19 : 25-26). 
Chapitre 23 - Les tentes, les campements et ce qui leurs ressemble 
 Celui qui voit qu’il est dans une tente210, il obtiendra un haut poste ou sera 
commandant d’une armée parce que les tentes sont pour le roi. Al- A ͗šā a 
récité en mentionnant Kisrā et la mort d’al-Nu ͗mān : 
Il [Kisrā] est celui qui l’a fait entrer [Nu ͗mān] dans une demeure dont le toit 
est comme la poitrine de l’éléphant, alors que sa demeure antérieure était une tente! 
Un autre a récité : 
Ô Ḥakam bin al-Munḏir bin Jārūd 
La prestigieuse tente est étendue sur toi 
                                                            
210 Le mot tente désigne la plus prestigieuse habitation d’un campement. 
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 Les campements : c’est également ainsi, sauf que le sens est moins 
accentué. 
Le dôme [coupole de la tente] : même chose, moins accentuée que les 
campements. 
La petite tente : même chose, moins accentuée que le dôme. 
Celui qui voit une de ces choses [relatives aux tentes], mais ne la connaît pas ou 
la voit hideuse et qu’elle est blanche ou verte, cela est de bon augure et signifie 
le martyr. 
 Celui qui voit un homme au pouvoir sortir d’une tente sans y retourner : il 
perdra de son pouvoir, si elle [la tente] est enlevée, il sera destitué ou 
mourra. 
 Parfois, le dôme signifie la femme, selon l’expression [arabe] : « il a 
construit un dôme sur sa femme ». L’origine de cette expression est que 
quand l’homme voulait avoir des relations sexuelles avec sa femme, il 
montait un dôme. Toute personne qui a des relations sexuelles avec sa 
femme était surnommée le Constructeur,  ͑Amarū B. Ma ͑dī Karib a récité : 
L’éclair du Yémen t’a gardé éveillé 
comme la lumière qui rayonne de la tente du nouveau marié (Ban) 
Il veut dire l’homme pendant sa nuit de noces qui n’éteint pas sa lampe. 
Chapitre 24 - Les habillements et les vêtements 
 Miṭraf211 : la femme. 
Mibṭana212: la femme. 
                                                            
211 Vêtements avec deux bandes ou ficelles décoratives sur chaque coté (lisān al- ͑arab). 
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Les pantalons : une femme non-Arabe, une femme pieuse. 
Le pagne : la femme de l’homme, parce qu’il recouvre les parties génitales; la 
serviette : reine du foyer. 
La plupart des vêtements symbolisent les femmes. 
 La chemise de l’homme, sa stature dans son travail et sa vie. Tout ce qui 
est vu sur la chemise, il sera ainsi dans l’abjection ou le maintien de sa 
stature. S’il la voit vieillie ou salie, cela signifie la pauvreté ou un chagrin 
intense. C’est également ainsi pour tout ce qui est vu sur des vêtements 
associés aux femmes, il les verra ainsi, mais [l’interprétation est] pour 
elles. 
 Le gant : le vagin, à cause de leur trou. Les meilleurs des vêtements sont 
ceux qui sont en cuir, neuf et ample, les non taillés sont meilleurs que les 
taillés. 
 Le ridā ͗ [survêtement] : il est la loyauté de l’homme, parce qu’on l’attache 
au cou et le cou est l’emplacement de la loyauté. 
 Si la ridā ͗ est délicat : cette délicatesse se retrouvera dans sa religion et 
sa loyauté. Les vêtements vieillis ou souillés, cela signifie la pauvreté, du 
chagrin ou la corruption dans la religion. La saleté sur le corps, la tête et 
les cheveux : du chagrin. Les vêtements blancs : beauté de la religion et 
dans cette vie. 
 Les vêtements rouges pour les femmes : bon présage, mais détestable 
chez l’homme, parce que c’est la parure du démon; sauf si le rouge se 
retrouve sur le pagne, un tapis ou une couverture ou sur un objet que les 
hommes n’utilisent pas; alors, cela signifie gaîté et joie accompagnée de 
tyrannie parce que la parure de Crésus était des vêtements rouges. Le 
jaune dans tout vêtement vu en rêve [signifie] la maladie. 
                                                                                                                                                                                 
212 Vêtement dont l’intérieur et l’extérieur sont de couleurs différentes (lisān al- ͑arab). 
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 169. Abū Muḥammad – Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī 
– Bišr B. Abū al- ͑Āliyya : Muḥammad [Ibn Sīrīn] avait l’habitude de 
dire : « Le rouge [signifie] l’angoisse; le jaune, la maladie; la soie rouge et 
jaune n’engendre aucun mal, parce qu’elle enlaidit l’homme ». 
 Le vert dans les vêtements : de bon augure pour la religion, parce qu’elle 
est la couleur des vêtements des gens du paradis. Le noir dans les 
vêtements : bonne nouvelle pour celui qui la porte, même à l’éveil, car les 
gens reconnaissent par celle-ci, l’autorité, l’argent et le pouvoir. Sinon 
c’est détestable [ce n’est pas un bon rêve]. 
 Les vêtements de soie : beaucoup d’argent, c’est ainsi pour celui qui reçoit 
[des vêtements] de laine. Le manteau de coton est meilleur que la laine; 
si sa fabrique n’est pas mélangée de soie, cela signifie des gains dans ce 
monde et dans la religion. Le meilleur des manteaux est le manteau 
yéménite.  
 170. Abū Muḥammad – Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī 
– Bišr B. Abū al- ͑Āliyya : Ibn Sīrīn avait l’habitude de dire : le manteau 
signifie l’acte pieux; il interprétait la couleur noire par de l’argent et il 
aimait tous les jolis vêtements et les produits de la laine. 
 L’ornementation sur les manteaux signifie que les affaires de ce monde 
sont mieux que les affaires de la religion. Parfois, l’ornementation, si elle 
est laide ou est en un endroit du vêtement où elle ne devrait pas être, 
signifie des coups de fouet, la variole ou des ulcères. Un homme atteint 
de la variole a récité en voyage : 
N’a-t-elle pas entendu qu’après notre séparation j’ai revêtu 
un vêtement avec des points colorés par quelqu’un qui ne voyait pas très bien 
J’étais nu avant de le porter 
et lorsque je le revêts, je fus incapable de l’enlever 
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 Si le manteau est fait de soie : cela signifie de l’argent illicite et la 
corruption dans la religion. 
 Les vêtements de soie et de chanvre : pouvoir et désagréable en ce qui 
concerne la religion, sauf durant la guerre. 
 Le casque : le prestige de l’homme, sa fierté et sa masculinité. 
 Les mailles de fer et le coton : de l’argent. C’est également ainsi pour les 
cheveux, les poils d’animaux et la laine. 
 Le chapeau (qalansuwa) : la politique d’un homme, s’il en porte un 
similaire en éveil; s’il n’en porte pas, cela signifie la parure. 
 Le turban : la gouvernance et peut être qu’il s’agit d’un voyage s’il 
l’enroule autour de sa tête. C’est également ainsi pour celui qui envide des 
fils de couture ou des cordes, cela signifie le voyage. 
 Parapluie : éloges et honneur parmi les gens, pour celui qui est un homme 
au pouvoir. Pour les autres, disposition et organisation de ses affaires 
dans ce monde. 
Chapitre 25 - Les tapis 
 Le tapis de paille (bisāṭ) : les affaires du monde. Ils [les Arabes] disent :  
« On l’a étendu pour untel dans ce monde », si ses affaires ont été 
rentables. 
Si on lui étend un tapis de paille, d’une bonne largeur et longueur, cela signifie 
qu’il obtiendra de l’abondance dans sa subsistance et vivra une longue vie. 
Si on lui étend un tapis de paille dans un endroit inconnu et auprès d’un clan qu’il 
ne connaît pas, cela se produira réellement quand il sera en terre étrangère. 
Si le tapis de paille est petit, cela signifie qu’il recevra de l’abondance dans le 




 Les oreillers, les coussins accotoirs, les draps, les serviettes : des servants. 
 Le tapis : une femme libre ou une mère. Parfois, si le tapis est inconnu ou 
dans un endroit inconnu, il signifie la terre, parce que la terre est 
[comme] un tapis et un coussin de repos. S’il voit un tapis sur un lit 
inconnu et qu’il est assis sur ce dernier, il obtiendra du pouvoir, parce que 
le tapis sur le lit est comme un trône où s’assoient les rois. Ils [les Arabes] 
disent : « Son trône [chaise] est détruit », s’il a perdu sa grandeur. 
 Le minbar : un homme au pouvoir qui domine et mettra les hommes sous 
son joug, si celui qui est en haut du minbar est un homme d’autorité. 
Sinon, cela signifie une mauvaise réputation et un déshonneur. Celui qui 
voit qu’il est sur un lit qui n’est pas recouvert de tapis, il fera un lointain 
voyage. 
 Tous les rideaux vus devant les portes : du chagrin intense et de la peur, 
sans danger. 
 La chaise : une femme. 
 Les sandales qui ont des semelles, s’il marche avec elles dans un chemin 
déterminé, cela signifie un voyage. Si sa lanière d’attache se brise, il ne 
voyagera pas et si ses ficelles se rompent ou que les sandales se brisent 
et se cassent en deux, un événement soudain l’empêchera de voyager, 
malgré son désir. Son intention dans le voyage correspond à la couleur 
des sandales, si elles sont noires, ce sera pour l’argent et du pouvoir; si 
elles sont rouges, ce sera pour la recherche de plaisir; si elles sont vertes, 
ce sera pour la recherche de religion; et si elles sont jaunes, ce sera à 
cause de chagrin ou de tristesse. S’il possède des sandales, mais ne 
marche pas avec elles, il acquerra une femme; s’il les enfile, il aura des 
relations sexuelles avec cette femme; si elles n’ont pas de semelles, elle 
est vierge; c’est également ainsi si elles ont des semelles, mais qu’il ne les 
chausse pas. Les vertus de la femme correspondent à la couleur des 
sandales. S’il voit qu’il marche avec des sandales et que l’une d’elles se 
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détache de son pied,  ce sera la séparation d’un frère ou un partenaire de 
travail.  
 L’élastique : puissance, protection et assistance, parce qu’il maintient les 
pantalons.  
 Les bas : de l’argent protégé. 
 Les pantoufles : si l’homme les chausse, cela signifie du chagrin, sauf s’il 
les chausse et tient une arme, alors cela signifie la protection. Si elles sont 
neuves et rigides, cela sera du chagrin encore plus intense. Parfois, elles 
signifient un voyage en mer. 
 171. Abū Muḥammad – Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī 
– Bišr B. Abū al- ͑Āliyya : Muḥammad B. Sīrīn a dit : « Si tu vois que tu 
portes des sandales, cela signifie un voyage de terre et si tu vois que tu 
portes des pantoufles, ce sera un voyage en mer ».  
 Celui qui coud ses vêtements : il tombera malade et guérira. Celui qui voit 
qu’il coud les vêtements de sa femme, il aura du chagrin. S’il rapièce les 
vêtements [de sa femme], cela signifie qu’on l’accusera d’une chose 
ignoble ou on n’acceptera pas ses excuses. 
S’il rapièce ses propres vêtements, il se disputera. 
S’il tricote ses vêtements, il fera un voyage lointain. 
S’il envide du fil ou de la corde, ou l’embobine autour d’un bâton ou un morceau 
de bois : il voyagera. 
S’il tricote de la laine ou des poils d’animaux ou de ce que l’homme peut tricoter, 
il fera un voyage et recevra du bien. 
S’il tricote ce que les femmes tricotent, et que dans cet état il leurs ressemble, il 




Si une femme voit qu’elle tricote : une personne absente reviendra.  
Si le fils est coupé : elle partira en voyage. 
Si une femme reçoit une machine à coudre, elle donnera naissance à une fille, et 
si sa mère est enceinte, elle aura une sœur. 
 Le voile de la femme [signifie] son mari; la condition [du voile] reflète la 
condition du mari; c’est ainsi pour le maqna ͑a213. Si la femme n’a pas de 
mari, le voile représente le tuteur d’une de ses affaires. 
 Si la femme voit que sa tête est rasée, son mari ou son maître mourra ou 
elle sera déshonorée. Si ses cheveux sont coupés, en dehors des mois 
sacrés, cela signifie la sédition et le désordre entre elle et son maître. Si le 
rêve est accompagné de paroles douces, ou qu’il a lieu durant les mois 
sacrés, la coupe ou le rasage des cheveux ne causera pas de torts, il 
s’agira alors d’un décret religieux. 
 Si elle voit qu’une personne tire ses cheveux par l’arrière, son mari sera 
invité par cette personne à prendre une autre femme en secret. S’il les 
tire du devant, l’acte sera fait ouvertement. 
 Si la femme voit qu’elle porte des vêtements d’homme, cela est de bon 
augure pour elle. S’il s’agit de vêtements de guerre ou d’un roi ou qu’elle 
porte une épée, [ce rêve appartient] à son maître. 
 L’homme qui voit qu’il porte des vêtements de femme, du type que les 
hommes ne portent pas [cela signifie] qu’un malheur lui arrivera, 
accompagné d’une intense peur. 
Chapitre 26 - Les armes 
 L’arme : protection contre ses ennemis pour la personne qui la porte et 
c’est ainsi pour l’armure. Parfois, elle signifie la détermination dans la 
                                                            
213 Type de voile (lisān al- ͑arab). 
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religion comme le prophète de Dieu a mentionné dans une tradition que 
nous avons citée précédemment. 
 Celui qui a une épée, une lance, un arc ou un bâton, tout cela signifie le 
pouvoir et l’état de cette chose est reflété dans l’état de son pouvoir. 
Le combat à l’épée : conflits avec son clan. 
Le coup d’épée [signifie] le déliage de la langue. La langue lorsqu’elle n’a pas de 
retenue ressemble à l’épée. Le poète a récité :  
Même si cela me vient d’un autre 
la blessure par la langue est pire que celle par la main 
Ṭarafa B. al- ͑Abd : 
Par ton épée acérée ou par ta langue! 
La parole sincère est la parole recherchée 
 Lancer une flèche : des lettres et des décrets. 
Percer par la lance, cela signifie médisance et calomnie, c’est pour cela que l’on 
appelle celui qui médise : Le Perceur ou Le Calomniateur. Si elle touche la tête : 
cela signifie le reproche. Les gens [les Arabes] disent à propos de celui qui 
reproche un vice à un homme : « Il l’a frappé à la tête ». 
 Celui qui voit qu’il coupe la tête d’une personne, mais que la tête demeure 
en place, cela signifie que le frappé recevra du bien de celui qui l’a frappé, 
si les deux parties sont connues; en interprétation la coupure de la tête 




 Celui qui voit qu’une partie de son corps est frappée, cela signifie une 
dispute entre le frappé et la personne qu’on associe au membre qui est 
frappé : frère, enfant ou membres du clan. 
 S’il voit qu’il tire l’épée de sa gaine, sa femme donnera naissance à un 
garçon. Si l’épée casse dans la gaine, l’enfant mourra et la mère survivra. 
Si la gaine se brise et que l’épée demeure intacte, la mère mourra et 
l’enfant survivra. Si elle se brise, elle mourra. Farazdaq a récité, 
mentionnant sa femme enceinte, décédée avec son l’enfant : 
J’ai perdu la gaine d’une épée et je ne l’ai point pleurée 
Ni des femmes ne l’ont pleurée 
Dans son ventre, un enfant protégé [entouré par plusieurs] de la descendance de Dārim 
Si seulement la mort avait attendu quelques nuits 
 L’épée brandie : le père, l’oncle ou ce qui leurs ressemble. La poignée de 
l’épée : la mère, la tante ou celles qui leur ressemblent parmi les femmes. 
Parfois, l’épée signifie le pouvoir. S’il voit qu’elle est dans sa main, tirée de 
sa gaine et brandie au-delà de sa tête, mais qu’il n’a pas l’intention de 
frapper, il obtiendra un poste d’autorité reconnu et des honneurs. 
 172. Muḥammad Ibn Sīrīn a dit : « Le sens le plus imminent de l’épée - si 
le rêveur en est digne – est le pouvoir; sinon il s’agit d’un enfant de sexe 
masculin ». 
 Celui qui voit qu’il porte une épée : il gouvernera une province, son 
pouvoir sera proportionnel à la distance entre son épée et le sol. 
La condition des accessoires [associées à l’épée] - ou de l’épée - signifie un 
événement [important] dans la province. 
Les accessoires ont la même interprétation que la ridā (tunique). Les Arabes les 
appellent des ridā, parce qu’il se place au niveau de la tunique, ils signifient la 
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sérénité dans la province. On dit également du ridā qu’il est la loyauté, le poète 
surnommant l’épée ridā, a récité : 
Une calamité initiée par un membre de la tribu de Jārim 
a transformé son survêtement (ridā) en voile [il leur a coupé la tête] 
 Le fer - dans les armes - a rapport avec le pouvoir. Sinon, cela signifie les 
biens de ce monde et leurs bienfaits, selon le verset coranique: « Nous 
avons fait descendre le fer qui contient pour les hommes un mal terrible 
et des avantages » (Coran 57 : 25). 
 Celui qui voit qu’il tient une lance et une autre arme, il obtiendra du 
pouvoir par lequel il accomplira ses affaires. Si la lance est seule, il aura 
un enfant ou un frère. 
 Celui qui voit qu’il bande son arc sans qu’il n’y ait de flèche, [cela signifie] 
qu’il voyagera et retournera sain et sauf, si la corde ne casse pas. Sinon, il 
demeurera à l’endroit où il a voyagé, s’il a atteint sa destination, sinon il 
ne terminera pas son voyage. 
Si son arc se casse, un grand malheur pour son poste, son argent, ses enfants 
ou sa famille. 
S’il lance de son arc : Il aura un poste ou ses ordres seront exécutés. 
S’il lance des cailloux : une insulte pour la personne qui les lance. 
S’il voit qu’il prend un arc : il aura un garçon ou son pouvoir s’accroîtra. 
 Le couteau également, non accompagné par d’autres armes, signifie un 
enfant. 
S’il est accompagné d’une autre arme, cela signifie le pouvoir; sinon, un enfant, 
un frère ou un bien qu’il recevra. 
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 Le fouet : le pouvoir; la même interprétation pour les armes légères, 
l’avant-bras, les baraques, les armées, les boucliers et les drapeaux.  
 Le bouclier avec les armes : la protection. S’il est seul, cela signifie un 
homme qui protège ses frères et sœurs. 
 La selle : une femme, s’il n’y est pas monté; sinon, il s’agit d’un accessoire 
pour les animaux et on ne l’interprète pas. C’est également ainsi pour les 
sacoches, [elles signifient] les femmes, sauf si elles sont chargées, alors 
elles sont des accessoires pour les animaux et on ne les interprète pas. 
Les matelas de voyage [signifient] les femmes. Al-Rājiz, mentionnant les 
garçons d’un clan qui dormant sur leur matelas n’en laissaient aucun 
propre de leur éjaculation, a comparé les matelas à des femmes : 
Nos garçons se sont mêlés aux matelas 
Ils n’en laissèrent pas un seul vierge 
Chapitre 27 - Les bijoux, les pierres précieuses, l’or et l’argent 
 Tout sac inconnu : une assistance, s’il le porte à la taille.  
 Si sa parure est de bijoux : il recevra de l’argent et cela est une 
interprétation plus véridique si la personne est d’un âge mûr. 
 C’est ainsi s’il voit qu’il porte deux, trois ou quatre sacs, jusqu’à ce qu’il 
voit plus qu’il ne peut en supporter, cela signifie la longueur de sa vie, 
accompagnée de sénilité et sénescence.  
Si on lui donne un sac dans sa main, il voyagera dans la province et peut être 
que ce sera avec une bête de la poste. 
 Celui qui voit qu’il a un collier d’or, d’argent, de pierres précieuses ou de 
billes, gouvernera une province ou on lui octroiera un poste. 




 173. Abū Muḥammad – Muḥammad – Mūsā B. Ismā ͑īl – Muraǧǧā B. Wadā 
͑ – de Ġālib : Muḥammad Ibn Sīrīn a dit : « Si tu vois une perle, cela 
signifie le Coran; si tu vois le collier, un ordre; si tu vois la couronne, le 
roi; et si tu vois des boucles d’oreilles, la parure et la beauté du peuple ». 
 174. Abū  ͑Amr al-Naḫa ͑ī a dit au prophète : « J’ai vu Nu ͑mān B. Munḏir 
avec des boucles d’oreilles, deux bracelets et deux maskata [sorte de 
bijoux en or] », il a dit : « Celui-ci est un roi Arabe, il porte les plus belles 
et charmantes parures ». 
 Si les perles sont dispersées et non arrangées, cela signifie un garçonnet, 
un garçon ou des servants, selon le verset coranique : « Et parmi eux 
circuleront des garçons à leur service, pareils à des perles bien  
conservées » (Coran 52 : 24).  Parfois, [elles signifient] une bonne parole, 
selon ce que les gens [les Arabes] disent pour décrire une parole 
élogieuse : « On dirait des perles éparpillées ». Parfois, les perles 
signifient une femme ou une fille. Si les perles sont nombreuses, qu’il les 
pèse et les transporte dans des sacs, cela signifie beaucoup d’argent; celui 
qui en reçoit recevra de l’argent. Celui qui voit qu’il mange des perles, 
[cela signifie] qu’il cache sa science. Celui qui voit qu’il en jette, il 
l’enseigne [la science]. Celui qui reçoit un rubis recevra une bonne et belle 
femme. Le rubis est associé à la femme, sauf s’ils sont nombreux et qu’on 
les pèse, alors ils signifient de l’argent. 
 L’émeraude : des enfants, des frères et des sœurs polies, de l’argent 
licite, une parole pieuse et sincère. 
 Les billes : des esclaves. Si elles signifient de l’argent, c’est de l’argent vil. 
 La bague, si son sceau et sa fabrication sont connus, signifie un homme 
au pouvoir ou certaines de ses possessions. 
Si on lui donne un sceau et qu’il scelle avec, il possédera quelque chose qu’il ne 
possédait pas, cela sera en proportion avec le statut de son propriétaire. 
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Et parfois le sceau signifie une femme qu’il acquerra, de l’argent ou un enfant. 
 La pierre de la bague est l’indice utilisé dans l’interprétation. 
 175. Al-Aṣma ͑ī a dit : J’ai demandé à Ibn Qaḍā ͗: « Que signifie la bague 
en rêve? » Il a répondu : « La femme », sa beauté est proportionnelle à 
l’excellence de sa pierre. 
 S’il voit que la base de la bague est cassée ou qu’elle tombe, mais que la 
pierre demeure, il perdra son pouvoir ou ce qu’il possède, mais son 
honneur et dignité auprès des gens seront préservés. 
 Si la bague est d’or : ce qui lui est associé est illicite. 
Si elle est de fer, de cuivre ou de plomb, cela signifie quelque chose d’ignoble. 
S’il voit qu’il étampe - pour un homme - sur de l’argile, cela signifie que cet 
homme recevra du pouvoir du détenteur du sceau. 
S’il étampe un ordre et que l’ordre est scellé, son décret aura lieu. 
Si l’ordre est ouvert, la nouvelle sera connue au grand jour. 
 Celui qui voit que le roi ou un homme au pouvoir lui a donné une bague, 
qu’il l’a porte et qu’il a des rapports avec le roi : il recevra du pouvoir. 
Sinon, l’interprétation est faite en fonction du clan, de la tribu, ou 
quelqu’un qui porte le même nom que le rêveur ou qui lui ressemble. 
 Celui qui voit qu’il porte des bracelets d’or ou d’argent [cela signifie] une 
chose désagréable. 
Si les bracelets sont de couleur, le sens est plus intense et plus accentué. 
S’ils sont d’argent, cela est meilleur [en interprétation] que l’or. 
Il n’y a rien de positif dans les bracelets et les bracelets à clochettes. 
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 176. Le messager de Dieu a dit : « J’ai vu en rêve que j’avais sur mes 
poignets deux bracelets d’or, j’ai soufflé sur eux et ils sont tombés et je 
les interprétés comme étant Musaylima al-Kaḏḏāb et al- ͑Ansī ṣāhib ṣan ͑ā ͗»  
 Celui qui voit qu’il a des bracelets à clochette en or ou en argent : il sera 
effrayé, emprisonné ou enchaîné. Ils disent : « Les bracelets des hommes 
sont leur enchaînement ». 
Les bijoux en rêve, pour l’homme, ne signifient rien de bon, sauf les colliers, les 
boucles d’oreilles et la bague; mais les bijoux pour la femme sont tous bons.  
Parfois, l’interprétation des bracelets et des bracelets à clochettes signifie le mari. 
 L’or s’il est brut, cela signifie [l’acquittement] des dettes; on a pris cela de 
la racine du mot ḏahab (partir, disparaître). S’il est travaillé, il présage un 
moindre malheur. 
 Les dirhams sont meilleurs que les dinars.  
 177. Abū Muḥammad – Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī 
– Bišr B. Abū al- ͑Āliyya : Muḥammad Ibn Sīrīn détestait l’argent blanc et 
pur, sauf s’il était massif et il détestait l’or, sauf massif. 
Il disait à propos des dirhams : « S’ils sont beaux, il s’agit de paroles 
rigoureuses, mais s’ils sont laids, il s’agit d’une parole désagréable ». 
Il disait à propos des dinars : « Des ordres ou des engagements seront pris ». 
 Parfois, les dinars - s’ils sont au nombre de cinq - signifient les cinq 
prières et parfois, s’il est seul, un enfant. 
 Les dirhams : des querelles si on les voit. 
Si on lui donne des dirhams dans un sac ou colis : il gardera un secret. 
Parfois, le dirham seul signifie un enfant. 
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 La monnaie : des paroles viles et désagréables. 
 Celui qui regarde dans un miroir en fer ou en bronze alors que sa femme 
est enceinte [cela signifie] qu’elle donnera naissance à un garçon qui 
ressemble à son père. 
S’il regarde dans un miroir d’argent : cela concerne son poste, il recevra de 
quelqu’un une chose désagréable. 
Si un homme au pouvoir regarde dans un miroir, il sera destitué de son autorité 
et un de ses pairs le remplacera. Parfois, cela signifie qu’il sera séparé de sa 
femme et qu’elle sera prise par un de ses pairs. 
Celui qui voit qu’il reçoit de l’argent liquide : il recevra une femme libre ou une 
esclave, parce que l’essence de l’argent - si elle est pure - signifie la femme. 
 Celui qui voit qu’il a une couronne d’or et de pierres précieuses : il sera 
très puissant. 
Si c’est la femme qui le voit : elle mariera un homme vertueux, reconnu pour les 
affaires de ce monde, mais moins pour sa religion. 
 La ṭūq214 - peu importe son type - corruption dans la religion et trahison. 
 Celui qui reçoit du fer, du cuivre ou du plomb, gains matériels, s’ils ne 
sont pas travaillés. 
 S’il voit qu’il fait fondre un de ces métaux : médisance à son égard et on 
le traitera d’idiot. 
 La théière et le plateau [signifient] un servant; c’est ainsi pour les 
accessoires de cuisine sauf pour le foyer, la casserole, la lampe et le grill; 
tous ceux-ci signifient le maître de la maison. 
                                                            
214 Chaîne épaisse (lisān al- ͑arab). 
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 Le carcan : l’infidélité, selon le verset coranique : « Nous mettrons des 
carcans à leurs cous » (Coran 36 : 8). Parfois, il signifie l’avarice et 
l’avidité, parce que la main se retient à donner. 
Parfois, cela signifie le pardon des péchés, s’il y a des éléments du rêve qui sont 
agréables. 
Les chaînes : la persistance dans la religion. 
 178. Yazīd B.  ͑Amr –  ͑Ubayd Allāh B.  ͑Abd al-Majīd al-Ḥanafī – Qurra B. 
Ḫālid : J’ai entendu Ibn Sīrīn dire d’Ibn Hurayra : Le messager de Dieu a 
dit : « J’aime les chaînes et je déteste les carcans; les chaînes [signifient] 
la persistance dans la religion ». 
 Si le voyageur ou celui qui a l’intention de voyager voit qu’il est enchaîné : 
son voyage sera interrompu. 
Si les chaînes sont d’argent, il sera interrompu à cause d’une femme, si elles sont 
d’or, il sera interrompu à cause d’une perte d’argent, si elles sont de cuivre, un 
bien matériel qu’il recevra, de même pour [l’interprétation] du plomb.  
 Celui qui voit que son pied est enchaîné à un arbre : il vit dans la peur. 
Celui qui voit qu’il est pris dans un piège, un trou ou un puits : il interrompra son 
voyage à cause d’une manigance contre lui. 
Si le malade voit qu’il est enchaîné, sa maladie se prolongera. C’est également 
ainsi pour le [prolongement du] séjour du prisonnier; les malheurs de l’affligé; 
l’autorité de l’homme au pouvoir et la joie de l’heureux. 
Chapitre 28 - Le feu, ce qui lui est associé et ses actions 
 Le feu signifie la guerre s’il a des flammes et fait du bruit. 
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Si le lieu où il a été vu n’est pas un endroit de guerre, cela signifie la peste, la 
pleurésie, la variole ou la mort en cet endroit. 
Parfois, le feu - s’il n’est pas utilisé - conflit et dispute. S’il y a de la fumée : 
ceux-ci [conflit et dispute] seront accompagnés de peur et d’effroi. 
 179. Abū  ͑Amr al-Naḫa ͑ī a dit au messager de Dieu : « J’ai vu du feu sortir 
de la terre et me séparant de mon fils que l’on appelle ͑Amarū et je l’ai vu 
dire [le feu] : Flamme, flamme, voyant et aveugle, nourrissez-moi et je 
vous mangerai tous vous et votre argent ». Le messager de Dieu a dit : 
« Ce genre de sédition est pour la fin des temps, les gens tueront leurs 
gouverneurs, ils se mêleront comme les cheveux de la tête et comme des 
doigts croisés des deux mains, celui qui fera le mal croira qu’il fait du bien 
et le sang du croyant auprès du croyant sera considéré comme encore 
plus licite que de boire de l’eau ».  
Celui qui voit qu’il tisonne un feu, afin de s’éclairer lui ou un autre : il 
insistera sur une affaire jusqu’à ce qu’elle lui soit rendue claire. 
 180. Un homme a dit à Ibn Sīrīn : « Un homme a vu qu’il y avait une 
lampe sur son pouce ». Il a dit : « Cet homme deviendra aveugle et 
certains de ses enfants le guideront ». 
S’il l’alimente afin de se réchauffer : une affaire le secouera et l’appauvrira, parce 
que le froid est la pauvreté. 
S’il l’alimente afin de faire griller de la viande : les gens profiteront d’une affaire 
avantageuse. S’il reçoit des grillades : il recevra une petite subsistance 
accompagnée de chagrin. 
S’il l’alimente afin de cuisiner une casserole de nourriture : gains pour une affaire 
concernant le maître de la maison. 
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S’il n’y a pas de nourriture dans la casserole : un homme l’attaquera verbalement 
et l’accusera d’une chose détestable. 
S’il reçoit du feu et qu’il est brûlé - son corps ou ses vêtements, cela signifie du 
mal et des malheurs. 
Celui qui recueille un tison du feu, il recevra de l’argent illicite de la part d’un 
homme au pouvoir. 
S’il mange du charbon rouge : il recevra de l’argent d’un orphelin selon le verset 
coranique : « Ceux qui mangeant injustement des biens des orphelins ne font 
que manger du feu dans leur ventre » (Coran 4 : 10). 
Celui qui est touché par une flamme du feu : les gens médiront de lui. 
Toute nourriture ou boisson touchée par le feu n’est pas de bon augure, sauf si 
son sens dans l’interprétation est fort [accentué], dans ce cas il sera nuancé, 
comme pour les ḫabīṣ [sorte de dessert], les fālūḋaj [sorte de dessert] et les 
gâteaux aux amandes. 
 Un seul morceau de sucre signifie une parole douce et gentille ou un bec 
d’un enfant, d’un conjoint ou d’un amoureux. 
 181. Muḥammad – Abū Usāma – Salām B. Miskīn : J’ai demandé à 
Muḥammad Ibn Sīrīn à propos d’un homme qui a vu qu’il vend du sucre et 
il a dit : « Je ne connais aucun problème à vendre du sucre que ce soit en 
rêve ou en éveil ». 
 182. Abū Salama a dit : « J’ai vu Mu ͑āḏ B. Mu ͑āḏ vendant du sucre ». 
 Le fer chaud sur la plaie : être piqué par une parole vile; les étincelles 
sont des paroles viles. 
Celui qui voit qu’il reçoit des étincelles : il entendra une parole désagréable. 
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Celui qui voit qu’il tient une flamme dans sa main : un homme au pouvoir lui 
donnera une sous-division [à gérer]. S’il la ravive, alors entouré de gens, cela 
signifie qu’un conflit, la haine et la colère se propageront parmi eux ou qu’ils 
recevront des malheurs. 
 Si un commerçant voit un feu dans son marché, [cela signifie qu’] il n’a 
pas été honnête dans ses transactions [son commerce]. 
 Celui qui voit qu’il allume un feu en une terre inconnue afin d’éclairer les 
gens ou de leur indiquer le chemin, cela signifie la science et de la 
sagesse utiles pour les gens. 
Si cela se produit sans que la raison soit connue, cela signifie une invitation à 
l’égarement. 
 Les cendres : fausse parole et fausse science, inutile; c’est également 
ainsi pour le mirage et les particules de poussières. Dieu dit à propos des 
cendres : « De la cendre violemment frappée par le vent » (Coran 14 : 
18), à propos du mirage : « [ils] sont comme un mirage dans une plaine 
désertique que l’assoiffé prend pour de l’eau » (Coran 34 : 39) et à propos 
des particules de poussières : « Nous avons considéré l’œuvre qu’ils ont 
accomplie et nous l’avons réduite en poussière             éparpillée 
» (Coran 25 : 23). 
 La poterie : une femme bonne à rien. 
Chapitre 29 - Les nuages, la pluie et leurs actions 
 Le nuage [signifie] la sagesse; celui qui voit qu’il en obtient, le possède, le 
ramasse ou en mange, il recevra de la sagesse. 
S’il le côtoie, mais n’en obtient rien, il fréquentera les sages, mais ne recevra rien 




Si le nuage a des caractéristiques d’effroi, de noirceur, d’enténébrement, de vent 
et de peur, cela signifie le malheur et la colère. 
Celui qui voit un nuage avec de la pluie, cela signifie la miséricorde, s’il est 
accompagné de tonnerre, cela est encore plus intense. 
Celui qui voit que le vent est agité : peur chez les gens en proportion avec la 
force et la poussée du vent. Si le vent déracine un arbre, casse du bois ou détruit 
des bâtiments, cela signifie des calamités – que les gens du lieu subiront – ou 
des malheurs. 
S’il voit que le vent facilite la pollinisation et qu’il n’est pas accompagné de peur 
et de noirceur, cela est de bon augure pour la vie de ces gens. 
Celui qui voit que le vent le transporte d’un endroit à un autre : il fera un lointain 
voyage; très probable pour homme un de pouvoir.  
 La brume, cela signifie le camouflage. 
Chapitre 30 - Le vol et le saut 
 Celui qui voit qu’il vole horizontalement dans le ciel : il voyagera et 
obtiendra de la noblesse. 
S’il vole en hauteur, un mal imminent. S’il atteint le ciel, le mal sera très grand. 
S’il disparaît dans le ciel et ne retourne pas : il mourra. S’il retourne : il survivra 
après avoir frôlé la mort. 
 Celui qui voit qu’il est dans le ciel, sans avoir eu connaissance d’y être 
monté : cela signifie les honneurs, la dignité dans la religion et le monde. 
 Les bâtiments dans le ciel : un acte pieux, s’ils ne sont pas faits de pierre, 
de ciment, de brique ou de bois, car ceux-ci sont détestables. 
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 Celui qui saute d’un endroit : il passera d’un état à un autre; le long 
saut [signifie] un voyage; s’il s’est aidé dans son saut d’une tige [cela 
signifie] qu’il fera confiance à un homme fort et puissant. 
Chapitre 31 - Les étalons, les chevaux de travail et ce qui leurs ressemble 
 183. Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī – Bišr B. Abū al- 
͑Āliyya : Muḥammad Ibn Sīrīn détestait le cheval et disait que les chevaux 
de travail sont mieux qu’eux; la mule signifie le voyage; il aimait l’âne et 
son préféré était celui de couleur noire. 
 Les interprètes ont dit : le cheval signifie prestige et pouvoir. 
Celui qui voit qu’il est sur un cheval dompté et en train de cavaler doucement, il 
obtiendra noblesse et pouvoir au sein des gens en proportion avec l’obéissance 
du cheval. 
Celui qui voit qu’il a attaché un cheval ou en possède un , cela se produira. Tout 
aspect désagréable relatif à ses accessoires signifie démérite dans son pouvoir et 
sa respectabilité. 
 La queue du cheval : les sympathisants de l’homme. S’il a des queues : 
ses sympathisants s’accroîtront, si les poils de la queue sont rasés ou 
ceux-ci sont absents, ses sympathisants diminueront.  
Tout membre du cheval : un don de la part d’un homme au pouvoir, en 
proportion avec la grosseur du membre. 
 S’il voit qu’il est sur un cheval qui s’obstine, excité ou qui coure, il péchera 
ou il sera effrayé en proportion avec la résistance du cheval. Dans ce cas, 
l’interprétation du cheval signifie ses désirs. 




Si le cheval n’a pas d’accessoires, l’affaire sera encore plus intense et plus 
effrayante. 
 Il n’y pas de bon dans les animaux qui courent, sauf si cela se passe en 
un endroit désigné pour la course; rien de bon si cela se passe sur une 
muraille, un toit ou un édifice, sauf s’il voit que le cheval a des ailes et 
qu’il vole entre ciel et terre, [cela signifie] alors la dignité dans le monde 
et la religion, accompagnée d’un voyage. 
 Le cheval blanc et noir : réputation, le noir [signifie] l’argent et le pouvoir, 
c’est ainsi pour tout ce qui est noir, l’orange [signifie] la force de son 
pouvoir. 
Le blond : chagrin causé par son poste et piété dans la religion. 
Cela est particulièrement vrai pour l’étalon blond - moins pour le cheval de travail 
- parce que l’étalon des anges est blond. 
Le jaune et la jaunisse signifient la maladie. 
 Le cheval inconnu, s’il pénètre une demeure, une terre ou un district et 
qu’il n’a pas d’accessoires, [cela signifie] un homme noble et respecté. 
S’il a les pattes et le front tachés [cela signifie que] sa noblesse s’accroîtra. Le 
poète a récité : 
Dites [vous deux] : Salut Ô Laylā et soit la bienvenue 
Tu as certes fait une affaire tachetée 
Il veut dire une affaire noble. 
La jument : une femme noble. Parfois, un contrat de vente pour une maison ou 
une ferme. [Le poète a récité] : 
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La fille de Hind est une petite jument arabe 
Avec une telle lignée d’étalons, c’est un âne qui l’a mariée 
 Celui qui voit qu’il mange de la viande de cheval : son nom sera 
synonyme de piété et il sera hautement respecté parmi les gens. 
S’il voit qu’il boit du lait de cheval : il recevra un bien d’un homme au pouvoir. 
 Le cheval de travail : la détermination de l’homme et s’il est obéissant, sa 
détermination sera constante. 
 Les couleurs des chevaux de travail sont interprétées comme les couleurs 
des étalons, sauf que le cheval de travail blond signifie la tristesse pour 
celui qui le voit. 
Les juments de travail: comme les juments, il s’agit d’une femme ou des 
problèmes. 
 Celui qui possède un cheval de travail ou l’attache : il aura un esclave qui 
lui suffira. 
 Si l’on voit un cheval de travail inconnu, sans accessoires; il entrera dans 
une province ou en sortira et il s’agit d’un homme non-Arabe. 
Chapitre 32 - Les mules et les ânons 
 Celui qui voit qu’il est monté sur une mule inconnue : il voyagera. Si la 
mule215 est de sexe féminin, son voyage sera difficile. 
S’il voit qu’il monte plusieurs mules et que certains éléments du rêve annoncent 
le voyage; cela signifie un voyage. Sinon, cela signifie une vie longue; c’est 
également ainsi pour la mule de sexe féminin, elle signifie une longue vie.  
                                                            
215 La mule est l’hybride femelle stérile issu d’un âne et d’une jument, par conséquent la mule est toujours 
considérée une femelle. Le mot arabe ici traduit est ﻝﺎﻐﺑ, qui est traduit par tous les dictionnaires que nous 
avons consultés par le mot mule. En français, une mule de sexe masculin est une impossibilité.  
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S’il voit, attaché à une mule, une selle, des sacoches, des matelas, ou ce qui 
ressemble les montures des femmes, cela signifie alors une femme stérile, pour 
celui qui la possède ou l’a montée. 
 Si elle est noire : cela signifie de l’argent et du pouvoir. 
Si elle est blanche ou os : cela signifie de l’argent et de la beauté. 
Si elle est rouge : cela signifie la religion. 
Si elle est blonde ou jaune, cela signifie du chagrin et des malheurs. 
 La mule arabe têtue, celle qui n’a pas de maître, cela signifie un homme 
de nature malicieuse, un homme ignoble. 
 La chair et la peau de la mule [signifient] de l’argent. 
Si elle est chargée plus que son propre poids – et qu’elle est domptée – cela est 
de bon augure pour celui qui la monte. 
Boire son lait : difficulté et peur. 
 Celui qui voit qu’il a une mule enceinte, cela signifie de l’espoir de faire 
des gains financiers. Si elle donne naissance, la chose qu’il espérait se 
réalisera. C’est également ainsi pour la mule male si elle tombe enceinte 
et donne naissance. 
 S’il voit une mule lui parler - ou un âne ou un cheval ou tout ce qui ne 
parle normalement pas - un événement, que lui et son entourage 
trouveront étrange, se produira. 
Chapitre 33 - Les ânes 
 L’âne : la loyauté d’un ami qui l’aide. 
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S’il voit qu’il possède un ou des ânes ou les fait entrer dans sa maison ou les 
attache : Dieu lui donnera du bien et le préservera du malheur. 
S’il est chargé : encore plus fort [dans son sens], si, cependant, l’âne était docile 
et obéissant. 
Celui qui voit qu’il est monté sur un âne docile : son grand-père recevra du bien 
et de l’argent. 
Ceux qui sont noirs : de l’argent et du pouvoir, leur couleur est interprétée 
comme pour la couleur des étalons. 
Parfois, les ânesses signifient une femme libre ou une esclave. 
 184. Abū  ͑Amr al-Naḫa ͑ī a dit au messager de Dieu : « J’ai vu une ânesse 
que j’ai laissée libre dans la cour, elle donna naissance à un agneau ayant 
la tête et le corps noir mât ». Le messager de Dieu lui demanda : « As-tu 
une esclave enceinte que tu as discrètement laissée? » Il a répondu :      
« Oui, j’ai laissé une de mes esclaves avec qui j’avais eu des relations 
sexuelles et qui était tombée enceinte ». Il a répliqué : « Elle a donné 
naissance à un garçon et il est ton fils ». Il a alors demandé : « Que 
signifient les couleurs? » Il lui a dit « Approche-toi de moi ». Il s’approcha 
de lui et il dit : « Tu as la lèpre et tu la dissimules? » Il s’exclama : « Oui! 
Par Dieu tu as raison! personne n’a vu, ni ne sais que j’ai cette maladie ». 
Il a répliqua : « C’est ainsi [l’interprétation] ». 
 S’il voit qu’il a égorgé un âne afin de manger de sa chair ou qu’il en 
mange, il obtiendra de l’argent fortuitement. 
S’il voit que l’âne sur lequel il est monté meurt, il mourra, ou sa bonne fortune 
disparaîtra, parce que la bonne fortune c’est la chance. 
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 185. Un exemple est la parole du prophète : « Ô Dieu, il n’y a pas de bien 
pour celui qui est chanceux, car la chance vient de toi ». 
 S’il tombe de son âne, il sera affligé par la pauvreté. 
Si l’âne appartient à un autre et il en tombe,  sa relation avec le propriétaire [de 
l’âne], ou quelqu’un qui lui ressemble, sera rompue. 
S’il descend de l’âne sans avoir l’intention de retourner sur sa monture : il 
dépensera tout son argent. C’est également ainsi pour la descente de tout animal 
et la tombée d’une hauteur. 
 S’il boit du lait d’âne : il aura une maladie bénigne, puis guérira. 
 Celui qui achète un âne et paie son prix avec des dirhams : il recevra du 
bon d’une parole qu’il aura dite, car les dirhams signifient la parole. 
S’il voit qu’il a un âne aveugle, cela signifie qu’il a de l’argent, mais ne sait pas où 
elle est. 
 La queue de l’âne : ses sympathisants. 
L’échange de l’âne, sous toute forme, signifie le passage d’un état à un autre; on 
l’interprète en fonction de ce avec quoi il a été troqué. 
 La seule chose détestable de l’âne est son gémissement, selon le verset 
coranique : « Car la plus détestée des voix est bien la voix de l’âme » 
(Coran 31 : 19). 
Chapitre 34 - La chamelle 
 Celui qui voit qu’il est monté sur une chamelle inconnue et la dirige, cela 
signifie un voyage. 
Si elle est de pure race : il s’agit d’un voyage lointain. 
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Si elle le fait tomber : il aura du chagrin. 
S’il descend d’elle : la maladie, puis la guérison. 
S’il se dispute avec un chameau : il se disputera avec un homme. 
S’il possède de nombreuses chamelles : il gouvernera une province. Si les 
chamelles sont Arabes : ces gens seront des Arabes et si elles sont des non-
Arabes : ce seront des non-Arabes. 
 S’il voit qu’il trait une chamelle : il obtiendra pouvoir et argent. 
S’il trait d’elle du sang : l’argent sera illicite. 
S’il reçoit une chamelle : il recevra une femme. 
 Celui qui mange de la viande de chameau ou de chamelle : il sera malade. 
S’il prend de sa viande sans en manger : il recevra de l’argent du propriétaire du 
chameau ou de la chamelle. 
S’il voit qu’un chameau est sacrifié et sa viande partagée : un homme important 
mourra à cet endroit et son argent sera distribué. 
S’il voit qu’il suit un chameau inconnu : chagrin et tristesse. 
S’il voit qu’un troupeau de chamelle a pénétré sur sa terre, cela signifie 
l’avancement d’un ennemi. Parfois, cela signifie un torrent ou encore une 
calamité. 
 La peau de la chamelle : l’héritage; c’est également ainsi pour la peau de 
toutes les bêtes, [elle signifie un] héritage de quelque chose qui est 
associé à cette bête dans l’interprétation. 
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Chapitre 35 - Les buffles et les vaches 
 Celui qui voit qu’il est monté sur un bull et en est son propriétaire : il 
recevra de l’argent pour un travail exécuté pour un homme au pouvoir, 
aura le dessus sur un collègue travailleur ou il recevra du bien du roi. S’il 
possède des buffles, il aura des travailleurs qui seront à ses ordres. S’il 
voit qu’un bull lui donne des coups de pattes, il sera destitué de ses 
fonctions. S’il voit des protubérances sur certains membres du bull, cela 
signifie une promotion de son statut. 
 La viande du bull : l’argent du travailleur. La peau du bull : son héritage. 
S’il voit qu’un de ses buffles de travail est égorgé et que sa viande est séparée et 
distribuée, cela signifie qu’un travailleur mourra et que son argent sera distribué. 
Si ce n’est pas un bull de travail : il s’agit d’un homme imposant. 
S’il voit qu’il égorge un bull ou mange de sa viande, il héritera de l’argent d’un 
homme qui mourra, distribuera son argent ou aura le contrôle de celui-ci.  
S’il voit un troupeau de buffles ou de vaches inconnus qui pénètrent en un 
endroit où il n’y a pas de seigneurs et qu’ils sont uniquement jaunes ou rouges, 
cela signifie une maladie pour ce lieu. 
Si leurs couleurs étaient différentes,  [cela signifie] des années; si elles sont 
grasses, [cela signifie] la fertilité; si elles sont maigres, [cela signifie] la 
sécheresse. 
 La vache, une année; les vaches, des années; sa viande, de l’argent et 
c’est également ainsi pour les excréments secs. 
 Tous les excréments : de l’argent. Les excréments liquides : de l’argent. 
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L’interprétation de la licéité de l’argent [représenté par les excréments] est 
proportionnelle avec son odeur; les excréments liquides sont plus illicites. Le 
meilleur est le fumier sec. 
 La crème de la vache : fertilité, c’est également ainsi pour son gras, le 
sens du gras de mouton est moindre [en interprétation]. 
Son lait : de l’argent et des biens. La vache enceinte : espérance en une année 
fertile 
Celui qui voit qu’il trait une vache et qu’il boit de son lait, s’il est pauvre, sa 
pauvreté tirera à sa fin et sa condition s’améliorera. S’il est riche, ses richesses et 
sa noblesse s’accroîtront. 
 Celui qui reçoit un petit veau mâle ou femelle : il aura un enfant. 
Tous les petits des animaux symbolisent, pour l’homme et la femme, dans 
l’interprétation des rêves, un enfant. S’il ne lui est pas donné, cela signifie du 
chagrin, dans tous les cas. 
 Le bull noir, s’il le monte, [signifie] de l’argent et du pouvoir. 
Chapitre 36 - Le mouton et la brebis 
 Celui qui reçoit un mouton : il obtiendra pouvoir et argent ou aura le 
dessus sur un homme puissant. 
 S’il l’égorge pour autre chose que sa viande ou le tue : il sera victorieux 
d’un homme fort et puissant. 
 186. Le messager de Dieu a dit : « J’ai vu en rêve, que je pourchassais un 
mouton et que la pointe de mon épée se cassait. Je l’ai interprété que je 
tuerais le mouton d’un clan; j’ai interprété la cassure de mon épée par le 
meurtre d’un homme de ma généalogie ». On tua Hamza et le messager 
de Dieu tua Ṭalḥa qui était le porteur de la bannière des infidèles. 
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 S’il le dépouille : il perdra son argent; s’il mange de sa chair, il usera de 
son argent. 
 S’il le monte : il le dominera s’il est docile. 
 S’il le porte sur son dos : il lui servira à payer ses dépenses. 
 S’il possède un troupeau de moutons : dignité parmi les gens. 
 S’il les pâture, il deviendra gouverneur. 
 La corne du mouton : puissance et force. 
 Le sacrifice signifie la dislocation du cou. Celui qui fait le sacrifice - s’il est 
un esclave ou un prisonnier - cela signifie qu’il sera libéré; s’il est effrayé, 
il sera placé en sécurité; endettées, ses dettes seront acquittées; s’il n’a 
pas fait le pèlerinage, il le fera; s’il est malade, Dieu le guérira. 
C’est également ainsi si les gens sont sortis pour la fête du Aḍḥā ou le jour de 
Fiṭr : cela signifie du bon et de la joie. 
 La brebis : une femme noble, Dieu a comparé les femmes aux brebis dans 
l’histoire de David. 
 Celui qui égorge une brebis : il aura des relations sexuelles avec une 
femme. 
 La noirceur de la brebis : cela signifie les Arabes; et les blanches : les 
non-Arabes 
 187. Le messager de Dieu a dit : « Des moutons noirs et blancs me sont 
apparus et j’ai interprété le blanc par un non-Arabe et le noir par un  
Arabe ». 
 Le gras des moutons et des brebis, leur peau, leur laine et leur lait : du 
bien pour celui qui en obtient. 
 Celui a qui l’on donne un agneau, cela signifie qu’il aura un enfant béni; 
s’il égorge un agneau avec une autre intention que celle de sa chair : un 
de ses enfants ou un des enfants de sa famille mourra. 
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 S’il mange de la viande d’agneau : il obtiendra une petite somme d’argent 
[du travail] de l’un de ses enfants. 
Celui qui voit qu’il se bat avec un mouton, cela signifie qu’il se disputera avec un 
homme important. Celui d’eux qui l’emporte sera le gagnant [en réalité], parce 
qu’ils sont deux types différents.  
Cela n’est pas ainsi pour deux personnes du même genre, comme deux hommes 
qui luttent en rêve, le battu des deux est celui qui l’emporte [en réalité], comme 
pour deux moutons ou deux ânes. 
 C’est également ainsi s’il mange de sa viande cuite [il recevra une petite 
somme.] 
Si un animal dépouillé entre dans sa maison : une personne y mourra et c’est 
également ainsi pour les gros membres des bétails. 
 Celui qui mange de la viande fraîche crue : il médira des gens. 
 La viande grasse est meilleure [en interprétation] que la viande maigre. 
 Celui qui pâture des moutons : il gouvernera les gens. Celui qui reçoit des 
moutons ou en possède, il obtiendra du butin. 
Chapitre 37 - La chèvre 
 Le bouc : un homme très dangereux, encore plus que le mouton, et 
possédant peu de bonne qualité. Hormis cela, il suit les mêmes 
interprétations que le mouton, c’est également ainsi pour les chèvres, les 
chevreaux, leurs laines et leurs chairs, elles suivent la même interprétation 
que la brebis. 
219 
 
Chapitre 38 - Les bêtes sauvages 
 Celui qui obtient une bête sauvage quelconque - en cadeau ou par la 
chasse - et que sa conscience voulait qu’il mange de sa viande, ou qu’il la 
distribue, ou qu’il la cuisine pour lui ou un autre, cela signifie un butin. 
C’est également ainsi s’il obtient de sa fourrure, de sa peau ou de sa 
chair, peu importe si sa conscience disait que cette proie était à lui ou à 
un autre. 
 Celui qui voit qu’il est monté sur un âne sauvage et l’âne le domine, 
malheur à lui. 
Si l’âne n’est pas docile et qu’il voit qu’il tombe ou le jalonne [cela signifie] un 
grand malheur, chagrin et peur. 
S’il voit qu’un âne sauvage entre dans sa maison : un homme infidèle entrera 
chez lui. 
S’il le fait entrer dans sa demeure et que sa conscience lui dit que cette proie de 
chasse est pour manger, [cela signifie] des gains et du butin pour les habitants 
de cette demeure. 
 S’il voit deux ânes se battre, deux ibex ou deux moutons, [cela signifie] 
deux hommes qui ont des vues divergentes sur une affaire, les deux sont 
corrompus dans leur religion. 
 Les bêtes sauvages de genre féminin, [cela signifie] les femmes, [les 
hommes] ne pourront les approcher et avoir des relations sexuelles avec 
elles.  
 Le lait des bêtes sauvages : petite somme d’argent pour celui qui en 
obtient, sauf s’il s’agit du lait de l’âne sauvage, celui qui en boit acquerra 
rectitude et piété dans sa religion. 
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 Celui qui possède une bête sauvage qui agit et obéit selon ses désirs, 
dominera un homme qui n’appartient pas à la communauté des 
musulmans. 
 Celui qui se transforme en une bête sauvage quittera la communauté des 
musulmans. 
 Celui qui reçoit une gazelle : il recevra une belle esclave, car on fait 
ressembler les filles esclaves aux gazelles. 
Celui qui égorge une gazelle, il défleurira une fille ou une fille esclave et s’il 
l’égorge par l’arrière, il la sodomisera. 
 La vache sauvage : une femme. S’il mange de sa viande ou de la viande 
de gazelle, il recevra de l’argent d’une belle femme. 
S’il prend un enfant gazelle, il aura un enfant d’une belle fille-esclave; c’est 
également ainsi pour l’agneau. 
 La peau de la gazelle et de la vache, leurs poils, leur chair, leur gras, leur 
ventre et leurs membres : de l’argent de la part d’une femme. 
 Celui qui tue une gazelle ou une gazelle meurt entre ses mains : une 
femme sera la source de son chagrin. 
S’il lance quelque chose à une gazelle afin de la chasser : il désire du butin. S’il 
lance quelque chose pour une autre raison que la chasse, sa fille esclave ou sa 
femme l’insultera. 
 Le lapin, une femme vile non intime; ses enfants et sa viande, un petit 
gain; les lapereaux, du chagrin.  
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Chapitre 39 - L’éléphant, les buffles et les cochons 
 Celui qui voit qu’il est monté sur un éléphant - ayant ses caractéristiques - 
qui lui appartient, il obtiendra un important poste d’autorité parmi les non-
Arabes, dominera un homme au pouvoir ou un non-Arabe. 
 188. Abū Muḥammad – Sahl B. Muḥammad – al-Aṣma ͑ī – d’un maître – 
Abū  ͑Awn : Un homme insista jusqu’à ce que je demande à Muḥammad 
[Ibn Sīrīn] à propos de l’éléphant en rêve et il a dit : « Une grande affaire 
avec peu de bénéfices ». 
 Celui qui voit qu’il mange de la viande d’éléphant : il recevra de l’argent 
de la part d’un homme au pouvoir, c’est également ainsi pour tout ce qu’il 
reçoit de ses membres, de sa peau, de ses os, de ses nerfs, ou de ses 
poils. 
 S’il se voit monter sur son dos dans un endroit de guerre, peu importe la 
situation : malheur aux habitants de cette terre; et ce, à cause de 
l’histoire des compagnons de l’éléphant et de ceux parmi les non-Arabes 
qui ont fait la guerre, mais Dieu fit vaincre les musulmans. 
 Parfois, l’éléphant signifie la femme. 
 Celui qui tue un éléphant : il dominera un homme puissant non-Arabe, s’il 
a les caractéristiques de l’éléphant dans sa grandeur et qu’il est armé. 
Sinon, cela signifie une femme. 
 Le buffle : c’est comme l’interprétation du bull qui ne travaille pas. C’est 
un homme sans avantages, interprétation similaire [au symbole] de la 
corne. 
Les bufflesses : c’est comme la vache. C’est également ainsi pour son lait, sa 
peau, sa viande, ses membres et sa peau. 
 Le cochon : un homme très vil, ignoble. Sa viande, sa peau et son ventre : 
de l’argent illicite et souillé. 
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S’il est domestique : un homme généreux, mais vil et abject, sa subsistance 
provient d’argent illicite et il a peu de piété.  
Celui qui pâture les cochons : il gouvernera sur un clan semblable à ceux-ci. 
Celui qui possède des cochons, les élève ou les attache, il recevra de l’argent 
illicite. 
Les porcelets : du chagrin. 
Leur lait : un malheur pour l’argent ou la raison de celui qui en boit. 
Celui qui monte un cochon : il obtiendra du pouvoir et vaincra ses ennemis. 
Chapitre 40 - Les insectes 
 Le rat : une femme ignoble. 
Un groupe de rats : des femmes, si leur couleur est uniforme. Sinon, s’il y a 
parmi eux des blancs et des noirs : cela signifie la nuit et le jour, à cause de leur 
ressemblance dans la tradition [prophétique] aux deux rats qui rongent deux 
branches nuit et jour. 
La peau du rat : l’héritage des femmes. 
On compare les autres situations relatives aux rats à ce que nous avons 
mentionné précédemment. 
La salamandre, un homme vil, il cause la corruption parmi les gens. C'est 
également ainsi pour le lézard et un reptile.  
L’araignée : un homme pieux, mais faible. 
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Chapitre 41 - Les bêtes de proie 
 Le lion : un ennemi fort, envoyé. 
 Le léopard : un ennemi puissant, vil, très dangereux. 
 Le tigre : un ennemi noble, puissant, digne, discipliné et de bonne 
réputation. 
 Le loup : un ennemi clairement ignoble, stupide, voleur. 
 Le guépard : ennemi ou la manifestation d’un ennemi. 
C’est également ainsi pour toute bête de proie de race pure, cela signifie un 
ennemi manifeste, sa puissance est en proportion avec la puissance de son 
attaque, sa force et sa réputation; sauf pour le chien, il signifie une ennemi faible 
à cause de son assuétude avec les gens. 
 189. Abū Muḥammad – Sahl B. Muḥammad – al-Aṣma ͑ī – Abū Ḥamza – 
Ibn Sīrīn : Le chien en rêve signifie un homme débauché. S’il est noir, 
c’est un Arabe; s’il est tacheté ou blanc, c’est un non-Arabe. 
 Celui qui voit qu’il lutte avec un lion : il se disputera avec un ennemi 
redoutable et la victoire sera à celui qui a l’a emporté en rêve, parce qu’ils 
sont différents. 
S’il le monte et il est docile, il obtiendra un important poste d’autorité ou 
dominera un ennemi redoutable. 
Celui qui rencontre un lion ou le voit auprès de lui, [cela signifie qu’] un homme 
au pouvoir lui causera de l’effroi, mais cela ne l’atteindra pas sérieusement. 
Celui qui prend fuite d’un lion et que ce dernier ne le poursuit pas, il sera sauvé 
d’une affaire dont on l’avait avertit. Celui qui mange de la viande de lion : il 
recevra de l’argent de la part d’un homme au pouvoir ou vaincra son ennemi. 
C’est également ainsi s’il boit du lait de lionne. 
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Celui qui voit qu’il mange la tête du lion : il obtiendra un important poste 
d’autorité ou de grands gains matériels. 
Celui qui prend la peau du lion et qu’il l’examine, il recevra du butin d’un ennemi 
et s’il ne l’examine pas, dans ce cas la peau signifie la mort d’un homme. 
S’il voit qu’il a des relations sexuelles avec la lionne : il sera sauvé de malheurs 
ou vaincra d’un ennemi, ses affaires excelleront et sa réputation se répandra. 
Les poils de lion, ses os, ses veines et ses membres : pour celui qui en obtient, 
[cela signifie] de l’argent d’un ennemi redoutable. 
 Le léopard est interprété comme le lion, de même que le tigre, interprète-
les de la même façon. 
 La hyène : une femme vile, idiote et stupide. S’il la monte : il aura une 
femme avec ces caractéristiques. 
S’il lui lance une flèche [à la hyène] : un échange de parole et de lettres prendra 
place entre eux [l'homme et la femme]. S’il lui lance une pierre ou des noisettes, 
il l’insultera; s’il la perce, il aura des relations sexuelles avec elle; s’il lui donne un 
coup d’épée, son pouvoir s’étendra sur elle; s’il mange de sa viande, il sera 
ensorcelé et Dieu le guérira; s’il boit de son lait, on le trompera et le trahira et s’il 
reçoit de sa peau, de son poil ou de ses os, il recevra de l’argent. 
L’hyène femelle : un ennemi malicieux et immoral. 
 Le loup : un homme au pouvoir, tyrannique et injuste, un voleur faible et 
menteur. 
Boire de son lait : la peur, la perte dans une affaire. 
 Le renard a de nombreuses interprétations. 
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Celui qui voit qu’il le combat : il se disputera avec un de ses proches. 
S’il cour après un renard : il sera tourmenté par des esprits. 
Si le renard lui court après, il sera effrayé. 
Celui qui reçoit un renard : il aura une femme qui l’aime d’un amour léger. 
Celui qui voit qu’un renard le fuit : il a ennemi qui le fuit. 
S’il voit qu’il boit du lait de renard : il guérira de sa maladie - s’il était malade - 
ou son chagrin se dissipera, ceux-ci étant bénins [maladie et chagrin]. 
 Ibn Āwā [petit renard], il est interprété comme le renard, sauf que le sens 
du renard est plus fort dans l’interprétation. 
 Le chien : un homme faible, avec peu de masculinité, parce qu’il est en 
marge des bêtes de bétails. 
Le chien qui aboie : il entendra une parole d’un homme vil. 
La chienne : une femme vile. 
S’il le mord, il [l’homme que représente le chien] sera la source d’une chose 
désagréable, s’il déchire ses vêtements : il déchirera son honneur ou son argent. 
Celui qui mange de la viande de chien, un ennemi apparaîtra et prendra de son 
argent; s’il boit de son lait, il recevra du chagrin; s’il voit qu’il dort accoté sur lui, 
le chien est un ami pour lui et l’aidera à vaincre et gagner. 
 Le chat : le voleur. 
Celui qui se fait attaquer, griffer ou mordre tombera malade. 
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S’il le mord, sa maladie se prolongera, Ibn Sīrīn disait : « C’est une maladie d’une 
durée d’un an ». 
Si le chat est sauvage, son sens est plus accentué [fort]. 
Son interprétation dans ses autres états est comme l’interprétation du voleur. 
 Ibn  ͑irs [animal semblable au renard] : il est interprété comme le chat, 
sauf qu’il est plus faible dans son interprétation. 
 Le singe : un ennemi vaincu qui a perdu tout son prestige. 
S’il mange de sa viande : chagrin intense ou une maladie dont il guérira. 
Si on lui donne un singe, un ennemi fera son apparition. 
S’il se bat avec un singe et le vainc, il tombera malade et guérira; s’il est vaincu, 
il n’en guérira pas. 
Chapitre 42 - Les oiseaux 
 Les oiseaux de proie, comme l’aigle, le faucon, l’émerillon sont des 
symboles indiquant le pouvoir et la noblesse, pour celui qui en obtient ou 
en possède, ils sont proportionnels au statut de l’oiseau dans sa grandeur, 
ses griffes et sa nature; l’aigle est le plus noble, particulièrement s’il n’a 
pas de griffes, parce que les anges qui portent le trône - selon ce que les 
gens disent - ont leur forme. 
 Celui qui voit qu’il a des griffes comme les griffes d’un oiseau ou un bec, 
cela signifie du pouvoir découlant de son argent; ceci a été mentionné 
précédemment dans le livre. 
S’il voit qu’il mange de sa viande ou en obtient, ou obtient de ses plumes ou des 
ses os, il recevra de l’argent d’un homme au pouvoir ou d’un roi et de la noblesse 
et dignité dans ce monde. 
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Si l’un de ces oiseaux le transporte et vole horizontalement, jusqu’à ce qu’il 
atteigne le ciel - ou s’en approche - il fera un lointain voyage dans le royaume, 
en proportion avec le voyage de cet oiseau. S’il outrepasse le ciel, il mourra 
durant son voyage. 
 Le hibou : un voleur effrayant, vil. 
S’il obtient un hibou dompté pour la chasse : il recevra des biens et de l’argent. 
S’il le reçoit sauvage, ne chasse et n’obéit pas et ses deux ailes sont au repos, il 
recevra un garçon esclave. 
 Le faucon : similaire en interprétation, sauf que le garçon sera plus 
mature. 
 Le corbeau : une personne corrompue et menteuse. 
Celui qui voit qu’il soigne un corbeau, il soignera une personne. 
S’il reçoit un corbeau ou en garde un : [cela signifie] qu’il est prétentieux et dans 
l’erreur. 
S’il voit qu’il a un corbeau qui chasse : il recevra du butin illicite. 
 Le corbeau [blanc et noir] ͑Aq ͑aq : une personne qui ne tient pas ses 
engagements et est incapable de garder des secrets, sans religion. 
 Le paon mâle : un roi non-Arabe, beau et majestueux, ayant de nombreux 
sympathisants et de l’argent. 
La femelle : une femme non-Arabe respectable, ayant plusieurs sympathisantes. 
 Kurkī 216 : une personne étrangère, prise en pitié. 
                                                            
216 Un grand oiseau malpropre avec de longues pattes (lisān al- ͑arab).  
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Celui qui voit qu’il a une Kurkī, ou qu’il obtient de ses plumes ou de sa chair : il 
sera récompensé pour avoir dispensé l’aumône aux pauvres. 
 Celui qui monte un Kurkī : il s’appauvrira. 
 Le pigeon : la femme,  parfois, une fille; le meilleur des pigeons est celui 
qui est vert. 
 190. Al-Layṭ B. Sa ͑d : Un homme vint à Ibn Musayyab et lui dit : « J’ai vu 
sur les balcons de la mosquée un pigeon blanc dont la beauté me plus 
grandement, soudain un faucon (Saqar) l’empoigna et l’enleva ». Ibn 
Musayyab lui a dit : « Si ton rêve est juste, al-Ḥaǧǧāǧ B. Yūsif mariera 
Bint ͑Abdullāh B. Ǧa ͗far ». Peu de temps après, il la maria et on lui a dit :  
« Ô Abā Muḥammad, comment en es-tu arrivé à cette interprétation? » Il 
a répondu : « Le pigeon représente la femme, le blanc : sa piété. Je ne 
vois personne d’entre les femmes plus respectables dans sa généalogie; 
mon interprétation du faucon, il est un oiseau des Arabes, il n’est pas un 
oiseau des non-Arabes et je ne vois personne qui ressemble plus au 
faucon que Ḥaǧǧāǧ. 
 Celui qui voit qu’il en possède plusieurs et est incapable de les compter : il 
obtiendra un poste administratif et des gains, c’est également ainsi pour 
les groupes d’oiseaux s’ils sont nombreux : du luxe, de l’argent, des 
vêtements et du bien. 
 La poule : un esclave ou un serviteur; les poussins, les enfants de 
l’esclave ou du serviteur. 
Celui qui en a : il aura un esclave et un serviteur. S’ils sont nombreux, luxe et 
gains. 




S’il reçoit des œufs de la poule : il aura des enfants et de l’argent d’une femme 
avare. 
Si les œufs [sont d’origine] inconnue, [cela signifie] une jolie femme de belle 
apparence. 
S’il mange des œufs non cuits, il recevra de l’argent illicite, s’il les mange cuit : 
gains suite a un effort et un travail; s’il mange la coquille de l’œuf et laisse son 
intérieur, il pillera [la tombe] d’un mort. 
Celui qui égorge une poule, il défleurira une fille vierge. 
Celui qui égorge un coq : il dominera un homme non-Arabe descendant d’un 
esclave. 
Le coq signifie presque toujours des esclaves ou la progéniture de l’esclave. C’est 
également ainsi pour les poules, parce que le coq est prisonnier auprès de 
l’homme, prisonnier et il ne peut voler. 
 Le francolin du Ḫurusān : un homme traître, parce qu’il a laissé le coq en 
gage pour son vin.  
La femelle : une femme bonne à rien. 
 L’autruche femelle, une femme; l’autruche mâle, un bédouin. 
Le moineau : un homme puissant et très dangereux. 
Sa femelle, une femme avec ces qualités. 
Celui qui a plusieurs moineaux et ne peut les dénombrer, il obtiendra un poste 
administratif accompagné par de graves situations. 
Les petits des moineaux : des esclaves qui gouverneront. 
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Le chant des moineaux : une bonne parole. 
Les nids d’oiseaux : la pièce réservée à la femme dans la maison. 
 La perdrix : une belle femme, mais méchante et non-obéissante. 
Celui qui voit qu’il nourrit une perdrix ou un pigeon : il dictera une parole, c’est 
ainsi pour tous les oiseaux qui sont associés à la femme dans l’interprétation, s’il 
est associé à l’homme : il dictera à un homme. 
 La perdrix mâle : celui qui en obtient aura un enfant béni. 
 Le pigeon à collier : une femme méchante ayant des lacunes dans sa 
religion. 
 Francolin femelle : une femme. 
 La palombe : des garçons. 
 Le rossignol : un jeune garçon enfant. 
 Le coq : un garçon enfant. 
 Le perroquet : un garçon qui parle tendrement à un autre garçon. 
 Corneille : apaisement suite à un effroi ou encore un enfant. 
 La chauve-souris : un homme pieux, dévoué aux prières surérogatoires, 
ascète, solitaire. 
 L’étourneau, une personne qui voyage beaucoup, comme la perdrix et la 
gélinotte parce qu’il ne tombe pas de leur vol [ne se fatigue pas]. 
 La huppe, une personne scribe, critique, précise dans sa science, sans 
religion, et l’eulogie de cet homme est ridicule à cause de son odeur 
désagréable. 
 Les guêpes et les mouches, les gens vils; leurs piqûres, une parole 
haineuse ou des paroles désagréables. 
 Les tics : une personne faible et vulnérable. 
 Les papillons et les libellules, même interprétation. 
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 Les abeilles : une personne affairée, productive, talentueuse et 
généreuse. 
Celui qui a une colonie d’abeilles, en ramasse ou est piqué : obtention d’un butin 
et d’argent sans effort ou fatigue. 
Le miel : signifie le butin et l’argent ou la guérison de la maladie comme Dieu a 
dit. 
 Les oiseaux marins : ce sont les meilleurs oiseaux dans l’interprétation, 
parce qu’ils ont le plus de plumes, le plus de joie de vivre et ils possèdent 
deux royaumes, le royaume de la terre et royaume de la mer. 
Celui qui en a, il recevra de l’argent et du pouvoir, ses demandes seront 
exaucées, en proportion avec la grandeur de l’oiseau, la densité de ses plumes et 
son type de vie. 
Il n’y a rien de bon dans les chants des oiseaux de mer, particulièrement s’ils se 
relancent mutuellement, parce qu’ils ressemblent aux pleurs accompagnant les 
malheurs, c’est également ainsi pour le piaillement des oies. 
Les oisillons de mer : s’il en possède, la même interprétation et parfois, il signifie 
le chagrin comme pour l’interprétation des garçons. 
Leurs œufs : pour celui qui en a, un enfant et si les œufs sont [d’origine] 
inconnue, cela signifie une femme. 
 La locuste : des soldats. La sauterelle, les sympathisants de la locuste. 
Celui qui mange des locustes recevra du bien de la part d’un soldat. 
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 La fourmi [volante] : un nombre élevé, celui qui voit qu’il y a de 
nombreuses fourmis, les membres de sa famille et sa progéniture 
s’accroîtront.  
Celui qui voit qu’une fourmi sort de sa demeure ou de son district : le nombre 
d’habitants diminuera. 
 Les petites fourmis signifient également un nombre élevé, sauf qu’elles 
[symbolisent] ce qui est vulnérable, faible et petit. 
Chapitre 43 - Les animaux marins, les poissons et autres [créatures 
marines] 
 Le poisson frais : s’ils sont gros et nombreux [cela signifie] de l’argent et 
du butin pour celui qui en obtient. 
Les petits poissons, du chagrin pour celui qui en obtient, comme l’interprétation 
des garçons. 
 191. Muḥammad – Abū Salama – Abān B. Ḫālid al-Sa ͑dī – Bišr B. Abū al- 
͑Āliyya : On demanda à Muḥammad Ibn Sīrīn à propos d’un homme qui 
avait vu qu’il pêchait le poisson dans l’eau et il a dit : « Il recevra de 
l’argent illicite ». Ils ont demandé : « Et celui qui voit qu’il reçoit un ou 
deux poissons frais? » Il a répondu : « Il aura une ou deux femmes ». 
 S’il trouve une perle dans le ventre du poisson, il aura un garçon. 
S’il trouve dans son ventre du gras, il recevra d’elle argent et biens. 
C’est également ainsi pour les gros poissons en interprétation, s’il augmente ou 
diminue, [cela signifie] l’argent et le butin, parce qu’ils sont de la pêche. 
Celui qui reçoit un poisson salé, il sera chagriné à cause qu’il est salé. 
Les petits [poissons], il n’y a rien de bon. 
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Parfois, le poisson d’eau de mer symbolise une disposition naturelle de 
l’homme ou il recevra de l’argent et du bien. 
Celui qui voit qu’un poisson sort de son pénis, [sa femme] donnera naissance à 
une fille. S’il sort de sa bouche, il s’agit d’une parole prononcée à une femme. 
 Le crocodile : un ennemi trompeur et voleur, on l’interprète comme le 
bétail. Celui qui obtient de sa chair, de sa peau, de ses membres ou toute 
autre partie, cela est vil. 
 La grenouille : un homme pieux, accomplissant les rites surérogatoires, ne 
cherchant pas la querelle; si les grenouilles sont nombreuses, [cela 
signifie] un malheur pour le lieu où elles se trouvaient.  
 La tortue : un homme ascète pieux qui connaît les sciences anciennes. 
Celui qui reçoit de sa à chair ou en mange, obtiendra de sa science. 
S’il la voit dans les déchets, [cela signifie] un savant perdu et inconnu. 
 Le crabe : une personne ayant de grands rêves et ambitions, déterminée 
et disciplinée. 
Celui qui mange de sa viande : recevra de l’argent et ils disent [les Arabes] que 
le crabe est la plus merveilleuse des créatures après le serpent. 
Chapitre 44 - Les scorpions, les serpents et les animaux venimeux 
 Le serpent : un ennemi dissimulant son adversité. 
Celui qui se bat [avec un serpent] : un ennemi le provoquera et l’engagera en 
bataille. S’il le tue, il vaincra son ennemi. 
S’il le mord : problèmes causés par cet ennemi, en proportion avec sa morsure. 
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S’il mange de sa chair, il recevra de l’argent d’un ennemi ou recevra de la joie et 
du bonheur. 
S’il le coupe en deux : il se vengera d’un ennemi. 
Si un serpent lui parle avec des paroles douces et gentilles : il aura des gains et 
les gens en seront stupéfiés. C’est ainsi pour la parole de tout [animal] qui ne 
parle pas. 
S’il voit un serpent mort, [cela signifie] un ennemi dont le compte sera réglé par 
Dieu, sans effort ou travail de sa part. 
 Le serpent blanc est le plus atténué, le noir le plus accentué [en 
interprétation]. 
Celui qui voit qu’il possède un groupe de serpents noirs : il dirigera une armée et 
obtiendra un grand dominion. 
S’il prend un serpent ayant la peau douce, docile, sans qu’il ait à le frapper : il 
obtiendra un trésor des trésors des rois. Parfois, [cela signifie] la bonne fortune. 
Si l’on est effrayé par un serpent qu’on ne voit pas, [cela signifie] la protection 
d’un ennemi. S’il le voit et est effrayé [cela signifie] la peur; c’est ainsi pour toute 
chose qui est vue et qui cause l’effroi. 
Celui qui voit qu’un serpent sort de son pénis, il aura une enfant qui sera son 
ennemi. 
 Le scorpion : un ennemi faible, le mal qu’il fait ne dépasse pas la 
médisance; il ne différencie pas entre ses amis et ennemis. 
Celui qui mange de la viande de scorpion cuite, il recevra un petite somme 
d’argent de la part de ses ennemis. 
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S’il en mange crue : il médira de cet ennemi. 
S’il coupe un scorpion avec un couteau : un ennemi lui fera du tort. 
C’est également ainsi s’il le voit dans sa chemise, sa couverture ou son tapis. Les 
autres bêtes venimeuses sont des ennemies, leur puissance, vexation et leur 
poison est [interprété] comme pour celui du scorpion. 
Chapitre 45 - Les métiers 
 Le ferblantier inconnu : quelqu’un avec beaucoup de pouvoir ou un roi. 
 Celui qui replace les os : un roi talentueux. 
 Le fabricant de balances : s’il ajuste la balance des plateaux, on 
l’interprète comme le ferblantier. 
 Le polisseur et celui qui nettoie la rouille : c’est comme le ferblantier. 
 Le bijoutier : un homme menteur, rien de bon. 
 Le teinturier : le diffamateur, parfois il est de bon augure. 
 Le médecin : un juriste religieux, un savant. 
 Le buandier : un homme qui dissipe les malheurs, parce que la saleté des 
vêtements signifie les péchés et les malheurs. 
 Le couturier : un homme médiateur qui règle plusieurs affaires relatives à 
ce monde. 
 Le tisseur : un voyage. Parfois, le tissage est une dispute; l’action 
d’envider [signifie] le voyage. C’est ainsi s’il voit qu’il mesure un fil ou une 
corde ou qu’il envide du fil, cela signifie qu’il voyagera. 
 Les manufacturiers de cuir et de soie : celui qui partage les héritages, 
parce que la peau symbolise l’héritage. 
 Le cordonnier : un homme traitant les affaires relatives aux femmes, il les 
enjolive comme le vendeur. Les sandales : une femme. 
 Le marchand de tapis : similaire, car le tapis signifie une femme. 
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 C'est également ainsi pour le verrier, parce que le verre [le flacon] est 
l’essence de la femme. 
 C’est également ainsi pour celui qui fabrique des selles [sellier] et des 
sacoches, parce que les selles et les sacoches signifient la femme. 
 Le marchand d’esclaves en interprétation : celui qui détient les nouvelles, 
parce que les filles esclaves l’informent. 
 Le charpentier : un enseignant, rectificateur de leurs affaires matérielles, 
parce que le bois représente l’homme, mais corruption dans leurs affaires 
religieuses, de même [que l’enseignant] embellit les choses, le charpentier 
embellit le bois. 
 Le couturier qui altère les vêtements : si la personne n’est pas connue, il 
signifie l’ange de la mort. 
 Le boulanger, le cuisinier et celui qui fait griller la nourriture : des gens 
commères et prolixes, en quête de leur subsistance. Tout ce qui exposé 
au feu signifie la prolixité et l’activité. 
 Le meunier : le maître de la maison, il est celui qui s’occupe des 
dépenses, ses bonnes actions s’étendent à la famille.  
 Le cambiste : un savant dont la science n’est pas utile, sauf pour des 
affaires secondaires du monde. 
 Le trieur : il choisit le meilleur de chaque chose, dans la religion, la 
science, le monde et le pouvoir. 
 Le frappeur de dirham : il invente les mots et leurs donne une bonne 
signification, c’est également ainsi pour le frappeur de dinar. 
 Le joueur de luth : il invente de fausses paroles. 
 Le joueur de tambour : il invente de fausses paroles qui font beaucoup de 
bruit. 
 Le flûtiste : il annonce la mort de quelqu’un. 
 Le danseur : celui qui reçoit des malheurs un à la suite de l’autre. 
 Le voleur : meurtrier; c'est également ainsi pour les bandits de route. 
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 Le chasseur : un homme qui escroque les femmes et les désire 
sexuellement. 
 Le parfumeur : un homme de bonne réputation. 
 Le médiateur : un homme qui est accablé par de nombreux conflits. 
 Le Chapelier : un homme qui a un pouvoir de gouverner parmi les gens. 
 L’ophtalmologiste : rectificateur de la religion. 
 Le berger, le chamelier, l’entraîneur, le vétérinaire, le marchand de bêtes 
domestiques, le conducteur de mule ou d’âne, le gardien de vaches, de 
chameaux, de faucons ou de panthères, tous ceux-ci [signifie] des chefs. 
 Les soldats : des logisticiens. 
 L’artisan, le plombier, le verrier et les diplomates : ils signifient des 
vendeurs de filles esclaves ou ce qu’ils leur ressemblent parce que ces 
métiers [sont en relation avec le verre] qui est l’essence de la femme. 
 L’enseignant : un sultan de pouvoir, qui ne prend pas de salaire. 
 Le propriétaire d’un jardin : le maître de la femme, c’est également ainsi 
pour le propriétaire du Ḥammām. 
 Le cimentier [d’argile], le constructeur, le laboureur, le transporteur : des 
hommes intelligents et talentueux, s’ils ne prennent pas de salaire. 
 Celui qui creuse la terre et les puits : si l’eau coule, cela signifie un 
homme malin dans ses affaires et un adversaire pour les gens avec qui il 
interagit, parce que la source de ses actions réside dans la manigance. 
 Celui qui creuse dans la montagne : la fréquentation d’hommes dignes. 
 Le bûcheron : personne médisante, prolixe et commère. 
 Celui qui fabrique des arches ou des lances : les rois dans l’aisance et 
possédant des gouverneurs exécutant leurs ordres. 
 Le teinturier de cuir : quelqu’un en charge des héritages qui ne sont pas 
les siens. 
 Celui qui voit qu’il ressuscite les morts : cela veut dire qu’il colore le cuir. 
 La personne qui fait les saignées (ḥiǧāma) : celui qui écrit des contrats et 
travaille pour un ennemi. 
238 
 
 Le tondeur de poils [de moutons] : un homme qui fait du bien et du mal, 
stricte dans ses affaires. 
 Le fabricant de peignes : apaisement des chagrins. 
 Le pilleur de tombe : s’il est une personne bonne et pieuse, [cela signifie] 
un homme avare et malhonnête à la recherche des sciences occultes, ils 
disent que le pilleur de tombe est un homme obtenant de l’argent illicite 
et qui a des choses a cachées ». 
 Le mouleur d’or et d’argent : un homme vil. 
 Le mendiant itinérant : [cela signifie] un homme qui sera fortuné, suite à 
de nombreux malheurs, sa modestie et son humilité sont des qualités 
recherchées, parce que l’humilité en rêve signifie l’atteinte du but pour 
celui qui demande religion et monde. 
 Le poissonnier et le vendeur de tête [d’animaux] : deux dirigeants, très 
intelligents. 
 Le scribe : un homme trompeur; c’est également ainsi pour le marin. 
 Le percepteur de dîmes : quelqu’un intervenant dans les affaires des gens, 
leurs opinions sont respectées. 
 Le peintre : un homme qui ment à Dieu. 
 Le sculpteur : un homme de belle apparence - des parures de ce monde – 
et l’orgueil. 
 Le peintre [des murs] : un homme qui charme ceux avec qui il travaille, 
seulement s’il n’a pas reçu l’argent pour son travail et c'est peut-être la 
même chose si le peintre est un homme qui n’est pas détesté et s’il voit 
que la peinture est abondante et qu’il ne s’en soucie pas.  
 Le fabricant de soie : pas de bon dans sa réputation, car il ne complète 
pas ses engagements. 
 Celui qui a des boucs : quelqu’un fait la médiation entre hommes et 
femmes. 
 Le marchand d’esclaves : pas de bon dans sa réputation, sauf s’il connaît 
ce qu’il demande, alors on l’interprète conséquemment. 
239 
 
 Le viticulteur et celui qui produit du vinaigre : rien de bon chez, sauf s’il 
presse quelque chose, alors la pression signifie l’abondance et la fertilité. 
 Le marchand de moutons : accumulation d’argent. 
 Celui qui donne de l’eau : une personne pieuse et religieuse, de bonnes 
actions pour les gens qu’il abreuve. S’il conserve l’eau pour lui-même, 
[cela signifie] qu’il amassera de l’argent, parce que l’eau, lorsqu’elle est 
versée dans un contenant, signifie l’accumulation d’argent. 
 Le portier : il a un grand pouvoir et il n’y a pas, parmi les serviteurs d’un 
homme au pouvoir, plus dangereux en interprétation que le portier et le 
courtier. [Qui plus est] la réalisation du rêve est quasi immédiate. 
 Le guide [agent de vente] : un guide vers le bien. 
 Le fabricant de nappes : peut-être qu’il est un homme qui dépense à tort 
et à travers son argent. 
 Le pâtissier et le sucrier : quelqu’un usant de douces et belles paroles. 
 L’interprète de rêve : il ressemble au conteur d’histoire. 
 Celui qui récite le Coran : tristesse, chagrin et pleurs; si le rêve a des 
éléments de corruption religieuse, [cela signifie] un pleurard ou un 
mendiant. 
 Le vendeur de légumineuses : tristesse et chagrin. 
 Le vendeur de perles et de pierres précieuses : un savant ou un homme 
pieux. S’il n’est pas pieux, c’est un homme qui possède plusieurs esclaves. 
 Le postier : celui qui marche continuellement. 
 Le pharmacien, on l’interprète comme le médecin. 
 Celui qui vend des poulets et des oiseaux : celui qui vend des filles 
esclaves. 
 Les vendeurs du bazar qui vendent des moquettes, des vêtements, des 
tissus et des manteaux : un homme dangereux, avec plusieurs talents, si 
celui qui vend ne prend pas d’argent. 
 Le vendeur de blé, de farine, d’orge et de grains : un homme qui préfère 
sa religion au monde, s’il prend de l’argent pour ce qu’il vend. Prendre 
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l’argent pour toute chose est détestable [en rêve], que ce soit des 
dirhams ou des dinars; s’il prend autre chose que de l’argent, le sens est 
alors moins accentué. 
 Le vendeur de fruits : il est interprété en fonction du fruit qu’il vend. 
 Le vendeur de vêtements usagés : chagrin et pauvreté, pour lui et ses 
clients, parce que les vêtements signifient la pauvreté et le chagrin pour 
celui qui les porte ou les prend; tout ce qui est neuf est de bon augure en 
interprétation, cependant il n’y a pas de bons présages dans les 
vêtements usagés et vieux, sauf pour celui qui porte de vieux souliers ou 
une arme, alors le rêve est de bon augure. 
 Celui qui vend un esclave en rêve : cela est de bon augure pour lui, mais 
néfaste pour celui qui l’achète.  
 Celui qui vend une fille esclave : de mauvais augure, s’il l’achète cela est 
de bon augure. 
 Tout ce qui est peu propice pour le vendeur est de bon augure pour le 
client et tout ce qui est de bon augure pour le vendeur est peu propice 
pour le client. 
Chapitre 46 - L’interprétation d’objets variés et inusités 
 L’interprétation de la lumière : c’est l’orientation et les ténèbres,  
l’égarement selon le verset coranique : « Dieu est le maître des croyants, 
il les fait sortir des ténèbres vers la lumière » (Coran 2 : 257), c’est-à-dire 
de l’égarement vers la bonne orientation. Les chemins perdus [signifient 
l’] égarement. 
 Le déroutement : l’égarement de Dieu. 
 Les chemins secondaires : c’est l’hérésie, selon le verset coranique : « Tel 
est en toute droiture mon chemin, suivez-le donc, ne suivez pas les 
chemins qui vous éloigneraient du chemin de Dieu » (Coran 6 : 153), 
c’est-à-dire les chemins secondaires.  
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 Les ruines : L’égarement pour celui qui s’y voit à l’intérieur et s’il désire ce 
monde. Celui qui voit qu’un lieu habité est détruit [cela signifie] que les 
habitants de ce lieu seront affligés par le malheur. 
 La citadelle : la constance dans la religion. 
 Si un homme d’autorité conclut une affaire en rêve : Il est sur le point de 
s’appauvrir et aura un changement de situation, parce que chaque chose 
qui se conclue, va vers sa disparation, le poète a récité : 
Si la chose atteint sa complétion, elle approche sa dissipation 
Prépare-toi à sa disparition si l’on dit : « Elle est complétée » 
Selon les versets coraniques : « Mais après qu’ils eurent joui des biens 
qu’il leur avait été accordé, nous les avons emportés brusquement et ils se 
trouvèrent désespérés » (Coran 6 : 44) et il a dit : « Quand la terre revêt 
sa parure et s’embellit, ses habitants s’imaginent posséder quelques 
pouvoirs sur elle. Notre ordre vient alors de nuit et de jour, nous en 
faisons un champ moissonné, comme si, la veille, elle n’avait pas été 
florissante » (Coran 10 : 24). 
 Celui qui se voit pauvre ou mendiant [cela signifie] quelque chose de bon 
pour sa religion et son monde. 
 Celui qui voit que sa bouche est pleine de nourriture, sans y laisser le 
moindre espace [cela signifie] l’abondance dans sa subsistance. 
 Celui qui voit qu’il a un domicile, un vêtement ou un membre neuf [cela 
signifie] longue vie et prospérité. Celui qui voit une de ces choses 
souillées [cela signifie] qu’il aura une courte vie. 
 La clé : le pouvoir, l’argent et grand danger selon le verset coranique : « Il 
possède les clés des cieux et de la terre » (Coran 39 : 63), c’est-à-dire les 
réserves de la subsistance. 
 192. Le messager de Dieu a dit : « Gabriel m’est venu avec les clés des 
réserves de la terre ». 
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 Celui qui voit qu’il est un boiteux ou un paralysé [cela signifie] une 
faiblesse qui l’affligera et l’empêchera de faire son travail. 
 Celui qui s’appuie sur une canne [cela signifie] qu’il fera confiance à un 
homme dans une affaire. 
 Celui qui voit qu’il a les mains tordues ou paralysées et que le rêve avait 
des éléments agréables [cela signifie] qu’on lui pardonnera ses péchés.  
 193. Une expression [arabe] dit : « On tire les reins du pieu » et le poète 
a récité :  
Certes l’homme pieux est celui 
dont la bouche est scellée par des reines 
 Celui qui voit qu’il est incapable de parler ou muet [cela signifie] la 
corruption dans la religion. 
 Celui qui voit qu’il est un juge religieux et qu’il accepte des requêtes alors, 
qu’en réalité, il n’a pas une telle qualification [cela signifie] qu’il subira un 
malheur et s’en plaindra auprès de gens qui l’écouteront. 
 Si un jeune homme voit qu’il est un homme âgé [cela signifie] la 
solennité. C’est également ainsi pour la jeune femme qui se voit en une 
dame d’âge moyen ou une vieille dame. 
 L’homme qui voit qu’il est un garçon [cela signifie] qu’il fera un acte 
stupide et immature. 
 Celui qui voit qu’il est l’heure de la prière et qu’il n’y a aucun endroit où il 
peut prier [cela signifie] de la difficulté dans ses affaires. C’est également 
ainsi s’il est incapable de faire ses ablutions ou ne les complète pas; de 
même que pour le lavage [ġusl] et les ablutions faites avec de la terre. 
 Le luth et tout [instrument de musique] qui lui ressemble [signifient] les 
plaisirs de ce monde, les actions frivoles et les paroles fabriquées, parce 
que les cordes parlent, mais sans paroles; si le rêveur est un homme 
pieux et religieux, [cela signifie] alors des éloges pour celui qui joue du 
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luth; si l’homme n’est pas religieux, [cela signifie] des éloges narcissiques 
et mensongers. 
 La flûte, le tambour et la danse : ils signifient un grand malheur. 
 Si le tambour est vu seul : une nouvelle mensongère se propagera. 
 Le daf217 : célébrité. 
 Le jeu d’échec : une parole fausse, un mensonge à son propos, c’est ainsi 
pour les jeux de dames et les jeux avec des pièces de bois. 
 Les jeux avec des amandes : dispute et adversité, si elles [les amandes] 
sont brassées et font du bruit, sinon [cela signifie] de l’argent illicite. S’il 
voit qu’il les casse et en mange, il recevra de l’argent d’un homme non-
Arabe très tapageur. 
 En interprétation, le présage par les oiseaux et la magie signifient la 
fausseté. 
 La parole d’un poète, si elle ne contient pas de paroles de sagesse ou de 
mentions de Dieu, [elle signifie] un mensonge. Les Nabaṭ [une tribu 
arabe] surnomment le poète : « le compilateur de mensonges »; le poète 
a récité :  
Certes, le poète est fou comme un chien 
La chose qui se pose le plus sur sa langue est le mensonge 
Selon le verset coranique : « Ne les vois-tu pas qu’ils divaguent dans 
chaque vallée. Ils disent ce qu’ils ne font pas » (Coran 26 : 225). 
 Le chant et le ḥudā [le chant du meneur de chameau] : chose illicite et 
malheurs. 
 Les talismans : l’illicite, sauf les talismans sur lesquels le Coran ou le nom 
de Dieu y est inscrit. 
 Le démon : un ennemi trompeur dans la religion. 
                                                            
217 Sorte de tambour. 
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 Les djinns : ils sont les malins des gens, selon l’expression des gens [les 
Arabes] concernant le malin : « Untel est un djinn » et « Il ne peut être 
qu’un djinn ». C’est ainsi pour les magiciens. 
 Celui qui voit qu’il mange de la poussière, marche dessus ou en 
transporte, [cela signifie] qu’il recevra beaucoup d’argent. 
 Celui qui voit qu’il marche sur du sable ou du sable mou : il traitera un 
problème qu’il l’accable; s’il en transporte ou en prend beaucoup, il 
recevra beaucoup d’argent. 
 Celui qui voit des chevaux courir à travers la contrée ou pénétrer dans 
une terre ou un district, [cela signifie] qu’ils auront de la pluie. 
 Celui qui voit qu’une chamelle inconnue pénètre dans un district, ils 
recevront de la pluie et des torrents. 
 Celui qui voit qu’un bull a été égorgé en un endroit ou dans une maison et 
que sa viande a été partagée, [cela signifie] un malheur pour un homme 
important, il mourra et l’on distribuera son argent, c’est également ainsi 
pour le chameau, le mouton et l’agneau. Si l’on égorge un de ces 
animaux, mais d’une façon différente que celle décrite, que sa viande est 
placée dans une casserole et qu’il en mange, [cela signifie] la subsistance 
et de l’argent pour celui qui en mange. 
 Celui qui voit que le chemin lui a été coupé et qu’il perd de l’argent et des 
biens : il perdra une personne qui lui est chère. 
 Celui qui voit qu’un voleur est entré dans sa maison et qu’il s’est enfui 
avec de l’argent et des biens, [cela signifie] qu’une personne y mourra; si 
le voleur ne part avec rien, [cela signifie] qu’il frôlera la mort, mais sera 
sauvé. 
 Celui qui voit qu’il est prisonnier : chagrin. 
 Celui qui voit qu’il est triste : il sera heureux. 
 Celui qui voit qu’il porte une charge lourde inconnue : angoisse. 
 Celui qui voit que les têtes des gens d’une province ou d’un territoire sont 
coupées, [cela signifie] que les chefs de ces régions visiteront ce lieu. S’il 
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en mange ou obtient quelque chose de leurs cheveux, os, cerveau ou 
œil, [cela signifie] qu’il recevra de l’argent des chefs des gens. 
 Celui qui voit un gouverneur d’une province vivant en un endroit, alors 
qu’il est [en réalité] mort : sa réputation se répandra dans cet endroit ou 
un homme de son clan ou de sa famille ou quelqu’un qui lui ressemble ou 
qui porte le même nom que lui, le succédera.  
 Celui qui se transforme en calife, alors qu’il ne l’est pas : il deviendra 
célèbre pour sa ténacité face aux malheurs et son ennemi se réjouira de 
ses malheurs. 
 Celui qui voit que le croissant de lune est apparu avant le premier du 
mois : le roi fera une sortie, une personne menaçante naîtra, quelqu’un 
d’absent reviendra ou un événement important aura lieu. L’apparition du 
croissant n’est pas comme l’apparition de la lune. L’apparition des étoiles 
signifie la venue d’un homme noble. 
 Celui qui mange de sa propre chair, il obtiendra de l’argent et beaucoup 
de pouvoir. 
 Celui qui mange de la viande illicite ou de la viande d’un lépreux : il 
obtiendra beaucoup d’argent illicite. 
 Celui qui embrasse un homme mort ou vivant, [cela signifie] que sa vie 
sera longue. C’est également ainsi s’il lui donne la main. 
 Les bêtes sauvages et le bétail : bonne fortune et des profits pour les 
gens. 
 Celui qui est monté sur une bête de la poste [cela signifie]  qu’il voyagera 
dans une province où il y a peu de sujets. 
 L’abri procuré par les montagnes, les arbres et les caves : refuge, abri, 
protection. 
 Celui qui voit qu’il arrache un arbre ou un palmier : maladie pour lui ou les 
membres de sa famille. Parfois, cela signifie la mort. 




 La maison vue seule signifie la femme. 
 Celui qui voit que sa jambe est cassée : il doit s’éloigner d’un homme au 
pouvoir pour une certaine période et doit prier Dieu. 
 Celui qui voit beaucoup de pain, mais n’en mange pas, [cela signifie]  qu’il 
verra, sous peu, ses frères et sœurs et amis. 
 Le pain pur : la pureté de la vie pour celui qui en mange; le pain 
mélangé, [cela signifie] une vie remplie d’imbroglios. 
 Celui qui voit qu’une terre fertile s’est asséchée et est ruinée : malheur. 
 Celui qui voit qu’il a été crucifié : promotion à un poste. 
 Celui qui voit qu’il entre une maison construite avec du plâtre : il fera une 
mauvaise action. C’est également ainsi s’il la construisait. Si elle est 
d’argile : de bon augure et il vaut mieux pour lui qu’il se marrie. 
 Celui qui transporte une roche ou une montagne : il traversera une affaire 
difficile. 
 La pluie qui tombe : une affaire difficile. 
 Celui qui a une ou deux dattes, [cela signifie] qu’il aura un enfant. S’il en 
mange, il volera de l’argent d’un de ses enfants. Manger des dattes 
signifie la subsistance. 
 Celui qui voit qu’il déracine un palmier : une affaire sera réglée. 
 Celui qui voit qu’il se balance sur une balançoire, [cela signifie] qu’il ne 
prend pas sa religion sérieusement. 
 Celui qui reçoit une noix de coco, [cela signifie] qu’il écoutera la parole 
d’un devin. 
 La gomme : c’est la même interprétation que pour celui qui consomme un 
remède, s’il en mastique, [cela signifie]  qu’il parlera beaucoup à propos 
de choses qui lui causeront du tort.  
 Celui qui voit qu’il tousse, [cela signifie] qu’il se plaindra d’un homme. S’il 
bâille, [cela signifie] de l’angoisse causée par la plainte. 
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 S’il voit qu’il boit du lait de chamelle, [cela signifie]  qu’il se fâchera, dira 
des choses qu’il regrettera ou tombera gravement malade. S’il vomit, [cela 
signifie]  que sa vie est sur le point prendre fin. 
 Celui qui voit qu’il a une flatulence accompagnée d’un son au sein d’un 
groupe de gens ou dans un endroit impur, [cela signifie] qu’il fera un 
lapsus. 
 Celui qui crache : une parole lui échappera [lapsus]. Celui qui se mouche 
et que du mucus sort : un enfant pur. 
 Celui qui frappe un clou : il va trouver un soutien auprès de la chose 
associée à l’endroit où le clou a été planté. 
 Tout ce qui va en paires, comme les ciseaux, s’il voit qu’on lui donne en 
rêve ou qu’il en achète, [cela signifie] qu’une chose qu’il a déjà 
s’amplifiera : s’il a un garçon, il en aura un autre; s’il a une bête, il en 
recevra une autre; s’il a des pâtures, il en obtiendra une autre. 
 Être frappé en rêve, celui qui voit qu’il est frappé, alors qu’il est enliassé à 
une poutre ou totalement dominé, [cela signifie] qu’un homme l’attaquera 
verbalement.  
 Celui qui voit qu’on le fouette sans qu’il soit enchaîné ou que quelqu’un le 
tienne, [cela signifie] de l’argent et des vêtements. 
 194. ͑Abd al-Raḥman – son oncle : Ibn Sīrīn disait à propos de 
l’épée qu’elle signifie un enfant de sexe masculin ou du pouvoir. 
 Il a dit [Abū Muḥammad] : Je les ai entendus dire à propos des coups de 
fouet qu’il signifie l’abondance dans les vêtements et que les vêtements 
signifient les coups de fouet. Ibn Ahmar a dit :  
Ils le battent de coups de fouet 
Comme les hommes âgés qui, en douleur, s’ennuient  
 Celui qui voit qu’il couve des œufs, [cela signifie] qu’il recevra des femmes 
ou habitera avec elles. 
248 
 
 Celui qui voit qu’il a du lait dans ses seins, [cela signifie] l’abondance dans 
le monde. 
 Celui qui voit une femme avec une barbe : cette femme ne donnera 
jamais naissance. Si elle a un fils, il gouvernera sa maison, ou son maître 
aura une bonne réputation auprès de gens. 
 Celui qui recouvre de liquide ses mains ou ses pieds : il enjolive sa famille 
par des choses contradictoires à la religion.  
Si le recouvrement est fait sur une partie inusitée : il passera par une 
période d’effroi et de chagrin, mais il s’en sortira. 
 Celui qui voit qu’il est un muḫanaṯ [hermaphrodite] : peur et terreur pour 
lui. 
 La femme qui voit qu’elle est un homme, cela est de bon augure pour son 
maître et cela ne lui causera aucun tort. 
 Celui qui voit qu’il a une corne, [cela signifie] la force; une queue, ses 
partisans; une tignasse, [cela signifie] la puissance associée à sa fortune. 
C’est également ainsi s’il voit qu’il a des sabots de chameaux, des griffes 
ou un bec comme ceux des oiseaux. Celui qui voit qu’il arrache les poils de 
son corps, [cela signifie] l’abondance et le bien dans ce monde. C’est 
également ainsi pour toute chose du corps [externe] qui est retirée. 
 Celui qui voit une déficience dans une partie de son corps ou sa chair : 
perte matérielle. 
 Celui à qui l’on coupe les testicules, il n’aura plus de filles et celui a qui 
l’on coupe le pénis, il n’aura plus de garçon. 
 Si le chauve voit qu’il a des cheveux : il recevra de l’argent. 
 Celui qui voit que ses vêtements se sont déchirés : conflit entre lui et ses 
proches ou une rupture de relations. 
 Celui qui entre dans un jardin inconnu en automne et qu’il y voit une 
feuille tombée ou qu’il y voit un arbre [de nature] inconnue, dénudé de 
feuilles : chagrin. 
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 Celui qui voit un jardin habité, à l’intérieur duquel il y a des ruisseaux, des 
palais et des femmes qui l’invitent : il mourra martyr et entrera au 
paradis. 
 Celui qui voit un jardin et qu’il mange des fruits des ses arbres : il recevra 
de l’argent d’une femme riche. 
 Celui qui cueille les fruits des arbres : il se disputera avec un homme 
noble et gagnera. 
 Celui qui voit qu’il est endormi sous un arbre, [cela signifie] qu’il aura une 
progéniture et descendance prolifique. 
 Si la poussière couvre une chose, [cela signifie] de l’argent, parce qu’elle 
vient de la terre; s’il la voit entre terre et ciel, [cela signifie] une affaire 
camouflée et il ne sait d’où elle vient, comme l’interprétation de la brume.  
 Le clou : un homme que les gens approchent pour régler leurs affaires; 
c’est également ainsi [pour l’interprétation] du pont et du ponceau. 
 La course à dos d’animal ou à pieds : la quête continue du monde. 
 Le livre fermé, une nouvelle cachée; le livre ouvert, une nouvelle révélée; 
le sceau, l’actualisation d’un décret. 
 Celui qui voit qu’on lui a donné un document estampé à propos de bien ou 
d’argent : mensonge. 
 Celui qui voit qu’il creuse une tombe : il construira une maison. 
 Celui qui voit qu’il balaie sa maison : son argent s’envolera, s’il balaie la 
maison d’autrui, il recevra de l’argent. 
 Celui qui voit qu’il a les lobes d’oreilles coupés : il mourra. Si c’est une 
femme enceinte, elle ou son enfant mourra. 
 Celui qui voit qu’on l’appelle d’un lieu inconnu et qu’il répond : il mourra. 
 Celui qui tombe du toit de sa maison et que sa main ou son pied se 
casse : malheur à lui, à son argent, à son ami ou encore malheur et 
chagrin provenant d’un homme au pouvoir. 
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 Celui qui voit que du gazon et des arbres poussent sur lui : il recevra du 
bon et des grâces, si ceux-ci ne gênent pas son écoute, sa vision, sa 
langue ou ses membres, alors [cela signifie qu’] il mourra. 
 Celui qui voit que des travailleurs sont affairés dans sa maison [cela 
signifie qu’] il se disputera avec un de ses proches, ou encore un de ses 
amis émigrera. 
 Les cornichons, al-ṣiḥanāt218, la moutarde et le al-ḥurf219 : le chagrin. 
 Celui qui voit qu’on le coupe avec une scie : il aura un fils, un frère ou une 
sœur. 
 La faim en rêve est de meilleur présage que la satiété; l’étanchement est 
meilleur que la soif; la pauvreté meilleure que la richesse et les 
pleurs, meilleurs que le rire, sauf s’ils sont accompagnés d’un sourire. 
 Celui qui voit qu’il est tyrannisé : cela est mieux que de voir qu’il est un 
tyran. 
 Celui qui voit qu’il a le pouvoir sur le vent : il accédera à un poste 
d’autorité; c’est également ainsi pour les oiseaux et les djinns.  
 Celui qui voit qu’il est suspendu à une corde dans le ciel : il obtiendra du 
pouvoir proportionnel à sa hauteur du sol; si elle est coupée, il perdra ce 
pouvoir. 
 Le sel blanc : les dirhams et l’envie. Le sel parfumé : des dirhams 
accompagnés de peine et de chagrin. 
 La colle : qualités vertueuses résultantes de la richesse des hommes. 
 Se curer les dents avec un cure-dent : de mauvais augure, parce que les 
dents représentent la famille et le cure-dent est interprété comme le balai. 
 Celui qui reçoit un cadeau plaisant : ce sera ainsi, en réalité, pour le 
donneur et le receveur [du cadeau]. 
                                                            
218 Je n’ai trouvé ce mot dans aucun des dictionnaires que j’ai consultés, il s’agit probablement d’un 
assaisonnement.  




 Celui qui voit que l’on retire la chemise d’un homme au pouvoir, [cela 
signifie] sa destitution. 
 195. ͑Uṯmān B.  ͑Affān a dit : « Le messager de Dieu m’a promis que :       
« Dieu te revêtira d’une chemise et je vois les hypocrites qui essayeront 
de te la retirer, mais ils seront incapables ». 
 Celui qui voit que le roi est destitué : une affaire a été décrétée et il n’y 
peut rien. S’il voit qu’il est destitué, mais reçoit de l’argent : un malheur 
imminent pour son règne, et ce, que ce soit un homme âgé, un jeune 
homme, un garçon ou une femme. 
 Celui qui voit un homme au pouvoir en agonie, fou, son minbar se cassant 
et tombant de celui-ci, sa tête rasée, sans son épée, sa demeure détruite, 
pris dans un piège qu’on lui a tendu, frappé par les cornes d’un bull ou 
sodomisé par une bête, [tout cela signifie] sa destitution et du chagrin. 
Celui qui voit qu’il est assis sur le sol ou qu’il a un chapeau, [cela signifie] 
la sureté de son règne. Si ses vêtements sont cousus à d’autres 
vêtements, son pouvoir s’accroîtra, sauf s’il s’agit d’un turban. 
 Celui qui voit que la Ka ͗ba est sa demeure : maintien de son pouvoir et sa 
réputation. 
 Celui qui désire voyager ou que son clan se sépare de lui, [cela signifie] 
un changement de sa condition, pour le meilleur ou pour le pire. C’est 
également ainsi s’il quitte son clan. 
 Celui qui voit se faire vendre en tant qu’esclave : une affaire l’affligera et il 
sera humilié. 
 Celui qui prête et emprunte : il fera une bonne affaire qui ne perdurera 
pas; elle se maintiendra, [cependant], s’il s’agit d’une affaire respectable. 
 Celui qui voit qu’il est empoisonné, [cela signifie] qu’il prendra une affaire 
au sérieux et y persistera. 
 Celui qui voit que le minaret de la mosquée est détruit : les gens de cette 
mosquée se disputeront entre eux et se sépareront. 
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 Celui qui voit qu’il plonge dans la mer afin de ramasser des perles : il est à 
la recherche de la science ou il cherche des trésors et de l’argent pour le 
roi. 
 Les feuilles de palmier est comme l’interprétation des cheveux humains. 
 Les vers dans le bois [de l’arbre] sont comme l’interprétation du ver dans 
le corps. 
 Celui dont le corps est affligé d’une maladie : un de ses proches le 
délaissera. 
 Celui qui reçoit de l’encre : il se disputera avec un proche.  
 Celui qui reçoit un calame : il acquerra de la science. 
 Celui qui voit qu’il mange ses vêtements, [cela signifie] qu’on volera de 
son argent. 
 Celui qui voit qu’il est monté sur un véhicule à roue : il recevra un poste 
de pouvoir parmi les non-Arabes ou acquerra noblesse et dignité. 
 Celui qui voit que les portes du ciel se sont ouvertes [cela signifie] que 
cette année, la pluie et l’eau seront abondantes selon le verset coranique : 
« Nous avons ouvert les portes du ciel à une eau torrentielle » (Coran 54 : 
11). 
 Celui qui voit qu’il frappe à une porte, [cela signifie] que ses prières seront 
exaucées, selon l’expression [arabe] : « Celui qui persiste à frapper à la 
porte, on lui ouvrira certes » et « Celui qui persiste dans sa prière sera 
comblé ». Parfois, il s’agit de l’obtention d’une chose qu’il désirait. S’il voit 
que la porte est ouverte, [cela signifie] l’acquiescement à sa demande et 
une réponse imminente. 
 
La fin du livre « L’interprétation des rêves » d’Ibn Qutayba, que Dieu soit 




Chapitre 3 : Kirmānī et la science de l’interprétation des rêves en Islam 
3.1 Biographie d’Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-Kirmānī ( ̴ m.184/800) 
 
Nous ne savons que très peu de Kirmānī, ce personnage quasi mythique de 
l’onirocritique musulmane.   Parfois cité sous le nom d’Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-
Kirmānī, comme dans le manuel d’Ibn Qutayba ou encore simplement ͑Abdullāh 
al-Kirmānī, en introduction du manuscrit que nous avons édité, Lamoreaux - de 
son analyse des auteurs qui le mentionnent -  propose que son nom complet ait 
été Abū Isḥāq Ibrāhīm b. ͑Abdullāh al-Kirmānī. Son nom laisse entendre des 
origines persanes, mais il est actuellement impossible de déterminer s’il se serait 
inspiré de la science des Perses pour la rédaction de son manuel. Si tel est le 
cas, il n’en est fait aucune mention explicite dans le manuel qui lui est attribué. 
Les bibliographes musulmans lui attribuent un manuel d’interprétation des rêves 
intitulé al-Dustūr fī al-ta ͑bīr (le livre sur les règles de l’interprétation). Trois 
riwāya de son livre sont préservées, elles tracent toutes la transmission originale 
de son manuel à Isḥāq B. ͑Īsā, un savant du troisième siècle islamique 
(m.214/829)220.  
On sait que le livre de Kirmānī fut utilisé par de nombreux auteurs de manuel 
d’interprétation des rêves. Outre Ibn Qutayba et Dārī, Qayrawānī (début du 
                                                            
220 Lamoreaux, John C. The early Muslim tradition of dream interpretation, p.25. 
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5e/11e siècle), Tiflisī (m.629-1231), Salimī (m.800/1397) et Ibn Shāhīn 
(m.872/1462) mentionnent l’avoir consulté221.  
Les auteurs de manuels d’interprétation des rêves postérieurs citeront des 
anecdotes afin de situer la figure de Kirmānī, de même que la rédaction de son 
oneirocriton, dans un contexte islamique. Dīnawarī et Abū  ͑Alī ( ̴ 5e/12e siècle?)222 
rapportent une anecdote dans laquelle Kirmānī interprète le rêve du calife al-
Mahdī (m.169/785), ce dernier lui aurait subséquemment ordonné de rédiger un 
livre sur l’interprétation des rêves : 
« Al-Mahdi – le prince des croyants, que Dieu soit satisfait de lui - s’est vu [en rêve] le 
visage noirci. Il se réveilla en effroi et ordonna qu’on lui amène Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-
Kirmānī de Sirjān.223 [Quand il arriva], il lui raconta son rêve et il répondit : « Une fille 
naîtra pour le calife » selon le verset : « Et lorsqu’on annonce à l’un d’eux une fille, son 
visage s’assombrit et une rage profonde [l’envahit] » (Coran 16 : 58) ». Une fille naquit 
cette même nuit et il s’en réjouit et il lui [Kirmānī] ordonna de rédiger un livre sur 
l’interprétation [des rêves] ».224 
Dans cette anecdote, Kirmānī est associé au calife al-Mahdi, la rédaction de son 
manuel est concomitante à sa rencontre avec ce dernier et le rêve du calife est 
élucidé par analogie à un verset coranique. Tous ces événements témoignent de 
l’effort manifeste à présenter l’oniromancie dans un contexte islamique, de 
même que de s’approprier des personnages et des rédactions sur l’oniromancie 
qui n’étaient peut-être pas admis, pour des raisons religieuses ou ethniques, par 
                                                            
221 Ibid, p.26. 
222 Is. Saib Sincer I, 4501.2, folio 17.  
223 Une ville près de Kirmān. 
224 Dīnawarī, Naṣr Ibn Ya ͑qūb, Vol 1, p.180. 
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tous les savants islamiques.  Dans une autre anecdote, également cité par 
Dīnawarī et Abū  ͑Alī, on retrace l’autorité de Kirmānī à celle du prophète Joseph, 
le situant ainsi dans la lignée des grandes figures de l’oniromancie islamique et 
confirmant également le statut religieux de cette science : elle est d’origine 
divine et connaissance intime des prophètes :  
« Ibrahim B. Abdullah al-Kirmānī a vu en rêve que le prophète Joseph lui parlait et lui 
disait : « Enseigne-moi ce que Dieu t’a enseigné». Il lui a répondu : « Lève-toi.» Il a 
enlevé son manteau et l’en revêt. Kirmānī a dit : « Je me suis attardé [dans cet état], 
puis je me suis réveillé avec une connaissance parfaite de l’interprétation [des rêves]. Si 
je ne m’étais pas attardé, ma connaissance ne se serait point étendue jusqu’à     
l’horizon ». »225 
On voit comment Kirmānī, et ce, tout comme son prédécesseur, Ibn Sīrīn, est 
mythologisé par la tradition. 
Lamoreaux utilise ces anecdotes comme preuve à son argument selon lequel les 
premiers oneirocrita consistaient probablement en des recueils d’anecdotes de 
récits d’interprétations de rêves et qu’une transition vers le 3e/10e siècle, qu’il 
nomme du récit d’anecdotes au formalisme s’opère. Lors de cette transition, 
l’accessibilité aux listes d’interprétation des symboles devient une des priorités 
des auteurs de manuels d’interprétation des rêves. Selon Lamoreaux, il était 
difficile, pour l’onirocrite, de consulter des anecdotes afin de déterminer 
l’interprétation d’un symbole, ce qui aurait expliqué la composition des premières 
listes de symboles. Or, dans le manuel attribué à Kirmānī que nous avons édité, 
                                                            
225 Ibid, p.131. 
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nous n’y retrouvons aucune anecdote. Qui plus est, le manuel d’Ibn Qutayba, 
dont une grande partie est consacrée aux récits d’anecdotes, n’attribue aucune 
anecdote à Kirmānī et ce, même en affirmant avoir expressément eu recours à 
son manuel.  Nous pouvons donc émettre un doute sérieux quant à l’authenticité 
des anecdotes relatives à Kirmānī et citées par Dīnawarī et les autres auteurs de 
la tradition oniromantique; elles nous apparaissent être davantage le résultat 
d’une tradition hagiographique postérieure. Il apparaît donc peu probable que les 
premiers manuels d’interprétation des rêves n’eussent été que des compilations 
d’anecdotes. 
3.2 L’authenticité du manuel attribué à Kirmānī 
Lors de notre recherche sur l’oneirocriton d’Ibn Qutayba, nous avons découvert, 
par hasard, un manuscrit attribué à ͑Abdullāh al-Kirmānī dans la collection de 
manuscrits islamiques de la bibliothèque de l’Université de Leipzig226. Démontrer 
l’authenticité du manuel aurait été une tâche demandant une longue étude 
comparative dans laquelle les textes des divers auteurs de manuels 
d’interprétation des rêves le citant auraient été confrontés avec le texte du 
manuscrit, une analyse qui aurait dépassé, outre mesure, le cadre de la présente 
étude. Cependant, notre lecture du manuscrit nous invite à croire qu’il est 
probablement la rédaction de Kirmānī pour les raisons préliminaires suivantes : 
                                                            




D’abord, les chapitres, de même que de longs passages de sa liste 
d’interprétation des symboles, concordent avec la liste d’interprétation des 
symboles d’Ibn Qutayba qui mentionne explicitement, dans l’introduction de son 
manuel, avoir fait usage du livre de Kirmānī . Il est impossible, ici, d’étayer tous 
les passages qui concordent, souvent mot à mot. En effet, à nombre de reprises, 
notre lecture du manuscrit de Kirmānī a été éclairée par le texte du manuel 
d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba227. D’une manière générale, la prose 
d’Ibn Qutayba est beaucoup plus claire et concise, elle fait fi de la prolixité de 
Kirmānī, de même que de ses répétitions lourdes et parfois inutiles. À titre 
d’exemple, sur le chapitre de l’interprétation de la chèvre (Ch. 37), Ibn Qutayba 
se contente de dire que celle-ci est interprétée comme le mouton, alors que 
Kirmānī reprendra et répétera presque intégralement les informations concernant 
l’interprétation du mouton (Ch.24). 
De longs passages de l’introduction du manuel de Kirmānī se retrouvent dans 
leur quasi-intégralité dans le manuel de Dārī qui mentionne l’avoir utilisé dans la 
rédaction de son livre228. Dans son étude sur la divination arabe, Fahd offrait une 
traduction de l’introduction de Dārī229. Il assumait alors que Dārī attribuait 
l’intégralité de son introduction à Ibn Qutayba. En fait, c'est seulement une 
partie de cette introduction qui est la réellement attribuable à Ibn Qutayba (voir 
notre tableau sur les passages concordants de Dārī et Ibn Qutayba, p.35), une 
                                                            
227 À titre d’exemple nous invitons le chercheur à comparer, en particulier, les chapitres 20,29,30 et 45 d’Ibn 
Qutayba avec les chapitres 10,19,28 et 31 de Kirmānī.  
228 Lamoreaux, John C., « Some Notes on The Dream Manual  of al-Dārī »,p.50. 
229 Fahd, Toufic, La divination arabe, pp.317-326. 
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section importante de la seconde partie du texte du manuel de Dārī se retrouve, 
en réalité, dans le manuel attribué à Kirmānī que nous avons ici édité. Voici les 
passages concordants de l’introduction du manuel de Dārī et du manuel attribué 
à Kirmānī : 
Tableau 3.1 
 
Passages concordants des manuels d'interprétation des rêves de Dārī 
et de Kirmānī 
 
Passage de Dārī Emplacement dans le manuel attribué 
à Kirmānī  
 ﺔﻌﻴﺒﻃ ﻖﻓﺍﻮﺗ ﱂ ﺎﲟﺭ... ﺎﻬﻠﻳﻭﺄﺗ ﰲ  (K. p.29)      Para.10 
ﻥﺎﺴﻧﻹﺍ ﻥﻮﻜﻳ ﺪﻗ  ...ﻚﻟﺬﻟ ﻩﺎﻳﺅﺭ ﻕﺪﺼﺘﻓ (K. p.29)   Para.11 
 ﰲ ﺖﻳﺃﺭ ﺍﺫﺇ ﻭ ...ﻩﲑﻏ ﻪﻟﺇ (K. p.29)  Para.14 
ﻠﻋ ﺕﺩﺭﻭ ﺍﺫﺍ ﻭﻴﮏ ...ﻪﻤﻠﻋ ﺐﻠﻃ ﻻﺇ (K. p.30)   Para.15 
 ﰲ ﻙﺫﺎﻔﻧ ﻥﺃ ﻢﹶﻠﻋﺍﻭ ... ﱃﺇﹺﺏﺍﻮﺼﻟﺍ (K. p.30-31) Para.16 
ﱂ ﻪﻧﺃ ﻢﻠﻋﺍ ﻭ  ...ﻪﻴﻠﻋ ﱪﺘﻋﺍ ﻭ (K. p.31-32)  Para.23 
 
Il est également important de souligner que dans le manuel de Kirmānī, le nom 
d’Ibn Sīrīn n’apparaît qu’à deux reprises. En introduction de son manuel, l’auteur 
mentionne le nom d’Ibn Sīrīn comme si ce dernier avait vécu dans un passé qui 
lui est proche, disant : « On m’a raconté qu’Ibn Sīrīn ». Il semble que pour 
l’auteur de ce manuel, Ibn Sīrīn n’a pas encore atteint sa notoriété en tant 
qu’onirocrite et d’auteur de manuel d’interprétation des rêves. Qui plus est, les 
prophètes, les compagnons du prophète et Ibn Musayyab ne sont pas 
personnifiés dans des rôles d’onirocrites, ce qui indique que le manuel aurait 
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peut-être été rédigé avant l’islamisation de l’oniromancie, dont le manuel d’Ibn 
Qutayba est l’exemple probant. 
En résumé, nous considérons probable que le manuscrit que nous avons édité a 
été rédigé par Kirmānī. En le rendant ici accessible, nous espérons que de 
futures recherches permettront de confirmer son authenticité et contribueront à 
notre compréhension de la formation de l’oniromancie en Islam.  
3.3 Résumé de l’oneirocriton de Kirmānī 
 
Le manuel de Kirmānī se divise en deux parties, une introduction couvrant les 
folios 2a-10a et une liste d’interprétation des symboles, divisée en thème-
chapitre, et couvrant les folios 10a-115a. Le manuscrit est incomplet et se 
termine en mi-exposition du chapitre 32 sur l’interprétation de la lumière et des 
ténèbres vues en rêve. Le manuscrit débute avec la phrase : « Ceci est un livre 
sur l’interprétation des rêves rédigé par Abī ͑Abdullāh al-Kirmānī», suit alors une 
présentation des chapitres des thèmes d’interprétation des symboles qui seront 
abordés dans le manuel, le folio (2a) se termine avec la mention du chapitre 18 
sur la vision des nuages et des éclairs en rêves. Le texte du folio (2b) est rédigé 
avec une calligraphie différente et aborde un sujet qui n’est pas en continuité 
avec le folio précédent. C'est avec cette calligraphie, toutefois, que le reste du 
manuscrit est rédigé, à l’exception des folios 21b et 22a, qui sont des feuillets 




L’introduction du manuel attribué à Kirmānī semble avoir grandement souffert 
dans sa transmission. En fait, elle consiste en une agglomération de notes et 
d’observations, parfois de nature très éclectique, sur l’interprétation des rêves. 
Elle n’est pas sans rappeler le modèle utilisé dans le manuel de Dārī, dans lequel 
comme nous l’avons déjà mentionné, de longs passages de Kirmānī s’y 
retrouvent in extenso. Afin de faciliter sa lecture, nous avons divisé les sujets 
abordés en introduction en bloc-paragraphes. Plusieurs de ces paragraphes 
apparaissent être des intercalations appartenant à d’autres sections du texte du 
manuscrit; c’est le cas des paragraphes 18 à 21 inclusivement, qui discourent de 
l’interprétation de symboles variés et qui, théoriquement, auraient dû être 
mentionnés dans leurs chapitres-thèmes respectifs de la liste d’interprétation des 
rêves. L’introduction est donc une compilation de brefs exposés sur les rêves, 
sans succession nécessairement logique. Permettons-nous de présenter un 
résumé des idées principales de l’introduction. 
 
L’auteur commence par une présentation des chapitres sur l’interprétation des 
symboles (para 1), 18 au total, le folio exposant la présentation du reste des 
chapitres (de 19 à 32) est absent. Il présente ensuite des conseils au futur 
onirocrite (para 2) : ce ne sont pas tous les rêves que l’on peut interpréter et qui 
plus est,  ce ne pas sont pas tous les symboles oniriques présents dans un rêve 
qui sont pris en considération lors de l’interprétation. Ainsi, il incombe à 
l’interprète de trier les rêves et leurs contenus. Le rêve faux - c’est-à-dire le rêve 
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accompagné d’une pollution nocturne ou étant le résultat d’une des humeurs 
corporelles - n’est pas interprété. On peut déterminer la prédominance de 
chaque humeur par l’imagerie et la couleur qui lui sont associées. Par exemple, si 
la condition physique du rêveur est dominée par le flegme, l’eau et la couleur 
blanche prédomineront dans ses rêves. De même, les rêves faux sont parfois 
provoqués par des djinns et des démons. L’auteur conclut son paragraphe en 
mentionnant que tous les rêves causés par le démon, incités par l’ego (ḥadiṯ 
nafs) ou suscités par les désirs de l’âme sont des rêves faux et donc ne sont pas 
interprétés. 
 
L’auteur affirme ensuite que si le rêve s’avère être sain (para 3), l’interprète doit 
le confronter à la liste des symboles et utiliser sa raison afin de découvrir 
l’analogie et ainsi, révéler le sens du rêve. Le paragraphe 4 explique le rêve faux 
qui vient du démon. L’auteur introduit ensuite les catégories du rêve véridique 
(para 5). Il le divise en sept parties :  
1. Le rêve qui informe sur ce qu’il y a de bon et de mauvais dans la vie du 
rêveur 
2. Le rêve qui annonce ce qu’il y a de bien et de mal à venir  
3. Le rêve prémonitoire 
4. Le rêve qui annonce ce qu’il obtiendra de licite ou d’illicite 
5. Le rêve qui informe sur les responsabilités religieuses envers Dieu 
6. Le rêve qui répond à une question posée 
7. Le rêve qui explique la raison sous-jacente à un événement 
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Il encourage l’onirocrite à mettre tous ses efforts pour interpréter un symbole, en 
méditant sur chaque lettre de chaque mot dans son cœur et en purifiant le rêve 
de ce qui est faux, ne conservant que sa portion vraie. 
 
Le paragraphe 6 nous informe que l’interprétation du rêve varie selon qu’il soit 
vu durant une sieste pendant la journée ou durant la nuit. Ainsi, si l’un se voit 
monté sur le dos d’un éléphant durant la nuit selon signifiera une bataille qu’il 
perdra, cependant s’il voit ce rêve durant la journée, cela signifie alors qu’il 
divorcera sa femme. 
 
Dans les paragraphes 7, 8 et 9, l’auteur nous dit que les rêves varient en 
fonction de la nature des hommes. Ainsi, un même symbole, vu par deux 
différents rêveurs, peut être interprété différemment. Par exemple, un rêveur 
verra qu’il reçoit des dirhams et les recevra en réalité, alors que pour une autre 
personne le rêve signifiera qu’il sera affligé de problèmes. Un second exemple 
d’interprétation divergente pour le même symbole est présenté, à propos de 
celui qui voit qu’il reçoit de la viande, parfois il recevra cette viande en réalité et 
la mangera, mais pour un autre rêveur, cela signifiera un conflit. Il poursuit 
ensuite (para 10) en mentionnant que si le rêveur se voit heureux, mais ne rit 
pas, cela signifie qu’il sera heureux, c’est la même chose s’il voit qu’il est triste, 
mais ne pleure pas; une brève note, incomplète, qui nous rappelle le procédé 
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d’interprétation par atténuation et accentuation cité dans le manuel d’Ibn 
Qutayba.  
 
Dans les paragraphe, 11, 12 et 13 l’auteur aborde le sujet des facteurs modifiant 
l’interprétation. Ainsi, le rêve peut être interprété différemment, selon qu’il est vu 
durant le jour ou la nuit. Le rêve appartient parfois à un membre de sa famille ou 
encore quelqu’un qui lui ressemble. Il en est ainsi de l’esclave qui voit parfois un 
rêve qui appartient à son maître. L’on se sert d’indices présents dans le rêve 
pour déterminer son appartenance réelle. L’interprétation des symboles varie 
également en fonction des situations. Ici l’auteur ajoute une note importe 
anticipant probablement le danger que cette subjectivité dans l’interprétation 
encoure, il affirme que malgré les nombreux facteurs modifiants l’interprétation, 
l’onirocrite doit toutefois toujours adhérer aux principes de la liste des symboles, 
car celle-ci est un standard de référence, elle est la clé de l’interprétation et le 
pilier de son travail. En fait, ce sont les attributs des symboles qui changent et 
non les symboles eux-mêmes. L’interprétation du rêve varie également en 
fonction de la moralité du rêveur, ainsi un menteur a des rêves mensongers et 
une personne honnête des rêves véridiques. 
 
Dans le paragraphe 14, l’auteur offre des exemples d’interprétations variés pour 
un même symbole, puis poursuit en affirmant que le rêve le plus véridique est 
celui vu à l’aurore, de même que le rêve vu le vendredi après-midi. Si l’on ne 
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peut interpréter un rêve en usant de la liste des symboles, il est préférable de le 
délaisser et de ne pas prendre la chose trop au sérieux. Il réitère l’importance à 
ce que l’interprétation ne diverge pas de ce qui est mentionné dans la liste des 
symboles : l’interprète risque de chercher à combler ses propres intérêts à 
travers une interprétation personnelle. Il conclut ce paragraphe en prescrivant à 
celui qui voit un mauvais rêve de cracher trois fois au-dessus de son épaule 
gauche et de réciter une prière. 
 
Afin d’interpréter un rêve (para 15), l’onirocrite a besoin d’indices qui le 
guideront vers le symbole vrai qu’il pourra alors confronter à la liste 
d’interprétation. Pour ce qui est des rêves porteurs de messages néfastes et 
sombres, il est mieux d’être discret ou encore de ne pas les révéler au rêveur, 
c’est ainsi, nous dit-il, qu’on lui a dit qu’Ibn Sīrīn faisait, il méditait toute la 
journée sur les symboles du rêve afin de discerner le vrai du faux et appuyait son 
interprétation en questionnant le rêveur sur sa condition, sa situation familiale, 
son métier, etc.  
 
L’auteur aborde ensuite les étapes nécessaires afin de pouvoir interpréter les 
rêves (para 16 et 17) : 




2. La comparaison des différentes interprétations des symboles entre elles, 
afin de pouvoir y discerner les éléments vrais de ceux qui sont faux, ou 
encore réaliser qu’il s’agit d’un rêve faux. 
3. L’utilisation des paroles du rêveur pour s’assurer de la véracité de 
l’interprétation. 
 
Si après tout cela, la signification du rêve demeure toujours obscure, on peut 
alors imiter les prophètes, les messagers ou les sages dans leurs interprétations. 
Le futur onirocrite doit prendre en considération l’ensemble des sciences dans 
son interprétation : le Coran, les obligations religieuses, ce qui est licite et illicite. 
Il ne doit pas se limiter strictement aux paroles du rêveur. 
 
Si l’onirocrite est incapable d’interpréter un rêve (para 22), il doit alors 
questionner la conscience intime du rêveur, par exemple, s’il se voit voyager, il 
lui demande où et si sa destination est connue, il interprète le rêve en fonction 
de celle-ci. Si sa conscience intime n’a rien à ajouter au rêve, alors il l’interprète 
en fonction de l’étymologie du nom du rêveur. Le rêveur qui s’appelle Rašīd, son 
rêve signifiera la guidance (iršād). Si l’onirocrite demeure toujours incapable 
d’interpréter le rêve, alors il s’inspirera du métier du rêveur.  
 
L’auteur affirme ensuite (para 23) que la science de l’interprétation des rêves est 
demeurée la même depuis l’époque des anciens. Cependant, la situation des 
gens, leurs soucis et l’influence du monde sur leur religiosité ne sont plus les 
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mêmes. Par exemple, un symbole autrefois interprété par l’ambition en matière 
de religion, signifie désormais l’ambition dans les affaires du monde mondain.  
 
Le paragraphe 24 attire l’attention sur le fait que le rêve n’est jamais interprété 
littéralement, car il est l’expression imagée d’informations provenant de la table 
gardée.  
 
Le paragraphe 26 offre une apologie de l’oniromancie, il affirme que celle-ci est 
la plus importante science utilisée par les sages, les messagers et les prophètes; 
le prophète ayant dit : «  Celui qui ne croit pas aux rêves, ne croit pas en Allah, 
ni au jour du jugement dernier ». Par l’entremise des rêves, les prophètes 
ordonnaient, prohibaient, annonçaient et recevaient des révélations. Les rois 
croyaient aussi aux rêves. Si le rêve n’avait pas d’origine divine, les prophètes 
n’auraient jamais embrassé leurs messages. Il poursuit ensuite avec une mise en 
garde contre le démon qui peut prendre en rêve toutes les formes, sauf celle du 
ciel, des anges, des prophètes, des messagers, des étoiles connues et des 
nuages chargés de pluie. Il peut cependant séduire le rêveur en prenant la forme 
d’un être bien-aimé ou encore en lui montrant des livres et lui disant qu’il s’agit 
du verbe de son seigneur et c’est pourquoi, nous dit-il, que la parole de la 





La deuxième partie du manuscrit est dédiée à l’interprétation des symboles. 
Ceux-ci se regroupent sous des thèmes-chapitres. On dénombre 32 chapitres 
dans l’ordre suivant : 
Chapitre 1 - La vision des morts et leurs paroles 
Chapitre 2 - La terre, les maisons, les constructions, les habitations, les portes et 
les murs 
Chapitre 3 - Dieu et sa parole 
Chapitre 4 - Le jour de la résurrection, le paradis, l’enfer et les anges 
Chapitre 5 - Les prophètes, la prière, l’appel à la prière, la Ka ͑ba, les rituels, les 
sages, les hommes pieux, les religions et les idoles 
Chapitre 6 - Le soleil et les étoiles 
Chapitre 7 - L’être humain et ses membres 
Chapitre 8 - Les montagnes, les rochers, l’ascension, la descente, les escaliers et 
les puits 
Chapitre 9 - La pluie et de l’eau, les rivières, les mers, les berges, les bains, le 
nettoyage et les ablutions 
Chapitre 10 - Le vin, les boissons et les produits laitiers 
Chapitre 11 - Les vêtements, leurs couleurs et leurs styles 
Chapitre 12 - Les arbres, les fruits, les plantes et la terre 
Chapitre 13 - Les tentes 
Chapitre 14 - Les coussins, les tapis et les chaises 
Chapitre 15 - Les armes et le métal 
Chapitre 16 - L’or, l’argent, les bagues, de l’argent et des dinars 
Chapitre 17 - Le feu et le four 
Chapitre 18 - Les nuages, l’éclair, le tonnerre et le vent 
Chapitre 19 - Le vol et le saut 
Chapitre 20 - L’étalon et le cheval de travail 
Chapitre 21 - Les chamelles, leurs laits et leurs chairs 
Chapitre 22 - Les buffles, les vaches et leurs laits 
Chapitre 23 - Les brebis et les moutons 
Chapitre 24 - La chèvre, sa viande et son lait 
Chapitre 25 - La chèvre sauvage et l’âne 
Chapitre 26 - L’éléphant, les buffles et le veau 
Chapitre 27 - Le sanglier, le porc domestique, le rat, le lapin, l’araignée et la 
grenouille 
Chapitre 28 - Les bêtes de proie, leurs chairs, leurs laits et leurs peaux 
Chapitre 29 - Les oiseaux et leurs espèces 
Chapitre 30 - Le serpent, le scorpion et les animaux venimeux 
Chapitre 31 - Les métiers 




3.4 Description du manuscrit 
 
Le présent manuscrit est la seule copie connue du manuel d’interprétation des 
rêves attribué à Kirmānī. Il est conservé dans la collection des manuscrits 
islamiques de la bibliothèque de l’Université de Leipzig. Il est possible de 
visualiser les folios du manuscrit sur leur site internet. Nous n’avons pas consulté 
le manuscrit sur place, mais une fiche descriptive détaillée du manuscrit est 
rédigée par l’Université, nous reproduisons ici la description du texte, en y 
ajoutant nos propres observations. Ahlwardt no.4270;  Brockelmann GAL S I/433 
Sezgin GAS I/634 (ft) mentionne un livre sur l’interprétation des rêves attribué à 
Abū Isḥāq Ibrāhīm al-Kirmānī.  Les dimensions du manuscrit sont de 23,2 x 15,4 
cm, le texte est contenu sur une superficie de 19,5 x 13,3 cm. Le manuscrit a 
115 folios (1a-115b). Chaque folio a entre 18 et 19 lignes d’écriture. Les noms 
des chapitres et sections sont rédigés en encre rouge, le texte principal est 
rédigé en encre noire. La calligraphie est de type Nasḫī turc, elle est claire et 
lisible. Environ deux centimètres des bas des folios 8a à15b sont déchirés, ayant 
fait disparaître 2 à 3 lignes d’écriture sur chaque folio. L’entrée du catalogue de 
l’Université de Leipzig décrit l’état de conservation du manuscrit ainsi : 
 
« thick; smooth; ink, mildew and water stains; slightly worm-eaten, lower part of some 
leaf edges destroyed; some damages mended with paper-strips; some loss of text due 




Les folios 21b et 22a n’appartiennent pas au texte original du manuscrit, le sujet 
est l’interprétation de celui qui se voit lire divers versets du Coran, il semble que 
ces deux folios aient été superposés au texte original, le sujet n’est ni en 
continuité avec le texte qui le précède ou le suit. Le folio 2a, sur lequel le texte 
commence, est rédigé en une calligraphie différente du reste du texte, il doit être 
considéré comme appartenant au manuscrit, car la liste des chapitres qu’il 
énonce correspond à la succession des chapitres du manuscrit. Il est cependant 
possible qu’il ait été ajouté subséquemment au texte. Sur le premier folio 1a, l’on 
retrouve la mention suivante, rédigée avec une calligraphie différente du texte 
du manuscrit : min kutub al- ḥāǧ (des livres du ḥāǧ), puis un nom effacé, il 
s’agissait vraisemblablement du propriétaire du manuscrit de qui l’Université de 
Leipzig l’a acquis en 1996, à Amman en Jordanie. Suit alors la mention : Kitāb   
ta ͑bīr al-ru ͗yā li Imām  ͑Abdullāh al-Kirmānī al-mutawafī sana 329 h. (Le livre sur 
l’interprétation des rêves de l’Imam ͑Abdullāh al-Kirmānī mort en 329/940). C’est 
cette date que les rédacteurs du catalogue de l’Université de Leipzig attribuent à 
Kirmānī. Cela placerait donc Kirmānī après Ibn Qutayba (m.276/885), ce qui 
apparaît impossible, car la tradition oniromantique ne connaît qu’un seul Kirmānī, 
auteur d’un manuel d’interprétation de rêves. Il semble donc que la personne 
ayant inscrit cette date en introduction du manuscrit ait commis une erreur, cela 
explique aussi peut-être le fait que le manuscrit soit demeuré ignoré aussi 
longtemps, Lamoreaux ne le mentionne pas dans sa liste des manuscrits 
d’oneirocriton. Le manuscrit se termine abruptement au chapitre 32 qui consiste 
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en une longue section s’étalant sur 22 folios (94a-115a), consacrée à la vision de 
la lumière et des ténèbres. L’emplacement et la longueur de ce chapitre 
soulèvent nombre de questions, particulièrement en lumière de la note de 
l’auteur en introduction qui nous informe que le manuel se termine avec le 
chapitre sur l’interprétation des métiers, ce qui remet donc en cause 
l’authenticité de ce chapitre et la possibilité qu’il soit une addition ultérieure. 
 
3.5 Notes sur l’édition de l’oneirocriton attribué à Kirmānī 
 
L’oneirocriton est divisé en deux parties : une introduction et une liste 
d’interprétation des symboles. L’introduction est divisée en 27 sections, que nous 
avons numérotées (de 1 à 27). La liste d’interprétation des rêves est divisée en 
32 chapitres. Plusieurs de ses chapitres ont des sous-sections que nous avons 
indiquées à l’aide de chiffres romains. Les pages des folios du manuscrit sont 
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 ]leunam ud noitcudortnI[
  ]a2.loF[ 
  ﺣﻴﻢﹺﺍﻟﺮ ﲪﻦﹺﺍﷲ ﺍﻟﺮ ﺑﺴﻢﹺ
ﺮﻣﺎﱐﱢ ﺭﲪﻪ ﺍُﷲ، ﻭﻏﹶﻔﺮ ﻟﺼﺎﺣﺒﻪ، ﻭﻟﻜﺎﺗﺒﻪ، ﻭﺍﻟﻨﺎﻇﺮﹺ ﻓﻴﻪ، ﺍﻟﻜﻋﺒﺪﺍِﷲ  ﺗﻌﺒﲑ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ، ﺗﺄﻟﻴﻒ ﺃﰊ ﻛﺘﺎﺏ ﻓﻴﻪ]1[ 
  .ﻭﳌﺴﺘﻤﻌﻪ، ﻭﻟﻠﺠﻤﻴﻊﹺ
ﺑﺎﺏ ﺍﻷﺯﻣﻨﺔ، ﻭﺍﻟﺴﻨﺔ، ﻭﺍﻟﺸﻬﻮﺭﹺ، : ﻳﺬﻛﺮ ﳎﻤﻮﻉ ﺍﻷﺑﻮﺍﺏﹺ ﻭﺗﻔﺴﲑﺃﹶﺗﻬﺎ ﻭﺗﻔﺼﻴﻠﹶﺘﻬﺎ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻳﺄﰐ ﺫﻛﺮﻩ
  .ﺏﹺ، ﻭﺍﻷﲦﺎﺭﹺ، ﻭﺍﻹﻗﺒﺎﻝﹺ، ﻭﺍﻹﺩﺑﺎﺭﹺﻭﺍﻷﻳﺎﻡﹺ، ﻭﺍﻟﻠﻴﺎﱄ ﻭﺍﻷﺎ
  .ﻮﺍﺕ، ﻭﻛﹸﻠﹼﺎﻣﻬﻢ، ﻭﻣﻌﺎﻣﻼﺗﻬﻢﻣﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻷ :ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻷﻭﻝﹸ
  .ﰲ ﺍﻷﺭﺽﹺ، ﻭﺍﻟﺪﻭﺭﹺ، ﻭﺍﻟﺒﻨﺎِﺀ، ﻭﺍﳌﺴﺎﻛﻦﹺ، ﻭﺍﻷﺑﻮﺍﺏﹺ، ﻭﺍﳊﻴﻄﺎﻥ :ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺜﱠﺎﱐ
   ﻩﻭﻋﻠﻰ ﺫﻛﺮﹺ. ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﳊﻖ ﺗﺒﺎﺭﻙ ﻭﺗﻌﺎﱃ، ﻭﻛﹸﻠﹼﺎﻣﻪ ﻟﺮﺟﻞﹴ :ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺜﱠﺎﻟﺚﹸ
  . ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﻘﻴﺎﻣﺔ ﻭﺍﳉﻨﺔ ﻭﺍﻟﻨﺎﺭﹺ ﻭﺍﳌﻼﺋﻜﺔ ﻭﺗﻔﺴﲑﹺ ﺫﻟﻚ :ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺮﺍﺑﻊ
ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻷﻧﺒﻴﺎِﺀ، ﻭﺍﻟﺼﻼﺓ، ﻭﺍﻵﺫﺍﻥ، ﻭﺍﻟﻜﻌﺒﺔ، ﻭﺍﳌﻨﺎﺳﻚ، ﻭﺍﳊﻜﻤﺎِﺀ، ﻭﺍﻟﺼﺎﳊﲔ،  :ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﳋﺎﻣﺲ
  . ﻭﺍﻷﺩﻳﺎﻥ، ﻭﺍﻷﺻﻨﺎﻡﹺ
  . ﻭﺍﻟﻨﺠﻮﻡﹺ ﻭﻏﲑﹺ ﺫﻟﻚﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﺸﻤﺲﹺ، ﻭﺍﻟﻘﻤﺮﹺ،  :ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺴﺎﺩﺱ
  .ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥ، ﻭﺳﺎﺋﺮﹺ ﺃﻋﻀﺎﺋﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝ ﻭﺍﻟﻨﺴﺎِﺀ :ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺴﺎﺑﻊ
  .ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﳉﺒﺎﻝﹺ، ﻭﺍﻟﺼﺨﻮﺭﹺ، ﻭﺍﻟﺼﻌﻮﺩ، ﻭﺍﳍﺒﻮﻁ، ﻭﺍﻟﺪﺭﺝﹺ، ﻭﺍﻟﻐﺮﻑ :ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺜﱠﺎﻣﻦ
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ﺎﺭﹺ، ﻭﺍﻟﺒﺤﺮﹺ، ﻭﺍﻟﺴﻮﺍﺩ، ﻭﺍﳊﻤﺎﻣﺎﺕ، ﻭﺍﻟﻐﺴﻞﹺ، ﻭﺍﻟﻮﺿﻮِﺀ، ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻷﻣﻄﺎﺭﹺ، ﻭﺍﳌﻴﺎﻩ، ﻭﺍﻷ :ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺘﺎﺳﻊ
  .ﻭﺍﻟﺴﻔﻦﹺ، ﻭﺍﻟﻄﱠﻮﺍﺣﲔ، ﻭﺍﻟﺴﻠﺤﺔ ﻭﺍﻟﺴﺒﻞ
  . ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﳋﻤﺮﹺ، ﻭﺍﻷﺷﺮﺑﺔ، ﻭﺍﻷﻟﺒﺎﻥ :ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﻌﺎﺷﺮ
  .ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﺜﱢﻴﺎﺏﹺ، ﻭﺃﻟﻮﺍﻧﹺﻬﺎ، ﻭﺃﻧﻮﺍﻋﻬﺎ :ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﳊﺎﺩﻱ ﻋﺸﺮ
  .ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻷﺷﺠﺎﺭﹺ، ﻭﺍﻟﺜﱢﻤﺎﺭﹺ، ﻭﺍﻟﻨﺒﺎﺕ، ﻭﺍﻷﺭﺽﹺ، ﻭﻏﲑﹺﻩ :ﺮﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺜﱠﺎﱐﹶ ﻋﺸ
  .ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﺴﺮﺍﺩﻗﺎﺕ، ﻭﻏﲑﹺ ﺫﻟﻚ :ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺜﱠﺎﻟﺚﹶ ﻋﺸﺮ
  .ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﺒﹺﺴﺎﻁ، ﻭﺍﻟﻔﺮﺵﹺ، ﻭﺍﻟﺴﺘﻮﺭﹺ، ﻭﺍﳌﺮﺍﻓﻖﹺ، ﻭﺍﻟﻜﺮﺍﺳﻲ :ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺮﺍﺑﻊ ﻋﺸﺮ
  .ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﺴﻼﺡ، ﻭﺍﳊﺪﻳﺪ، ﻭﻏﲑﹺ ﺫﻟﻚ :ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﳋﺎﻣﺲ ﻋﺸﺮ
  .ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﺬﱠﻫﺐﹺ، ﻭﺍﻟﻔﻀﺔ، ﻭﺍﳋﻮﺍﰎﹶ، ﻭﺍﻟﻔﹸﻠﹸﻮﺱﹺ، ﻭﺍﻟﺪﻳﻨﺎﺭﹺ ﻭﻏﲑﹺ ﺫﻟﻚ :ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺴﺎﺩﺱ ﻋﺸﺮ
  .ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﻨﺎﺭﹺ، ﻭﺍﻟﺘﻨﻮﺭﹺ، ﻭﺍﻟﻜﺎﻧﻮﻥ، ﻭﺍﻟﻘﹸﺪﻭﺭﹺ، ﻭﺍَﻷﺧﺼﺒﺔ، ﻭﺍﻟﺜﱡﺒﻮﺭﹺ :ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺴﺎﺑﻊ ﻋﺸﺮ
  .٠٣٢ ]_____[ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﺴﺤﺎﺏﹺ، ﻭﺍﻟﺮﻋﺪ، ﻭﺍﻟﺒﺮﻕﹺ، ﻭﺍﻟﻀﺒﺎﺏﹺ، ﻭﺍﻟﺮﻳﺎﺡﹺ :ﻟﺜﱠﺎﻣﻦ ﻋﺸﺮﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍ
 ]b2.loF[
ﻣﻦ ﺿﺮﻙ، ﻭﻧﻔﻌﻚ، ﺃﻭﻏﻠﻂﹶ ﻋﻠﻴﻚ ﻣﺎ ﺭﺃﻳﺖ  ﻣﺎ ﺃﹸﻟﻘﻲ ﺇﻟﻴﻚ ﻷﻣﺜﺎﻝﹺ ﺍﳊﻜﻤﺔ، ﻓﻬﻮ ﻳﻌﻔﺮﻙ ﻭﳝﻴﻨﻚ، ﻭﻋﻦ ]2[ 
ﻋﻠﻴﻚ ﻋﻨﺪ ﺭﺅﻳﺘﻚ ﺫﻟﻚ ﺃﻥﹾ ﻳﺪﺧﻞﹶ   ]_____[١٣٢ ﻣﻦ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﺑﻐﲑﹺﻫﺎ ﻣﻦ ﺍَﻷﺻﻐﺎﺙ، ﺃﻭ ﻳﻨﺒﻬﻞ ﻣﻦ ﻧﻮﻫﻚ
ﻭﻣﻨﻬﺎ ﻣﺎ ﻳﻜﻮﻥﹸ . ﻋﻠﻴﻚ ﻣﻦ ﺳﻮﺍﻫﺎ ﻣﺎ ﻳﻨﺴﻴﻬﺎ، ﻓﻼ ﻳﻨﺘﻔﻊ ﺎ، ﻭﻻ ﳜﻠﺺ ﺇﱃ ﻋﻠﻤﻬﺎ ﻓﺘﻨﺔﹰ ﻣﻨﻪ ﻟﻚ ﺯﻋﺮﻭﺭﺍﹰ
ﻭﻣﻨﻬﺎ ﻣﺎﻳﻜﻮﻥﹸ ﻣﻦ ﺍﻟﺒﻠﻐﻢﹺ . ﺃﺿﻐﺎﺛﺎﹰ ﻣﺜﻞﹶ ﺍﻷﺣﻼﻡﹺ ﺍﻟﱵ ﺗﻮﺟﺐ ﺍﻟﻐﺴﻞﹶ، ﻟﻴﺲ ﻟﻪ ﺿﺮﻭﺭﺓﹲ ﻻ ﻧﻔﻊ ﻭﻻ ﺗﻔﺴﲑﻩ
ﻔﹾﺮﺍِﺀ، ﻭﻫﻮ ﺃﻥﹾ ﳝﺘﻠﺊ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥﹸ ﻣﻦ ﺍَﻷﻛﹸﻞﹼ ﻭﻳﻨﺎﻡ ﻓﺈﻥﹼ ﻛﺎﻥﹶ ﺍﻟﻐﺎﻟﺐ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﳌﺮﺓ ﺍﻟﺴﻮﺩ، ﻓﺮﺃﻯ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻪ ﻭﺍﻟﺼ
                                                            
 enu ne ségidér tnos tnevius iuq soilof sel ,tnemetpurba enimret es etxet el icI .selbisilli stom xueD 032
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ﺍﻟﺴﻮﺍﺩ ﻭﺍﻟﻈﻠﻢ، ﻭﻣﺎ ﺃﹶﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ، ﻭﺇﻥﹾ ﻛﺎﻥﹶ ﺍﻟﻐﺎﻟﺐ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﳌﺮﺓﹶ ﺍﻟﺼﻔﺮﺍَﺀ، ﺃﻭ ﺍﳊﻤﺮﺍَﺀ ﺭﺃﻯ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻪ ﺍﻟﻨﺎﺭ، 
ﻭﺇﻥﹾ ﻛﺎﻥﹶ ﺍﻟﻐﺎﻟﺐ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺒﻠﹾﻐﻢ ﺭﺃﻯ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻪ ﺍﻟﺒﻴﺎﺽ، ﻭﺍﳌﻴﺎﻩ، ﻭﺍﻹﺑﻞﹶ، ﻭﻣﺎ . ﺒﻪ ﺫﻟﻚﻭﺍﻟﺪﻡ، ﻭﺍﻟﺼﻔﺮﺓﹶ ﻭﻣﺎ ﺃﺷ
ﺇﻻ ﺃﻥﱠ ﲨﻴﻌﻪ ﻋﻠﻰ ﻗﹶﺪﺭﹺ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻭﳘﺘﻪ ﻭﻗﻮﺗﻪ، ﻭﻛﹸﻠﹼﻪ ﺑﺎﻃﻞﹲ ﺑﺮﺅﻳﺎﻩ، ﻭﻣﻨﻬﺎ ﻣﺎ ﺗﻌﺒﺚﹸ ﺑﻪ . ﺃﹶﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ
ﻭﻣﻨﻬﺎ ﺣﺪﻳﺚﹸ ﺍﻟﻨﻔﺲﹺ، ﻭﺍﻟﺘﻤﲏ، . ﻓﻴﻬﺎ ﻛﹶﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻟﻚ ﺳﺤﺮﺓﹸ ﺍﳉﻦ، ﻓﻴﺘﻜﻔﻠﻮﻥ ﻣﺎ ﻳﺘﻜﻠﹼﻒ ﺍﻟﺸﻴﻄﹶﺎﻥﹸ
  .ﻭﺍﻷﺣﺰﺍﻥﹸ ﻣﻦ ﺍﻟﺸﻴﻄﺎﻥ ﻭﻏﲑﻩ ﺃﺿﻐﺎﺙﹸ ﺃﺣﻼﻡﹴ ﺑﺎﻃﻠﺔ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﺫﻟﻚ
ﻓﺈﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﺍﻟﺼﺎﺩﻗﺔﹸ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻟﻚ ﳐﺮﺟﻬﺎ ﻭﻣﺴﺘﻘﺮﻫﺎ، ﻭﻭﺍﻓﻘﺖ ﺃﻓﻌﺎﻝﹸ ﺍﳊﻜﻤﺔ ﰲ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]3[ 
ﻓﹶﺎﺳﺘﺪﻝﹾ ﺑﹺﺒﻌﻀﻬﺎ ﻋﻠﹶﻰ ﺑﻌﺾﹴ، ﻭﺇﹺﻟﺰﹺﻡ ﺍﳊﹸﺠﺔﹶ ﺍﻟﻮﺍﺿﺤﺔﹶ، ﻭﺳﺘﺮﻯ ﺍﳌﺸﺘﺒﻬﺎﺕ ﻋﻠﻴﻚ ﻣﻦ  ﺍﻷﺻﻮﻝﹺ ﺍﳌﻔﹶﺴﺮﺓ ﻓﻴﻬﹺﻤﺎ
  .ﻋﻠﻢﹴ ﻣﺎ ﻳﺮﺩ ﻋﻠﻴﻚ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻭﻳﻘﺮﺑﻚ ﺇﹺﻟﹶﻰ ﺍُﻷﺻﻮﻝﹺ ﺇﻥﹾ ﺷﺎَﺀ ﺍُﷲ ﺗﻌﺎﱃ
 ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻣﻦ ﺍَﻷﻣﺜﺎﻝﹺ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﻌﺘﺮﺽ ﺍﻟﺸﻴﻄﺎﻥﹸ ﻓﻴﻬﺎ، ﻭﻳﺸﺒﹺﻬﻬﺎ، ﺃﻭ ﻏﲑﹺﻫﺎ، ﻓﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]4[ 
  ]a3.loF[
ﻟﻚ ﻣﻦ ﺃﺻﻨﺎﻑ ﺍﻷﺿﻐﺎﺙ، ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﲣﺎﻟﻒ ﺍﻷﺻﻮﻝﹶ ﺍﻟﱵ ﰲ ﻳﺪﻙ ﻣﻦ ﺃﻣﺜﺎﻝﹺ ﻟﻠﺮﺅﻳﺎ ﻣﻦ ﺍﳊﻜﻤﺔ، ﻭﲡﺪ ﺍﻟﻜﹸﻠﹼﺎﻡ ﰲ 
  .ﺗﻌﺮﻑ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﺍﻟﺼﺤﻴﺤﺔﹸ ﻣﻦ ﺍﻷﺻﻐﺎﺙﺫﻟﻚ ﻻ ﳛﻤﻞﹸ ﺑﻌﻀﻪ ﺑﻌﻀﺎﹰ ﻓﻌﻨﺪ ﺫﻟﻚ 
ﻣﻨﻬﺎ ﺟﺰٌﺀ ﻫﻮ ﻣﺼﻴﺒﻚ ﺃﻭ ﻣﺨﻄﺌﹸﻚ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻙ ﰲ ﻧﻌﻴﻤﻬﹺﺎ، : ﻭﺍﻋﻠﹶﻢ ﺇﻥﱠ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﺍﻟﺼﺤﻴﺤﺔﹶ ﺳﺒﻊ ﺃﺟﺰﺍٍﺀ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]5[ 
ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻙ،  ﻭﺑﺆﺳﻬﺎ، ﻭﻋﺰﻫﺎ، ﻭﺫﹸﻟﱢﻬﺎ، ﻭﺧﲑﹺﻫﺎ، ﻭﺷﺮﻫﺎ، ﻭﺍﻷﺟﺰﺍُﺀ ﺍﻟﺒﺎﻗﻴﺔﹸ ﺳﻮﻯ ﺫﻟﻚ ﻓﻴﻤﺎ ﻫﻮ ﻣﺼﻴﺒﻚ
ﻠﱢﻪ ﻭﺻﻼﺣﻪ، ﺃﻭ ﻓﹶﺴﺎﺩﻩ، ﻭﻓﻴﻤﺎ ﺗﺼﲑ ﺇﹺﻟﹶﻴﻪ ﻣﻦ ﻣﻌﺎﺩﻙ، ﺃﻭ ﻣﻤﺎ ﺃﹰﻧﺖ ﻣﺼﺮ ﻋﻠﻴﻪ ﻣﻦ ﻛﹶﺴﺒﹺﻚ ﰲ ﻣﻌﻴﺸﺘﻚ ﻣﻦ ﺣ
ﻪ، ﻭﺫﻟﻚ ﺃﻋﻈﻢ ﻭﺣﺮﺍﻣﻪ، ﻭﻣﻦ ﻓﺮﺍﺋﺾﹺ ﺍِﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﻋﻠﻴﻚ، ﻭﻣﺎ ﺃﹶﻣﺮﻙ ﺑﹺﻪ ﻣﻤﺎ ﺃﹶﻧﺖ ﻣﺘﺴﺎﺋﻞﹲ ﻋﻨﻪ، ﺃﻭ ﻣﺜﺎﺏ ﻋﻠﻴ
ﻣﺮﹺ ﺃﻣﻮﺭﹺﻙ ﺧﻄﹶﺮﺍﹰ ﺇﻥﹾ ﻛﹸﻨﺖ ﺗﻔﻌﻞﹸ، ﻓﹶﻠﹾﻴﻜﹸﻦ ﻋﻨﺪ ﺗﺄﻭﻳﻠﻚ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻣﺜﻞﹸ ﺭﺃﻯ ﻣﻦ ﺿﻌﻔﹶﺖ ﻫﻤﺘﻪ ﰲ ﺃﻣﺮﹺ ﺩﻳﻨﹺﻪ ﻋﻠﹶﻰ ﺃﹶ
ﺧﺮﹺﺝ ﻟﹶﻬﺎ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﺳﺒﻌﺔﹸ ﺃﺿﻌﺎﻑ ﻋﻠﹶﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﹶﻚ ﰲ ﺍﻷﺟﺰﺍِﺀ ﺍﻟﺴﺒﻌﺔ ﻣﻦ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ، ﻓﹶﺈﺫﺍ ﺃﹸﻭﻝﹶ ﻋﻠﹶﻴﻚ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻓﹶﺎﹶ
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 ﻫﻤﺘﻚ، ﻭﺍﻧﺴﺐ ﻛﹸﻞﹼ ﺣﺮﻑ ﻣﻨﻬﺎ ﺇﹺﻟﹶﻰ ﺃﹶﺻﻠﻪ ﺍﳌﻌﺮﻭﻑ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ، ﻭﺟﻮﻫﺮﹺﻩ، ﻭﻣﺒﻠﻐﻪ ﰲ ﻗﻮﺗﻪ ﻭﺿﻌﻔﻪ، ﺛﹸﻢ
ﻠﻴﺼﺎﹰ ﻬﺎ ﺗﺨﺍﹸﻧﻈﹸﺮ ﰲ ﻗﻠﺒﹺﻚ ﺣﺮﻓﺎﹰ ﺣﺮﻓﺎﹰ ﻋﻠﹶﻰ ﺫﻟﻚ، ﺛﹸﻢ ﺃﹶﻟﻒ ﺍﳊﺮﻭﻑ ﺍﻷﺻﻮﻝﹶ، ﻭﺍﲨﻌﻬﺎ ﰲ ﻧﻔِﺴﻚ ﺣﱴ ﺗﺨﻠﱢﺼ
ﻭﺃﻥ ﺧﺎﻟﻒ ﺑﻌﻀﻪ ﺑﻌﻀﺎﹰ ﻋﻨﺪ ﺍﻟﺘﺄﻟﻴﻒ ﻭﺍﻟﺘﺨﻠﻴﺺﹺ ﳍﹶﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﻦ  ﻓﺈﻥﹼ ﻛﺎﻥﹶ ﺗﺄﻭﻳﻠﹸﻪ ﺻﺤﻴﺢ، ٢٣٢[ﻛﹸﻠﹼﺎﻣﺎﹰ]
  .ﺍﻷﺿﻐﺎﺙ ﻛﹶﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻟﻚ ﺇﻻﱠ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﻛﹶﺘﻤﻬﺎ، ﺃﻭ ﱂ ﻳﺤﻔﻈﹾﻬﺎ، ﺃﻭ ﻧِﺴﻰ ﺣﺮﻓﺎﹰ ﻣﻨﻬﺎ
ﻭﺍﻋﻠﹶﻢ ﺃﻥﱠ ﺑﻌﺾ ﺍﻷﺻﻮﻝﹺ ﲣﺘﻠﻒ ﻋﻦ ﻧﻮﻡﹺ ﺍﻟﻨﻬﺎﺭﹺ ﻭﻧﻮﻡﹺ ﺍﻟﻠﻴﻞﹺ ﻣﺜﻞﹶ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﺮﻯ ﺍﻟﻔﻴﻞﹶ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻪ ﺃﻧﻪ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]6[ 
  ﺭﺍﻛﺒﻪ
  ]b3.loF[
ﰲ ﻧﻮﻡﹺ ﺍﻟﻠﻴﻞﹺ، ﻓﺘﺄﻭﻳﻞﹸ ﺫﻟﻚ ﺇﻥﹾ ﻛﺎﻥﹶ ﰲ ﺣﺮﺏﹴ ﱂ ﻳﻨﺼﺮ، ﻭﺇﻥﹾ ﻛﺎﻥﹶ ﰲ ﺳﻠﻢﹴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺘﻤﻜﱠﻦ ﺑﲔ ﺭﺟﻞﹴ ﺃﻋﺠﻤﻲ، 
ﻣﺴﻠﱠﻂ، ﺃﻭ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﻫﻮ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﹸﺴﻠﱠﻂﹸ، ﻭﺇﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺭﺍﻛﺒﻪ ﰲ ﻧﻮﻡﹺ ﺍﻟﻨﻬﺎﺭﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻄﹶﻠﱢﻖ ﺃﻭ ﰲ ﻣﻠﻚ ﺃﻋﺠﻤﻲ 
  .ﺍﻣﺮﺃﹶﺗﻪ، ﺃﻭ ﻳﻘﹶﻊ ﺑﻴﻨﻬﻤﺎ ﻣﺜﻞﹸ ﺍﻟﻄﱠﻼﻕﹺ ﻭﺍﻟﻔﺮﻗﺔ ﻭﺍﻟﻨﺸﻮﺯﹺ ﻭﺍﻟﺼﺨﺐﹺ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ
ﻣﻪ ﺍﻟﺪﺭﺍﻫﻢ ﻓﻴﺼﻴﺒﻬﺎ ﻛﻤﻴﺘﻬﺎ، ﺃﻥ ﻳﺮﻯ ﰲ ﻣﻨﺎ: ﻭﻗﺪ ﲣﺘﻠﻒ ﺑﻌﺾ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﰲ ﻃﺒﻴﻌﺔ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥ ﻣﺜﻞﹶ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]7[ 
  .ﻭﺁﺧﺮ ﻳﺮﻯ ﺍﻟﺪﺭﺍﻫﻢ ﻓﻴﺼﺒﻪ ﺻﺨﺐ ﻭﺧﺼﻮﻣﺔﹲ، ﻭﻛﹸﻠﹼﺎﻡ ﻓﻴﻪ ﻣﻨﺎﺯﻋﺔﹲ
ﻭﺁﺧﺮ ﻳﺮﻯ ﺍﻟﻠﱠﺤﻢ ﻓﻴﺼﻴﺒﻪ ﳊﻤﺎﹰ ﺑﻌﻴﻨﹺﻪ ﻭﻳﺄﻛﹸﻠﹼﻪ ﻣﺜﻞﹶ ﻣﺎ ﺭﺃﻯ، ﻭﺁﺧﺮ ﻳﺮﻯ ﺫﻟﻚ ﻭﺍﳌﺴﻠﻮﺥ ﻓﺘﺪﺧﻞﹸ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]8[ 
ﺇﱃ ﺑﻴﺘﻪ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﻳﻨﺼﺐ ﺇﱃ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻌﻀﻮ، ﺃﻭﻣﻦ ﺃﹶﻋﻄﻰ ﺫﻟﻚ  ﻋﻠﻴﻪ ﻣﺼﻴﺒﺔﹲ، ﻭﻋﻠﻰ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺩﺧﻠﹶﻪ
ﺍﻟﻠﱠﺤﻢ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ، ﻭﺁﺧﺮ ﻗﺪ ﻳﺮﻯ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﺑﺎﻷﻣﺜﺎﻝﹺ ﺍﻟﻐﺎﻣﻀﺔ ﺍﻟﺼﻌﺒﺔ ﺍﻟﱵ ﻻ ﻳﺪﺭﻛﹸﻬﺎ ﻋﺎﺑﺮ ﺇﻻﱠ ﺑﺘﺸﺪﻳﺪ ﻣﻦ ﺍِﷲ، 
ﺍﻟﺼﺎﺩﻗﺔﹸ ﺃﻳﻀﺎﹰ ﻣﺎ ﻫﻲ ﺑﻌﻴﻨﻬﺎ ﻛﻬﻴﺌﻬﺎ ﻟﻌﺎﻣﺔ ﻭﻓﻄﻨﺔ ﻏﹶﺎﻣﺔ ﺗﻜﻮﻥﹸ ﺑﺎﻹﳍﺎﻡﹺ ﻛﻤﺎ ﻗﺎﻝﹶ ﺃﻫﻞﹸ ﺍﻟﻌﻠﻢﹺ، ﻭﻗﹶﺪ ﺗﻜﻮﻥﹸ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ 
  .ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﻟﻴﺲ ﻓﻴﻬﺎ ﻣﺜﻞﹲ ﻭﻻ ﺗﻔﺴﲑ
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ﻭﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﺃﻥ ﻳﺮﻯ ﺍﻟﻮﻻﻳﺔﹶ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥﹸ ﺍﻟﺸﻬﺎﺩﺓﹶ ﰲ ﺳﺒﻴﻞﹺ ﺍِﷲ ﺗﻌﺎﱃ، ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺮﺍﻫﺎ ﻛﻤﺎ ﺭﺃﻯ، ﻭﻳﺮﻯ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]9[ 
ﺭﺃﻯ، ﻭﻻ ﺗﻜﻮﻥﹸ  ﻛﻤﺎ ]_____[٣٣٢ ﺍﻟﻮﻻﻳﺔﹶ ﻛﻤﺎ ﺭﺁﻫﺎ، ﻭﻳﺮﻯ ﺃﻋﻤﺎﻝﹶ ﺍﻟﱪ، ﻓﲑﺍﻫﺎ ﻛﻤﺎ ﺭﺃﻯ ﻭﻳﺮﻯ
ﺍﻟﺸﻬﺎﺩﺓﹸ ﰲ ﺳﺒﻴﻞﹺ ﺍِﷲ ﰲ ﺍﻟﺴﺒﺐﹺ ﻭﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺭﺁﻫﺎ ﻓﻴﻪ، ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺳﺘﻜﻮﻥﹸ ﰲ ﻏﲑﹺ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻮﻉﹺ، ﻓﺎﻟﺸﻬﺎﺩﺓﹸ 
ﻋﻠﹶﻰ ﺣﺎﻝﹴ، ﻭﻳﺼﲑ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﺒﺐﹺ ﻭﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﺩﻟﻴﻼﹰ ﻋﻠﹶﻰ ﻣﻮﺿﻊﹺ ﺍﻟﺸﻬﺎﺩﺓ ﻭﺧﻄﺮﹺﻫﺎ ﻭﻣﱰﻟﺔ ﺻﺎﺣﺒﹺﻬﺎ ﻋﻨﺪ ﺍِﷲ ﺗﻌﺎﱃ، 
  ﺔﹸ ﺑﻌﻴﻨﹺﻬﺎ ﻭﻣﻮﺿﻌﻬﺎ، ﻓﺈﹺﻧﻬﺎﻭﻻﺗﻜﻮﻥﹸ ﺍﻟﻮﻻﻳ
  ]a4.loF[
ﻭﻟﻜﻨﻬﺎ ﻭﻻﻳﺔﹲ ﻋﻠﹶﻰ ﻛﹸﻞﹼ ﺣﺎﻝﹴ ﺻﻐﺮﺕ ﺃﻡ ﻋﻈﹸﻤﺖ، ﻛﻤﺠﺮﻱ ، ﺳﺘﻜﻮﻥﹸ ﰲ ﻏﲑﹺ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻮﻉﹺ ﻭﺍﻟﺴﺒﺐ
. ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻷﻋﺪﺍُﺀ ﻓﺈﹺﻧﻬﻢ ﺃﻋﺪﺍٌﺀ ﻋﻠﹶﻰ ﻛﹸﻞﹼ ﺣﺎﻝﹴ ﻛﻤﺠﺮﻱ ﺍﻟﺸﻬﺎﺩﺓ ﻭﺍﻟﻮﻻﻳﺔ. ﺍﻟﺸﻬﺎﺩﺓ ﻋﻠﹶﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﹶﻚ
  .ﺃﻋﻤﺎﻝﹸ ﺍﻟﱪ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﻚﻭﻛﺬﻟﻚ ﲡﺮﻱ 
ﻗﺪ ﻳﺮﻯ ﺍﻟﺴﺮﻭﺭ ﰲ ﺗﺄﻭﻳﻞﹴ، ﻓﻬﻮ ﺳﺮﻭﺭ ﺑﻌﻴﻨﹺﻪ ﻣﺎ ﻟﹶﻢ ﻳﺮ ﻓﻴﻪ ﺿﺤﻚ ﺃﻭﺷﺎﻫﺪ ﺑﻐﲑﹺ ﺍﻟﺴﺮﻭﺭﹺ ﰲ ﻭ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]01[ 
ﺎ ﻷ ؛ﻓﻴﺮﻯ ﺫﻟﻚ ﺑﻌﻴﻨﹺﻪ ﻭﻻﻳﻨﻔﻊ ﺑﻜﺎٌﺀ ﻣﻊ ﺻﺮﺍﺥﹴ ﻭﻧﻮﺡﹴ ٤٣٢[ﺍﻟﻮﺭﻧﺔﹸ]ﺮﺍﺥ ﻮﺡ ﻭﺍﻟﺼﻭﻗﹶﺪ ﻳﺮﻯ ﺍﻟﻨ ،ِﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ
  .ﺃﻗﻮﻯ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ، ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ
ﺃﻭ  ،، ﻭﺍﳌﻐﻠﻮﺏ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺧﺎﻓﹶﻪ ﺑﻌﻴﻨﹺﻪ ﺃﻥﹾ ﻳﻨﺎﻟﹶﻪ ﺑﹺﺴﻮٍﺀ ﺃﻭ ﻳﻨﺎﻝﹶ ﻣﻨﻪ ﻣﺜﻞﹸ ﺫﻟﻚﻭﻗﺪ ﻳﺮﻯ ﺍﳋﺎﺋﻒ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]11[ 
 ، ﻓﻠﻴﺲ ﺫﻟﻚ ﺑﺮﺅﻳﺎ ﻟﻜﻨﻬﺎ ﳘﺔﹸﻭﻻ ﺁﺛﺎﺭ ﻳﻌﺘﻤﺪ ﻋﻠﻴﻬﺎ ﰲ ﺃﺻﻮﻝﹴ ،ﻣﻨﺎﺯﻋﺔ، ﻓﻠﻴﺲ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻪ ﻳﺮﻯ ﻣﺜﻼﹰ ﻳﺆﺧﺬﹸ
ﺃﻭ ﺁﺛﺎﺭ ﻣﻦ ﺍﻷﺻﻮﻝﹺ، ﻓﹶﻬﻲ ﺗﺪﻝﱡ ﻋﻠﹶﻰ ﲢﻘﻴﻖﹺ ﺫﻟﻚ ﺇﻥﹾ ﻛﺎﻥﹶ  ،ﻬﺎ، ﻓﺈﻥﹼ ﻛﺎﻥﹶ ﰲ ﺫﻟﻚ ﺃﻣﺜﺎﻝﹸ ﺣﻜﻤﺔﺃﺟﺰﺍﺋ ﺍﻟﻨﻔﺲﹺ
. ﺍﻟﻨﻔﺲ ﺔﺍﳌﻐﻠﻮﺏﹺ، ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻻ ﻳﻌﺪﻭ ﺃﻥﹾ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﻓﻴﻤﺎ ﻣﺜﻞ ﺍﻷﺧﻮﺍﻥ، ﻭﳘ ﺻﺤﻴﺤﺎﹰ، ﻓﻴﻔﻘﺪ ﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﺭﺅﻳﺎ ﺍﳋﺎﺋﻒ
ﻣﺎ ﺑﻪ ﺩﺭﻫﻢ، ﻭﺃﺧﺮﻯ ﻳﺮﻯ ﻣﺜﻠﹶﻪ، ﻓﻴﻜﻮﻥ  ﺛﹶﻤﺮﹴ، ﻓﹶﻴﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﺍﳌﺎﻝﹺ ﺧﻄﺮﻭﻣﻨﻬﻢ ﻣﻦ ﻳﺮﻯ ﺃﹶﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﻭﴰﺎﹰ ﻣﻦ 
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 ﻭﻣﻨﻬﻢ ﻣﻦ ﻳﺮﻯ ﻣﺜﻠﹶﻪ ﻓﻴﻘﺒﺾ ،ﺣﻼﻭﺓﹶ ﺩﻳﻨﹺﻪ، ﻭﺻﻼﺣﻪ ﻓﻴﻪ، ﻭﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﳘﱠﺘﻪ، ﻭﻗﺪﺭﹺﻩ، ﻭﺇﻳﺜﺎﺭﹺﻩ ﺩﻳﻨﻪ ﻋﻠﹶﻰ ﺩﻧﻴﺎﻩ
ﺃﻟﻒ ﺩﺭﻫﻢﹴ، ﻭﺫﻟﻚ  ﻓﻴﻘﺒﺾ ﺩﺭﺍﻫﻢ، ﻭﺁﺧﺮ ﻳﺮﻯ ﻣﺜﻠﹶﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﺰﺭﻕﹺ ﻋﺸﺮﺓﹶ ﺒﻖﹺ ﻋﺸﺮﺓﹰ ﻓﻴﻘﺒﺾﺃﹶﻧﻪ ﺃﹶﺻﺎﺏ ﻣﻦ ﺍﻟﻨ
ﻬﻤﺎ ﰲ ﺃﹶﻣﺮﹺ ﺩﻳﻨﹺﻬﹺﻤﺎ ﻭﺩﻧﻴﺎﳘﺎ، ﻭﺫﻟﻚ ﻋﻠﹾﻢ ﻻ ﻳﺒﻠﻐﻪ ﳐﻠﻮﻕ، ﺃﹶﻻ ﺗﺮﻯ ﺃﹶﻥﱠ ﺍﻟﻮﺿﻴﻊ ﺍﻟﻘﺼﲑ ﻌﻋﻠﹶﻰ ﻗﺪﺭﹺﻫﻤﺎ ﻭﻃﺒﺎﺋ
 . ﻣﻦ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝ ﻣﻦ ﻳﺮﻓﻌﻪ ﺍُﷲ ﻭﻳﺒﻠﹸﻐﻪ ﻣﻨﺎﺯﻝﹶ ﺍﳌﻠﻮﻙ ﰲ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﻪﺃﹶﳍﻤ
  ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻳﻀﻊ
  ]b4 .loF[
ﻭﻗﹶﺪ ﻳﻘﹶﻊ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹸ ﻋﻠﹶﻰ ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﺑﻌﻴﻨﹺﻬﺎ ﻭﻏﲑﹺﻩ ﻣﻦ ﻗﻮﺗﻪ، ﺃﻭ ﻣﻦ ﻏﲑ ﺃﻭ ﺷﺒﻴﻬﻪ ﰲ . ﺍﻟﺮﻓﻴﻊ ﻋﻦ ﺣﺎﻟﻪ
ﻭﺃﹶﺻﺪﻕ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ،  ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ، ﺃﻭ ﺃﺧﻴﻪ، ﺃﻭ ﻧﻈﲑﹺﻩ ﺃﹶﻻ ﺗﺮﻯ ﺃﻥﱠ ﺍﳌﻤﻠﻮﻙ ﻳﺮﻯ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ، ﻓﺮﲟﺎ ﻛﺎﻧﺖ ﳌﺎﻟﻜﻪ؛ ﻷﻧﻪ ﻣﺎﻟﹸﻪ،
  .ﻳﺎ ﻣﺎﻟﻚ، ﺃﻭ ﳑﻠﻮﻙ، ﻓﹶﻠﹶﻴﺲ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻏﺎﺑﺮ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﻣﻌﻬﺎ ﺷﺎﻫﺪﺍﺕ ﻗﻮﻳﺔﹲ ﺗﺪﻝﱡ ﻋﻠﻴﻪ ﻭﻋﻠﻰ ﻏﲑﻩ، ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢﺭﺅ
 ، ﺃﻭ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲﻭﺭﺑﻤﺎ ﻻ ﻳﻮﺍﻓﻖ ﻃﺒﻴﻌﺔﹶ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻪ ﻣﻮﺿﻊ ﻣﻌﻠﻮﻡ، ﺃﻭ ﻣﺤﻠﱡﻪ، ﺃﻭ ﺩﺍﺭ، ﺃﻭ ﺭﺟﻞﹲ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]21[ 
، ﺃﻭ ، ﻭﻃﻌﺎﻡ، ﺃﻭ ﺷﺮﺍﺏﺎﹰﺗﺻﻮ ﻭﺃﻠﻤﺎﻥ، ﻋ، ﺃﻭ ﻃﺎﺋﺮ ﻟﻄﺎﺋﺮﹴ، ﺃﻭ ﺩﺍﺑﺔﹲ ﻭﳎﻬﻮﻟﺔﹲ، ﺃﻭ ، ﺃﻭ ﻗﺒﻴﺤﺔﹲ ﻣﻌﺮﻭﻓﺔﹲﲨﻴﻠﺔﹲ
ﻊ ﻓﻜﹸﻠﹼﻤﺎ ﺭﺁﻩ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﳘﹼﺎﹰ، ﺃﻭ ﺑﻜﺎًﺀ، ﺃﻭ ﺧﻮﻓﺎﹰ، ﺃﻭ ﻣﺼﻴﺒﺔﹰ، ﺃﻭ ﺳﻼﺡ، ﺃﻭ ﳓﻮ ﺫﻟﻚ، ﻳﻜﻮﻥ ﺑﻪ ﻣﻮﻟﹶ
 ﻃﺒﻴﻌﺔﹸ ﺖﻭﺭﺑﻤﺎ ﺃﻭﻗﻔﹶ ،ﺃﻣﺜﺎﻟﻬﺎﻏﲑﹺﻩ ﰲ ﺗﺄﻭﻳﻠﻬﺎ ﻭ ﻭﻫﻮ ﻓﻴﻤﺎ ﺳﻮﻯ ﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻣﺜﻞﹸ ،ﻩﻏﲑ ﺫﻟﻚ، ﳑﺎ ﻳﻜﺮ
ﺃﻭ  ﺓﹰ،ﻓﺎﺩﺇﺃﻭ  ،ﺃﻭ ﻣﺎﻻﹰ ،ﻮﻟﻊ ﻛﹸﻠﹼﻤﺎ ﺭﺁﻩ ﺃﺻﺎﺏ ﺧﲑﺍﹰﻣﻦ ﺫﻟﻚ، ﻓﻬﻮ ﺑﻪ ﻣ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻪ ﺑﻌﺾ
 ،ﻋﺮﻓﹾﻪﺍﻣﺎ ﺳﻮﻯ ﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﲟﱰﻟﺔ ﻏﲑﹺﻩ ﰲ ﺗﺄﻭﻳﻠﻬﺎ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﺫﻟﻚ ﻭ ﰲﻭﻫﻮ ﺃﻭ ﻏﲑ ﺫﻟﻚ، ﳑﺎ ﳚﺐ ،ﻇﻔﺮﺍﹰ
ﻟﻚ ﺷﻲﺀ، ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻋﻤﺎﺩ ﻋﻤﻠﻚ، ﻭﺩﻟﻴﻠﹸﻪ،  ﺎ ﻭﺻﻔﺖﻛﻠﻤﺑﺎﻷﺻﻮﻝﹺ ﺍﻟﱵ ﰲ ﻳﺪﻳﻚ  ﻚﺴﻜﻚ ﻣﻦ ﲤﹶﻭﻻ ﳝﻨﻌ
  .ﺇﻟﻴﻬﺎ ﻛﺼﺤﺘﻬﺎ، ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ، ﻭﺃﻧﺖ ﺭﺍﺟﻊﺍﻷﺻﻮﻝﹸ ﺘﻐﲑﺗﺍﻟﻄﺒﺎﻉ ﺍﳌﻮﺻﻮﻓﺔﹸ ﻟﻚ ﻳﻮﻣﺎﹰ ﱂ  ﺕﺮﻓﺈﻥﹼ ﺗﻐﻴ، ﻭﻣﻔﺘﺎﺣﻪ
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ﻭﻗﺪ ، ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻋﻠﻰ ﺻﺪﻕﹺ ﺻﺎﺣﺒﹺﻬﺎ، ﻭﻛﺬﺑﹺﻪ، ﻭﻋﻘﻠﻪ، ﻭﻓﻬﻤﻪ، ﻭﻏﻔﻠﺘﻪ ﰲ ﻳﻘﻈﺘﻪ ﺮﻱ ﻋﺎﻣﺔﹸﲡﻭﻗﺪ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]31[ 
ﺍﻟﻜﺬﺏ ﻓﺘﺼﺪﻕ ﻋﺎﻣﺔﹸ ﺭﺅﻳﺎﻩ، ﻭﻗﺪ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﺻﺎﺩﻗﺎﹰ، ﻭﻳﻜﺮﻩ ﺍﻟﺼﺪﻕ، ﻓﻴﻜﺬﺏ ﻋﺎﻣﺔﹸ  ﺍﺑﺎﹰ، ﻭﻳﻜﺮﻩﻳﻜﻮﻥﹸ ﻛﺬﱠ
  .ﺭﺅﻳﺎﻩ
  ﻭﺍﻋﻠﹶﻢ ﺃﻥ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﺑﺎﻟﻠﻴﻞﹺ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]41[ 
  ]a5.loF[
ﻭﺇﺫﺍ . ﻧﻔﺬﹶ ﻭﺃﺻﺪﻕﺔﹰ ﺟﺎﻣﻌﺔﹰ ﻛﺎﻧﺖ ﺃﹶﻮﻟﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻗﻴﻠ ﺖﻭﺇﹺﺫﺍ ﻛﺎﻧ. ﺮﹺﻭﺃﹶﺻﺪﻕ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻣﻨﺎﻡ ﺍﻟﺴﺤﻣﻦ ﺭﺅﻳﺎ ﺍﻟﻨﻬﺎﺭﹺ 
ﺴﺪﺕ ﺃﻓﺍﳌﺴﺌﻠﺔﹸ، ﻭﻟﹶﻢ ﺗﻌﺮﹺﻓﹾﻬﺎ ﺑﺄﹸﺻﻮﻟﻬﺎ، ﻓﹶﺪﻋﻬﺎ، ﻓﹶﻼ ﺗﻀﻄﺮﺏ ﻓﻴﻬﺎ، ﻓﹶﺈﹺﻧﻚ ﺇﺫﺍ ﻓﹶﻌﻠﹾﺖ ﺫﻟﻚ  ٥٣٢[ﺃﹸﻋﺘﻴﻚ]
ﻋﻦ ﺭﺅﻳﺎﻫﺎ ﺍﳌﻌﺮﻭﻑ ﰲ ﺍﻷﺻﻮﻝﹺ ﻋﻠﹶﻰ  ﻣﺴﺄﻟﺔﹰﻑ ﺮﺤﺎﻙ ﺃﹶﻥﹾ ﺗﺏﹺ، ﻭﺇﻳﻮﺍﻭﻣﺎﻝﹶ ﺑﹺﻚ ﻫﻮﺍﻙ ﺇﹺﱃ ﻏﲑﹺ ﺍﻟﺼ ،ﺭﺅﻳﺎﻙ
ﻋﻠﻴﻚ ﺳﺒﻴﻞﹸ ﺍﳊﻖ  ﻰﺃﻭ ﲡﺎﻭﺯ ﺎ ﺣﺪﻫﺎ ﺍﳌﻌﺮﻭﻑ ﺭﻏﺒﺔﹰ ﺑﹺﻚ ﺃﻭ ﺭﻫﺒﺔﹰ، ﻓﻴﻤﺘﺤﻖ ﻋﻤﻠﹸﻚ ﺑﹺﺎﻟﻜﺬﺏﹺ ﻭﻳﻌﻤ ،ﺫﻟﻚ
ﺮﻫﻪ ﻓﹶﺎﻗﺮﺃﹾ ﺇﺫﺍ ﻗﹸﻤﺖ ﻣﻦ ﻭﺇﺫﺍ ﺭﺃﻳﺖ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻚ ﻣﺎ ﺗﻜ. ﺇﻥﹾ ﻛﺮﻫﺖ ﺍﻟﻜﻼﻡ ﺑﻪ ٦٣٢[ﺑﻚ ﻳﺴﻌﻚ ﺍﻟﺴﻜﻮﺕ]ﻓﻴﻪ 
ﺃﹶﻋﻮﺫﹸ ﺑﺎِﷲ ﺍﻟﻌﻈﻴﻢﹺ ﺇﻟﻪ ﺇﺑﺮﺍﻫﻴﻢ ﺍﳋﻠﻴﻞﹺ،  :ﺗﻔﻞﹾ ﻋﻦ ﻳﺴﺎﺭﻙ، ﻭﻗﹸﻞﹾﺍﻣﻨﺎﻣﻚ ﻣﺎ ﻗﺪﺭﺕ ﻣﻦ ﻛﻼﻡﹺ ﺍِﷲ ﺗﻌﺎﻟﹶﻰ ﺛﹸﻢ 
ﺍﻟﱵ ﺭﺃﻳﺘﻬﺎ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻲ ﺃﻥﹾ  ﻱﻭﻣﻮﺳﻰ ﺍﻟﻜﹸﻠﹼﻴﻢﹺ، ﻭﳏﻤﺪ ﺧﺎﺗﻢ ﺍﻟﻨﺒﻴﲔ ﺻﻠﻮﺍﺕ ﺍِﷲ ﻋﻠﻴﻬﻢ ﺃﲨﻌﲔ، ﻣﻦ ﺷﺮ ﺭﺅﻳﺎ
  .ﺗﻀﺮﱐ ﰲ ﺩﻳﲏ، ﻭﺩﻧﻴﺎﻳﻲ، ﻭﻣﻌﻴﺸﱵ، ﻋﺰ ﺟﺎﺭﻩ، ﻭﺟﻞﱠ ﺛﻨﺎُﺀﻩ، ﻭﺗﻘﹶﺪﺳﺖ ﺃﲰﺎﺅﻩ، ﻭﻻ ﺇﻟﻪ ﻏﲑﻩ
ﺮﻓﹶﻬﺎ، ﻔﺔ ﺣﱴ ﺗﻌﺑﺎﻟﺼ ﻨﺴﻮﺑﺔﹲﻣ ﺔﹲﻌﺖ ﻧﺴﺒﻭﻟﻠﻨ ﺮﺍﹰ،ﺴﻔﹶﻭﻟﻠﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻧﻌﺘﺎﹰ ﻣ ﻭﺍﻋﻠﹶﻢ ﺃﹶﻥﱠ ﻟﻠﺮﺅﻳﺎ ﺗﺄﻭﻳﻼﹰ، :ﻓﹶﺼﻞﹲ]51[ 
ﻭﺇﺫﺍ ﺃﹸﻭﺭﹺﺩﺕ  ،ﻌﺪﻡﹺ ﺍﻟﺼﻮﺍﺏﰲ ﺃﹸﺻﻮﻝﹺ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ، ﻓﹶﺈﻧﻚ ﻟﹶﻢ ﺗ ﻩﻣﺼﲑﹺﻫﺎ، ﺛﹸﻢ ﺍﻧﺴﺒﻪ ﺇﹺﻟﹶﻰ ﺟﻮﻫﺮﹺ ﺔﹶﻭﺗﻌﺮﻑ ﻭﺟﻬ
ﺒﻬﻪ ﺑﹺﻬﺎ، ﻭﺑﹺﻤﺎ ﲡﻮﺭﺓﹲ ﻗﹶﺪ ﺳﺘﺮﻫﺎ ﺍُﷲ ﺗﻌﺎﻟﹶﻰ ﻋﻠﹶﻰ ﺻﺎﺣﺒﹺﻬﺎ، ﻓﹶﻼ ﻋﻠﻴﻚ ﻣﻦ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﰲ ﺗﺄﻭﻳﻞﹺ ﺭﺅﻳﺎ ﻋ
ﻭﻟﻜﻦ ﻏﻴﺐ ﻭﻋﺮﺽ ﺣﱴ ﻳﻌﻠﻤﻬﺎ ﺇﻻﹼ ﺃﹶﻥﹾ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﻟﹶﻪ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ  ،ﻊ ﻋﻠﹶﻴﻪ ﳐﻠﻮﻕ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥﹶ ﻣﺒﺘﻼﹰﻩ ﺃﹶﻥﹾ ﻳﻄﹼﻠﻳﻜﺮ
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ﻴﻚ ﻣﺨﺮﺟﺎﹰ، ﺃﻭ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﻣﺼﺮﺍﹰ ﻋﻠﹶﻰ ﻣﻌﺼﻴﺔ، ﺃﻭ ﻗﹶﺪ ﻫﻢ ﺑﹺﻬﺎ، ﻓﹶﻌﻈﹾﻪ ﻋﻦ ﺫﻟﻚ ﻭﺍﺳﺘﺮﻫﺎ ﻋﻠﹶﻴﻪ ﻭﺍﺳﺘﺮ ﻣﺎ ﻳﺮﹺﺩ ﻋﻠﹶ
  ﺕﺍﻣﻦ ﻋﻮﺭ
  ]b5.loF[
ﺖ ﻘﺼﺘﻧﺎ ﻋﻨﺪ ﻏﲑﹺﻩ، ﻓﺈﻧﻚ ﺇﹺﻥﹾ ﻓﹶﻌﻠﹾﺖ ﺍﺳﺘﺨﻔﻔﺖ ﲝﻜﻤﻚ ﻭﺍﹸ ﻨﻄﻖﻭﻻ ﺗﺨﱪ ﺑﹺﻬﺎ ﺇﻻﹼ ﺻﺎﺣﺒﺘﻬﺎ، ﻭﻻ ﺗ ،ﺎﺱﹺﺍﻟﻨ
ﻭﺍﺧﺘﻼﻑ ﺍﻟﻄﺒﺎﺋﻊﹺ ﺍﻟﱵ . ﺭﺃﻳﻚ ﺣﺘﻰ ﺗﻔﺘﺸﻬﺎ، ﻭﺗﻌﺮﻑ ﻭﺟﻬﻬﺎ، ﻭﻗﺪﺭﻫﺎ ﻋﻨﺪ ﺍﳋﻠﻖﹺ، ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ، ﻭﻻ ﺗﺼﺮﻑ
ﺮ ﻣﺎ ﻋﻤﻞﹶ ﺍﻟﺸﻴﻄﺎﻥﹸ ﰲ ﲣﻠﻴﻄﻬﺎ ﻭﺇﻓﺴﺎﺩﻫﺎ ﻭﺇﺩﺧﺎﻝﹺ ﺍﻟﺸﺒﻬﺎﺕ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﻚ ﰲ ﺗﺄﻭﻳﻠﻬﺎ ﻓﺈﻧﻚ ﻋﻨﺪ ﺫﻟﻚ ﺗﻨﻈ
ﺻﺤﻴﺤﺎﹰ  ﻡﹺﺃﻧﺖ ﺻﻔﻴﺘﻬﺎ ﻣﻦ ﻫﺬﻩ ﺍﻟﱵ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﻚ ﻭﻭﺟﺪﺕ ﻣﺎ ﳛﺼﻞﹸ ﻣﻦ ﺍﻟﻜﻼ ٧٣٢[ﻭﺍﳊﺸﻮﻓﺎﺕ]ﻓﻴﻬﺎ 
ﻳﻔﻌﻞﹸ  ﺍﺑﻦ ﺳﲑﻳﻦ ﻛﺎﻥﹶ ﺇﻥﱠﻭﻗﹶﺪ ﺑﻠﹶﻐﲏ . ﻣﺴﺘﻘﹶﻴﻤﺎﹰ ﻣﻮﺍﻓﻖ ﺍﳊﻜﻤﺔ، ﻓﺬﻟﻚ ﺗﺄﻭﻳﻠﹸﻬﺎ ﺻﺤﻴﺢ ﺇﻥ ﺷﺎَﺀ ﺍُﷲ ﺗﻌﺎﻟﹶﻰ
ﻬﺎﺭﹺ، ﻭﺍﺳﺄﻝﹾ ﺻﺎﺣﺒﻬﺎ ﻋﻦ ﻧﻔِﺴﻪ، ﻭﺣﺎﻟﻪ، ﻭﻗﻮﺗﻪ، ﻭﻋﻦ ﻓﺎﻣﻜﹸﺚﹾ ﻓﻴﻬﺎ ﻣﻦ ﺍﻟﻨ ﺄﻟﺔﹲﺫﻟﻚ، ﻭﺇﺫﺍ ﻭﺭﹺﺩﺕ ﻋﻠﹶﻴﻚ ﻣﺴ
ﺻﻨﺎﻋﺘﻪ، ﻭﻋﻦ ﻣﻌﻴﺸﺘﻪ، ﻭﻋﻦﹺ ﺍﳌﻌﺮﻭﻑ ﻋﻨﺪﻩ، ﻣﻦ ﺟﻤﻴﻊﹺ ﻣﺎ ﺗﺴﺄﹶﻟﹸﻪ ﻋﻨﻪ ﻭﺍﻬﻮﻝﹶ ﻣﻨﻪ ﻻ ﺗﺪﻉ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻳﺴﺘﺪﻝﱡ 
ﻭﻫﻮ ﻓﻴﻤﺎ ﺑﲔ ﺫﻟﻚ ﻭﺗﺴﺨﲑ ﻋﻘﻞ ﺍﻟﺮﺟﻞ، ﻭﺻﺤﺔ ﻗﻮﻟﻪ ﰒﹼ ﺗﻌﺘﻤﺪ  ،ﺍﳌﺴﺄﻟﺔ ﺇﻻ ﺃﹸﻃﹾﻠﹸﺐ ﺫﻟﻚﻣﻨﻪ ﻋﻠﻰ ﻋﻠﻴﻢﹺ 
ﻋﻠﻰ ﺍﻟﻘﻮﻝﹺ ﻓﻴﻬﺎ ﻭﺭﲟﺎ ﺍﻟﺘﻮﻱ ﺍﻷﻣﺮ ﻋﻠﻴﻪ ﺣﱴ ﻳﻘﻄﻊ ﺍﳌﺴﺄﻟﺔﹶ ﻋﻠﻰ ﻧﻔِﺴﻪ، ﻓﻴﺤﻮﻝﹸ ﺃﻭﳍﹶﺎ ﺁﺧﺮﻫﺎ، ﻭﺁﺧﺮﻫﺎ 
ﻓﺈﻧﻚ ﺗﺴﺘﺮﺷﺪ ﺑﺬﻟﻚ ﻋﻠﻴﻬﺎ، ﻭﺗﺴﺘﱪﻳﻬﺎ ﻣﻦ ﻭﺳﻄﹶﻬﺎ، ﻭﻭﺳﻄﹶﻬﺎ ﺃﻭﻻﹰ، ﻓﺎﳐﺾﹺ ﺍﳌﺴﺄﻟﺔﹶ ﳐﻀﺎﹰ ﻋﻠﻰ ﻏﲑﹺ ﺃﻭﻟﻬﺎ، 
  .ﺍﻷﺿﻐﺎﺙ ﻭﻣﺎ ﻋﻤﻞ ﻓﻴﻬﺎ ﺍﻟﺸﻴﻄﺎﻥﹸ، ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﻚ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ
ﺣﻔﻆﹸ : ﰲ ﻋﻠﻢﹺ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺑﺜﻠﺚ ﺃﺻﻨﺎﻑ ﻣﻦ ﺍﻟﻌﻠﻢﹺ ﻻ ﺑﺪ ﻟﻚ ﻣﻨﻬﺎ؛ ﺃﻭﳍﺎ ﻭﻝﺎﻨﻭﺍﻋﻠﹶﻢ ﺃﻥ ﻧ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]61[ 
ﺍﻷﺻﻮﻝﹺ، ﻭﻭﺟﻬﻬﺎ، ﻭﺍﺧﺘﻼﻓﻬﺎ، ﻭﻗﻮﺎ، ﻭﺿﻌﻔﻬﺎ، ﰲ ﺍﳋﲑﹺ ﻭﺍﻟﺸﺮﹺ، ﻟﺘﻌﺮﻑ ﻭﺯﻥﹶ ﺍﻟﻜﹸﻠﹼﺎﻡﹺ، ﻭﻭﺯﻥﹶ ﺍﻷﺻﻮﻝﹺ ﰲ 
 ﻠﻰ ﺍﳋﲑﹺ ﻭﺑﻌﻀﻬﺎﺍﳋﻔﺔ ﻭﺍﻟﺮﺟﺤﺎﻥ ﻓﻴﻤﺎ ﻳﺮﺩ ﻋﻠﻴﻚ ﻣﻦ ﺍﳌﺴﺎﺋﻞﹺ، ﻓﺈﻥﹼ ﻛﺎﻧﺖ ﻣﺴﺄﻟﺔﹸ ﺑﻌﻀﻬﺎ ﻳﺪﻝﱡ ﻋ
                                                            





ﻳﺪﻝﱡ ﻋﻠﻰ ﺷﺮﹴ، ﻗﺮﻥﹾ ﺍﻷﻣﺮﻳﻦ ﻭﺍﻷﺻﻠﲔ ﰲ ﻧﻔﺴﻚ، ﻭﺯﹺﻧﺎ ﻋﻠﻰ ﻗﻮﺓ ﻛﹸﻞﹼ ﺣﺮﻑ ﻣﻨﻬﻤﺎ ﰲ ﺃﺻﻞﹺ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ، ﰒﱠ   
ﺗﺄﻭﻳﻞﹸ ﺍﻷﺻﻮﻝﹺ ﺑﻌﻀﻬﺎ ﺇﱃ ﺑﻌﺾﹴ، ﺣﱴ ﲣﻠﺼﻬﺎ ﲣﻠﻴﺼﺎﹰ : ﻭﺍﻟﺜﺎﱐ. ﺧﺬﹾ ﺃﺭﺟﺤﻬﻤﺎ ﻭﺃﻗﻮﺍﳘﺎ ﰲ ﺍﻷﺻﻮﻝﹺ
ﺿﻐﺎﺙ ﻭﺍﻟﺘﻤﲏ ﺃﺧﻮﺍﻥﹶ ﺍﻟﺸﻴﻄﺎﻥ ﺻﺤﻴﺤﺎﹰ ﻋﻠﻰ ﺟﻮﻫﺮﹺ ﺍﻷﺻﻮﻝﹺ ﻭﻗﻮﺗﻬﺎ ﻭﺿﻌﻔﻬﺎ ﻭﺗﻄﺮﺡ ﻋﻨﻬﺎ ﻣﻦ ﺍﻷ
 ٨٣٢[ﺗﺘﻨﻴﻚ]ﺷﺪﺓﹸ ﳏﻀﻞ ﻭ: ﺍﻟﺜﺎﻟﺚ. ﻭﻏﲑﹺﻫﺎ، ﳑﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﻚ، ﺃﻭ ﺗﺴﺘﺘﺮ ﻋﻨﺪﻙ ﺇﺎ ﻟﻴﺴﺖ ﺑﺮﺅﻳﺎ، ﻓﻼ ﺗﻘﺒﻠﻬﺎ
ﰲ ﺍﳌﺴﺄﻟﺔ ﺣﱴ ﺗﻌﺮﻓﹶﻬﺎ ﺣﻖ ﻣﻌﺮﻓﺘﻬﺎ، ﻭﺗﺴﺘﺪﻝ ﻣﻦ ﺳﻮﻯ ﺍﻷﺻﻮﻝﹺ ﺑﻜﻼﻡﹺ ﺻﺎﺣﺒﹺﻬﺎ ﻭﳐﺎﺭﺟﹺﻪ ﻭﻣﻮﺍﺿﻌﻪ ﻋﻠﻰ 
ﻦ ﺃﺷﺪ ﻋﻠﻢﹺ ﺍﻷﺣﺎﺩﻳﺚ، ﻓﺈﻥﹼ ﻳﻜﹸﻦﹺ ﺍﻹﳍﺎﻡ ﰲ ﻋﺒﺎﺭﺓ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ، ﻛﻤﺎ ﻳﺰﻋﻤﻮﻥ، ﻓﻔﻲ ﲣﻠﻴﺼﻬﺎ، ﻭﲢﻘﹼﻘﻬﺎ، ﻭﺫﻟﻚ ﻣ
ﺫﻟﻚ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﻭﺑﺬﻟﻚ ﻳﺴﺘﺨﺮﺝ ﻭﻳﺘﻮﺻﻞ ﺑﻪ ﻭﺇﻻﹼ ﻓﺎﻻﻗﺘﺪﺍﺀ ﺑﺎﳌﺎﺿﲔ ﻣﻦ ﺍﻷﻧﺒﻴﺎِﺀ ﻭﺍﻟﺮﺳﻞﹺ ﻭﺍﳊﻜﻤﺎِﺀ ﰲ ﺫﻟﻚ 
  .ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻤﻬﺎ ﺍﻟﺼﻮﺍﺏﹺﺃﻗﺮﺏ ﺇﱃ 
ﻜﻤﺔ ﺇﻻﹼ ﳛﺘﺎﺝ ﺇﱃ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺣﱴ ﺍﳊﺴﺎﺏ، ﻭﺣﱵ ﺍﻟﻔﺮﺍﺋﺾ ﻭﻟﻴﺲ ﺷﻲٌﺀ ﻣﻦ ﺍﻟﻌﻠﻢﹺ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﱃ ﺍﳊ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]71[ 
ﻭﺍﻷﺣﻜﺎﻡ ﻭﺍﻟﻌﺮﺑﻴﺔﹸ ﻭﺍﻟﻐﺮﻳﺐ ﻣﻨﻬﺎ، ﳌﻌﺎﱐ ﺍﻷﺷﻴﺎِﺀ ﻭﻏﲑﹺﻫﺎ ﻭﺗﻔﺴﲑ ﺍﻟﻘﺮﺁﻥ ﻭﻣﺎﻓﻴﻪ ﻭﰲ ﻏﲑﹺﻩ ﻣﻦ ﺍﻷﻣﺜﺎﻝﹺ 
ﻘﺎﺱ ﻋﻠﻴﻪ ﻭﺍﳊﻜﻤﺔ ﻭﺷﺮﺍﺋﻊﹺ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﻭﺍﳌﻨﺎﺳﻚ ﻭﺍﳊﻼﻝﹺ ﻭﺍﳊﺮﺍﻡﹺ ﻭﺍﻟﺼﻼﺓ ﻭﺍﻟﻮﺿﻮِﺀ ﻭﻏﲑﹺ ﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﺍﻟﻌﻠﻢﹺ ﻟﻴ
ﻭﻳﺆﺧﺬﹸ ﻣﻨﻪ، ﻓﻠﺘﻜﹸﻦ ﲟﺎ ﰲ ﻳﺪﻳﻚ ﻣﻦ ﺍﻷﺻﻮﻝﹺ ﺍﳌﻔﺴﺮﹺ ﺃﻭﺛﻖ ﻋﻨﺪﻙ ﳑﺎ ﻳﺄﺗﻴﻚ ﺑﻪ ﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻟﻴﺰﻳﻠﻚ ﻋﻨﻬﺎ 
ﻟﻠﺮﺅﻳﺎ ﺛﻼﺛﺔﹸ ﺃﻧﻮﺍﻉﹴ ﻣﻦ ﺍﻟﺘﻔﺴﲑ،ﻛﹸﻞﹼ ﻧﻮﻉﹴ ﻣﻨﻬﺎ ﻳﻔﺮ ﺻﺎﺣﺒﻪ، ﻓﻠﺬﻟﻚ ﻳﺸﺒﻪ . ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﻧﻔﺴﻪ ﺻﺪﻭﻗﺎﹰ ﻋﻨﺪﻙ
 ﺃﻣﺜﺎﻻﹰ ﻛﺜﲑﺓﹰ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﰲ ﺃﻣﺜﺎﻝﹺ ﲡﺪ ﺃﻧﻚ ﻭﺫﻟﻚ ﱂ ﺗﺼﻞ ﺇﱃ ﻋﻠﻢﹴ ﻭﺟﻬﻪ ﻣﻦ ﻏﲑﹺ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹶ ﻭﳜﺘﻠﻒ، ﻓﺈﻥﹼ ﺃﺛﺒﺘﻪ
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ﻣﻦ  ﺫﻟﻚ ﻮﹺﺍﻟﺸﻲﺀ ﺍﻟﻮﺍﺣﺪ ﻭﻳﺘﺼﺮﻑ ﰲ ﳓ ﻭﳛﻤﺪ ﺫﻟﻚ ﺍﻷﻣﺮﹺ ﻣﻦ ﺃﺻﻞﹺ ﻭﺍﺣﺪ ﺇﱃ ﺷﻲٍﺀ ﻳﺼﲑ ﻛﹸﻞﹼ ﺫﻟﻚ
  ﰲ ﲡﺪ ﺃﻧﻚ ﻭﺫﻟﻚ ،ﺃﻳﻀﺎﹰ ﺍﻟﻮﺟﻮﻩ
  ]b6.loF[
ﺭﺟﻼﹰ،  ﺭﺟﻼﹰ، ﻭﺍﳊﺎﺋﻂﹶ ﺭﺟﻼﹰ، ﻭﺍﻟﻨﻬﺮ ﺭﺟﻼﹰ، ﻭﺍﳉﺜﺔﹶ ﺭﺟﻼﹰ، ﻭﺍﻟﺴﺒﻊ ﺭﺟﻼﹰ، ﻭﺍﳉﺒﻞﹶ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹶ ﺃﻣﺜﺎﻝﹺ
 ،ﻭﺍﳊﻤﺎﻣﺔﹶ ،ﻭﺍﻷﻛﺎﻑ ،ﻭﺍﻟﺮﺣﺎﻟﺔﹶ ،ﻭﺍﳊﻤﺎﻟﺔﹶ ،ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﺍﻟﺴﺮﺝ ﰲ ﺃﻣﺜﺎﻝﹺ ﻭﲡﺪ. ﺭﺟﻼﹰ، ﻭﳓﻮ ﺫﻟﻚ ﻛﺜﲑ ﻭﺍﻟﻄﺎﺋﺮ
. ﻭﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻛﺜﲑ ،ﻭﺍﻟﺴﺮﺍﻭﻳﻞﹶ ،ﺯﺭﺍﺭﻭﺍﻷ ،ﺍﳊﺠﺮﺓ ﻭﺍﻟﻔﺮﺱ ،ﻭﺍﻟﻘﻴﺠﺔﹶ ،ﺍﻷﻧﺜﻲ ﻭﺍﻟﻄﺎﻭﻭﺱ ،ﻭﺍﻟﻔﺮﺍﺵ ،ﻭﺍﻟﺒﺎﺏ
 ،ﻢﺴﻭﺍﻟﺴﻤ ،ﻮﻑﻭﺍﻟﺼ ،ﻭﺍﳊﻠﻴﺐ ،ﻭﺍﻟﻠﱭ ،ﻭﺍﻟﻌﺴﻞﹶ ،ﺎﻫﺎﻟﹰ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺔﹶﻄﹶﻨﺍﳊ ﻭﲡﺪ ﺍﻣﺮﺃﺓ،ﻭﳓﻮ ﻛﹸﻞﹼ ﺫﻟﻚ 
 ،ﻭﺟﻮﻩ ﺫﻟﻚ ﺖﻟﻚ ﻣﺎ ﻋﺮﻓﹾ ﺕﻭﻟﻮﻻ ﻣﺎ ﺫﻛﺮ. ﺫﻟﻚ ﻭﳓﻮ ،ﻛﹸﻞﹼ ﺫﻟﻚ ﻣﺎﻻﹰ ،ﻖﺒﹺﻭﺍﻟﻨ ،ﲑﻭﺍﻟﺸﻌ ﻭﺍﻟﺘﲔ ،ﺭﺓﹶﺬﱡﻭﺍﻟ
 ﰲ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺮﺟﻞﹸ ﻟﻚ، ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﺖﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﺍﻟﺮﺟﺎﻝ ِ ﰲ ﺃﻣﺜﺎﻝﹺ ﻭﺫﻟﻚ ﺃﻥﹼ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹶ ،ﻪﺭﺟﻭﻻ ﳐﺎ
ﻬﺎ، ﻬﺎ، ﻭﺳﺎﻗﻬﺎ، ﻭﺳﻌﺘﻬﺎ ﰲ ﻣﻮﺍﺿﻌﻬﺎ، ﻭﻣﻨﺎﻓﻌﻫﺎ، ﻭﺭﳛﻫﺎ، ﻭﲦﺮﹺﻬﺎ، ﻭﺟﻮﻫﺮﹺﰲ ﻛﺮﻣ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓ ﺗﻠﻚ ﻣﱰﻟﺔ
 ، ﻛﺎﻥﹶ ﺣﺴﻦﺍﻟﻠﻮﻥ ﺣﺴﻨﺔﹸ ﻛﺮﳝﺎﹰ؛ ﻭﺇﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﺮﺟﻞﹸ ، ﻛﺎﻥﹶ ﺫﻟﻚﻛﺮﳝﺔﹰ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹸ ﻬﺎ، ﻓﺈﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖﻭﻋﺮﻭﻗ
 ﻏﻠﻴﻈﺔﹶ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹸ ﻩ؛ ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖﻪ ﻭﻭﻟﺪﻧﹺﻪ ﻭﺇﺧﻮﺍﰲ ﺑﻴﺘ ، ﻛﺎﻥﹶ ﺫﺍ ﻋﺪﺩﺷﺠﺮﹴ ﺫﺍﺕ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹸ ؛ ﻭﺇﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖﻠﻖﹺﺍﳋﹸ
، ﻛﺎﻥﹶ ﻭﺃﺻﻞﹴ ﺮﻭﻕﹴﻋ ﺫﺍﺕ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹸ ؛ ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖﺔﹰﺧﺎﺻ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﺐﺴ، ﻛﺎﻥﹶ ﺫﻟﻚ ﺣﺻﺤﻴﺤﺔﹰ ﺻﻠﺒﺔﹰ ﺍﻟﺴﺎﻕﹺ
  . ﻗﺪﱘﹴ ﺃﺻﻞﹴﻭ ﺐﹴﺴﺫﺍ ﺣ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺮﺟﻞﹸ
، ﻛﺎﻥﹶ ﺭﺟﻼﹰ ﺃﻋﺠﻤﻴﺎﹰ ﲞﻴﻼﹰ ﻋﺴﺮﺍﹰ ﺟﻮﺯﹴ ﺸﺠﺮﺓﻛ ﻣﻜﺮﺭﹴ ﻭﺃﺻﻞﹴ ﻋﺮﻭﻕﹴ ﺫﺍﺕ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹸ ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]81[ 
ﺼﺤﺒﺎﹰ؛ ﺃﻭ ﻣﻦ ﻣﻮﺍﻟﻴﻬﺎ ﻣ ،ﻣﻦ ﺍﻟﻌﺮﺏﹺ ، ﻛﺎﻥﹶ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺮﺟﻞﹸﳔﻠﺔﹰ ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ٩٣٢  ]______[ﺻﺨﺎﺑﺎﹰ؛ 
  . ﻫﺎ، ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢﻫﺎ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺﺮِﺴﻓﹶ ﻚ ﻛﹸﻞﹼ ﺷﺠﺮﺓﻭﻛﺬﻟ٠٤٢[ ]______
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ﰲ  ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﺣﺎﻝﹸ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﺍﳉﺒﻞﹺ ﻢﹺﻈﹶﻋ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﻗﺴﻮﺓ ﻭﺫ ﺻﻌﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺭﺟﻞﹲ ﺎ ﺍﳉﺒﻞﹸﻣﻓﺄﹶ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]91[ 
  . ﻟﻚ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝﹺ
  ﻻ ﺫﻭ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺭﺟﻞﹲ ﻬﺮﻭﺍﻟﻨ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]02[ 
  ]a7.loF[
 ﻣﱰﻟﺔ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻚﺫﻟ ﺩﻭﻥﹶ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺭﺟﻞﹲ ﻭﺍﳊﺎﺋﻂﹸ. ﻩﻪ ﻭﺧﻄﺮﹺﻭﻗﻮﺗ ﻬﺮﹺﺍﻟﻨ ﺣﺎﻝﹺ ﺪﺭﹺﻋﻠﻰ ﻗﹶ ﻭﺭﻓﻖﹴ ﺎ ﺑﺘﻠﻄﻒﻟﱠﺇﹺ ﺍﻡﺮﻳ 
 ،ﻪﻪ ﻭﺳﻼﺣﻭﻗﻮﺗ ،ﲑﹺﻪ ﻋﻠﻰ ﺍﻟﻄﱠﻠﻄﺎﻧﹺﰲ ﺳ ﲑﹺﺫﻟﻚ ﺍﻟﻄﱠ ﲟﱰﻟﺔ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺭﺟﻞﹲ ﲑﻭﺍﻟﻄﱠ. ﻭﺍﻷﺎﺭﹺ ﺍﳉﺒﺎﻝﹺ ﻣﻊ ﺍﳊﺎﺋﻂ
 ،ﻪﰲ ﺩﻳﻨﹺ ﺧﺒﻴﺚﹲ ﺭﺟﻞﹲ ﺍﻟﺴﺒﻊ. ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ،ﻭﺃﻛﹸﻠﹼﻪ ،ﻪﻭﻧﻌﻴﻤ ،ﺎﻩﻭﺷﻘﹶ ،ﰲ ﺍﳉﻮﹺ ،ﻭﺍﺭﺗﻔﺎﻋﻪ ،ﻪﻭﻃﲑﺍﻧﹺ ،ﻪﻭﺭﻳﺸ
 ﻪﻗﺪ ﺧﺎﻟﻄﹶ ﺭﺟﻞﹲ ﺍﳋﺸﺐ. ﻬﺎﰲ ﺃﺭﺯﺍﻗ ﺍﻟﺴﺒﺎﻉﹺ ﻭﻻﻋﺪﻭ ﲟﱰﻟﺔ ،ﺻﺪﻳﻖ ﻻ ﻳﺄﺗﻴﻪ ﻪﻨﻘﻠﺒﹺﻭﻣ ،ﻪﻭﻣﻜﺴﺒﹺ ،ﻪﻭﻃﻌﺎﻣ
ﺎﹰ ﻧﺎﺑﺘﺎﹰ ﻟﻜﺎﻥﹶ ﺣﻴ ﻭﻟﻮﻛﺎﻥﹶ ﺍﳋﺸﺐ ﻊﻄﺇﺫﺍ ﻗﹸ ﻣﻨﺒﺖ ﻟﻠﺨﺸﺐﹺ ﻷﻥﱠ ،ﻪﻣﻦ ﺳﺮﻳﺮﺗ ﻪ ﺧﲑﻭﻋﻼﻧﻴﺘ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﻔﺎﻕﺍﻟﻨ
 ﻣﻘﻌﺪ ﺮﺝﻭﺫﻟﻚ ﺃﻥ ﺍﻟﺴ ﺑﻴﺖ ﺔﹸﺭﺑ ﺍﻣﺮﺃﺓﻓﺈﹺﻧﻪ  ﺮﺝﺍﻟﺴ. ﻫﺎﻟﻚ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﺍﻟﱵ ﻭﺻﻔﺖ ﺎﺑﺘﺔﺍﻟﻨ ﺍﻷﺷﺠﺎﺭﹺ ﲟﱰﻟﺔ
 ،ﺮﺝﹺﺍﻟﺴ ﺩﻭﻥﹶ ﺮﺓﹲﺣ ﺍﻣﺮﺃﺓﻓﺈﹺﻧﻬﺎ  ﺎﻝﹺﺟﺍﻟﺮ ﺑﻴﺖ ﺔﹸﺭﺑ ﻓﻠﺬﻟﻚ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﺸﺮﻳﻔﺔ ﻭﻫﻮ ﻣﻦ ﺍﳌﻘﺎﻋﺪ ،ﻪﺤﻠﹸﻭﻣ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ
 ﻣﻦ ﺍﻟﻮﻗﺎﻳﺔ ﺣﺎﻟﺔﺍﻟﺮ ﺎ ﺣﻮﻝﹺﳌﹶ ﻭﺳﺘﺮﹴ ﻣﻨﻌﺔ ﺫﺍﺕ ﻭﺗﻜﻮﻥﹸ ﻟﺬﻟﻚ ﺍﳌﺮﻛﺐﹺ ١٤٢[ﻭﻫﻲ ﻣﻨﻄﺎﻭﻟﻪ ﺍﻻﺳﺘﺪﺑﺎﺭﻫﺎ]
 ﻟﻘﻠﺔ ﺍﳉﺎﺭﻳﺔﹶ ﺸﺒﻪﺗ ﺔﹲﻨﻳﺩ ﺍﻣﺮﺃﺓ، ﺇﻻ ﻛﺎﻑ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺧﺎﺻﺔﹰ ﻭﻫﻲ ﳍﻦ ،ﺇﻻ ﺍﻟﻨﺴﺎُﺀ ﺍﻟﺮﺣﺎﻟﺔﹶ ﻌﺮﻑﰒ ﻟﻴﺲ ﺗ ﻭﺍﳋﺸﺐﹺ
ﻭﺫﻟﻚ ﻷﻥ  ،ﺔﹲﻣﺃﻭ ﺃﹶ ،ﺮﺓﹲﺣ ﳏﺒﻮﺑﺔﹲ ﺍﻣﺮﺃﺓﻓﺈﹺﻧﻬﺎ  ﺍﳊﻤﺎﻣﺔﹸ. ﻭﺍﳉﻤﺎﻝﹺ ﺎﻝﹺﺟﺍﻟﺮ ﻩ، ﻭﻫﻮ ﻣﺮﻛﺐﺍﻷﻛﺎﻑ ﰲ ﺧﻄﺮﹺ
ﻬﺎ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺼﻴﺒﻳ ﺔﹰﻬﺎ ﺭﻳﺎﻣﻭﺭﲟﺎ ﻛﺎﻧﺖ ﲨﺎﻋﺘ ،ﻬﺎ ﺍﻟﺴﱯﻭﲨﺎﻋﺘ ﻣﻨﻬﺎ ﺍﳊﺒﺎﺭﻱ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ،ﻒﻟﹾﻣﻨﻬﺎ ﺍُﻷ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﺍﳊﻤﺎﻡ
ﻓﺈﹺﻧﻪ  ﺍﻟﻄﺎﻭﻭﺱ. ﻭﺭﲟﺎ ﻛﺎﻧﺖ ﺧﲑﺍﹰ ﻳﺄﺗﻴﻪ ،ﻩﺃﻭ ﻋﻨﺪ ،ﻋﻠﻴﻪ ﺣﱴ ﺗﻘﻊ ﺕﺇﺫﺍ ﺟﺎَﺀ ﺣﺎﻝﹴ ﺃﻭ ﺗﻐﲑ ،ﻬﺎﻣﻠﻜﹶ ﻪﺭﺃﻯ ﺃﻧ
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 ﻟﻔﺔﺃﹶ ﻏﲑ ﺣﺴﻨﺔﹲ ﺍﻣﺮﺃﺓﻓﺈﹺﻧﻬﺎ  ﺍﻟﻘﻴﺤﺔﹸ. ﺃﻋﺠﻤﻲ ﺍﻟﻄﺎﻭﻭﺱﹺ ﻭﺫﻟﻚ ﺃﻥ ﺟﻮﻫﺮ ﻭﲨﺎﻝﹴ ﻣﺎﻝﹴ ﺫﺍﺕ ﻋﺠﻤﻴﺔﹲﺃ ﺍﻣﺮﺃﺓ
  ﺗﺄﻟﻒ ﻻﺗﻜﺎﺩ ﻭﺫﻟﻚ ﺃﻥ ﺍﻟﻘﻴﺤﺔﹶ ،ﻬﺎﳌﻮﺿﻌ
  ]b7.loF[
 ﻭﻻ ﻳﻜﺎﺩ ،ﺣﺴﻨﺎﹰ ٢٤٢[ﺭﺍﺑﺌﺔﹲ]ﻭﻟﺪﺍﹰ ﻓﻬﻲ  ﻭﻫﻮ ﻳﻨﺘﻈﺮ ،ﻬﺎﺃﻳﻀﺎﹰ ﺇﺫﺍ ﺃﺻﺎﺑ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ،ﻭﻻ ﻣﻮﺍﺯﻳﺔ ،ﻣﻮﺍﺗﻴﺔ ﻓﻬﻲ ﻏﲑ
 ﺙﹶﻚ ﺃﻥ ﺃﻧﺎﻭﺫﻟ ،ﻛﺮﳝﺔﹲ ﻠﺮﺟﻞ ﺷﺮﻳﻔﺔﹲﻟﺍﻟﻌﻘﺪﺓ  ﺸﺒﻪﺗ ﺓﹲﺮﺣ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺍﻣﺮﺃﺓ ﳏﺴﻨﺔﹲ ﺍﳊﺠﺮﺓﹸ ﺍﻟﻔﺮﺱ. ٣٤٢[ﺗﻴﻢ]ﻫﺎ ﺃﻣﺮ
 ،ﺃﻋﺠﻤﻴﺔﹲ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﺍﻟﺴﺮﺍﻭﻳﻞﹸ. ﺍﻹﺯﺍﺭﹺ ﳏﻞﱡ ﻷﻥ ﺍﻟﻨﺴﺎَﺀ ٤٤٢[ﺩﻭﻥﹶ] ﺟﻮﺓﹲ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲﻠﺮﺟﻞ ﻟﺍﻹﺯﺍﺭ  ،ﺍﳌﻌﺎﺷﺮﺓ ﻋﻘﺪ ﺍﳋﻴﻞﹺ
ﻟﻘﻮﻝ ﺇﺑﺮﺍﻫﻴﻢ  ﺍﻟﺒﺎﺏﹺ ﺔﺳﻜﻔﺃﻭﻛﺬﻟﻚ  ،ﺍﳋﺸﺐﹺ ﳉﻮﻫﺮﹺ ﻮٍﺀﺳ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﻭﺍﻟﺒﺎﺏ. ﺩﻭﻥﹶ ﻭﻫﻲ ﻣﻦ ﺍﻟﻨﺴﺎِﺀ ،ﺃﻭﺟﺎﺭﻳﺔﹲ
ﻭﳍﺬﺍ  ،ﻪﻭﻟﻴﻨﹺ ﺍﻟﻔﺮﺍﺵﹺ ﻟﻮﻃﻲِﺀ ﻣﻮﺍﺗﻴﺔﹲ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﺍﻟﻔﺮﺍﺵ. ﺑﺎﺑﻪ ﺔﻗﻮﱄ ﻟﻪ ﺑﻐﲑ ﺃﺳﻜﻔ :ﲟﻜﺔﹶ ﺇﲰﺎﻋﻴﻞﹶ ﺧﻠﻴﻞ ﺍﷲ ﻻﻣﺮﺃﺓ
  .ﺇﱃ ﺍﻟﻔﺮﺍﺵﹺ ﺍﳌﺮﺃﺓﹸ ﻨﺴﺐﺗ
 ﻚ ﺇﻥﹾﺇﱃ ﺁﺩﻡ ﺃﻧ ﻰﻭﺫﻟﻚ ﻷﻥ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﺃﻭﺣ. ﻓﻴﻪ ﻛﺪﺭ ﻭﺗﻌﺐ ﻳﺼﻴﺐ ﺷﺮﻳﻒ ﺭﺯﻕ ﺔﹸﻄﹶﻨﺍﳊ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]12[ 
، ، ﻭﺯﺭﻉﻪ، ﻓﺤﺮﺙﹶﺭﺯﻗﹶ ﺍﳊﻨﻄﺔﹶ ، ﺟﻌﻞﹶﺇﱃ ﺍﻷﺭﺽﹺ ﻂﹶﺒﹺﻫﻓﻠﻤﺎ ﺃﹸ. ﻚﺟﺒﻴﻨ ﺣﱴ ﻳﻌﺮﻕ ﻚﺑﻄﻨ ﲏ ﱂ ﻳﺸﺒﻊﻋﺼﻴﺘ
ﻣﻨﻪ  ﻣﻔﺮﻭﻉ ﻣﺎﻝﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻗﻴﻖﺍﻟﺪ. ﻪ ﲟﺎ ﻟﻘﻲﺟﺒﻴﻨ ﻣﻨﻬﺎ، ﻭﻗﺪ ﻋﺮﻕ ﻞﹶ، ﰒ ﺃﻛﹶ، ﻭﺧﺒﺰ، ﻭﻋﺠﻦ، ﰒ ﻃﺤﻦﻭﺣﺼﺪ
ﺃﻭ  ،ﻪﺩﲰ ﻭﳜﺮﺝ ،ﻭﳝﺤﺾ ﺍﳊﻠﻴﺐﹺ ﻣﻦ ﺣﺎﻝﹺ ، ﺣﱴ ﻳﺘﺤﻮﻝﹶﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﻭﻓﻄﺮﺓﹲ ،ﺣﻼﻝﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﺍﳊﻠﻴﺐ. ﺍﻟﻠﱭ
ﻣﻦ  ﻣﻨﻪ ﺧﲑ ﻃﺐﻭﺍﻟﺮ ،ﻪﻣﻨﻪ ﺻﺎﺣﺒ ﳜﺼﺐ ﺭﻃﺒﺎﹰ ﺃﻭ ﻳﺎﺑﺴﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﺇﱃ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥ ﺟﺒﻨﺎﹰ ﺍﻷﻭﱃ ﻪﺣﺎﻟﺘ ﺘﻐﲑﺗ
. ﻪﻟﺪﲰ ﰲ ﺯﻳﺎﺩﺓ ﻻ ﻳﺰﺍﻝﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻧﺎﻡﹴ ﻪ ﺍﻟﺼﻮﻑﻧﺘﺆﻣ ﻭﺣﻔﺔﹲ ،ﻭﺧﻄﻮﺓﹲ ،ﻪﲟﺨﺮﺟﹺ ﻭﻏﻨﻴﻤﺔﹲ ،ﻣﺎﻝﹲ ﺍﻟﻌﺴﻞﹸ. ﺍﻟﻴﺎﺑﺲﹺ
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 ﻋﻠﻴﻪ ﻇﺎﻫﺮ ﻩﺃﺛﺮ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﺧﺼﻴﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﺍﻟﺘﲔ. ﺍﳌﻨﻔﻌﺔ ﻭﺿﻌﻴﻒ ﺍﳌﺨﺮﺝﹺ ٥٤٢[ﺫﻱ] ﻛﺜﲑ ﻣﺎﻝﹲ ﺎﻓﺈﹺﻧﻬ ﺭﺓﹸﺬﱡﺍﻟ
  .ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺟﺴﻢﹺ ﻣﻊ ﺻﺤﺔ ﻧﺔﺆﺍﳌ ﻭﺧﻔﻴﻒ ،ﻫﲏ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﺍﻟﺸﻌﲑ. ﻪﻭﻣﻨﺎﻓﻌ ﻠﺘﲔﹺﻟ ﺍﳊﺎﻝﹺ
  ]a8.loF[
ﻬﺎ ﺑﻌﻴﻨﹺ ﻭﺩﺭﺍﻫﻢ ،ﻭﺩﻧﺎﻧﲑ ،ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﻖﺒﺍﻟﻨ. ﻪﻟﻨﻔِﺴ ﻪﺑﻪ ﺻﺎﺣﺒ ﻨﺘﻔﻊﻳ ﻛﺎﻥﹶ ﻣﻨﺜﻮﺭﺍﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﺇﻥﹾ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻤﺮﺍﻟﺘ
 ، ﻭﻟﻮﻻ ﺗﻔﺮﻕﺇﱃ ﺍﻷﺭﺽﹺ ﻫﺒﻂﹶ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺴﻼﻡ ﺣﲔ ﻣﻨﻪ ﺁﺩﻡ ﻛﻞﱠﺃﹸ ﻧﺒﺖ ﻭﻫﻲ ﺃﻭﻝﹸ ،ﻬﺎﺷﺠﺮﺗ ٦٤٢[ﺍﳌﺴﺮﻑ]
  .ﻟﻚ ﻓﻴﻬﺎ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺍﻟﺮﺅﻳﺔﹸ ﺘﻔﺮﻕﺗﻬﺎ ﱂ ﻫﺎ ﻭﳐﺎﺭﺟﹺﰲ ﺃﺧﻄﺎﺭﹺ ﺍﳌﻮﺻﻮﻓﺔ ﻫﺬﻩ ﺍﻷﻣﻮﺍﻝﹺ ﺣﻼﺕ
ﻧﺼﺮﺍﻓﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ، ﻓﺴﻞﹾ ﻋﻨﺪ ﺫﻟﻚ ﻋﻦ ﺿﻤﲑﹺ ﺇ ﺔﹸﻭﺟ ﺇﺫﺍ ﺃﻧﺎﻝ ﻣﻦ ﺍﳌﺴﺎﺋﻞﹺ ﻣﺎ ﻻ ﺗﻌﺮﻑﻭ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]22[ 
ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﺻﻴﺪﺍﹰ ﻣﻦ ﺍﻟﻮﺣﺶ، ﻓﺴﻞﹾ ﻋﻦ  ﻪﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﰲ ﻣﻨﺎﻣ ﰲ ﺫﻟﻚ ﻣﺜﻞﹸ ﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻗﻮﻱ، ﻭﺍﻟﻀﻤﲑﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﺮﺅﻳ
ﺳﺎﻓﺮ ﺳﻔﺮﺍﹰ ﻓﺴﻠﹾﻪ ﻋﻦ  ﻪﻧﺃﺘﺨﺬﻩ ﻟﻨﻔﺴﻪ ﻓﺈﻥﹼ ﺫﻟﻚ ﳜﺘﻠﻒ ﺍﻟﺘﻔﺴﲑ ﻓﻴﻪ، ﻭﻗﺪ ﻳﺮﻯ ﻳﳊﻤﻪ ﺃﻡ  ﺿﻤﲑﹺﻩ ﰲ ﺃﻛﻞﱢ
ﻛﺎﻥﹶ ﻳﺘﻮﺟﻪ، ﻓﻬﺬﺍ ﻭﳓﻮﻩ ﳑﺎ ﳛﺘﺎﺝ  ﺃﻳﻦ ﻻﻳﻌﻠﻢﺎ ﻩ ﻋﻤﺗﻔﺴﲑ ﻫﻮ ﻋﻠﻢ، ﺍﺧﺘﻠﻒ ﺿﻤﲑﹺ ﺫﻟﻚ ﺇﱃ ﺃﻳﻦ ﻛﺎﻥﹶ؟ ﻓﺈﻥﹾ
ﻩ، ﻓﺨﺬﹾ ﺑﻌﺪ ﺫﻟﻚ ﺑﺎﻷﲰﺎِﺀ ﻭﻣﻌﺎﻧﻴﻬﺎ، ﻋﻠﻴﻪ ﰲ ﺗﻔﺴﲑﹺ ﺇﱃ ﻋﻠﻢﹺ ﺿﻤﲑﹺ ﺻﺎﺣﺒﻪ ﻓﺈﻥﹼ ﱂ ﻳﻜﻦ ﻟﻪ ﺿﻤﲑ ﻳﻌﺘﻤﺪ
ﺍﻷﲰﺎُﺀ ﻋﻠﻰ . ﻭﳓﻮ ﺫﻟﻚ ،، ﻭﻣﺮﺓ ﻣﺮﺍﺭﺓﹰﻭﺍﺟﻌﻞﹾ ﺍﺳﻢ ﺍﳌﻔﻀﻞ ﻓﻀﻼﹰ ﻭﺃﻓﻀﺎﻻﹰ، ﻭﺭﺍﺷﺪ ﺭﺷﺪﺍﹰ، ﻭﺳﺎﱂ ﺳﻼﻣﺔﹰ
ﺫﻟﻚ، ﻓﺨﺬﹾ ﲟﺎ ﺗﻨﺴﺐ  ﻭﺍﻟﻘﺼﺎﺏ، ﻭﳓﻮﹺ ،ﻭﺍﳊﺪﺍﺩ ،ﺷﺒﻪ ﺍﳋﻴﺎﻁ ﺈﻥﹼ ﱂ ﻳﻜﻦ ﺍﲰﺎﹰ ﻓﺎﻧﺴﺐ ﺇﱃ ﺍﻟﺼﻨﻌﺔﻣﻌﺎﻧﻴﻬﺎ ﻓ
 ﺠﺪﺳﺘﺍﻷﲰﺎِﺀ ﻭ ﻯﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﲡﺮﻱ ﳎﺮ ﻨﺎﻋﺎﺕﺍﻟﺼ ﰲ ﺗﺄﻭﻳﻞﹺ ﻫﺬﺍ ﺍﻟﻜﺘﺎﺏﹺ ﻭﺁﺧﺮ. ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺗﻠﻚ ﺍﻟﺼﻨﺎﻋﺔ ﺇﻟﻴﻪ
ﻃﻠﺒﻪ  ﻭﻻﺗﺰﺍﻳﻞﹾ ﻪ ﻓﻼ ﲡﺘﻬﺪﻭﳐﺎﺭﺟ ﺻﻔﺖﻣﺎ ﻭ ﻪﻭﺟ ﺃﻧﺖ ﱂ ﺗﻌﺮﻑ ﻓﺈﻥﹾ ،ﻟﻚ ﺫﻟﻚ ﻣﻮﺍﻓﻘﺎﹰ ﻟﻚ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ
  .ﻋﻠﹶﻢﺃﻻ  :ﺗﻘﻮﻝﹶ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﺃﻥﹾ ﺇﺫﺍ ﱂ ﺗﻌﺮﻑ ﻟﻚ ﻯﺍﻟﺘﻘﻮ ﻣﻠﻚ ﻫﻮﺍﻙ ﻋﻨﺪ ﺫﻟﻚ، ﻓﺈﻥﱠﺍﻭ ﺃﺻﻞﹴ ﻣﻦ ﻏﲑﹺ
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 ﻬﻢﻤ ﺎﺱﺣﺎﻻﺕ ﺍﻟﻨ ﺮﺕﺍﻟﻘﺪﳝﺔ ﺷﻲٌﺀ، ﻭﻟﻜﻦ ﺗﻐﻴ ﺄﻭﻳﻞﺍﻟﺘ ﻣﻦ ﺃﺻﻮﻝﹺ ﺮﱂ ﻳﺘﻐﻴ ﺃﻧﻪ ﺍﻋﻠﹶﻢﻭ :ﻓﺼﻞﹲ]32[ 
  ﻬﻢ،ﺩﻧﻴﺎﻫﻢ ﻋﻠﻰ ﺩﻳﻨﹺ ﻫﻢﻭﺃﺭﻓﺈﹺﻧﻬﻢ ﻭﺇﻳﺜﺎﺭﹺ
  ]b8.loF[
 ﻳﺎﻩﺇﹺ ﻩﻭﺇﻳﺜﺎﺭﹺ ﻪﻋﻦ ﺩﻳﻨﹺ ﻤﺔﹸﻛﺎﻧﺖ ﺗﻠﻚ ﺍﳍ ﻤﺎﺇﻧ ﻪﺑﻌﻴﻨﹺ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﻤﺔﹸﻫ ﻪﺍﻷﺻﻞﹸ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻛﺎﻥ ﺗﺄﻭﻳﻠﹸ ﻭﻟﺬﻟﻚ ﺻﺎﺭ
ﺃﻫﻞﹶ  ﻷﻥﱠ ﺼﺮﹺﰲ ﻫﺬﺍ ﺍﻟﻌ ﺎﺱﹺﻋﻨﺪ ﺍﻟﻨ ﻤﺘﲔﹺﺍﳍ ﻯﻭﻫﻲ ﺃﻗﻮ ﺗﻬﺎ،ﻭﺣﻀﺎﺭ ﻬﺎﻭﰲ ﻣﺘﺎﻋ ﻓﺼﺎﺭﺕ ﺍﻟﻴﻮﻡ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ
ﻭﺍﻟﻌﻠﻢ،  ﺮﺍﻟﺒﹺ ﻟﻮﻧﻪﻓﻴﺘﺄﻭ ﻤﺮﺘﺍﻟ ﻳﺮﻭﻥﹶ ﺃﺻﺤﺎﺏ ﺭﺳﻮﻝﹺ ﺍِﷲ ﻛﺎﻥﹶ ﻋﻠﻰ ﻏﲑﹺ ﺫﻟﻚ، ﻓﻘﺪ ﻧﻴﺎﰲ ﺍﻟﺪ ﻫﺪﻭﺍﻟﺰ ﻀﻞﹺﺍﻟﻔﹶ
ﻭﻗﺪ ﻳﺮﻯ ﺍﻟﻜﺎﻓﺮ  ﺎﺱﺇﻻ ﻗﻠﻴﻼﹰ ﻣﻦ ﺍﻟﻨ ﻧﻴﺎﻫﻢﺍﻟﻴﻮﻡ ﺍﳊﻼﻭﺓﹸ ﰲ ﺩ ﺎﺭﺕﻓﺼ ﻬﻢ،ﻭﻛﺎﻧﺖ ﺣﻼﻭﺓﹸ ﺫﻟﻚ ﰲ ﻗﻠﻮﺑﹺ
ﺗﻌﺎﱃ ﰲ  ﺍُﷲ ﻛﻤﺎ ﻗﺎﻝﹶ ﻘﹶﺮﺍﺕﺑ ﺭﺃﻯ ﺳﺒﻊ ﻳﻮﺳﻒ ﻓﺮﻋﻮﻥﹶ ﺻﺎﺣﺐ ﺃﻥﱠِﷲ ﻋﻠﻴﻪ، ﺃﻻ  ﺠﺔﹰﺣ ﺎﺩﻗﺔﹶﺍﻟﺼ ﺅﻳﺎﺍﻟﺮ
ﺯﻭﺍﻝﹶ ﻣﻠﹾﻜﻪ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻪ ﻓﺼﺪﻗﺖ ﺭﺅﻳﺎﻩ، ﻭﺭﺃﻯ ﻛﺴﺮﻱ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻪ ﺯﻭﺍﻝﹶ  ﻨﺼﺮﻭﺭﺃﻯ ﲞﺘ ﻓﺼﺪﻗﺖ ﺭﺅﻳﺎﻩ ﻪ،ﻛﺘﺎﺑﹺ
 ﺮﻌﺒﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﺗ ﺅﻳﺎﺇﻥ ﺍﻟﺮ ﻘﺎﻝﹸﻳ ﻭﻗﺪ ﺅﻳﺎﻩ،ﺭ ﻓﺼﺪﻗﺖ ﺩﻳﻨﹺﻪ،ﻠﻰ ﻋ ﻠﱠﻢﻭﺳ ﻋﻠﻴﻪ ﺍُﷲ ﻲﻭﺇﻇﻬﺎﺭ ﳏﻤﺪ ﺻﻠ ﻋﻨﻪ ﻪﻣﻠﹾﻜ
 ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺎﺳﺘﺪﻝﱠ ﻭﺻﻼﺡ ﺣﻜﻤﺔﹲ ﻌﺮﻑﺑﺎﳊﻜﻤﺔ ﻭﺍﻟﺼﻼﺡ، ﻓﺈﻥﹾ ﱂ ﺗ ﻣﻦ ﻳﻌﺮﻑ ﺎﻫﺎ،ﺭﺅﻳﺘﻚ ﺇﻳ ﻨﺪﰲ ﺍﳌﻨﺎﻡ ﻋ
  .ﺗﻌﺎﱃ ﺍُﷲ ﺷﺎَﺀ ﰲ ﻳﺪﻳﻚ ﺇﻥﹾ ﺎﻟﻚ ﳑ ﺻﻔﹶﺖﻭ ﱵﺍﻟﱠ ﻣﻮﺍﻓﻘﺎﹰ ﻟﻸﺻﻮﻝﹺ ﻩﲡﺪ ﻚﻓﺈﻧ ﺎﳊﻴﻦﺍﻟﺼ ﺔﰲ ﻫﻴﺌ ﻴﺌﺘﻪ
 ﻣﺎﺟﺎَﺀ ﳐﻠﻮﻕ ﺮﺒﺗﻌ ﻭﻛﻴﻒ ﻩﻭﻻ ﻏﲑﹺ ﳍﺎ ﳍﺎ ﻋﺒﺎﺭﺓ ﻋﺎﺑﺮﹴ ﺭﺃﻳﺖ ﱵﺍﻟﹼ ﻪﻋﻠﻰ ﺣﺎﻟ ﺅﻳﺎﺍﻟﺮ ﺗﻌﺒﲑ ﻭﻟﻴﺲ :ﻓﺼﻞﹲ ]42[
 ﺃﹶﻳﻬﺎ ﻳﺎ﴿ ﻗﺎﻝﹶ ﻳﻮﺳﻒ ﻓﺮﻋﻮﻥﹶ ﺃﻥﱠ ﺗﺮﻯﺃﻻ  ﺔﻻ ﳏﺎﻟﹶ ﻰٌﺀﺃﻭ ﳐﻄ ﻣﺼﻴﺐ ﻫﻮﲟﺎ  ﻔﻮﻅﺍﶈ ﻮﺡﹺﻣﻦ ﺍﻟﻠﹼ ﻪﰲ ﻧﺴﺨﺘ
 ﻣﺎ ﻋﻠﻰ ﻌﺒﺮﺗ ﻛﺎﻧﺖﻭﻟﻮ  (٣٤ﻳﻮﺳﻒ ) ﴾ﺃﺣﻼﻡﹴ ﺃﺿﻐﺎﺙﹸ ﻓﻘﺎﻟﻮﺍ ﺗﻌﺒﺮﻭﻥﹶ ﻟﻠﺮﺅﻳﺎ ﻛﹸﻨﺘﻢ ﺇﹺﻥ ﺭﺅﻳﺎﻱ ﻓﻲ ﺃﹶﻓﹾﺘﻮﻧﹺﻲ ﺍﻟﹾﻤُﻸ
ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﺇﻻ  ﺷﺮ ﻭﻟﻴﺲ ﻳﺪﻓﻊ ﺫﻟﻚ ﺑﻌﺪ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺴﻼﻡ ﻳﻮﺳﻒ ﻋﻠﻰ ﺗﻌﺒﲑﹺ ﺪﻗﻬﻢﺻ ﻓﻴﻬﺎ ﺑﻞﹾ ﻟﻘﻮﳍﻢ ﻄﹶﻠﺖﻟﺒ ﺒﺮﺕﻋ





ﻣﻦ  ﺑﺎِﷲ ﻭﺍﻻﺳﺘﻌﺎﺫﺓﹸ ﻋﺎُﺀﻭﺍﻟﺪ ﻼﺓﹸﻭﺍﻟﺼ ﻭﺍﻻﻏﺘﺴﺎﻝﹸ ﺍﻟﻮﺿﻮِﺀﺇﺳﺒﺎﻍ  ُ ﺭﺅﻳﺎﻙ ﻋﻨﺪ ﺑﺎِﷲ ﻣﺎ ﺍﻋﺘﺼﻤﺖ ﺧﲑ ﻭ
  .ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢﺍﻵﺛﺎﺭ  ﻋﻠﻰ ﻣﺎﺟﺎﺀﺕ ﻫﺎﺷﺮ
 ﳏﺒﻮﺏ ﻓﺈﻥﹼ ﺫﻟﻚ ﻋﻠﻴﻚ ﳌﻦ ﻳﻘﺺ ﺅﻳﺎﺍﻟﺮ ﺗﺄﻭﻳﻞﹺ ﻋﻨﺪ ﺍﳊﻤﻴﺪ ﻭﻗﻮﻝﹸ ﻔﻆﺍﻟﻠﹼ ﺣﺒﺲ ﺴﺘﺤﺐﻭﻳ :ﻞﹲﺼﻓﹶ ]52[
 ﲏ ﺃﻥﱠ، ﻭﻗﺪ ﺑﻠﻐﻣﻦ ﺑﻌﺪﻩ ﻘﺒﹺﻪﺃﻭ ﻟﻌ ﺃﻭ ﻷﺧﻴﻪ ﻨﻔِﺴﻪﻟ ﺭﺅﻳﺎ ﻓﺘﻜﻮﻥﹸ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥﹸ ﺮﻯﻭﻗﺪ ﻳ ﻭﺍﻵﺛﺎﺭ ﺟﺎﺀﺕ ﺑﻪ ﺍﻷﺧﺒﺎﺭ
 ﻋﻠﻴﻪ ﻭﺗﺼﺪﻳﻘﺎﹰ ﺎ ﻭﻗﺪ ﺭﺃﻯ ﻳﻮﺳﻒ ﳍﺎﺍﻧﺘﻈﺎﺭﺍﹰ  ﻬﹺﻢﻣﻮﺗ ﺎ ﻋﻨﺪ ﻮﺻﻮﻥﹶﻭﻳ ﺎﳊﺔﹶﺍﻟﺼ ﺅﻳﺎﺍﻟﺮ ﻬﻢﻳﺘﻮﺍﺭﺛﻮﻥ ﺑﻴﻨ ﻦﺍﳉ
 ﺒﻞﹶﻗ ﻣﺎﺗﺖ ﻗﺪ ﻪﺃﻣ ﻳﻪ، ﻭﻛﺎﻧﺖﺃﺑﻮ ﻭﺍﻟﻘﻤﺮ ﻭﺍﻟﺸﻤﺲ ﻪﺇﺧﻮﺗ ﺍﻟﻜﻮﺍﻛﺐ ﻋﺸﺮ ﻛﻮﻛﺒﺎﹰ ﻓﻜﺎﻧﺖ ﺃﺣﺪ ﺴﻼﻡﺍﻟ
 ﺒﻪﺫﻟﻚ ﻟﻌ ﺗﺄﻭﻳﻞﹸ ﲑﻓﻴﺼ ﰲ ﺍﻵﺧﺮﺓ ﻟﻜﺂﺑﺔ ﻋﻨﻪ ﻐﻞﻣﺎ ﻫﻮ ﻣﺸﺘ ﻴﺖﻳﺮﻯ ﻟﻠﻤ. ﻪﻣﺃﹸ ﻣﻜﺎﻥﹶ ﻪﺧﺎﻟﺘ ﻓﺼﺎﺭﺕ ﺫﻟﻚ
 ﻪﻭﻣﻮﺿﻌ ﺅﻳﺎﺍﻟﺮ ﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﻜﻼﻡﹺ ﻋﻠﻰ ﳐﺎﺭﺝﹺ ﻭﻳﺪﻝﱡ. ﺎﺱﹺﺍﻟﻨ ﻣﻦ ﻩﺃﻭ ﻟﻨﻈﲑﹺ ﻪﺃﻭ ﻟﺸﻘﻴﻘ ﻤﻴﻪﺃﻭ ﻟﺴ ﻩﻣﻦ ﺑﻌﺪ
 ﻪﻟﻦ ﺗﻨﺎﻟﹶ ﻚﻓﺈﻧ ﻪﰲ ﻃﻠﺒﹺ ﻳﻘﺼﺮ ﻪﻭﻋﻠﻤ ﺫﻟﻚ ﲣﻠﻴﺺﹺ ﺇﱃ ﻳﺼﻞﹸ ﻦﻣ ﻭﻣﺎ ﺃﻗﻞﱠ ﻪﻣﻌﺮﻓﺘ ﺣﻖ ﺮﺍﻟﻌﺎﺑﹺ ﻪﻋﺮﻓﹶ ﺇﻥﹾ ﻪﻭﺻﻔﺘ
   .ﻬﹺﻢﻭﻋﻠﻤ ﻭﺍﳊﻜﻤﺎِﺀ ﺳﻞﹺﻭﺍﻟﺮ ِﺀﺍﻷﻧﺒﻴﺎ ﺇﻻﹼ ﻣﻦ ﺁﺛﺎﺭﹺ
ﺗﺄﺧﺬ ﺑﻪ  ﻭﺍﳊﻜﻤﺎُﺀ ﺳﻞﹸﻭﺍﻟﺮ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻷﻧﺒﻴﺎُﺀ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﱂ ﻳﺰﻝﹾ ﻭﻝﹸﺍّﻷ ﻫﻮ ﺍﻟﻌﻠﻢ ﺅﻳﺎﺍﻟﺮ ﻋﻠﻢ ﺃﻥﱠ ﺍﻋﻠﹶﻢﻭ :ﻞﹲﺼﻓﹶ ]62[
 ﻭﻻ ﺑﺎﻟﻴﻮﻡﹺ ﺑﺎِﷲ ﱂ ﻳﺆﻣﻦ ﺎﳊﺔﺍﻟﺼ ﺅﻳﺎﺑﺎﻟﺮ ﻕﻣﻦ ﱂ ﻳﺼﺪ :ﱯﻛﻤﺎ ﻗﺎﻝ ﺍﻟﻨ ﻩﻭﺷﺮ ﲞﲑﻩ ﻕﻭﺗﺼﺪ ،ﺑﻪ ﺗﻌﻤﻞﹸﻭ
ﻩ ﺇﱃ ﰲ ﻣﺴﲑﹺ ﻼﻡﺍﻟﺴ ﻋﻠﻴﻪ ﻳﻌﻘﻮﺏﻛﺎﻥ ﻣﺎ ﻳﺮﺍﻩ  ﻤﺎﻭﺇﻧ ﻩﻋﺒﺪ ﺏﺍﻟﺮ ﻪﺑﹺ ﻜﹶﻠﱢﻢﻳ ﻛﻼﻡ ﺎﳊﺔﹶﺍﻟﺼ ﺅﻳﺎﺍﻟﺮ ﻷﻥﹼ ؛ﺍﻵﺧﺮﹺ
ﺇﱃ  ﻪﺑﺪﺧﻮﻟ ﻳﺆﻣﻦ ﻪﺃﻧ ﻪﰲ ﻧﻮﻣ ﺗﻠﻚ ﻪﺳﻔﺮﺗ ﺭﺃﻯ ﰲ ﺇﻟﻴﻪ ﻪﻭﺻﻮﻟ ﺑﺼﲑﺍﹰ ﻗﺒﻞﹶ ﺪﻣﺎ ﺍﺭﺗ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺴﻼﻡ ﺑﻌﺪ ﻳﻮﺳﻒ






 ﺇﱃ ﺍﻷﺭﺽﹺ ﻣﻦ ﻣﺼﺮ ﻳﻮﺳﻒ ﻋﻈﺎﻡﻋﻤﺮﺍﻥ  ﺍﺑﻦ ﻰﻣﻮﺳ ﻤﻞﹶﺣ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻪﻣﻮﺗ ﺑﻌﺪ ﺳﺔﺍﳌﻘﺪ ﻣﻦ ﺍﻷﺭﺽﹺ ﺃﺧﺎﻩ
 ﻰﻨﻬﻭﺗ ﺆﻣﺮﺗ ﺍﻟﺴﻼﻡ ﻋﻠﻴﻬﻢ ﺍﻷﻧﺒﻴﺎُﺀ ﻭﻛﺎﻧﺖ. ﺃﺣﺪ ﻳﻌﻘﻮﺏ ﻳﺔﻣﻦ ﺫﺭ ﱂ ﻳﺒﻖ ﻰﺣﺘ ﻬﹺﻢﺑﺄﲨﻌ ﻘﻠﻮﺍﻭﻧ ﺳﺔﺍﳌﻘﺪ
ﲟﺎ  ﻭﻫﻲ ﺗﻨﺒﺌﻚ ﻛﺬﻟﻚ ﻭﻛﻴﻒ ﻻ ﺗﻜﻮﻥﹸ ﺅﻳﺎﺑﺎﻟﺮ ﺗﺼﺪﻕ ﺍﳌﻠﻮﻙ ﻛﺎﻧﺖ ﻭﻛﺬﻟﻚ ،ﻓﻴﻬﺎ ﺇﻟﻴﻬﻢ ﻮﺣﻰﻭﻳ ﺮﻭﺗﺒﺸّ
ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ  ﻏﻴﺐﹺ ﻋﻠﻢﹺ ﻋﻦ ﺍﷲ ﻟﻘﺼﺮﺕ ﻏﲑﹺ ﻋﻨﺪ ﻦﻣ ﺅﻳﺎﺍﻟﺮ ﻛﺎﻧﺖﻭﻟﻮ  ﺃﺣﺪ ﻪﻏﻴﺒﹺ ﻋﻠﻰ ﻋﻠﻢﹺ ﻭﱂ ﻳﻄﻠﻊ ﻛﺎﺋﻦ ﻫﻮ
 ﺇﻻﹼ ﻣﺎ ﻛﺎﻧﺖ ﺷﻲٍﺀ ﺑﻜﻞﱢ ﺅﻳﺎﰲ ﺍﻟﺮ ﺜﻞﹸﻗﺪ ﻳﺘﻤ ﺍﻟﺸﻴﻄﺎﻥﹸ .ﻪﻭﺭﺳﻠﹸ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﻭﺃﺣﺒﺎﺅﻩ ﻓﻴﻬﺎ ﺃﻭﻟﻴﺎُﺀ ﺍﺭﺗﺎﺏﻓﻴﻬﺎ ﻭ
 ﺍﻟﻌﺎﻡ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻓﻴﻪ ﺍﳌﻄﺮ ﻭﺍﻟﺴﺤﺎﺏ ﰲ ﺍﻟﺴﻤﺎِﺀ ﺍﳌﻌﺮﻭﻓﺔﹸ ﺠﻮﻡﻭﺍﻟﻨ ﺳﻞﹸﻭﺍﻟﺮ ﻭﺍﻷﻧﺒﻴﺎُﺀ ﺩﻭﻧﻪ ﻭﺍﳌﻼﺋﻜﺔﹸ ﺍﻟﺴﻤﺎُﺀ
 ﻪﻭﻟﻜﻨ ،ﻛﻤﺎ ﺭﺃﻳﺖ ﻪﺃﻧ ﻣﺎ ﻳﻌﺮﻑ ﻭﻟﺌﻦ ﻳﺄﺗﻴﻚ ﻣﻦ ﻗﺒﻞﹺ ﻪ،ﺑﹺ ﺜﻞﻭﻻ ﻳﺘﻤ ﻣﻦ ﺍﻟﺸﻴﻄﺎﻥ ﰲ ﺭﺅﻳﺎﻩ ﻻ ﻳﻐﺘﺮ. ﻟﻠﺨﻠﻖﹺ
 ﻣﻦ ﺍﳌﻼﺋﻜﺔ ﻠﹶﻚﻫﺬﺍ ﻣ ﻚﺭﺑ ﻫﺬﺍ ﻭﻳﻘﻮﻝ ﻟﻚ ﻪﺑﹺ ﻭﻳﻔﺘﻨﻚ ﻪﺑﹺ ﻐﺮﻙﻓﻴ ﻩﺃﻭ ﻏﲑﹺ ﻚﻣﻦ ﻣﻌﺎﺭﻓ ﺎﺱﹺﺍﻟﻨ ﺑﻌﺾ ﻪﺒﻳﺘﺸ
 ﺬﹾﻭﺧ ﻪﻛﻠﱠ ﺫﻟﻚ ﻓﺎﻋﺮﻑ ﻐﺮﻙﻭﻳ ﻚﺫﻟﻚ ﻟﻴﻔﺘﻨ ﻭﺃﺷﺒﺎﻩ ﻭﻫﺬﺍ ﺍﻟﻘﺮﺁﻥﹸ ﻭﻫﺬﺍ ﺍﻹﳒﻴﻞﹸ ﻭﻫﺬﻩ ﺍﻟﺘﻮﺍﺭﺓﹸ ﱯﺍﻟﻨ ﻫﺬﺍ ﻷﻥﱠ
   .ﻣﻨﻬﺎ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﻟﻚ ﻭﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻣﻮﺍﻓﻘﺎﹰ ﺍﻷﻣﺜﺎﻝﹶ ﻛﻤﺎ ﺭﺃﻳﺖ ﻪﺃﻧ ﲑﹺﻙﺿﻤ ﺑﺼﺪﻕﹺ ﻣﺎ ﺻﺪﻕ ﻪﻣﻨ
 ﻳﺔﹰﻗﻮ ﺻﺎﺩﻗﺔﹰ ﺍﻷﻭﺍﻥ ﰲ ﺫﻟﻚ ﺜﹸﻤﺎﺭﹺﻫﺎﻟ ﻬﺎﲪﻠﹸ ﻬﺎﻭﻣﻨﺎﻓﻌ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹸ ﻤﺎﻭﺇﻧ ﻑ ﺍﻷﺯﻣﻨﺔﹶﺍﻋﺮﹺﻭ :ﻞﹲﺼﻓﹶ ]72[
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ﺫﻟﻚ  ﻋﻨﺪ ﺅﻳﺎﺍﻟﺮ ﻓﺈﻥﱠ ﺛﹸﻤﺮﻫﺎ ﻭﺫﻫﺐ ﻬﺎﻭﺭﻗﹸ ﻭﺇﺫﺍ ﺳﻘﻂﹶ ﻮﺓﻣﻦ ﺍﻟﻘ ﻟﻚ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺃﺿﻌﻒ ﻭﺩﻭﻥﹶ ﺫﻟﻚ ﻋﻨﺪ
 ﴿ ﻭﻗﺎﻝ( ۴۶ﻳﻮﻧﺲ ) ﴾ ﺍﻵﺧﺮﺓ ﻭﻓﻲ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﺍﳊﻴﺎﺓ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺒﺸﺮﻯ ﳍﹸﻢ ﴿ﺗﻌﺎﱃ ﺍُﷲ ﻭﻗﺪ ﻗﺎﻝﹶ. ﺃﻛﺜﺮ ﻭﺍﻷﺣﻼﻡ ﺃﺿﻌﻒ
 ِﷲ ﻭﺍﳊﻤﺪ ﻪﰲ ﻣﻨﺎﻣ ﺎﻩﻪ ﺇﻳﻛﻼﻣ ﻳﻌﲏ (۱۵ﺍﻟﺸﻮﺭﻯ) ﴾ﺣﺠﺎﺏﹴ ﻭﺭﺍﺀ ﻣﻦ ﺃﹶﻭ ﻭﺣﻴﺎﹰ ﺇﹺﻟﱠﺎ ﺍﻟﻠﱠﻪ ﻳﻜﹶﻠﱢﻤﻪ ﺃﹶﻥ ﻟﺒﺸﺮﹴ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻭﻣﺎ
 .ﳌﺎ ﻳﺮﻳﺪ ﻌﺎﻝﹺﺍﻟﻔﹶ ،ﻋﻠﻴﻬﻢ ﺍﻟﻘﺎﺩﺭﹺ ﻪﳋﻠﻘ ﺍﻟﻘﺎﻫﺮﹺ
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 ]selobmys sed noitatérpretni’L[
 ﻬﹺﻢﻭﻣﻌﺎﻣﻠﺘ ﻬﹺﻢﻭﻛﻼﻣ ﺍﻷﻣﻮﺍﺕﰲ ﺭﺅﻳﺔ  - ﻝﹸﺍﻷﻭ ﺍﻟﺒﺎﺏ]1[ 
ﻋﻠﻰ  ﺃﻭ ﲪﻞﹲ ﺃﻭ ﻛﻔﻦ ﻏﺴﻞﹲ ﻪﻭﻫﻴﺌﺘ ﻧﺎﺱﹴ ﻭﲨﻊ ﻭﺻﺮﺍﺥ ﺑﻜﺎٌﺀ ﻪﻭﳌﻮﺗ ﻟﻪ ﺃﻧﻪ ﻗﺪ ﻣﺎﺕ ﺋﻲﺭﺃﻯ ﺃﻭ ﺭ ﻓﻤﻦ 
 ﻦﺃﻭ ﻳﻜﻔﱠ ﻳﻐﺴﻞﹸﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻛﺎﻥ  ﻓﺈﻥﱠ ،ﺃﺑﺪﺍﹰ ﻭﻻﻳﺼﻠﺢ ﻪﺩﻳﻨﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻓﺴﺎﺩ ﻣﻦ ﳝﻮﺕ ﺟﻬﺎﺯ ﻪﺃﻭ ﺷﺒﻬ ﺃﻭ ﺩﻓﻦ ﺳﺮﻳﺮﹴ
ﻣﻦ  ﻭﻣﺎ ﻧﻘﺺ ﻳﺪﻓﻦ ﺃﻥﹾ ﺎﻓﻴﻪ ﺇﻟﱠ ﻻ ﻳﻌﻄﺐ ﻧﻪﺇﻻﹼ ﺃ ﻪﺩﻳﻨﹺ ﻓﺴﺎﺩ ﻪﻳﻔﻮﺗ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥﱠ ﺰ،ﺃﻭ ﳚﻬ ﻋﻠﻴﻪ ﻰﺃﻭ ﻳﺼﻠﹼ ﻞﺃﻭ ﳛﻤ
ﺍﻟﺮﺟﺎﻝ  ﻋﻠﻰ ﺃﻋﻨﺎﻕﹺ ﻋﻠﻰ ﺳﺮﻳﺮﹴ ﻤﻞﹶﻭﺣ ﻣﺎﺕ ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪﺑﺪﺍﹰﺃ ﻪﺩﻳﻨﹺ ﻟﻪ ﰲ ﺻﻼﺡﹺ ﻓﻬﻮ ﺧﲑ ﺍﳌﻴﺖ، ﺟﻬﺎﺯﹺ
 ﺒﹺﻊﻣﻦ ﺗ ﺪﺭﹺﺑﻘﹶ ﻪﰲ ﺳﻠﻄﺎﻧﹺ ﻪﺃﺗﺒﺎﻋ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﻬﻢﺃﻋﻨﺎﻗﹶ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝ ﻭﻳﺮﻛﺐ ﻭﻳﻘﻬﺮ ﻪﺩﻳﻨ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﻭﻳﻔﺴﺪ ﺼﻴﺐﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳ
 ﺮﺍﺥﹺﻭﺍﻟﺼ ﺍﻟﺒﻜﺎِﺀﻣﻦ  ﻮﺍﺕﺍﻷﻣ ﺔﹸﻟﻪ ﻫﻴﺌﹶ ﺮﻭﱂ ﻳ ﻣﺎﺕ ﺃﻧﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﻳﺪﻓﻦ ﻣﺎ ﱂﹾ ﻪﺩﻳﻨﹺ ﺻﻼﺡ ﻟﻪ ﺮﺟﻰﻭﻳ ﻨﺎﺯﺗﻪﺟﹺ
 ﺃﻧﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ . ﺫﻟﻚ ﻪﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒ ﺃﻭ ﺃﺳﻄﻮﺍﻧﺔﹲ ﻓﻴﻪ ﺧﺸﺒﺔﹲ ﻭﻳﻨﻜﺴﺮ ﻣﻦ ﻣﱰﻟﺘﻪ ﺑﻴﺖ ﻟﻚ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻨﻬﺪﻡ ﻓﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ
ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﻨﻬﺪﻡ ﻣﻦ  ﺈﻥﹼﺫﻟﻚ، ﻓ ﻭﻻ ﻏﲑ ﺴﻼﹰﻭﻻ ﺭﺃﻯ ﻛﻔﻨﺎﹰ ﻭﻻ ﻏﹸ ﻳﺘﺒﻌﻪ ﺃﺣﺪ ﻭﱂ ﻋﻠﻴﻪ ﺒﻚﱂ ﻳ ﻋﻠﻰ ﺍﳊﺎﻝﹺ ﻓﻦﺩ
 ٨٤٢]__________[ ﻭﻳﻨﻜﺴﺮ ﻻ ﺩﺍﺭﻩ
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ﻗﱪﺍﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺒﲏ ﺩﺍﺭﺍﹰ  ﺃﻭ ﻟﻐﲑﻩ ﻟﻨﻔﺴﻪ ﺮﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﺣﺘﻔ ﻓﺈﻥﹾ ،( ٩٦١ﻋﻤﺮﺍﻥ ﺁﻝ )  ﴾ﻳﺮﺯﻗﹸﻮﻥﹶ ﺭﺑﻬﹺﻢ ﻋﻨﺪ ﺃﹶﺣﻴﺎٌﺀ ﴿ﻭﺗﻌﺎﱃ
 ﻪﻭﻳﺼﻴﺒ ﻦﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺴﺠ ﳝﻮﺕ ﺃﻥﹾ ﻏﲑﹺ ﻣﻦ ﰲ ﻗﱪﹴ ﻓﻦﺩ ﻪﺃﻭ ﳝﻮﺕ ﺎ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﺃﻭ ﰲ ﻣﺪﻳﻨﺔ ﺍﳌﺪﻳﻨﺔ ﰲ ﺗﻠﻚ
 ﺪﻓﹶﻦﻳ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻩﺫﻟﻚ ﻗﱪ ﻥﱠﻓﺈ ﻭﺍﻟﺮﻗﺒﺎِﺀ ﻓﻘﺎِﺀﻭﺍﻟﺮ ﻭﺍﻷﺭﺽﹺ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﳎﻬﻮﻝﹺ ﰲ ﺳﺠﻦﹴ ﺠﹺﻦﺳ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ  ،ﺿﻴﻖ
 ﻧﻴﺎﺍﻟﺪ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻣﻦ ﻋﺮﻭﺽﹺ ﺃﻋﻄﺎﻩ ﺍﳌﻴﺖ ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠﻧﻴﺎﺍﻟﺪ ﻣﻦ ﻋﻤﻮﻡﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻦﹺ،ﰲ ﺍﻟﺴﺠ ﺮﹺﻕﻋ ﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ،ﻓﻴﻪ
 ﺔﹰﺃﻭ ﻭﺻﻴ ﺔﹰﻠﻤﺎﹰ ﺃﻭ ﻋﻄﻴﻛﻼﻣﺎﹰ ﺃﻭ ﻋ ، ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻥ ﺫﻟﻚﻳﺮﺟﻮﻩ ﱂ ﻳﻜﻦ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﻣﻦ ﻧﻴﺎﻣﻦ ﻋﺮﻭﺽ ﺍﻟﺪ ﺃﺻﺎﺑﻪ ﺧﲑ
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ﻳﺮﺍﻩ ﻣﻦ  ﺑﺎﻃﻞﹴ ﻭﻛﻞﱡ ،ﻋﻦ ﺍﻟﺒﺎﻃﻞﹺ ﻗﺪ ﺍﺷﺘﻐﻞﹶ ﰲ ﺩﺍﺭ ﺣﻖ ﺍﳌﻴﺖ ﻷﻥﱠ ﺫﻟﻚ ﺪﺭﹺﺑﻘﹶ ﻪﺻﻼﺣﺎﹰ ﰲ ﺩﻳﻨﹺ ﺼﻴﺐﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ
 ﻭﺇﻥﹾ ﺎﹰﻭﻧﻘﺼ ﻪﰲ ﻣﺎﻟ ﺮﺍﹰﺿ ﺼﻴﺐﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳ ﺏﺸﺮﻭﻳ ﺆﻛﻞﹸﺷﻴﺌﺎﹰ ﳑﺎ ﻳ ﺍﳌﻴﺖ ﺃﻋﻄﻰﺃﻧﻪ  ﻓﻠﻴﺲ ﺑﺮﺅﻳﺎ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺍﳌﻴﺖ
 ﻳﻠﺤﻖﻭ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳝﻮﺕ ،ﺫﻟﻚ ﻪﺑﺈﺭﺍﺩﺗ ﺍﳌﻴﺖ ﻟﺒﺲ ﻰﺣﺘ ﺰﻋﻬﺎﻧ ﻭﻛﺎﻥﹶ ﻬﺎﻻﺑﺴ ﺍﳊﻲﻭﻛﺎﻥ  ،ﻛﺴﻮﺓﹰ ﻛﺎﻥ ﻣﺎ ﺃﻋﻄﺎﻩ
 ﺔﻫﻴﺌ ﻋﻠﻰ ﻏﲑﹺ ﻤﻞﹶﺣ ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪﺍﳊﻲ ﳌﻮﺕ ﻞﹸﺫﻟﻚ ﺃﻋﺠ ﻓﺈﻥﱠ ،ﻟﺒﺲ ﻣﺎ ﺃﻋﻄﺎﻩ ﺍﳌﻴﺖ ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠﺎﳌﻴﺖﺑ
 ﺘﺎﹰﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﻣﻴ. ﻩﺧﲑ ﻭﻳﻨﺎﻝﹸ ﺫﺍ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﻳﺘﺒﻊﺍﳉﻨﺎﺋﺰ ﻓﺈﹺﻧﻪ  ﺔﻋﻠﻰ ﻫﻴﺌ ﻪﲪﻠﹶ، ﻓﺈﻥﹾ ﺮﺍﻣﺎﹰﻣﺎﻻﹰ ﺣ ﺃﺻﺎﺏ ﺍﳉﻨﺎﺋﺰﹺ
ﻭﺭﺁﻩ ﻗﺎﺻﺪﺍﹰ، ﻭﺭﺁﻩ ﻣﺴﺘﺒﺸﺮﺍﹰ  ﻤﻪﻭﻛﻠﱠ ﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﱂ ﳝﺴﺍﳊﻲ ﻴﺎﺓﺣ ﻃﻮﻝﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻩﰲ ﺟﺴﺪ ﻪﺃﻭﺧﺎﻟﻄﹶ ٩٤٢[ﻧﻔﹶﻪﻋﺎ]
ﻣﻦ  ﻪﻟﻌﻘﺒﹺ ﺃﻭ ﺻﻼﺡﹴ ﺃﻭ ﺩﻋﺎٍﺀ ﺃﻭ ﺻﻼﺓ ﺻﺪﻗﺔ ﻗﺪ ﻭﺻﻠﺖ ﺇﻟﻴﻪ ﻣﺜﻞﹶ ﺍﳊﻲﻣﻦ  ﻪﻳﺼﻠﹸ
 ٠٥٢  ]__________[ﻩﺑﻌﺪ
  ]a11.loF[
 ﻭﻳﻔﺴﺪ ﺑﻌﻴﺪﺍﹰ ﺳﻔﺮﺍﹰ ﺮﺴﺎﻓﺍﳌﻮﺗﻰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳ ﻊﻣ ﱂ ﻳﺰﻝﹾ ﺖﻣﻴ ﺄﻧﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﻛﺍَﷲ ﺘﻖﻓﻠﻴ ﺻﻴﺘﻪﻟﻪ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﺃﻭ ﰲ ﻭ
ﻓﺈﻥﹾ  ﻪ،ﰲ ﺩﻳﻨﹺ ﻓﻴﻪ ﻓﺴﺎﺩ ﺎﹰﻭﻫﻮ ﺃﻳﻀ ﺎﺩﻓﺴ ﻬﹺﻢﰲ ﺩﻳﻨﹺ ﻗﻮﻣﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳜﺎﻟﻂﹸ ﺍﳌﻮﺗﻰ ﻭﻫﻮ ﺣﻲ ﻊﻣ ﺃﻧﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﻪﺩﻳﻨ
 ﺆﻭﻝﹲﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺴ ﻪﻣﺎ ﻫﻮ ﻓﻴﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﺍﺷﺘﻜﻰ ﺭﺃﺳ ﻐﻞﹸﺷ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥﱠ ﻪﻭﺟﺴﻤ ﻪﰲ ﺣﺎﻟﺘ ﻴﺮﺍﹰﺃﻭ ﻣﺘﻐ ﻣﺸﻐﻮﻻﹰ ﺍﳌﻴﺖﺭﺃﻯ 
، ﻭﳓﻮ ﺫﻟﻚ ﻓﻴﻪ ﻪﺃﻣﺎﻧﺘ ﻀﻴﻊﻓﹶ ﻋﻠﻰ ﺃﻣﺮﹴ ﻪﺃﻭ ﻣﻦ ﺍﺋﺘﻤﻨ ﻟﺪﺗﻪﻭﻭﺍ ﺷﺒﻪ ﻭﺍﻟﺪﻩ ﻪﻧﻔِﺴ ﰲ ﺃﻣﻮﺭﹺ ﻛﺎﻥ ﻣﻨﻪ ﻋﻦ ﺗﻘﺼﲑﹴ
ﺃﻭ  ﻪﻋﻦ ﺇﻣﺮﺍﺗ ﻣﺴﺌﻮﻝﹲ ﺟﻨﺒﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻰ، ﻓﺈﻥﹾ ﺍﺷﺘﻜﻪﺃﻭ ﺷﺮﻳﻜ ﺃﺧﺘﻪﺃﻭ  ﺃﺧﻴﻪ ﺃﻣﺮﹺﻋﻦ  ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺴﺌﻮﻝﹲ ﺪﻩﻓﺈﻥﹾ ﺍﺷﺘﻜﻰ ﻳ
 ﺃﻣﺮﹺﻋﻦ  ﻣﺴﺌﻮﻝﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺨﺬﹶﻩﺍﺷﺘﻜﻰ ﻓﹶ ﺇﻥﹾﻭ ﻪﺃﻭ ﻣﺎﻟ ﻩﻋﻦ ﻭﻟﺪ ﻣﺴﺌﻮﻝﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﺍﺷﺘﻜﻰ ﺑﻄﻨﺴﺎِﺀﻣﻦ ﺍﻟﻨ ﻫﺎﻏﲑﹺ
 ﺘﺎﹰ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﻣﻴﺃﺣﺪ ﻟﻪ ﺍﳌﻴﺖ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﺃﻥﹾ ﺎﺇﻟﱠ ﳚﺮﻱ ﻫﺬﺍ ﺍﺮﻯ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺫﻟﻚ ﻭﻛﻞﱡ ﻪﻭﻋﺸﲑﺗ ﺃﺗﻪﺍﻣﺮ
 ﺃﻭ ﳝﻮﺕ ﺮﺽﻋ ﻬﹺﻢﻟﺒﻌﻀ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﻪﺃﻫﻠ ﺑﻌﺾ ﻳﻔﺮﺡ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺑﻜﺎٌﺀ ﻪﳌﻮﺗ ﻭﻛﺎﻥﹶ ﺔﹰﺛﺎﻧﻴ ﺔﹰﻣﻮﺗ ﻗﺪ ﻣﺎﺕ ﺃﻧﻪ ﻣﻌﺮﻭﻓﺎﹰ
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 ﻻ ﻳﺮﺍﻩ ﺚﹸﻣﻦ ﺣﻴ ﻯﻧﺎﺩ ﺘﺎﹰﻓﺈﻥﹼ ﺭﺃﻯ ﻣﻴ ﺘﺄﻭﻳﻞﹺﰲ ﺍﻟﱠ ﻪﺃﺻﻠﹸ ﳑﺎ ﻳﻜﺮﻩ ﻭﻧﻮﺍﺡ ﺻﺮﺍﺥ ﻪﻛﺎﻥ ﳌﻮﺗ ﺇﻥﹾ ﻪﻣﻦ ﻋﻘﺒﹺ ﺇﻧﺴﺎﻥﹲ
ﻣﻌﻠﻮﻡ ﻓﺈﹺﻧﻪ  ﰲ ﻭﻗﺖ ﺑﻪ ﻋﻦ ﻗﺮﻳﺐﹴ ﻻﺣﻖ ﺃﻧﻪ ﳋﱪﻩ ﺘﺎﻣﻴ ﻳﺘﺒﻊ ﺎﹰﻓﺈﻥﹼ ﺭﺃﻯ ﺣﻴ ﺎﳌﻴﺖﻭﳛﻠﻖ ﺑ ﳝﻮﺕ ﺍﳊﻲ ﻓﺈﻥﱠ
 ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠﻻ ﻳﻜﺬﺏ ﺍﳌﻴﺖ ﻷﻥﱠ ﻟﻪ ﰲ ﺍﻟﻜﻼﻡﹺ ﻋﺮﺽ ﺇﻥ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺃﺧﱪﻛﻤﺎ  ﻪﻳﻠﺤﻘﹸ
 ١٥٢[ ]__________ﻣﻴﺘﺎﹰ
  ]b11.loF[
ﻓﺈﻥﹼ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ  ﺃﻭ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻪﰲ ﺩﻳﻨﹺ ﻭﻓﺎﺗﻪ ﻗﺒﻞﹶ ﺍﳌﻴﺖﻋﻠﻴﻪ  ﲟﺎ ﻛﺎﻥﹶ ﻣﻘﺘﺪ ﺍﳊﻲ ﻓﺈﻥﱠ ﻋﻨﻪ ﻳﻘﻔﻮ ﺃﺛﺮﻩ ﻭﻻ ﳜﺮﺝ ﺍﳊﻲ
 ﺍﳌﻨﻜﻮﺡ ﺍﳌﻴﺖﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ  ﺇﱃ ﻋﻘﺒﻪ ﻳﺼﻞﹸ ﻣﻦ ﺍﻟﻔﺎﻋﻞ ﺧﲑﺍﹰ ﻳﺼﻴﺐ ﺍﳌﻔﻌﻮﻝﹶ ﻓﺈﻥﱠ ﻣﻌﺮﻭﻓﺎﹰ ﻣﻴﺘﺎﹰ ﻳﻨﻜﺢ
ﻓﺈﻥﹼ ﺭﺃﻯ  ٍﺀ،ﺃﻭ ﺩﻋﺎ ﺔﻳﺼﻠﻪ ﺑﺼﺪﻗ ﺈﹺﻧﻪﻣﻦ ﺍﳌﻮﺗﻰ ﻓ ٢٥٢[ﺫﺍﺣﻮﻩ] ﻳﻨﻜﺢ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥﹼ ﺭﺃﻯ  ﻩﺑﻌﺪﻭ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻈﻔﺮ ﳎﻬﻮﻻﹰ
 ﻪﻓﺈﻥﹼ ﻧﻮﻣ ﻧﺎﺋﻤﺎﹰ ﺍﳌﻴﺖﻓﺈﻥﹼ ﺭﺃﻯ  ،ﺫﻟﻚ ﺃﻭ ﻏﲑﹺ ﻢﹴﺃﻭ ﻋﻠ ﻣﻦ ﻣﺎﻝﹴ ﺧﲑ ﻒﺇﻟﻴﻪ ﳑﺎ ﺧﻠﱠ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻞﹸ ﻪﻳﻨﻜﺤ ﺍﳌﻴﺖ ﺃﻥﱠ
 ﺍﻟﻨﻜﺎﺡﹺ ﻯﻓﺈﹺﻧﻪ ﳚﺮﻱ ﳎﺮ ﺓﻣﻦ ﺷﻬﻮ ﺒﻠﹸﺔﹸﺍﻟﻘﹸ ﻭﻛﺎﻧﺖ ﺃﻭ ﳎﻬﻮﻻﹰ ﻣﻌﺮﻭﻓﺎﹰ ﺘﺎﹰﻣﻴ ﺒﻞﹶﻗﹶ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥﹼ ﺭﺃﻯ  ﺧﺮﺓ،ﰲ ﺍﻵ ﺔﹲﺭﺍﺣ
 ﻘﹾﺒﻠﹸﻪﻭﻳ ،ﻭﺧﲑﹴ ﺔﺑﺼﻠ ﺍﻟﻔﺎﻋﻞﹶ ﺑﻪ ﻳﺼﻞﹸ ﺍﳌﻔﻌﻮﻝﹶ ﻓﺈﻥﱠ ٣٥٢]_____[ﻓﺈﻥﹾ  ،ﻣﱰﻟﺘﻬﺎ ﻭﻣﻮﺿﻌﻬﺎ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻞﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳ
 ﺍِﷲ ﺈﺫﻥﺫﻟﻚ ﺑ ﺃﻭ ﻏﲑﹴ ﻋﻠﻢﹴ ﺃﻭ ﻣﻦ ﻣﺎﻝﹴ ﻠﱠﻒﳑﺎ ﺧ ﺇﻟﻴﻪ ﻣﻨﻪ ﺧﲑﺍﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻞﹸ ﻣﻴﺖ ﻪﺃﻧﻪ ﻗﺪ ﻗﺒﻠﹶ ﺭﺃﻯ ﺇﻥﻭ ،ﻣﻨﻪ
  .ﺗﻌﺎﱃ
 ﺍﳊﻴﻄﺎﻥﻭ ﻭﺍﻷﺑﻮﺍﺏﹺ ﻭﺍﳌﺴﺎﻛﻦﹺ ِﺀﻭﺍﻟﺒﻨﺎ ﺍﻷﺭﺽﹺ ﰲ ﺭﺅﻳﺔ - ﺎﱐﺍﻟﺜﱠ ﺍﻟﺒﺎﺏ]2[ 
 ﻬﺎﻓﻀﻠﹶ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﳍﺎﻭﺃﻭ ﻫﺎﺁﺧﺮ ﺍﻟﺮﺟﻞﹸ ﻣﺎ ﻳﺒﺼﺮ ﺪﺭﻭﻫﻲ ﻗﹶ ﺔﹰﻣﻌﺮﻭﻓ ٤٥٢[ ]_____ ﻣﻠﻚ ﺃﻧﻪﻭﻣﻦ ﺭﺃﻯ  
 ﺍﻷﺭﺽﹺ ﺭﹺﺩﻧﻴﺎ ﺑﻘﺪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻔﹶﺔﻫﺬﻩ ﺍﻟﺼ ﻛﺎﻧﺖ ﻋﻠﻰ ﻏﲑﹺ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺽ،ﺗﻠﻚ ﺍﻷ ﻪﺑﻴﻌ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺴﺎِﺀﻋﻠﻰ ﺍﻟﻨ
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ﻛﺎﻥ  ﻪﰲ ﻣﻨﺎﻣ ﺫﻟﻚ ﺭﺃﻯﻓﺈﻥ  ،ﺑﺎﷲ ﳝﺎﻥﹸﺍﻹ ﺓﹶﺍﳋﻀﺮ ﻓﺈﻥﱠ ﺔﳎﻬﻮﻟ ﻀﺮﺓﺧ ﻓﺈﻥﹼ ﻛﺎﻥ ﻓﻴﻬﺎ ﻧﺒﺎﺕ ﻬﺎ،ﻭﺳﻌﺘ
 ٥٥٢[  ]__________ﻣﻌﺮﻭﻓﺎﹰ ﺍﻟﻨﺒﺎﺕ ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻥ ﺫﻟﻚ ،ﺩﻳﻦﹺ ﺻﺎﺣﺐ
  ]a21.loF[
 ﻯﺤﺎﺭﺷﺒﻪ ﺍﻟﺼ ﺔﻭﺍﺳﻌ ﺃﺭﺽﹴﰲ  ﺃﻧﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ  ،ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻭﲢﻄﻴﻢ ﻪﺣﺎﻟ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻓﻀﻞﹸ ﺑﻨﻴﺎﻧﺎﹰ ﻋﻠﻰ ﺗﻠﻚ ﺍﻻﺭﺽﹺ ﻳﺒﲏ ﻪﺇﻧ
 ﺍﳌﺎﻝﹺ ﻣﻦ ﺼﻴﺐﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺄﻛﻠﹸﻬﺎﺃﻭ ﻳ ﺃﺭﺿﺎﹰ، ﺤﺘﻔﺮﻳ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥﹼ ﺭﺃﻯ  ،ﻋﺎﺟﻼﹰ ﺳﻔﺮﺍﹰ ﻻ ﻳﻌﺮﻓﻬﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺴﺎﻓﺮ ﺔﻣﺴﺘﻮﻳ
ﺫﻟﻚ  ﻓﺈﻥﱠ ﰲ ﺍﻷﺭﺽﹺ ﻳﻐﻴﺐ ﺃﹶﻧﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﻜﺮﹴﲟ ﻣﻦ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻣﻦ ﺍﳌﺎﻝﹺ ﻧﻴﺎﻟﹸﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻩﺍﺣﺘﻔﺎﺭ ﺎﻣﻨﻬﺎ ﻭﺃﻣ ﻔﺮﺣ ﺎﻣ ﺑﻘﺪﺭﹺ
 ﻪﻭﻋﻤﻘ ﺍﳊﻔﺮﹺ ﻣﺒﻠﻎﹺ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﰲ ﺃﻣﺮﹴ ﻜﹼﻦﻳﺘﻤ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻟﻴﺲ ﻓﻴﻬﺎ ﻣﻨﻔﺬﹲ ﻓﺈﻥﹼ ﺗﻐﻴﺐ ﰲ ﺣﻔﺮﹴ ﻧﻴﺎﻫﻮ ﰲ ﻃﻠﺐ ﺍﻟﺪ ﻣﻮﺗﻪ
ﻟﻮ ﺭﺃﻯ  ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺃﻭ ﰲ ﺳﻔﺮﻩ ﰲ ﻣﱰﻟﻪ ﻪ ﻟﺼﻮﺹﺃﻥ ﻳﺼﻴﺒ ﺍﻟﺸﺮﺏﻛﺎﻥ ﺩﺧﻮﻟﻪ ﺫﻟﻚ  ﻤﺎﻭﺭﺑ ﻪﻭﺳﻬﻮﻟﺘ ﻪﻭﺿﻴﻘ
ﻓﻴﻪ ﺃﻭ  ﻓﺈﻥﹼ ﻛﺎﻥ ﻫﻮ ﺍﻟﺪﺍﺧﻞﹶ ﻣﻨﻪ ﺏﻓﻴﻪ ﺃﻭ ﺷﺮﹺ ﺩﺧﻞﹶ ﻪﲟﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﺍﹰﻣﻜﺮ ﳝﻜﺮ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﻭ ﻗﻨﺎﺓﹰ ﺑﺌﺮﺍﹰ ﳛﺘﻔﺮ ﺃﻧﻪ
ﻟﻪ  ﺔﹲﺫﻟﻚ ﻣﻌﻴﺸ ﳚﺮﻱ ﺃﻭ ﺭﺍﻛﺪ ﻓﺈﻥﱠ ﺀﺣﻔﺮ ﻣﺎ ﻓﻴﻬﺎﻏﲑﻩ، ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻥ  ﺩﻭﻥﹶ ﻪﻋﻠﻰ ﻧﻔِﺴ ﻣﻜﺮﻩ ﺭﺟﻊ ﺍﻟﺸﺎﺭﺏ
  .ﻭﻟﻪ ﺎﺱﺍﻟﻨ ﳉﻤﻴﻊﻓﻬﻲ  ﻩﻟﻐﲑﹺ ﺮﻫﺎﺣﻔﹶ ﻭﺇﻥﹾ ﻪﻟﻨﻔِﺴ ﻔﺮﻫﺎﻛﺎﻥ ﺣ ﺇﻥ ﻭﺧﲑ
 ﻪﺃﻭ ﺑﻴﺘ ﻩﺭﺃﻯ ﺩﺍﺭ ﺇﻥﹾﻭ ﻣﺎ ﺭﺃﻯ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﺪﺭﹺﺑﻘﹶ ﻋﺎﻣﺔﹰﺃﻭ  ﺔﹰﺧﺎﺻ ﺩﻳﻨﺎﹰ ﺃﻓﺎﺩﻩ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺤﺪﺙﹸﺍﳌﹸ ُﺀﺍﻟﺒﻨﺎ ﺎﻭﺃﻣ :ﻞﹲﺼﻓﹶ ]I[
 ﻟﺔﺃﻭ ﳎﻬﻮ ﻣﻌﺮﻭﻓﺔ ﺿﻊﹴﺍﰲ ﻣﻮ ﻓﺘﺤﺖ ﺑﺎﺃﺑﻮﺍﹰ ﺃﻥﱠﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ  ﻌﺔﹲﻓﺈﻥﹼ ﺫﻟﻚ ﺳ ﻓﻮﻕ ﺍﳌﻌﺮﻭﻑ ﺴﻊﺍﺗ
ﺇﱃ  ﻣﻨﻪ ﻋﺎﺟﻼﹰ ﻣﺎ ﻳﻨﺎﻟﻪ ﻣﻦ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﳜﺮﺝ ﻓﺈﻥﱠ ﺮﻳﻖﺇﱃ ﺍﻟﻄﱠ ﺍﻷﺑﻮﺍﺏ ﻟﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻧﺖ ﻔﺘﺢﺩﻧﻴﺎﻩ ﺗ ﺃﺑﻮﺍﺏ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ
 ٦٥٢[  ]______ﻣﺎ ﻓﺈﻥﱠ ﺍﺭﹺﺍﻟﺪ ﺇﱃ ﺩﺍﺧﻞﹺ ﺤﺔﹰﻣﻔﺘ ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ،ﻪﻳﺴﺘﺤﻘﱠ ﺃﻭ ﱂﹾ ﺫﻟﻚ ﺍﺳﺘﺤﻖ ﻦﳑ ﺔﺍﻟﻌﺎﻣ
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 ﺍﻟﺒﻴﺖ ﻢﹺﻴﰲ ﻗﹶ ﻣﺼﻴﺒﺔﹲ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥﱠ ﻭﺍﻧﻜﺴﺮ ﻗﺪ ﺍﺣﺘﺮﻕ ﺍﺭﹺﺍﻟﺪ ﺇﱃ ﺧﺎﺭﺝﹺ ﻩﺩﺍﺭﹺ ﺑﺎﺏ ﺭﺃﻯ، ﻓﺈﻥﹾ ﻭﺃﻭﺳﻊ ﺃﻛﺜﺮ ﻛﺎﻥﹶ
ﰲ  ﻣﺼﻴﺒﺔﹲ ﺃﻳﻀﺎﹰﺫﻟﻚ  ﺍﻟﺰﻣﺎﻥﹸﺑﻪ  ﻭﻻ ﻳﺪﺭﻱ ﻣﺎ ﻓﻌﻞﹶ ،ﻭﺫﻫﺐ ﺍﻧﻘﻠﻊ ﺃﻧﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺇﺫﻥ ﺑﻐﲑ ﻋﻠﻴﻬﻢ ﻗﻮﻡ ﻭﻳﺪﺧﻞﹸ
 ﻉﺰﹺ، ﻓﺈﻥﹾ ﻧﺍﻟﺒﻴﺖ ﻢﹺﻴﰲ ﻗﹶ ﺃﻳﻀﺎﹰﻛﺎﻥ ﺫﻟﻚ  ﺁﺧﺮ ﺇﱃ ﺟﺎﻧﺐﹴ ﻌﻪ ﻭﻭﺿﻊﻋﻨﻪ ﻣﻮﺿ ﺯﺍﻝﹶ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ  ،ﺍﻟﺒﻴﺖ ﻢﹺﻴﻗﹶ
 ﺃﻫﻞﹶ ﺗﻠﺤﻖ ﻋﻈﻴﻤﺔﹲ ﻣﺼﻴﺒﺔﹲ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺪﺍﺷﺘ ﻪﺑ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺑﺎﻪﻋﻦ ﺯﻭﺟﺘ ﻭﻳﺰﻭﻝﹸ ﻪﻋﻦ ﺣﺎﻟﺘ ﺮﻳﺘﻐﻴ ﻓﺈﹺﻧﻪﻪ ﻋﻦ ﻣﻮﺿﻌ
 ،ﺴﺎِﺀﺍﻟﻨ ﻣﻦ ﻋﻮﺭﺍﺕ ﺍﺭﹺﺍﻟﺪ ﺃﺻﺤﺎﺏ ﻳﻠﺤﻖ ﺫﻟﻚ ﻣﻜﺮﻭﻩ ﻓﺈﻥﱠ ﺻﻐﲑﹴ ﺑﺎﺏﹴ ﻭﺳﻂ ﰲ ﺃﻧﻪ ﻯ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﺍﺭﹺﺍﻟﺪ ﺗﻠﻚ
 ﺴﻊﺍﺗ ﺍﺭﹺﺍﻟﺪ ﺑﺎﺏ ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠﻪﺣﺎﻟ ﻭﺣﺴﻦ ﺍﺭﹺﺍﻟﺪ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺣﺴﻦ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥﱠ ﻭﺣﺴﻦ ﻢﻋﻈﻴ ﻪﺑﺎﺑ ﺃﻥﱠﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ 
ﺍﻟﺒﺎﺏ  ﺔﹸﺃﺳﻜﻔﱠ ﺎﻭﻣﺎ ﺃﺷﺒﻬﻬﺎ ﻭﺃﻣ ﰲ ﻣﺼﻴﺒﺔ ﺇﺫﻥ ﺑﻐﲑﹺ ﻗﻮﻡ ﺍﺭﹺﺍﻟﺪ ﻋﻠﻰ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺪﺧﻞﹸﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺍﻷﺑﻮﺍﺏﹺ ﻌﺔﺳ ﻓﻮﻕ
     .ﻟﻚ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ
ﻣﺎ  ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻣﻨﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻥﹶ ﺐﺧﲑﺍﹰ ﻳﻌﺠ ﻳﺼﻴﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ٧٥٢]_____[ ﺍﻷﺭﺽ ﺄﻥﱠﺭﺃﻯ ﻛ ﻭﻣﻦ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]II[ 
 ٍﺀﺑﺸﻲ ﺗﻮﺑﻴﺨﺎﹰ ﻤﺘﻪﻛﻠﱠ ﺎﻣ ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻥﹶ ،ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻣﻨﻪ ﺐﺩﻳﻨﺎﹰ ﻭﺧﲑﺍﹰ ﻳﺘﻌﺠ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻭﺑﻐﻴﻬﺎ ﻧﻴﺎﺍﻟﺪ ﺮﺽﻋ ﺑﻪ ﻤﺘﻪﻛﻠﹼ
ﺧﲑﺍﹰ  ﻳﻨﺎﻝﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪﺑﻪ  ﻤﺘﻪﺎ ﻛﻠﱠﲟ ﻤﻞﹾﻳﻌ ﱂﹾﻫﻮ ﻭﺇﻥﹾ ،ﺼﻠﹸﺢﻭﻳ ، ﺍَﷲ ﻘﻲﺘﻭﻳ ﺍﻟﺴﻮِﺀ ﻋﻤﻞﹶ ﺘﻮﻗﱠﻰﻳ ﺃﻥﹾ ﻪﻓﻴﻨﺒﻐﻲ ﻟ ﻩﻣﻦ ﺃﻣﺮﹺ
ﺍﻟﻨﺎﺱ  ﻪﻣﺎﱂ ﻳﻌﻠﻤ ﺃﻭ ﻧﺸﺮ ﺃﻭ ﺟﺒﻞﹲ ﻓﻴﻬﺎ ﺗﻞﱞ ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﺭﺿﺎﹰ ﻣﺴﺘﻮﻳﺔﹰﰲ ﺫﻟﻚ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻭﻻ ﺩﻳﻨﻪ ﻭﺟﻪ ﻌﺮﻑﻭﻻﻳ
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 ﻣﻪﺍﺳﺘﺤﻜﺎ ﺭﹺﺑﻘﺪ ﺍﻟﺮﺟﻞﹸﺫﻟﻚ  ﻭﳛﻤﻠﹸﻪ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﻚ ﻪﺣﺎﻟ ﺣﻞﹺﻋﻠﻰ ﺭ ﻳﻌﺘﻤﺪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺎﺷﺮﺃﻭ ﺍﳌﻮﺿﻊ ﺍﻟﻨ
 ٩٥٢[ﻳﺮﺍﺩﻱ] ﻣﻦ ﻊﻣ ﻋﻠﻴﻬﺎ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥﹶ ﻳﻘﻮﻡ ﻨﻴﺎﻧﺎﹰﺑ ﻪﻟ ﻳﺒﻨﹺﻲ ﺃﻥﻋﻠﻴﻬﺎ  ﺍﻟﺮﺟﻞﹸ ﺇﺫﺍ ﻗﺎﻡ ﺍﺑﻴﺔﹸﺍﻟﺮ ﻛﺎﻧﺖ ﻤﺎﻭﺭﺑ ﻋﻠﻴﻪ
 ﳝﻠﻚ ﺭﺟﻼﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪﺍﻟﱠﺬﻱ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﻚ  ﺍﻟﺘﻞﱠ ﺫﻟﻚ ﻣﻠﻚ ﺃﻧﻪﺭﺃﻯ  ﻭﺇﻥﹾ ،ﻠﻴﻬﺎﻋ ﻭﺗﻌﺘﻤﺪ ﻧﻴﺎﺍﻟﺪ ﻀﻮﻝﻭﻣﻦ ﻓﹸ ﺀﺷﻲ
  . ﺍﻟﺮﺟﻞﹺﺑﺬﻟﻚ  ﻖﻳﺘﻌﻠﹼ ﻓﺈﹺﻧﻪﺑﻪ  ﻖﻳﺘﻌﻠﱠ ﺃﻧﻪﺭﺃﻯ  ﺇﻥﹾﻭ ،ﻭﻳﻘﻬﺮﻩﺑﻪ  ﻭﻳﻈﻔﺮ
 ﻃﻮﻳﺖ ﻟﺼﺎﺣﺐﹴ ﻬﺎﺑﻌﻀ ﺃﻥﱠﺭﺃﻯ  ﻭﺇﻥﹾ ﻤﺮﹺﻩ،ﻋ ﻧﻔﺎﺩ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻠﱡﻬﺎﻛﹸ ﻮﻳﺖﻃﹸ ﺍﻷﺭﺽ ﺃﻥﱠﺭﺃﻯ  ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]III[
 ﻣﻌﺮﻭﻑ ﻃﻮﻳﺖ ﳍﺎ ﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﱵ ﺍﻷﺭﺽ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺗﻠﻚ ﻩ،ﻭﺃﻣﺮﹺ ﺘﻪﰲ ﻣﻌﻴﺸ ﺿﻴﻖ ﻴﻖﺍﻟﻀ ﻓﺈﻥﹼ ﺫﻟﻚ ﻣﻌﺮﻭﻑ
ﻭﻣﻦ ﻫﻮ  ﺍﻷﻋﻈﻢﹺ ﰲ ﺍﳌﻠﻚ ﺪﺙﹲﺣ ﺤﺪﺙﹸﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺗﺰﻟﺰﻟﺖ ﺍﻷﺭﺽﺭﺃﻯ  ﻓﺈﻥﹾ ،ﺑﻌﻴﻨﻪ ﺒﻪﻳﺼﻴ ﻴﻖﺍﻟﻀ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥﱠ
  . ﻪﻭﺿﻌﻔ ﻟﻚﺫ ﻮﺓﻗﹸ ﺭﹺﺑﻘﺪ ﺴﻒﻭﺍﳋﹶ ﺟﻒﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﺮ ،ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺗﺰﻟﺰﻝﹶ ﺃﻭ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﺗﻠﻚ ﺍﳌﺪﻳﻨﺔ ﺻﺎﺣﺐ
 ﻓﺈﻥﱠ ﻢﻋﺮﻓﻬ ﻭﻗﺪﻣﻮﺗﻰ  ﻬﺎﺃﻫﻠﹶ ﺄﻥﱠﻓﺮﺃﻯ ﻛ ﺎﺃﻭ ﻗﺮ ﺧﻠﹶﻬﺎﺩ ﻧﻪﺭﺃﻯ ﺃﹶ ﻓﻤﻦ ﺍﻬﻮﻟﺔﹶ، ﺍﺭﺭﺃﻯ ﺍﻟﺪ ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]VI[
 ﺛﹸﻢ ﻋﻠﻰ ﺍﳌﻮﺕ ﺸﺮﹺﻑﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻪﻣﻨﻬﺎ ﰲ ﻧﻮﻣ ﻭﺧﺮﺝ ﻬﺎﺩﺧﻠﹶ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ  ،ﳝﻮﺕ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺧﺮﺓﺍﻵ ﺩﺍﺭ ﺍﻟﺪﺍﺭ ﺗﻠﻚ
ﺇﻟﻴﻬﺎ  ﻳﺼﻞﹶ ﺃﻥﹾ ﻏﲑﹺ ﻦﻣ ،ﺇﻟﻴﻬﺎ ﺑﻘﻠﺒﻪ ﺃﹸﻗﺼﻲ ﻗﺪ ﻓﻴﻜﻮﻥﹸ ﺁﺧﺮﺗﻪ ﰲ ﺃﻣﺮﹺ ﺗﻌﺘﺮﻳﻪ ﻣﻦ ﻓﻜﺮﺓ ﺫﻟﻚ ﻛﺎﻥﹶ ﻤﺎﻳﻨﺠﻮ ﻭﺭﺑ
          . ﻪﻣﻨﻬﺎ ﰲ ﻧﻮﻣ ﺧﺮﺝ ﻪﻷﻧ
 ﻓﺈﻥﱠ ،ﺃﻭ ﻃﲔﹴ ﺺﻣﻦ ﺟ ، ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻧﺖﺍﺭﺍﻟﺪ ﺘﻐﻴﺮﻣﺎﱂ ﺗ ﻗﺮﺑﻪ ﺃﻭ ﰲ ﲨﺎﻋﺔ ﻭﺭﹺﺪﺑﲔ ﺍﻟ ﺍﳌﻌﺮﻭﻓﺔﹸ ﺍﺭﺪﺍﻟ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]V[
ﻟﺼﺎﺣﺒﻬﺎ ﻓﻴﻬﺎ  ﺃﻭ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﺣﺮﺍﻣﺎﹰ ﺗﻜﻮﻥﹸ ٠٦٢]_____[ﻣﻦ  ﻛﺎﻧﺖ ﻭﺇﻥﹾ ﺗﻜﻮﻥ ﺣﻼﻻﹰ ﻬﺎﺗﺼﻴﺒ ﱵﺍﻟﱠ ﻧﻴﺎﺪﺗﻠﻚ ﺍﻟ
  ﻷﺟﻞﹺ ﻭﻏﻢ ﻫﻢ
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 ﺃﻭ ﺧﺮﻭﺝ ﻔﹶﺮﹴﺳ ﺧﺮﻭﺝ ﺔﻣﻦ ﻫﺬﻩ ﺍﻷﺷﻴ ﺝﺧﺮ ﺃﻧﻪﺭﺃﻯ  ﺇﺫﺍﻭﹺ ،ﺘﺄﻭﻳﻞﹺﰲ ﺍﻟﱠ ﻣﻜﺮﻭﻫﺎﻥ ﻬﻤﺎﻓﻴﻬﺎ ﻷﻧ ﱵﺍﻟﱠ ﻨﺎﺭﹺﺍﻟﱠ
ﻋﻠﻰ  ﻤﺎﻭﺇﻧ ﻪﺧﺮﻭﺟ ﻋﻠﻴﻪ ﻣﺎ ﻳﺪﻝﱡ ﺭﹺﻋﻠﻰ ﻗﺪ ﻪﻣﻦ ﻣﻠﻜ ﻪﺃﻭ ﺧﺮﻭﺟ ﻢﺍﳍ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻪﺧﺮﻭﺟ ﻓﺈﻥﱠ ،ﺃﻭ ﻗﻬﺮﹴ ﻝﹴﲢﻮ
ﻋﻠﻰ ﻣﺎ  ﻧﻴﺎﻋﻦ ﺍﻟﺪ ﺫﻟﻚ ﲢﻮﻳﻞﹲ ﻓﺈﻥﱠ ﻪﻳﻌﺮﻓﹸ ﻻ ﺳﻠﻄﺎﻥﹲ ﻩﺮﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﻗﻬ ﻪﺍﻟﱠﺬﻱ ﻟﻪ ﰲ ﺧﺮﻭﺟﹺ ﻤﲑﺫﻟﻚ ﺍﻟﻀ
 ﻭﺣﺴﻦ ﺣﺎﻟﻪ ١٦٢[ﻟﺪﺍﺭ ﺍﻵﺧﺮﺓ] ﺳﻂﺍﻟﻮ ﰲ ﱵﺍﻟﱠ ﻭﺭﹺﺪﻋﻦ ﺍﻟ ﺒﻮﺫﺓﺍﳌﻨ ﺍﺭﹺﺪﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﰲ ﺍﻟ ﻭﻟﺬﻟﻚ ،ﻟﻚ ﻭﺻﻔﺖ
، ﻧﻴﺎﺍﻟﺪ ﻳﻔﺎﺭﻕ ﻰﺣﺘ ،ﺍﳊﺎﻝﹺ ﻟﻪ ﻋﻠﻰ ﺗﻠﻚ ﺧﺮﺓﹲﻫﻲ ﻣﺪ ﺎﺇﻟﻴﻬﺎ ﻭﺇﻟﹼ ﻓﺈﻥﹾ ﺩﺧﻞﹶ ،ﻭﺭﹺﻭﺍﻟﺪ ﺍﺭﺍﻟﺪ ﺗﻠﻚ ﺪﺭﹺﻓﻴﻬﺎ ﻋﻠﻰ ﻗﹶ
 ﱵﺍﻟﱠ ﻭﺭﹺﻣﻦ ﺍﻟﺪ ﻂﹶﺳﻘﹶ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ  ،ﰲ ﺍﻵﺧﺮﺓ ﺎ ﻭﺃﺷﺮﻑ ﺫﻟﻚ ﺃﻓﻀﻞﹸ ﻓﺈﻥﱠ ﺃﻭ ﻗﺼﻮﺭ ﳍﺎ ﺷﺮﻑ ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻥﹶ
ﰲ  ﺫﻟﻚ ﻣﺼﻴﺒﺔﹲ ﻓﺈﻥﱠ ،ﺃﻭ ﺍﻧﻜﺴﺮ ،ﻕﺃﻭ ﺍﺣﺘﺮ ،ﺃﻭ ﺑﻴﺖ ،ﻕﺃﻭ ﻃﺎ ،ﺃﻭ ﺃﺳﻄﻮﺍﻧﺔﹲ ،ﺣﺎﺋﻂﹲ ﻧﻴﺎﺪﺇﱃ ﺩﺍﺭ ﺍﻟ ﺗﻨﺴﺐ
 ﻛﺎﻥﹶ ﻭﺇﻥﹾ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝﹺﰲ  ﺗﻜﻮﻥﹸ ﺍﳌﺼﻴﺒﺔﹶ ﻓﺈﻥﱠ ﺸﺐﹴﻣﻦ ﺧ ﺍﳊﺎﺩﺙﹸ ﻓﻴﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻥﹶ ﺙﹶﻣﺎ ﺣﺪ ﺪﺭﹺﺑﻘﹶ ﺍﻟﺒﻴﺖ ﺫﻟﻚ ﺃﻫﻞﹺ
ﻓﺈﻥﹾ . ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢﻟﻚ  ﻭﺻﻔﺖ ﺎﺍﻟﺒﺎﻗﻲ ﻋﻠﻰ ﻣ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝﰲ  ﺗﻜﻮﻥﹸ ﺍﳌﺼﻴﺒﺔﹶ ﻓﺈﻥﱠ ﺍﺭﹺﺍﻟﺪ ﺳﻮﻯ ﺑﺎﺏﹺ ﰲ ﺑﺎﺏﹴ
 ﺍﻬﻮﻟﺔﹶ ﺪﺍﺭﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺍﻟﱠ ،ﻪﻭﺟﻮﺩﺗ ﻪﻭﺍﺭﺗﻔﺎﻋ ﻩﻭﺧﻄﺮﹺ ﺍﻟﺒﻴﺖ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺃﻣﺮ ﺒﻪﻳﺼﻴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳎﻬﻮﻝﹴ ﻋﻠﻰ ﺑﻴﺖ ﺃﻧﻪ ﻯﺭﺃﹶ
 ﻪﻟﹸ ﻓﺈﻥﹼ ﺫﻟﻚ ﺳﻌﺔﹲ ﺴﻌﺖﺍﺗ ﻩﺩﺍﺭﹺ ﺃﺭﺽ ﺃﻥﱠ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﻭﺭﹺﺍﻟﺪ ﻣﻦ ﺍﺭﺪﻣﺎ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟ ﻛﺬﻟﻚ ﻓﺈﹺﻧﻪﻓﻬﻲ ﻟﻪ  ﺍﺗﺴﻌﺖ
ﻷﺎ  ،ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﻭﺯﻳﺎﺩﺓﹲ ﻪﻟﻪ ﰲ ﺭﺯﻗ ﺔﹲﺳﻌ ﻓﺈﻥﹼ ﺫﻟﻚ ﻋﻠﻰ ﺗﻠﻚ ﺍﳊﺎﻝﹺ ﻭﺭﹺﻋﻦ ﺍﻟﺪ ﺕﺍﻧﻔﺮﺩ ﺃﻧﻬﺎ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ
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 ﺍﹰﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﻓﻘﲑ ﻏﻨﺎﻩ ﻏﻨﻴﺎﹰ ﺯﺍﺩ ، ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻥﹶﺓﹰﺩﺍﺭﺍﹰ ﺟﺪﻳﺪ ﻞﹶﺩﺧ ﻪﺧﲑﺍﹰ ﻛﺜﲑﺍﹰ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﻳﺼﻴﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻋﺘﻴﻘﺔﹰ ﺩﺍﺭﺍﹰ
 ﻪ،ﺫﻟﻚ ﻟﻪ ﺩﻭﻧ ﻓﺈﻥﱠ ﳍﺎ ﺻﺎﺣﺐ ، ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻥﹶﳍﺎ ﺻﺎﺣﺐ ﻌﺮﻑﺃﻭ ﻻ ﻳ ،ﻬﺎﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﻫﻮ ﺻﺎﺣﺒ ،ﺍﺳﺘﻐﲎ
  .ﻟﻚ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻬﺎﻭﻟﺴﺎﻛﻨﹺ
 ﻧﺴﻜﺎﹰ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﻣﻦ ﺟﺺ ﻳﺼﻴﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﻭ ﻃﲔﹴ ﻟﱭﹴ ﺩﺭﺟﺔﹶ ﺻﻌﺪ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ  :ﺍﻟﺪﺭﺝﹺ ﻓﹶﺼﻞﹲ ]IV[
ﰲ  ﺟﻠﺲ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥﹼ ﺭﺃﻯ . ﺣﺎﻝﹴ ﻋﻠﻰ ﻛﻞﱢ ﰲ ﺫﻟﻚ ﻭﻻ ﺧﲑ ٣٦٢[ﺻﺨﺖﻭ]ﻭﺇﺫﺍ  ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﻓﺴﺎﺩ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﻭ ﺁﺟﺮ
ﻭﺫﻟﻚ  ﺕﳝﻮ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺍﻟﺸﺮﺑﻪ ﻋﻠﻰ  ﺴﺘﺪﻝﱡﻳ ﻭﻛﺎﻥ ﻣﻊ ﺫﻟﻚ ﻛﻼﻡ ﻋﻦ ﺍﻟﺒﻴﻮﺕ ﻣﻨﻔﺮﺩ ﳎﻬﻮﻝﹴ ﺟﺪﻳﺪ ﺺﹴﳎﺼ ﺖﺑﻴ
ﺃﻓﻀﻞ  ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻓﻴﻪ ﺏﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﻳﻌﺬﱠ ﺧﲑﺍﹰ ﻭﻋﺎﻓﻴﺔﹰ ﻳﺼﻴﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺍﻟﺒﻴﻮﺕ ﻣﻐﻠﻖﹺ ﰲ ﺑﻴﺖ ﻮﺛﹶﻖﻣ ﺃﻧﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﻩﻗﱪ
  .ﰲ ﺃﻣﺮﻫﺎ ﺐﺃﻣﺮﻩ ﻭﻫﻮ ﻳﺘﻘﻠﹼ ﻣﺆﻭﻧﺔﹶ ﻞﹸﳛﻤ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻪﺷﻴﺌﺎﹰ ﻭﺍﺳﺘﻘﺒﻠﹶ ﻤﻞﹶﺣ ﺃﻧﻪ ﺭﺃﻯ ﻟﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﻭﺃﺟﻮﺩ
 ﻪﺭﺍﻛﺒ ﺃﻧﻪﺭﺃﻯ  ﻓﺈﻥﹾ ﺍﳊﻴﻄﺎﻥﺍﳊﺎﺋﻂ ﻋﻠﻰ  ﺑﻘﹶﺪﺭﹺ ﺭﺟﻞﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻪﺃﻥ ﲤﺴ ﻣﻦ ﻏﲑﹺ ﻪﺇﺫﺍ ﺭﺃﻳﺘ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍﳊﺎﺋﻂ ]IIV[
 ﺗﻪﻮﻭﻗ ﺍﳊﺎﺋﻂ ﻏﻠﻆ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﺣﺴﻨﺔﹲ ﻭﺛﻴﻘﺔﹲ ﻪﻭﺛﻴﻘﺎﹰ ﻋﺮﻳﻀﺎﹰ ﻓﺈﻥﹼ ﺣﺎﻟﹶ ﺍﳊﺎﺋﻂﹸ ﻛﺎﻥ، ﻓﺈﻥﹾ ﻴﺎﻩﰲ ﺩﻧ ﻪﺣﺎﻟﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ
ﰲ  ﻂﹸﻳﺴﻘﹸ ﻪﺣﺎﻟﹶ ﻓﺈﻥﱠ ﻨﻪﻋ ﺳﻘﻂﹶ ﺃﻧﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺎﻝﹺﻋﻠﻰ ﺫﻟﻚ ﺍﳊ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﻋﻠﻴﻪ ﻗﺎﺋﻢ ﺃﻧﻪﻣﻨﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ  ﺇﻣﺴﺎﻛﻪﻭ
ﺫﻟﻚ، ﻓﺈﻥﹾ  ﻘﻪﻣﻨﻪ ﰲ ﺗﻌﻠﹼ ﻨﻪﺣﺎﻝ ﻋﻠﻰ ﺷﺮﻑ ﺯﻭﺍﻝ ﺑﻘﺪﺭ ﲤﻜﹼ ﺑﻪ ﻓﺈﻥﱠ ﻠﱠﻖﻪ ﻳﺘﻌﻓﺈﻥﹼ ﺭﺃﻯ ﺇﻧ ﻀﻌﻀﻊﻭﻳﺘ ﻣﻌﻴﺸﺘﻪ
 ﺃﻧﻪﻟﻮ ﺭﺃﻯ  ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻪﺃﻭ ﻳﻘﺘﻠﹸ ﻜﹸﻪﺃﻭ ﻳﻬﻠ ﺘﻪﻋﻦ ﻣﻌﻴﺸ ﺭﺟﻼﹰ ﺰﻳﻞﹸﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺮﺣﻪﻓﻄﹶ ﺣﺎﺋﻄﺎﹰ ﻊﺩﻓﹶ ﺃﻧﻪﺭﺃﻯ 
  .ﺇﺫﺍ ﺍﻧﻔﺮﺩ ﺎﺅﻳﻞﹺﺍﻟﺘ ﰲ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝﹺﺇﱃ  ﻳﻨﺴﺐ ﻤﺎﺃﻭ ﻣ ٤٦٢]_____[
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 ﺮﻩﻟﻪ ﺗﻌﺎﱃ ﺫﻛﹸ ﻣﻪﺗﻌﺎﱃ ﻭﻛﻼﹶ ﺏﺮﺍﻟ ﰲ ﺭﺅﻳﺔ - ﺚﹸﺎﻟﺍﻟﺜﱠ ﺍﻟﺒﺎﺏ]3[ 
ﻳﻠﻘﻲ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﻋﻠﻰ ﻣﺜﻞ ﺫﻟﻚ  ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺅﻩﺃﲰﺎ ﺳﺖﻭﺍﻟﺒﺸﺮﻯ ﻟﻪ ﺗﻘﺪ ﻋﻠﻴﻪ ﻣﻘﺒﻼﹰ ﻪﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﰲ ﻣﻨﺎﻣ 
 .ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ َﺀﺇﻥ ﺷﺎ ﺎﻝﺍﳊ
ﺗﻌﺎﱃ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻣﻦ  ، ﻓﺈﻥﹾ ﺃﻋﻄﺎﻩ ﺍُﷲﺔﹶﻨﺍﳉ ﻳﺪﺧﻞﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪﺇﻟﻴﻪ  ﻈﹶﺮﺍﻟﻨ ﻳﺴﺘﻄﻴﻊﻭﻫﻮ ﻻ  ﻤﻪﺗﻌﺎﱃ ﻳﻜﻠﹼ ﺍَﷲ ﺃﻥﱠﻓﺈﻥﹼ ﺭﺃﻯ  
 ﺔﹶﻟﻪ ﺍﳉﻨ ﻭﻳﻮﺟﺐﺑﺬﻟﻚ ﺃﺟﺮﻩ  ﻌﻈﱠﻢﻓﻤﺎ ﻳ ﻣﻦ ﺍﻹﺳﻘﺎﻡﹺ ﰲ ﻳﺪﻩ ﺑﻼٌﺀ ﻪﻳﺼﻴﺒ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻩﺇﱃ ﻳﺪ ﻩﻣﻦ ﻳﺪ ﻧﻴﺎﺍﻟﺪ ﻣﺘﺎﻉﹺ
  .ﻧﻴﺎﺍﻟﺪ ﻳﻔﺎﺭﻕ ﻰﺣﺘ ﺔﰲ ﺗﻠﻚ ﺍﻟﺒﻠﻴ ﺍﻟﻌﺒﺪ ﺰﺍﻝﹸﻭﻻ ﻳﺪﺧﻠﻪ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﺃﺑﺪﺍﹰ ﻭﻻ ﻳ
ﺃﻭ  ﻢﺟﻬﻨ ﻪﻭﻻ ﻳﺪﺧﻠﹸ ﻳﻌﺬﱢﺑﻪﻭﻻ  ﻟﻪ ﺮﻏﻔﹶ ﺃﻭ ﻗﺪ ﻟﻪ ﺃﻭ ﻳﻐﻔﺮ ﻨﺔﹶﺍﳉﱠ ﻪﻳﺪﺧﻠﹶ ﺃﻥﹾ ﻣﺸﺎﻓﻬﺔﹰ ﻩﻭﻋﺪ ﺍَﷲ ﺃﻥﱠﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ 
ﺇﱃ ﺃﻥ  ﺗﻔﺎﺭﻗﹸﻪﻭﻻ  ﰲ ﻳﺪﻩ ﻴﺒﻪﺑﻌﺪ ﺑﻼﻳﺎ ﺗﺼ ﺍﳊﺴﺎﺏﹺ ِﺀﻭﳒﺎ ﻣﻦ ﺳﻮ ﻓﻴﻤﺎ ﺑﻴﻨﻪ ﻭﺑﻴﻨﻪ ﻓﺎﺯ ﻋﻠﻰ ﺣﺴﺎﺑﻪ ﻪﺃﻭﻗﻔﹶ
  .ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﻰﻳﻠﻘﹶ
 ﻴﻪﺃﻭ ﺭﺃﻯ ﻛﺮﺳ ،ﻪﺩﻭﻧ ﻋﺮﺷﻪﺃﻭ ﺭﺃﻯ  ،ﻤﻪﻛﻠﱠ ﻭﻻ ،ﺇﻟﻴﻪ ﻈﺮﺍﻟﻨ ﻭﻫﻮ ﻻ ﻳﺴﺘﻄﻴﻊ ﱃﻭﺗﻌﺎ ﻪﺳﺒﺤﺎﻧ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺍَﷲ 
 ﺫﻟﻚ ﺍﳋﲑﹺ ﻭﻳﻜﻮﻥ ﻣﺒﻠﻎﹸ ﻣﻦ ﺧﲑﹴ ﻡﲟﺎ ﻗﺪ ﻓﺬﻟﻚ ﻟﻪ ﺑﺸﺎﺭﺓﹲ ﻣﻪﺧﲑﺍﹰ ﺃﻭ ﻳﻘﺪ ﻪﻟﻨﻔِﺴ ﻡﻓﺬﻟﻚ ﻳﺮﺍﻩ ﻣﻦ ﻗﺪ ﻪﺩﻭﻧ
 ﻫﻢﻗﺪ  ﻓﺈﹺﻧﻪﺫﻟﻚ  ﰲ ﺑﻌﺾﹺ ﺃﻭ ﺭﺟﻔﺖ ﺎ، ﻓﺈﻥﹾ ﺫﻋﺮﺕ ﺲﹺﻧﺍُﻷﻋﻠﻴﻬﺎ ﻭ ﻮﺓﻭﺍﻟﻘﱠ ِﺀﻭﺍﻟﺒﻬﺎ ﻮﺭﹺﻣﺎ ﺭﺃﻯ ﻣﻦ ﺍﻟﻨ ﺑﻘﺪﺭﹺ
ﰲ  ﺮﺅﻳﺎﺍﻟﱡ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﻋﻠﻰ ﻛﻤﺎﻝﹺ ﻟﻴﻞﹸﻭﺍﻟﺪ ٥٦٢[ﻳﺮﺍﺟﺢ]ﻭ ﺑﺬﻟﻚ ﺍﻷﻣﺮﹺ ﻩﻳﻨﺬﺭ ﻭﻗﺪ ﺃﺗﺎﻫﺎ ﻓﺬﻟﻚ ﻟﻪ ﻧﺬﻳﺮ ﲟﻌﺼﻴﺔ
 ﺃﻭ ﺧﻴﺎﻝﹺ ﺓﰲ ﺻﻮﺭ ﺭﺍﹰﻮﻣﺼ ﺭﺁﻩ، ﻓﺈﻥﹾ ﺮﺅﻳﺎﻟﻪ ﺍﻟﱡ ﺋﻲﺍﻟﱠﺬﻱ ﺭﺃﻯ ﺃﻭ ﺭ ﻭﺳﺒﺒﻪ ﻭﳜﺮﺝ ﺫﻟﻚ ﰲ ﻣﻮﺿﻌﻪ ﺻﻔﺘﻪ
  .ﻋﻠﻰ ﺍﷲ ﺍﲰﻪ ﻓﺈﻥﹼ ﺫﻟﻚ ﻳﺮﺍﻩ ﻣﻦ ﻳﻜﺬﺏ ﺟﻞﱠ ﻭﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ ﲤﺜﺎﻝﹴ
  ﺃﻭ ﻠﱠﺔﺃﻭ ﳏ ﺃﻭ ﺑﻠﺪ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﰲ ﺃﺭﺽﹴ 
                                                            




ﺍﷲ  ﻣﻨﻬﻢ ﻭﺫﻟﻚ ﺃﻥﱠ ﺍﻧﺘﻘﻢ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﻮﺍ ﻇﺎﳌﲔ ﻨﺼﺮﻭﻥﹶﻳ ﻓﺈﹺﻧﻬﻢ ﻣﻈﻠﻮﻣﲔ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ، ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻥ ﺃﻫﻞﹸﺩﺍﺭﹴ
ﻳﻨﺼﺮﻭﻥ ﻋﻠﻰ  ﻓﺈﹺﻧﻬﻢ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺇﻥ ﻛﺎﻧﻮﺍ ﰲ ﺣﺮﺏﹴ ﺃﺣﺪﺍﹰ ﻚﺑﻈﻠﻢ ﺭﻓﻼﻳ ﺑﺄﺭﺽﹴ ﻓﺈﺫﺍ ﻧﺰﻝﹶ ،ﻪﻋﺪﻟﹶ ﺗﻌﺎﱃ ﻳﺒﲔ
 ﺼﺮﻭﺍﻭﻧ ﻢﻋﻨﻬ ﺮﺝﹺﻓﹸ ﺃﻭﺣﺼﺎﺭﹴ ﺃﻭ ﻫﻢ ﺮﺏﹴﻛﺎﻧﻮﺍ ﰲ ﻛﹶ ﻭﺇﻥﹾ ،ﺮﺯﻗﻮﻥﻳ ﻓﺈﹺﻧﻬﻢ ﺤﻂﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﻮﺍ ﰲ ﻗﹶ ،ﻫﻢﻋﺪﻭ
  .٦٦٢[ﺧﻮﻓﻮﺍ]ﻭ
ﺍﷲ  ﻣﻦ ﻟﻄﻒ ﻜﹶﺮﻳﻨ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺈﻥﹼ ﺫﻟﻚ ﻻﹸ ﻭﻳﺒﺎﺭﻙ ﻪﺭﺃﺳ ، ﺃﻭ ﳝﺴﺢﻘﹸﻪﺃﻭ ﻳﻼﺻ ﻪ،ﺃﻭ ﰲ ﻣﻮﺿﻌ ،ﻪﰲ ﺑﻴﺘ ﺁﻩﻓﺈﻥﹾ ﺭ 
 ﺮﻭﴰﱠ ﻭﻣﻦ ﺃﺧﻠﺺ ،ﺍﻷﺑﺮﺍﺭ ﻚﻳﺮﻯ ﺫﻟ ﻤﺎﻭﺇﻧ ،ﺔﹰﻓﻬﻮ ﻟﻪ ﺧﺎﺻ ﺮﺅﻳﺎﺍﻟﱡ ﺻﺎﺣﺐ ﺁﻩﺭ ﺫﺍﺇﹺ ﺮﻩﻭﺑﹺ ﻪﻭﺭﲪﺘ ﻪﺗﻌﺎﱃ ﻭﻣﻨ
ﻣﺎ  ﻪﺘﻃﺎﻋﺘﻪ ﻭﳏﺒ ﻭﻷﻫﻞﹺ ﻪﻷﻭﻟﻴﺎﺋ ﺐﻭﺃﻋﺠ ﺃﻟﻄﻒﻫﻮ  ﺎﺗﻌﺎﱃ ﻣ ﺅﻳﺘﻪﰲ ﺭ ﻭﻗﺪ ﻳﻜﻮﻥﹸ ،ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﰲ ﻃﺎﻋﺔ
  .ﻋﻨﺪﻩ ﻪ ﻛﻞ ﺫﻟﻚ ﺑﻘﺪﺭ ﻣﱰﻟﺔ ﺍﻟﻌﺒﺪﻋﻦ ﺷﺮﺣ ﻧﺴﺎﻥﹶﺍﻹ ﻒﺗﻜﻠﹼ
ﺫﻟﻚ ﺑﻘﺪﺭ ﻣﱰﻟﺔ  ﻛﻞﱡ ﻠﹸﻪﺃﻭ ﻳﻐِﺴ ﺇﻟﻴﻪ ﻪﺃﻭ ﻳﻀﻤ ﺃﻭ ﻳﻜﺴﻮﻩ ﻤﺮﺿﻪﺃﻭ ﻳ ﺃﻭ ﻳﺪﺍﻭﻳﻪ ﻤﻪﺃﻭ ﻳﻌﻠﱢ ﻴﻪﻓﺈﻥﹼ ﺭﺁﻩ ﻳﻌﻄ 
ﰲ  ﻭﻗﺪ ﻳﺮﺍﻩ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﻟﹶﻪﻏﲑ ﺃﻥ ﳜﺬ ﻣﻦ ﻳﻨﺎﺍﻟﺪ ﻳﻔﺎﺭﻕ ﻰﺣﺘ ﻋﻨﻪ ﺍﻟﺒﻼُﺀ ﺮﻓﹶﻊﻻ ﻳ ﻪﺇﻻ ﺃﻧ ،ﻪﻣﻨ ﻭﻗﺮﺑﻪ ﻩﻋﻨﺪ ﺍﻟﻌﺒﺪ
 ﻘﺔﻋﻠﻴﻪ ﻛﺸﻔ ﻭﺷﻔﻘﺘﻪ ﻟﻌﺒﺪﻩ ﻭﺭﲪﺘﻪ ﻩﺮﺑ ﻣﻦ ﻓﻀﻞﹺ ﻨﺔﹰﺫﻟﻚ ﻣ ﻮﻥﹸﻭﻳﻜ ﺓﺃﻭ ﺫﻱ ﻣﻮﺩ ،ﺃﺥﹴﺃﻭ  ،ﻭﺍﻟﺪ ﺓﺻﻮﺭ
 ﻄﻒﻠﻟﻪ ﺑﺎﻟ ﻩﻭﺍﺩ ﻛﺘﻌﺎﻫﺪ ﻳﺎﺑﺎﻟﺒﻼ ﺩﻭﻥ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻭﺗﻌﺎﻫﺪﻩ ﺔﹰﺧﺎﺻ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﺩﺓﺃﻭ ﺫﻱ ﺍﳌﻮ ،ﻩﻋﻠﻰ ﻭﻟﺪ ﺍﻟﻮﺍﻟﺪ
  .ﺑﺎﳉﻨﺎﻥ ﻭﺍﻟﻔﻮﺯﹺ ﺔﻣﻦ ﺍﻟﻜﺮﺍﻣ ﻪﻋﻨﺪﻩ ﻟ ﺧﺮﻩﻳﺪ ﳌﺎ ﺎﹰﺻﺒ ُﺀﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺒﻼ ﺼﺐﻭﻳ ،ُﺀﺍﻟﺒﻼ ﻴﺒﻪﻛﺬﻟﻚ ﻳﺼ ﺔﺸﻔﻘﻟﻭﺍ
 ، ﻓﺈﻥﱠﺃﻭ ﺷﺮ ﻣﻦ ﺧﲑﹴ ﺑﻪ ﻌﺘﺪﻳ ﺎﹰﻛﻼﻣ ﺅﻳﺎﺍﻟﺮ ﺻﺎﺣﺐ ﻴﻦﻭﺑ ﻪﻭﱂ ﳛﺮﺳ ﻣﻌﺮﻭﻑ ﺇﻧﺴﺎﻥ ﺓﺻﻮﺭ ﰲ ﺁﻩﺭ ﻓﺈﻥﹾ 
 ﻋﻠﻰ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺭﺁﻩ ﰲ ﺻﻮﺭﺗﻪ ﺪﺓﹲﺋﻋﺎ ﺅﻳﺎﺍﻟﺮ
  
                                                            





  .ﺫﻟﻚ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢﻋﻠﻴﻪ  ﻣﻜﺬﻭﺑﺎﹰ ﻣﺎﻟﻜﺎﹰ ﻗﺎﻫﺮﺍﹰ ﻣﺴﺘﻌﻠﻴﺎﹰ ﻋﻠﻰ ﺍﳋﻠﻖﹺ ﺁﻩﺍﻟﱠﺬﻱ ﺭ ﺫﻟﻚ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥﹸ ﻭﻻ ﻳﺰﺍﻝﹸ
، ﻓﺈﻥﹾ ﺍﳌﻮﺿﻊ ﺫﻟﻚ ﻰﺗﻐﺸ ﻪﻭﻣﻐﻔﺮﺗ ﻪﺭﲪﺘ ﻓﺈﻥﱠ ﻼﺓﺃﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﺍﻟﺼ ﻣﺎ ﺃﻭ ﻲﻭﺗﻌﺎﱃ ﻳﺼﻠﱢ ﺗﺒﺎﺭﻙ ﺁﻩﻓﺈﻥﹾ ﺭ 
ﺍﻟﻮﺍﺻﻔﻮﻥ ﻭﺍﷲ  ﻪﲟﺎ ﻻ ﻳﺼﻔﹸ ﻪﺭﲪﺘﻪ ﻭﻣﻐﻔﺮﺗﻪ ﺗﻨﺎﻟﹸ ﺘﺎﹰ ﻓﺈﻥﱠﺃﻭ ﻣﻴ ،ﺃﻭ ﳏﺼﻮﺭﺍﹰ ،ﻣﻜﺮﻭﺑﺎﹰ ﻊﹺﺍﳌﻮﺿ ﰲ ﺫﻟﻚ ﺎﻥﹶﻛ
  .ﺃﻋﻠﹶﻢ
 ﻭﺍﳌﻼﺋﻜﺔ ﺎﺭﹺﻨﻭﺍﻟ ﺔﻨﻭﺍﳉ ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﻘﻴﺎﻣﺔ - ﺮﺍﺑﻊﺍﻟ ﺍﻟﺒﺎﺏ ]4[
ﻭﺇﻥ  ،ﻣﻨﻬﻢ ﺍﹸﻧﺘﻘﻢﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻧﻮﺍ ﻇﺎﳌﲔ  ،ﺑﻌﻴﻨﻪ ﻊﹺﰲ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿ ﺒﺴﻂﹸﺍﷲ ﻳ ﻋﺪﻝﹶ ﻓﺈﻥﱠ ﻗﺪ ﻗﺎﻣﺖ ﻦ ﺭﺃﻯ ﺍﻟﻘﻴﺎﻣﺔﹶﻣ 
ﺑﲔ  ﻭﺍﻗﻒ ﺃﻧﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﻭﺍﻟﻌﺪﻝﹺ ﺍﻟﻔﺼﻞﹺ ﻳﻮﻡ ﺍﻟﻘﻴﺎﻣﺔ ﻳﻮﻡ ﺑﻴﻨﻬﻢ ﻷﻥﱠ ﺍﻷﻣﺮ ﺮﺼﻭﻧﺮﻭﺍ ﺼﻛﺎﻧﻮﺍ ﻣﻈﻠﻮﻣﲔ ﻧ
 ،ﺍﻟﻘﺒﻮﺭﹺ ﺃﻭ ﻧﺸﺮﹺ ،ﻬﺎﻣﻦ ﻣﻐﺮﺑﹺ ﺍﻟﺸﻤﺲﹺ ﻃﻠﻮﻉﹺ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻣﺜﻞﹶ ﺍﻟﻘﻴﺎﻣﺔ ﻳﻮﻡﹺ ﻭﺗﻌﺎﱃ، ﺃﻭ ﺭﺃﻯ ﻣﻦ ﺃﻋﻼﻡﹺ ﺍﷲ ﺗﺒﺎﺭﻙ ﻳﺪﻱ
ﺼﺮﻭﺍ ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﻮﺍ ﻣﻈﻠﻮﻣﲔ ﻧ ،ﻣﻨﻬﻢ ﻢﻘﺘﻧﺍﹸﺇﻥ ﻛﺎﻧﻮﺍ ﻇﺎﳌﲔ  ﺇﻧﺼﺎﻑﻭ ﺫﻟﻚ ﻋﻠﻰ ﻋﺪﻝﹴ ﺩﻝﱠ ﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ
 . ﻭﺍﻧﻔﺼﻠﻮﺍ
ﺃﻭ  ﻪﻟﻨﻔِﺴ ﻡﻟﻪ ﲟﺎ ﻗﺪ ﺗﻌﺎﱃ ﻭﺫﻟﻚ ﺑﺸﺎﺭﺓﹲ ﺍُﷲ ﺇﻥ ﺷﺎَﺀ ﻬﺎﻳﺪﺧﻠﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺔﹶﺍﳉﻨ ﺩﺧﻞﹶ ﺃﻧﻪﺭﺃﻯ  ﻓﻤﻦ :ﺔﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍﳉﻨ]I[ 
 ﻡﻳﻘﺪ
ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ  ،ﺫﻟﻚ ﻪﻳﻨﺎﻟﹸ ﺮﻭﺍﳋﻴ ﱪﺍﻟ ﺔﺍﳉﻨ ﺎﺭﻤﺛﻓﺈﻥﹼ  ﺎﻫﺎﺇﻳ ﻩﻏﲑ ﺃﻭ ﺃﻋﻄﺎﻩ ﺛﹸﻤﺮﹺﻫﺎﻣﻦ  ﺄﻛﹸﻞﹸﻳ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ  
 ﻳﺼﻴﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﲑﻩﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺃﻋﻄﺎﻫﺎ ﻏﹶ ،ﻋﻠﻢﹴ ﺑﻪ ﻣﺜﻞﹶ ﺘﻔﻊﻳﻨ ﻭﱂﹾ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﺍﳋﲑ ﻳﺼﻴﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪﻬﺎ ﻬﺎ ﻭﱂ ﻳﺄﻛﻠﹾﺃﺻﺎﺑ
 ﺎﳍﻢﲨ ﺭﻗﺪ ﱪﺍﻟ ﻓﻬﻲ ﺃﻋﻤﺎﻝﹸ ﻬﺎﺃﹸﻧﺎﺳ ﺎﻭﺃﻣ ،ﻬﺎﻛﻬﻴﺘﺌ ﻬﺎﻓﻬﻲ ﺑﻌﻴﻨﹺ ﻬﺎﻭﺑﻨﻴﺎﻧ ﻬﺎﺭﻳﺎﺿ ﺎﻭﺃﻣ ،ﻏﲑﻩ ﺑﻌﻠﻢﹺ ﻊﻔﺘﻨﻭﻳ
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ﻣﺪﻓﻮﻋﺎﹰ  ﻼﹰﻋﺰﻳﺰﺍﹰ ﻣﻔﻀ ﻤﺎﹰﻣﻨﻌ ﻧﻴﺎﰲ ﺍﻟﺪ ﻻ ﻳﺰﺍﻝﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪﻬﺎ ﻻ ﻳﺪﺭﻱ ﻣﱴ ﺩﺧﻠﹶ ﺎﹰﻣﻘﻴﻤ ﺔﻛﺎﻥ ﰲ ﺍﳉﻨ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ  
  .ﺗﻌﺎﱃ ﺍُﷲ ﺷﺎَﺀ ﻣﻨﻬﺎ ﺇﻥﹾ ﳜﺮﺝ ﻰﺣﺘ ﻩﻋﻨﻪ ﺍﳌﻜﺎﺭﹺ
 ٧٦٢_____ﻭﺍﳌﻌﺎﺻﻲ ﻭﺫﻟﻚ  ﺍﻟﻜﺒﺎﺋﺮﹺ ﻳﺮﻯ ﺫﻟﻚ ﺇﻻ ﺃﻫﻞﹸ ﻼﻓ ﻠﹶﻬﺎﺩﺧ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥﹼ ﺭﺃﻯ  :ﻢﻓﹶﺼﻞﹲ ﺟﻬﻨ ]II[
  ﻠﹾﻴﺘﺐﻓﹶ
  ]a61.loF[
 ﺗﻌﺎﱃ ﻣﻨﻬﺎ ﺇﱃ ﺍِﷲ ﻭﻟﲑﺟﻊ
 ﻣﻦ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺇﻧﻪ ﱂ ﻳﺰﻝﹾ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻭﻏﻤﻮﻡ ٌﺀﻓﺈﻥﹼ ﺫﻟﻚ ﺑﻼ ﻣﻨﻬﺎ ﻣﻜﺮﻭﻩ ﺼﺒﻪﱂ ﻳ ﻬﺎﻭﱂ ﻳﺪﺧﻠﹾ ﺁﻫﺎﻓﺈﻥﹾ ﺭ 
 ﺃﻧﻪﻣﻨﻬﺎ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ  ﳜﺮﺝ ﻰﻴﻪ ﳐﺬﻭﻻﹰ ﺫﻟﻴﻼﹰ ﺣﺘﻠﻋ ﻘﺎﹰﻣﻀﻴ ﻧﻴﺎﰲ ﺍﻟﺪ ﻻ ﻳﺰﺍﻝﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺎﻬﻓﻴﻬﺎ ﻭﻻ ﻳﺪﺭﻱ ﻣﱴ ﺩﺧﻠﹶ
ﻭﺍﷲ  ﺑﺎﻝﹲﻭ ﻋﻠﻴﻪ ﻪﺃﻭ ﻋﻤﻠﹸ ،ﺍﻟﱪ ﺃﻋﻤﺎﻝﹺ ﺧﻼﻑ ﺫﻟﻚ ﻛﻞﱠ ﻓﺈﻥﱠ ﻫﺎﻣﻦ ﺣﺮ ﻪﺃﻭ ﻧﺎﻟﹶ ﻬﺎﺃﻭ ﺷﺮﺍﺑﹺ ﻬﺎﻣﻦ ﻃﻌﺎﻣ ﻞﹸﺄﻛﹸﻳ
  . ﺃﻋﻠﹶﻢ
ﻢ ﻭﻫ ﺗﻌﺎﱃ ﰲ ﻛﺘﺎﺑﻪ ﺍُﷲ ﺎﻫﻢﺍﻟﱠﺬﻳﻦ ﲰ ﻣﻦ ﺍﳌﻼﺋﻜﺔ ﺪﺍﹰﺃﻭ ﺃﺣ ﻯ ﺫﻟﻚﻦ ﺭﺃﹶﻤﻓﹶ :ﺍﳌﻼﺋﻜﺔ ﺭﺅﻳﺔﻓﹶﺼﻞﹲ  ]III[
ﻦ ﻣ ﺮﺯﻗﹸﻬﺎﻳ ﻓﺈﻥﹼ ﺫﻟﻚ ﺷﻬﺎﺩﺓﹲ ﺃﻭ ﺃﺭﺿﺎﻩ ،ﺮﻩﺃﻭ ﺑﺸ ،ﻪﺃﻭ ﻭﻋﻈﹶ ،ﺑﻜﻼﻡ ﺍﻟﱪ ﻤﻪﺃﻭ ﻛﻠﱠ ﻣﺴﺘﺒﺸﺮﺍﹰ ﺁﻩﺇﺫﺍ ﺭ ﺍﳌﻼﺋﻜﺔﹸ
 ﺫﻟﻚ ﺃﻯﺭ
ﻓﺈﻥﹼ ﱂ  ،ﻋﻨﻪ ﺝﺮﻓﹸ ﺎﹰﻛﺎﻥ ﻣﻜﺮﻭﺑ ﻭﺇﻥﹾ ،ﺮﻭﺍﺼﻧ ﰲ ﺣﺮﺏﹴ ﻮﺍﻣﻦ ﺫﻟﻚ، ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻧ ٌﺀﺑﻴﻨﻬﻤﺎ ﺷﻲ ﻭﱂ ﳚﺮﹺ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺁﻩ 
 ﺍﻟﺴﻼﻡﻋﻠﻴﻬﻢ  ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻷﻧﺒﻴﺎِﺀ ٨٦٢[ﻙ ﻭﻧﻼﺭﻩ]ﻟﻪ  ﺑﺸﺎﺭﺓﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪﺫﻟﻚ  ﻣﻦ ٍﺀﻭﻻ ﰲ ﺷﻲ ﰲ ﺣﺮﺏﹴ ﻳﻜﻦ
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 ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻬﺎﺪﺧﻠﹶﻓ ﺎﻟﺴﻤﺎﺀﺑ ﺼﻖﻟﹶ ﺄﻧﻪﺃﻭ ﻛ ،ﺍﻟﺴﻤﺎﻭﺍﺕﺑﻴﻨﻬﻢ ﰲ  ﳜﺘﻠﻒﻣﻌﻬﻢ ﺃﻭ  ﻳﻄﲑ ﺔﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻣﻊ ﺍﳌﻼﺋﻜ ﻥﻓﺈ 
ﻓﺪﺧﻠﻬﺎ  ﺎﻟﺴﻤﺎﺀﺑ ﻖﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻻﻳﺪﺭﻱ ﻣﱴ ﻟﺼ ،ﺘﻬﺎﻭﺻﻴﻭﺫﻛﺮ  ﻧﻴﺎﰲ ﺍﻟﺪ ﻛﺮﺍﻫﺔﹲ ﻪﻭﻳﻨﺎﻟﹸ ﻭﺍﻟﻔﻮﺯ ﺍﻟﺸﻬﺎﺩﺓﹶ ﻳﻨﺎﻝﹸ
  . ﺫﻟﻚ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﻪﺑﹺ ﻞﻳﻌﺎﺟ ﺃﻧﻪ ﺇﻟﱠﺎﺫﻟﻚ  ﻣﺜﻞﹶ ﻳﺼﻴﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ
 ،ﻭﺍﻷﺫﺍﻥ ،ﻼﺓﻭﺍﻟﺼ ،ﺍﻟﺴﻼﻡﻋﻠﻴﻬﻢ  ﺍﻷﻧﺒﻴﺎِﺀ ﺭﺅﻳﺔﰲ  - ﺍﳋﺎﻣﺲ ﺍﻟﺒﺎﺏ ]5[
 .ﻭﺍﻷﺻﻨﺎﻡﹺ ،ﻭﺍﻷﺩﻳﺎﻥ ،ﺼﺎﳊﲔﻭﺍﻟ ،ِﺀﻭﺍﳊﻜﻤﺎ ،ﻭﺍﳌﻨﺎﺳﻚ ،ﻭﺍﻟﻜﻌﺒﺔ
 ﺭﺅﻳﺔﰲ  ﺇﻟﱠﺎ ﺃﺧﺼﺎﺋﻬﻢﻣﻨﺎﺯﳍﻢ ﻭ ﺪﺭﹺﻋﻠﻰ ﻗﹶ ﺄﻭﻳﻞﹺﰲ ﺍﻟﺘ ﺍﳌﻼﺋﻜﺔ ﻓﻬﻢ ﲟﱰﻟﺔ ﺮﺅﻳﺎﰲ ﺍﻟﱡ ﺍﻟﺴﻼﻡﻋﻠﻴﻬﻢ  ﺍﻷﻧﺒﻴﺎُﺀ ﺎﺃﻣ 
ﺍﻟﻜﺎﻓﺮ ٩٦٢ ]_____[ ﻤﻮﻢﻭﻳﻜﻠﱢ ﻢﻋﻠﻴﻬﻢ ﻗﺪ ﻛﺎﻧﻮﺍ ﻳﺮﻭ ﺍِﷲ ﺻﻠﻮﺍﺕ ﺍﻷﻧﺒﻴﺎَﺀ ﻷﻥﹼ ﻭﺫﻟﻚ ﺍﻟﺸﻬﺎﺩﺓ
  ﺎﺩﺓﺍﻟﺸﻬﰲ  ﺄﻭﻳﻞﹺﻟﺘﰲ ﺍ ﺑﻴﻨﻬﻢ ﻭﺑﲔ ﺍﳌﻼﺋﻜﺔ ﺮﻕﺍﳌﻼﺋﻜﺔ ﻭﻫﺬﺍ ﺍﻟﻔ ٠٧٢[_____]
  ]b61.loF[
 ﰲ ﺍﻷﻧﺒﻴﺎِﺀ ﱯﺫﻟﻚ ﺍﻟﻨ ﺣﺎﻝﹺ ﺭﹺﺑﻘﺪ ﻭﻏﻤﻮﻡ ﻭﺷﺪﺍﺋﺪ ٌﺀﺑﻼ ﻪﻳﺼﻴﺒ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻴﺎﹰﻧﺒ ﻝﹶﻮﲢ ﻪﻟﻪ ﺃﻧ ﺋﻲﺃﻭ ﺭ ﻯﺃﹶﻦ ﺭﻤﻓﹶ ﺔﹰﺧﺎﺻ
 ﻝﹸﺨﺬﹶﻭﻻ ﻳ ﻭﻻ ﻳﺬﻝﱡ ،ﺔﹲﻭﻛﻔﺎﻳ ﻇﻔﺮ ﻟﻚﺫ ﺑﻌﺪﻳﻨﺠﻮ  ﺛﹸﻢﻋﻠﻴﻬﻢ  ﺍﻟﺸﺪﺓﰲ 
 .ﻭﺻﻔﺖ ﱵﺍﻟﹼ ﳊﺎﻟﻪ ﻯﻓﻬﻮ ﺃﻗﻮ ﺇﱃ ﺍِﷲ ﻋﺎِﺀﻭﺍﻟﺪ ﻣﻦ ﺍﻟﱪ ﺍﻷﻧﺒﻴﺎِﺀ ﺃﻋﻤﺎﻝﹺ ﺑﻌﺾ ﻋﻤﻞﹶ ﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﻓﺴﺎﺩﻩﻭ ﺩﻳﻨﻪ ﺻﻼﺡ ﻧﻴﺎﺪﻬﻢ ﰲ ﺍﻟﻓﻌﻠﻰ ﻣﻨﺎﺯﻟ ﺎﳊﻴﻦﺍﻟﺼ ﺑﻌﺾ ﻝﻮﲢ ﻪﻯ ﺃﻧﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ 
 ﰲ ﺑﺪﻧﻪ ﻓﻴﻐﻠﺐ ﺃﻭ ﻋﻴﺐ ﻪﺯﻣﺎﻧ ﻪﻳﺼﻴﺒ ﻓﺈﹺﻧﻪﻟﻪ  ﻣﻌﻴﺐ ﻓﺎﲰﻪ ﺍﲰﻪ ﺑﻐﲑﹺ ﺪﻋﻰﻳ ﻓﺼﺎﺭ ﻪﺍﲰ ﻝﹶﻮﲢ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
ﺳﻌﺪ ﻭﺳﻌﻴﺪ ﻭﺣﺴﻦ ﻭﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ  :ﻣﺜﻞﹶ ﺎﹰﺻﺎﳊ ﺎﹰﺑﻪ ﺍﲰ ﻰﺪﻋﺑﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻥ ﻣﺎ ﻳ ﺪﻋﻰﻋﻠﻴﻪ ﻓﻴ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻌﻴﺐﹺ ﺍﺳﻢ
 ﺣﺴﻦ ﻭﺻﻴﺖ ﺎﺱﹺﻨﰲ ﺍﻟ ﺫﻛﺮ ﻓﺈﹺﻧﻪﺫﻟﻚ 
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ﻋﻠﻰ  ﺪﻝﱡﺫﻟﻚ ﻳ ﻓﺈﻥﱠ ﻭﺍﳊﻜﻤﺔ ﻟﻠﱪ ﻣﻮﺍﻓﻖ ﻪﻭﻛﻼﻣ ﺴﻦﺣ ﻤﺖﻭﻟﻪ ﺳ ﳎﻬﻮﻻﹰ ١٧٢[ﺣﺼﻴﺎ] ﻝﻮﲢ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  
  .ﺪﻧﻴﺎﰲ ﺍﻟﱡ ﺪﻭﻳﺰﻫ ﻪﻋﻨﻪ ﺷﻬﻮﺗ ﻭﺗﺮﻏﺐ ﺍﳌﻼﺋﻜﺔ ﺑﻌﺾﹺ ﻣﺜﻞﹶ ﻳﺼﲑ ﻪﺃﻧ
 ﺼﺎﺭﻯﺍﻟﻨ ﻗﻮﻝﹶ ﺎﺭﻉﻀﻭﻫﻮ ﻳ ﺪﺭﹺﺑﺎﻟﻘﹶ ﻳﻘﻮﻝﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺍﻟﺸﺮﻕﺇﱃ  ﻲﺼﻠﱢﻳ ﻪﺃﻧ ﻯ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻪﻦ ﺭﺃﹶﻣ :ﻼﺓﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍﻟﺼ]I[ 
 ﻓﻠﲑﺟﻊ ﻩﻋﻠﻰ ﺍﳌﻌﺎﺻﻲ ﻭﻏﲑ ﺒﺮﹺﰲ ﺍﳉﹶ ﺍﻟﻴﻬﻮﺩ ﻗﻮﻝﹶ ﺎﺭﻉﻀﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪﺇﱃ ﺍﻟﻐﺮﺏ  ﺻﻠﱠﻰﻓﺈﻥ  ،ﻫﺒﹺﻬﹺﻢﻭﻣﺬ ﻬﹺﻢﰲ ﺩﻳﻨﹺ
  .ﺍﳌﺴﻠﻤﲔ ﻗﺒﻠﺔﹸ ﺗﺮﺟﻊﺣﱴ  ﻫﺬﺍ ﻋﻦ ﺘﺐﻟﹾﻴﺗﻌﺎﱃ ﻭ ﺇﱃ ﺍِﷲ
 ﺮﺏﻳﺘﻘﱠ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﻦ ﺧﺸﺐﹴ ﻩﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﻌﺒﺪ ﻨﻢﺼﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟ ،ﺑﺎﻃﻞﹲ ﻭﺍﻟﺘﻤﺎﺛﻴﻞﹸ ،ﲤﺎﺛﻴﻞﹲ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍﻷﺻﻨﺎﻡﹺ ]II[
 ﻪﻷﻧ ﻐﻀﻪﻳﻜﺮﻫﻪ ﻭﻳﺒ ﻣﺮﹺﻷ ﺄﰐﻳﻌﺎﱐ ﲟﺎ ﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺼﺐﹴﻣﻦ ﻗﹶ ﻨﻢﺼﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟ ،ﻣﻨﺎﻓﻖﹴ ﺧﺒﻴﺚ ﺇﱃ ﺭﺟﻞﹴ ﺑﺎﻟﺒﺎﻃﻞﹺ
 ﻣﻜﺮﻭﻩ ﻭﻋﺰﻡ ﺃﻣﺮ ﻭﺍﻟﺬﻫﺐ ﺀﺟﻮﻫﺮ ﺍﻟﻨﺴﺎ ﺔﰲ ﺍﻟﻔﻀ ﻤﺎﻡﻧ ٍﺀﺳﻮ ﺭﺟﻞﹸ
 ﻷﻥﱠ ﺪﻧﻴﺎﺍﻟ ﻟﻄﻠﺐﹺ ﻣﻨﻪ ﺑﺎﻟﺒﺎﻃﻞﹺ ﻳﺄﰐﲟﺎ  ﻳﻘﺼﺪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﻭ ﻣﻦ ﳓﺎﺱﹴ ﺣﺪﻳﺪﺃﻭ ﻣﻦ  ،ﺮﻓﺎﻥﻣﻦ ﺻ ﻢﻨﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﺼ 
 ﻣﻨﻪ ﻣﺎ ﻳﻨﺴﺐ ﻳﻄﻠﺐ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﻻ ﻳﻌﺪﻡ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺄﻭﻳﻞﹺﰲ ﺍﻟﺘ ﺇﱃ ﻣﺎ ﻫﻮ ﻣﻨﻪ ﻨﻢﺼﺍﻟ ﻓﺎﻧﺴﺐ ﻧﻴﺎﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﻣﺘﺎﻉ ﺍﻟﺪ
  ﺍِﷲ ﻣﻦ ﺩﻭﻥ ﳑﺎ ﻛﺎﻧﻮﺍ ﻳﻌﺒﺪﻭﻥﹶ ﻏﲑ ﺍﻷﺻﻨﺎﻡﹺ ﻋﱪ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺘﺄﻭﻳﻞﹺﰲ ﺍﻟﱠ ﻨﻢ ﺇﻟﻴﻪﺍﻟﺼ
  ]a71.loF[
 ﻭﻳﻄﻠﺐ ﻮﺍﻩﺣ ﻣﺎﻝﹲ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻬﺐﳍﺎ ﻟﹶ ﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻜﻦ ،ﺳﻠﻄﺎﻥﹲ ﺎﺭﺍﻟﻨ ﻥﱠﻷ ﺍﻟﺴﻠﻄﺎﻥ ﻳﻄﻠﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻧﺎﺭﺍﹰ ﻪ ﻳﻌﺒﺪﻯ ﺃﻧﺭﺃﹶ
  .ﺫﻟﻚ
ﻟﻮ  ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺗﻪﻓﻴﻬﺎ ﺇﺫﺍ ﲤﺖ ﺻﻼ ٢٧٢[ﺗﻌﺪﻙ] ﻳﺔﹰﻳﻠﻲ ﻭﻻ ﻓﺈﹺﻧﻪﺍﻟﻨﺎﺱ  ﻳﺆﻡﻪ ﻯ ﺇﻧﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ :ﺔﺎﻣﻣﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍِﻹ ]III[
 ﺍﻷﺫﺍﻥﹸﻭﻛﺬﻟﻚ  ،ﰲ ﻣﺼﺤﻒ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﻪﻟﻪ ﺃﻧ ﺭﺋﻲﺭﺃﻯ ﺃﻭ 
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 ﺃﻭ ﰲ ﺗﺰﻭﻳﺞﹴ ﺍﻷﺭﺣﺎﻡﹺ ﰲ ﺻﻠﺔ ﻛﺎﻥ ﺫﻟﻚ ﻤﺎﻭﺭﺑ ﻋﻠﻰ ﺧﲑﹴ ﺭﺃﻯ ﲨﺎﻋﺔﹰ ﻑﻮﺳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺴﺠﺪﺍﹰ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺑﲎ 
  . ﺫﻟﻚ ﺃﺷﺒﻪﺃﻭ ﻣﺎ 
ﻋﻦ  ﺃﻭ ﲢﺮﻳﻔﺎﹰ ﺓﹰﺃﻭ ﺯﻳﺎﺩ ﻣﻨﻪ ﻓﺮﺃﻯ ﻓﻴﻬﺎ ﻧﻘﺼﺎﻧﺎﹰ ﻣﻨﺎﺳﻚ ﻋﻤﻞﹺ ﻣﻦ ﻏﲑﹺ ﺁﻫﺎﻣﻦ ﺭ ﻓﺈﻥﱠ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍﻟﻜﻌﺒﺔ ]VI[
 ﺔﻣﻦ ﻛﺎﻧﺖ ﻗﺒﻠﺘﻪ ﺍﻟﻜﻌﺒﺔ ﻭﻫﻮ ﺃﻣ ﻞﱢﻛﹸ ﻣﺎﻡﺇﹺ ﻪﻷﻧ ؛ﺇﱃ ﺍﻹﻣﺎﻡ ﺫﻟﻚ ﺭﺍﺟﻊ ﻓﺈﻥﱠ ﻬﺎﻋﻦ ﺣﺎﻟ ﺃﻭ ﺗﻐﻴﲑﺍﹰ ﻌﻬﺎﻣﻮﺿ
 .ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ٣٧٢[ﻭﻧﺬﻳﺮ ﺑﺸﲑ]ﻭﺍﳌﻼﺋﻜﺔ  ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻷﻧﺒﻴﺎِﺀ ﲟﱰﻟﺔ ﻔﺔﻛﺎﻧﺖ ﻋﻠﻰ ﻫﺬﻩ ﺍﻟﺼ ﻤﺎﻭﺭﺑ (ﺹ) ﺪﳏﻤ
 ﻪﻣﺘﻮﺟ ﻪﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺫﻟﻚ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﺫﻟﻚ ﺻﻼﺡ ﻓﺈﻥﱠ ﺍﳌﻨﺎﺳﻚ ﺎ ﻭﻋﻤﻞﹶ ﻃﺎﻑ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
ﻳﻠﻘﻲ  ﻭﺍﻷﻣﺎﻧﺔ ﻳﻦﻋﻠﻰ ﺍﻟﺪ ﻣﺎ ﻳﺪﻝﱡ ﻛﺎﻥ ﰲ ﺿﻤﲑﻩ ﺇﻥﻪ ﻋﻠﻴﻪ ﺩﻳﻨ ﻠﺢﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻳﺼ ﻣﻘﺒﻞﹲ ﻓﻬﻮﺫﻟﻚ  ﻓﺒﻘﺪﺭ ﻫﺎﳓﻮ
 ﺳﻠﻄﺎﻧﻪﺑﻌﺾ  ﻪﳓﻮﻩ ﺃﻭ ﳜﺎﻟﻄﹸ ﻪﻭﻳﺘﻮﺟ
ﰲ  ﻗﺒﻠﺘﻪ ﲢﺮﻳﻒ ﻋﻠﻰ ﳓﻮﹺ ﻪﰲ ﺩﻳﻨﹺ ﺪﺙﹲﺣ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥﱠ ﻨﺔﺍﻟﺴ ﻋﻠﻰ ﺧﻼﻑ ﺍﳌﻨﺎﺳﻚ ﺑﻌﺾ ﻘﻀﻲﻳ ﺃﻧﻪﻯ ﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ 
  .ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺗﻪﺻﻼ
ﱂ  ﻭﺇﻥﹾ ،ﺮﻳﻖﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﻄﱠ ﻄﻊﻗﹸ ﺮﺍﹰﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﻣﺴﺎﻓ ﻓﺈﹺﻧﻪ ،ِﺀﻠﻘﻀﺎﻟ ﻭﻟﻴﺲ ﺑﺄﻫﻞﹴ ﺎﺱﹺﻨﻳﻘﻀﻲ ﺑﲔ ﺍﻟ ﻪﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ُﺀﺍﻟﻘﻀﺎ
 ﺑﻪ ﺮﺑﺬﻟﻚ ﻭﻳﺸﺘﻬﹺ ﻢﺇﺫﺍ ﺗﻜﻠﱠ ﻤﻌﻪﺳ ﻦﻣ ﻗﹸﻪﺍﷲ ﻭﻳﺼﺪ ﺔﹸﻋﻠﻴﻪ ﻧﻌﻤ ﺮﺕﺗﻐﻴ ﺍﹰﻳﻜﻦ ﻣﺴﺎﻓﺮ
ﻛﻤﺎ  ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻟﻪ ﺑﺄﻣﺮﹴ ﻰﻀﻭﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻗﹶ ﻛﺎﻥ ﳎﻬﻮﻻﹰ ﻓﺈﻥﹾ ﺍﻟﻌﻠﻤﺎِﺀﻭ ﺍﳊﻜﻤﺎِﺀ ﲟﱰﻟﺔ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﻌﺮﻭﻓﺎﹰ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﻗﺎﺿﻴﺎﹰ 
  .ﺘﺄﻭﻳﻞﹺﻫﻮﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﰲ ﺍﻟﱠ ﻪﻷﻧ ،ﻟﻪ ﻰﻗﻀ
 ﻛﺎﻥﹶ ﻣﺴﺘﻘﻴﻤﺎﹰ ﺻﺤﻴﺤﺎﹰ ﻗﺎﺋﻤﺎﹰ ﺁﻩﻓﺈﻥ ﺭ ِﺀﻣﻦ ﺍﻟﻘﻀﺎ ﺍﻟﻘﺎﺿﻲ ﺔﻓﻬﻮ ﲟﱰﻟ ﺍﳌﻴﺰﺍﻥ ﺭﺅﻳﺔﹸ ﺎﻭﺃﻣ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍﳌﻴﺰﺍﻥ ]V[
 ﻟﺔﺣﺎﹶ ﻰﻌﻠﹶﻓ ﺎﻭﺇﻟﱠ ،ﺍﻟﻘﺎﺿﻲ ﺫﻟﻚ ﺔﹸﺣﺎﻟﹶ ﺫﻟﻚ
  
                                                            




 ﺍﻋﺘﺪﺍﻟﻪﻭ ﻗﻮﺍﻣﻪﰲ  ﺍﳌﻴﺰﺍﻥ ﺫﻟﻚ
 ﻤﻊﹺﰲ ﺳ ﻭﺍﳋﺼﻮﻣﺎﺕ ﺍﻟﻜﻼﻡ ﻓﻴﺠﺘﻤﻊ ،ﰲ ﻫﺬﺍ ﺍﳌﻮﺿﻊ ﺼﻮﻣﺎﺕﺍﳋﹸ ﺭﺍﻫﻢﺪﺍﻟﻘﺎﺿﻲ ﻭﺍﻟ ﻤﻊﺳ ﺍﳌﻴﺰﺍﻥ ﺔﹸﻔﹼﻓﻜ 
 ﻥﺍﳌﻴﺰﺍ ﻔﱠﺔﰲ ﻛﹶ ﺭﺍﻫﻢﺪﺍﻟ ﺍﻟﻘﺎﺿﻲ ﻛﻤﺎ ﲡﺘﻤﻊ
 ﺍﻟﺼﻨﺠﺎﺕ ﻳﺴﺘﻘﻞﱡ ﻤﺎﻛ ﺍﻟﻜﻼﻡﹺ ﻰﻋﻠ ﺍﻟﻌﺪﻝﹸ ﺤﻤﻞﹸﻳ ﻭﻛﺬﻟﻚ ،ِﺀﺍﻟﱠﺬﻱ ﺑﲔ ﺍﻟﻘﻀﺎ ﻓﻬﻲ ﺍﻟﻌﺪﻝﹸ ﺼﻨﺠﺎﺕﺍﻟ ﺎﻭﺃﻣ 
  .ﺍﻋﺘﺪﻝﹶﻭ ﺍﳌﻴﺰﺍﻥﹸ ﻭﺇﺫﺍ ﺍﺳﺘﻘﺎﻡ ٤٧٢[ﺍﻷﺧﻮﻳﻲ] ﺔﰲ ﻛﻔﱠ ﺍﻟﺪﺭﺍﻫﻢ
 ﻋﻤﻮﺩ ﺃﻣﺎﻭ ﺍﳌﻴﺰﺍﻥ ﺩﻭﻥﹶ ﻪﺇﻻ ﺃﻧ ﺍﳌﻜﻴﺎﻝﹸ ﻭﻛﺬﻟﻚ ،ﻗﺎﺿﻴﺎﹰ ﺍﳌﻴﺰﺍﻥﹸ ﺻﺎﺭ ﻓﻜﺬﻟﻚ :٥٧٢[ﺍﻟﺘﻘﻀﺎ]ﻓﹶﺼﻞﹲ  ]IV[
ﻋﻠﻰ  ﻓﺈﹺﻧﻪﰲ ﺫﻟﻚ  ﺪﺙﹶﻓﻤﺎ ﺣ ﻦ ﺍﻟﻌﻠﻢﹺﻣ ﻳﻪﻣﺎ ﰲ ﻳﺪ ﺔﹶﻭﺻﺤ ﺔﹶﺍﻟﻘﺎﺿﻲ ﻧﻔﺴﻪ ﻧﻔﺎﻳ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻪﻭﻟﺴﺎﻧ ﺍﳌﻴﺰﺍﻥ
  .ﺃﻋﻠﹶﻢﺍﻟﻘﺎﺿﻲ ﻭﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ 
   ﺠﻮﻡﹺﻭﺍﻟﻨ ﻘﻤﺮﹺﻭﺍﻟ ﺍﻟﺸﻤﺲﹺﰲ ﺭﺅﻳﺔ  - ﺍﻟﺴﺎﺩﺱ ﺍﻟﺒﺎﺏ]6[ 
 
 ﻣﺎ ﻣﻠﻚ ﺭﹺﺑﻘﺪ ﺍﻷﻋﻈﻢﹺ ﻠﻚﻣﻦ ﺍﳌﹶ ﻳﻨﺎﻝﹶ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻬﺎﻜﹶﻣﻨﻬﺎ ﺃﻭ ﻣﻠ ﻦﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﲤﻜﱠ ﻋﻈﹶﻢﺍﻷ ﳌﻠﻚﻫﻲ ﺍﹶ ﺍﻟﺸﻤﺲ 
 ﻪﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﻣﻨﲑﺓﹰ ﻓﻴﺔﹰﺇﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖ ﺻﺎ ﻚ،ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭ ﺫﻟ ﻤﻠﻚﺍﻟﹶ ﻋﻪﻓﻤﻨﺎﺯﹺ ﻪﻬﺎ ﺃﻭ ﻧﺎﺯﻋﺘﻓﺈﻥ ﻧﺎﺯﻋ ،ﺍﻟﺸﻤﺲﹺﻣﻦ 
ﻭﻟﻴﺲ  ،ﻩﰲ ﻳﺪ ﺻﺎﺭﺕ ﺁﻫﺎﻟﻮ ﺭﻭﻛﺬﻟﻚ  ﺍﻟﺸﻌﺎﻉﹺﺑﻘﺪﺭ  ﻠﻜﺎﹰﻣ ﺼﻴﺐﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳍﺎ ﺷﻌﺎﻉ ﺻﺎﻓﻴﺔﹰ ﻣﻨﲑﺓﹰ ﴰﺴﺎﹰ ﲢﻮﻝ
 ﺍُﷲ ﺷﻔﺎﻩ ﻋﻨﻪ ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﻣﺮﻳﻀﺎﹰ ﺮﺝﻓﹸ ﻣﻜﺮﻭﺑﺎﹰ ﺮﺅﻳﺎﺍﻟﱡ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺻﺎﺣﺐ ،ﺪﻭﺭﺓﹲﻭﻻ ﻛﹸ ﻭﻻ ﺳﻮﺍﺩ ﳍﺎ ﺷﻌﺎﻉ
ﺇﻟﻴﻪ ﰲ ﺃﻣﺮﻩ  ٦٧٢[ﻳﻄﻤﻂ]ﺍﳌﻠﻚ  ﻓﺈﻥﱠ ﻬﺎﻭﻗﺪ ﻣﻠﻜﹶ ﺎﻣﻮﺿﻌﻬﹺ ﰲ ﻏﲑﹺ ﺃﻭ ﻣﻈﻠﻤﺔﹰ ًﺀﺳﻮﺩﺍ ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ،ﺗﻌﺎﱃ
 ﻪﻛﺤﺎﻟ ﻪﻭﻳﻜﻮﻥ ﺣﺎﻟﹸ
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 ﻩﰲ ﺃﻣﺮﹺ ﳜﺎﻟﻔﹸﻪﻭ ﺑﺎﳌﻠﻚ ﻳﻐﺪﺭ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻩﰲ ﻳﺪ ﻛﺎﻧﺖﺣﲔ  ﳍﺎ ﻡﻣﻜﺮ ﻩﻭﻏﲑ ﳍﺎ ﻘﺎﹰﻣﺴﺘﺤ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ 
 ﺇﻥﹾ ﻭﻫﻴﺒﺘﻪ ﺍﳌﻠﻚ ﺔﰲ ﻫﻴﺒ ﻧﻘﺼﺎﻥﹲ ﻚﻓﺈﻥ ﺫﻟ ﻭﻻ ﺷﻌﺎﻉ ﻮﺭﻬﺎ ﻭﻟﻴﺲ ﳍﺎ ﻧﻋﻠﻰ ﺣﺎﻟ ﺍﻟﺴﻤﺎِﺀﰲ  ﺁﻫﺎﻓﺈﻥ ﺭ 
 ﺔﹰﺧﺎﺻ ﺍﳌﻠﻚ ﻷﻫﻞﹺ ﻛﺎﻧﺖ ﺔﹰﺧﺎﺻ ﻋﻠﻰ ﺗﻠﻚ ﺍﳊﺎﻝﹺ ﺭﺅﻳﺘﻬﺎﻛﺎﻧﺖ 
 ﻣﺔﻋﻨﺪ ﺍﻟﻌﺎﱠ ٧٧٢[ﺻﺎﻋﺘﻪ]ﻛﺎﻧﺖ ﻭ ﺔﹰﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺭﺅﻳﺘﻬﺎ ﻋﺎﻣ 
 ﻣﻠﻚ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺒﻴﺖ ﺇﻟﱠﺎﻭ ،ﻋﺰﺑﺎﹰﻛﺎﻥ  ﺇﻥ ﺝﻳﺘﺰﻭ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺔﹰﺧﺎﺻ ﻗﺪ ﻃﻠﻌﺖ ﻋﻠﻴﻪ ﰲ ﺑﻴﺘﻪ ﻣﻨﲑﺓﹰ ﺔﹰﺻﺎﻓﻴ ﺁﻫﺎﻓﺈﻥ ﺭ 
  ﻟﻪﺑﻘﺪﺭ ﻣﺎ ﻧﺎﹶ ﺳﻠﻄﺎﻥﹲ
  ]a81.loF[
 ﺍﻟﺸﻌﺎﻉﹺﻣﻦ ﺫﻟﻚ 
 ﲟﻌﺼﻴﺘﻪ ﻢﺃﻭﻫ ﺮﺽﹴﻣﻦ ﻣ ﺍﳌﻠﻚ ﻳﻠﺤﻖ ﺪﺛﺎﹰﺣ ﻓﺈﻥﱠ ُﺀﻫﺎﺿﻮ ﺫﻫﺐ ﻰﺘّﺣ ﺍﻟﺸﻤﺲ ﻰﻏﻄﱠ ﻯ ﺳﺤﺎﺑﺎﹰﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ 
 ﻳﻨﺠﻠﻲ ﻋﻦ ﺍﳌﻠﻚ ﺃﻭ ﺍﳍﻢ ﺍﳌﺮﺽ ﻋﻨﻬﺎ ﻓﺈﻥﹼ ﻰﲡﻠﱠ ﺍﻟﺴﺤﺎﺏ ﺫﻟﻚ ﺃﻥﱠﺭﺃﻯ  ﺈﻥﻓ 
ﺍﳌﻌﺮﻭﻑ ﻢ  ﻭﺷﻌﺎﻉ ﻧﻮﺭ ﺎﻭﳍ ﺎ،ﻭﻗﺪ ﻣﻠﻜﻬ ﻭﺍﺣﺪ ﰲ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﺖﺍﺟﺘﻤﻌ ﺍﻟﺸﻤﺲﻭ ﺠﻮﻡﻭﺍﻟﻨ ﺮﻯ ﺍﻟﻘﻤﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥ 
 ﻧﻮﺭ ﺎﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻜﻦ ﳍ ،ﻟﺬﻟﻚ ﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﻳﺼﻠﺢ ﺎﺱﺍﻟﻨ ﺃﺷﺮﺍﻑﺇﱃ ﳑﻠﻜﺘﻪ ﻣﻦ  ﻪﻭﺯﺭﺍﺋ ﺃﻣﺮﻭ ،ﻠﻚﺍﳌﹶ ﺃﻣﺮ ﳝﻠﻚ ﻓﺈﹺﻧﻪ
 ﺍﻟﺸﻤﺲ ﻭﺟﻤﻊ﴿ﻯ ﺗﻌﺎﻝ ﻟﻘﻮﻟﻪ ﻪﻭﻣﻮﺗ ﺅﻳﺎﺍﻟﺮ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﻙﻫﻼ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺪﺭﻭﻛﹶ ﺳﻮﺍﺩ ﻭﺧﺎﻟﻂ ﺫﻟﻚ ﻌﺎﻉﻭﻻ ﺷ
 ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺻﺎﺣﺐ ﻭﺍﻟﻨﻘﻢ ﺍﳍﻼﻝﹸ ﻭﺯﺍﻝﹶ ،ﻓﺈﻥ ﺯﺍﻟﺖ ﺍﻟﻜﺪﻭﺭﺓﹸ ﺍﺟﺘﻤﻌﻮﺍ ﰲ ﺍﻟﻘﻴﺎﻣﺔ ﻭﺍﻧﻤﺎ[۹ﺍﻟﻘﻴﺎﻣﺔ] ﴾ﻭﺍﻟﹾﻘﹶﻤﺮ
ﰲ  ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻣﻊ ﺍﳌﻠﻚ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﻨﺘﻘﻢ ﻣﻨﻪ ﻭﺫﻟﻚ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﺻﺎﺣﺐ ﺍﻷﻣﺮ ﺑﺴﺎﺣﺘﻪ ﻓﻘﺪ ﻧﺰﻝﹶ ﺍﻭﻣﺘﻌﺪﻳﺎﹰ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻇﺎﳌﺎﹰ
  .ﺃﻭ ﻧﺎﺣﻴﺘﻪ ﺑﻠﺪﻩ
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 ﻞﹸﺣﻭﺯ ،ﻪﻛﺎﺗﺒ ﺩﺎﺭﹺﻄﹶﻋﻭ ﺍﳌﻠﻚ ﺍﻣﺮﺃﺓﹸ ﺓﹸﺮﻫﻭﺍﻟﺰ ،ﺍﳌﻠﻚ ﻭﺯﻳﺮ ﻓﺈﹺﻧﻪﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ  ﺎ ﺍﻟﻘﻤﺮﻭﺃﻣ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍﻟﻘﻤﺮﹺ]I[ 
ﻣﻦ ﺍﳌﻠﻚ  ﺑﻌﻴﺪﺓ ﰲ ﺃﺭﺽﹴ ﺁﻫﺎﻭﻣﻨﺎﺯﻟﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭ ﺄﻭﻳﻞﻋﻠﻰ ﻣﺜﺎﻟﻪ ﰲ ﺍﻟﺘ ﺮﻱﳚ ﺫﻟﻚﺍﳌﻠﻚ ﻛﻞ  ٨٧٢[ﻋﺬﺍ] ﺻﺎﺣﺐ
 ﻩﻭﺯﻳﺮ ﻭﺍﻟﻘﻤﺮ ،ﻪﻫﻮ ﺑﻌﻴﻨﹺ ﺍﻟﺸﻤﺲ ﺘﻜﻮﻥﺇﱃ ﺍﳋﻴﻂ ﺃﻭ ﺍﳌﻮﺿﻊ ﻓ ﻳﻨﺴﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺍﻷﻋﻈﻢ ﻋﻠﻰ ﻏﲑ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ
ﰲ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊ ﻛﺎﻥ ﺫﻟﻚ  ﺍﻝﹴﻣﻦ ﻭ ﺎﹰﺃﻭ ﻗﺮﻳﺒ ﺍﻟﻴﺎﹰﻭ ﺭﺁﻫﺎﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﱠﺬﻱ  ،ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﻗﺒﻞﹸ
 ﺫﻟﻚ ﻪﳊﺮﻣﺘﻪ ﺃﻭ ﻗﺮﺍﺑﺘﻪ ﺃﻭ ﳋﻄﺮﻩ ﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒ
 ﻏﲑﹺ ﺎﻣﺮﺃﺓﺑ ﻭﺝﻳﺘﺰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻩﺃﻭ ﰲ ﻳﺪ ﻩﰲ ﺣﺠﺮﹺ ﺁﻩﻓﺈﻥ ﺭ ﺍﻟﺴﻤﺎﺀﰲ  ﻪﻋﻠﻰ ﺣﺎﻟﺘ ﺁﻩﺇﺫﺍ ﺭ ﺍﳌﻠﻚ ﻭﺯﻳﺮ ﻭﺍﻟﻘﻤﺮ 
 ﺣﺎﺩﺙﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺍﳌﻠﻚ ﻭﺯﻳﺮ ﻓﺈﹺﻧﻪﻋﻠﻰ ﺫﻟﻚ  ﺃﺟﻤﻊﺍﻟﻨﺎﺱ  ﺁﻩﻓﺈﻥ ﺭ ﺔﺍﳊﺎﻟ ﻩﻋﻠﻰ ﻫﺬ ﻩﻭﺣﺪ ﺁﻩﻫﺬﺍ ﺇﺫﺍ ﺭ ﻣﺒﺎﺭﻛﺔ
  .ﺍﻟﺴﻠﻄﺎﻥﺍﻟﻨﺎﺱ ﻣﻦ  ﻭﻳﻨﺎﻝﹸ ﻪﺍﳌﻠﻚ ﻳﻨﺎﻟﹸ ﻟﻮﺯﻳﺮﹺ ﳛﺪﺙﹸ
 ﺍﻷﻋﻈﻢﹺ ﻣﻦ ﺍﳌﻠﻚ ﻫﺎﻭﺑﻌﺪ ﺍﻟﺒﻠﺪ ﻗﺮﺏﹺﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭ  ﻨﺎﺱﹺﺍﻟ ﺃﺷﺮﺍﻑ ﻢﻫ ﻈﺎﻡﺍﻟﻌ ﺠﻮﻡﻭﺍﻟﻨ :ﺠﻮﻡﹺﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍﻟﻨ]II[ 
  ﻭﺣﺴﻦ ﺔﹲﺻﺎﳊ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻋﻨﺪ ﺍﳌﻠﻚ ﺃﺷﺮﺍﻑ ﺣﺎﻝﹶ ﻓﺈﻥﱠ ﺔﹰﺻﺎﳊ ﺭﺁﻫﺎﺃﻭ  ﺍﺟﺘﻤﻌﺖ ﺁﻫﺎﻓﺈﻥﹾ ﺭ 
  ]b81.loF[
 ﺫﻟﻚ ﻓﻌﻠﻰ ﻏﲑﹺ ﺮﻗﺖﺃﻭﺗﻔﱠ ﺤﻴﺖﺃﻭ ﻣ ﻤﺴﺖﻃﹸ ﺭﺁﻫﺎﻫﺬﺍ ﻟﻮ  ﻭﺑﻀﺪ ،ﻋﻨﺪﻩ ﺃﻣﺮﻫﻢ ﺍﺟﺘﻤﺎﻉ
 ﻭﻭﺿﻴﻌﻬﻢ ﻬﻢﺷﺮﻳﻔﹶ ﻬﻢﺍﻟﻨﺎﺱ ﻛﻠﱠ ﳝﻠﻚ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻬﺎﻛﻠﱠ ﺠﻮﻡﻨﺍﻟ ﻠﹶﻚﻣ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﻋﺎﻫﺎﺑﻘﺪﺭ ﻣﺎ ﺭ ﺎﺱﻨﰲ ﺍﻟ ﻳﻠﻲ ﻭﻻﻳﺔﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪﻳﺮﻋﺎﻫﺎ  ﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﺎﺱﻨﻟﺍ ﻳﺸﺎﻛﻞﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺠﻮﻡﺍﻟﻨ ﺄﻛﹸﻞﹸﻳ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﻣﻦ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﺑﻘﺪﺭ ﺫﻟﻚ ﻪﻳﺪﺍﺧﻠﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﻦ ﻏﲑ ﺃﻛﻞﹴ ﺴﺘﺮﻃﹸﻬﺎﻳ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  
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 ﺮﻳﺔﹲﻓ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎﺍﷲ  ﺭﺳﻮﻝﹸ ﺪﳏﻤ ﺍﷲﻣﻦ ﺩﻭﻥ ﺍﷲ ﻻ ﺇﻟﻪ ﺇﻻ  ﺗﻌﺒﺪ ﺍﻟﱵ ﺠﻮﻡﺇﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﻨ ﺧﺮﺁ  ﺍﻟﻨﺠﻮﻡ ﻭﺟﻪﰲﻭ 
ﺎ ﰲ  ﻯﻬﺘﺪﻳ ﱵﺍﻟﱠ ﺠﻮﻡﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻣﻦ ﺍﻟﻨ ﺗﻌﺎﱃ ﺑﺎﻃﻞﹲ ﺍِﷲ ﻣﻦ ﺩﻭﻥ ﺒﺪﻣﺎ ﻳﻌ ﻛﻞﱠ ﻓﺈﻥﱠ ،ﺬﺏﻭﻛﹶ ﺅﻳﺘﻪﰲ ﺭ
 ﻟﻨﺠﻮﻡﺍ ﺗﻠﻚ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻳﻀﻄﺮﻭﻥ ﺇﱃ ﺇﻟﻴﻬﺎ ﻷﻥﱠ ﺍﺿﻄﺮﺍﺭﻩ ﻋﻨﺪ ﺎ ﻔﹸﻊﻳﻨﺘ ﻘﹾﺪﺭﺓﹰﻣ ﻳﺼﻴﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻭﺍﻟﺒﺤﺮﹺ ﻇﻠﻤﺎﺕ ﺍﻟﱪ
 ﻟﻲ ﺭﺃﹶﻳﺘﻬﻢ ﻭﺍﻟﹾﻘﹶﻤﺮ ﻭﺍﻟﺸﻤﺲ ﴿ﺗﻌﺎﱃ ﻛﻤﺎ ﻗﺎﻝ ﺍُﷲ ﺃﺑﻮﻳﻦﹺ ﻭﺍﻟﻘﻤﺮ ﺍﻟﺸﻤﺲﻛﺎﻧﺖ  ﻤﺎﻭﺭﺑ ﻭﺍﻟﺒﺤﺮﹺ ﰲ ﻇﻠﻤﺎﺕ ﺍﻟﱪ
  .ﺃﻋﻠﹶﻢﻭﺍﷲ  ﳘﺎﺃﻭ ﻛﻼ ﺑﻮﻳﻦﹺﺍﻷ ﺃﺣﺪ ﺫﻫﺐ ﺃﻭ ﻩﻧﻮﺭ ﺇﺣﺪﺍﳘﺎ ﺃﻭ ﺫﻫﺐ ﺳﻘﻂﹶ ﻓﺎﺫﺍ( ۴ﻳﻮﺳﻒ) ﴾ﺳﺎﺟﹺﺪﻳﻦ
 ﺴﺎِﺀﻭﺍﻟﻨ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝﻣﻦ  ﻭﺃﻋﻀﺎﺋﻪ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥ ﺭﺅﻳﺔﰲ  - ﺍﻟﺴﺎﺑﻊ ﺍﻟﺒﺎﺏ]7[ 
 ﻣﻦ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻛﻤﺎ ﺭﺃﻯ ﻩﺃﻭ ﻧﻈﲑ ﻤﻪﺃﻭ ﺍﺳ ﻫﻮ ﺑﻌﻴﻨﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺍﳌﻌﺮﻭﻑ ﺍﻟﺮﺟﻞ ﺭﺃﻯﻓﺈﻥ  
 ﺃﻭ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻨﻪﻣﻮﺍﻓﻘﻪ ﰲ ﺩﻳ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﻫﻮ ﺍﻟﻘﺪﺭ ﺪﻭﺍﳉ ،ﻟﻪ ﻰﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﺴﻌ ﻩﺪﺟﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳎﻬﻮﻻﹰ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺭﺟﻼﹰ
    ﻓﻬﻮ ﺃﺟﻮﺩ ﺎﹰﻳﻗﻮ ﻭﻛﺎﻥ ﺟﺴﻴﻤﺎﹰ ﺳﻮﺍﺩ ﺍﻬﻮﻝﹺ ﺍﻟﺸﻴﺦﹺ ﺷﻴﺐ ﳜﺎﻟﻂﹸ ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ ٍﺀﻣﺎ ﳚﺮﻱ ﺑﻴﻨﻬﻤﺎ ﻣﻦ ﺷﻲ
  ]a91 loF[
 ﺳﻮﺍﺩ ﻪﳜﺎﻟﻄﹸ ﺍﻟﺸﻴﺐﻭﻳﺮﻯ  ﻗﺪ ﺷﺎﺏ ﺄﻧﻪﺭﺃﻯ ﻛ ﻓﺈﻥﹾﻩ ﻭﺃﻭﻫﻦ، ﳉﺪ ﻓﻬﻮ ﺿﻌﻒ ﻳﺒﻖ ﻣﻦ ﺳﻮﺍﺩﻩ ﺷﻲٌﺀ ﱂﻓﺈﻥ 
ﻭﻳﺮﻯ  ﺫﻟﻚ ﺷﻨﻴﻊ ﻓﺈﻥﱠ ﻣﺎ ﻳﻜﺮﻩ ﺮﻯﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺷﻲٌﺀ ﻩﻣﻦ ﺳﻮﺍﺩ ﱂ ﻳﺒﻖ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﻭﻗﺎﺭﹴ ﻰﺃﻋﻠ ﺫﻟﻚ ﻭﻗﺎﺭ ﻓﺈﻥﱠ
 ﺍﻟﺴﻼﺡﻛﺎﻥ ﻟﻪ ﺫﻟﻚ  ﺍﻟﺴﻼﺡﻳﻠﺒﺲ  ﻦﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﳑ ﻗﺪ ﻃﺎﻝﹶ ﺃﺳﻪﺭ ﻌﺮ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺷﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻣﺎ ﻳﻜﺮﻩ ﻪﺑﻮﺟﻬﹺ
ﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﳑﻦ  ﻳﻨﺔﰲ ﺍﻟﺰ ﻧﻘﺼﺎﻥﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﻨﻪ ﺃﺧﺬﹶ ﻪﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﻓﺈﻥﹾ ﺳﻌﺘﻪ،ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭ ﻃﻮﻟﻪ ﻭ ﻫﻢ ﻪﻳﺼﻴﺒ ﻓﺈﹺﻧﻪﻭﺇﻻ  ﺯﻳﻨﺔﹰ
  . ﻣﻨﻪ ﺫﻫﺐ ﺇﻟﱠﺎﻳﻠﺒﺲ ﻭ
 ﻩﻗﺪﺭ ﻓﺈﻥ ﺟﺎﻭﺯ ،ﻩ ﺍﳌﻌﻠﻮﻡﻗﺪﺭ ﻣﺎﱂ ﳚﺎﻭﺯ ﺔﹲﺯﻳﻨ ﻫﻦﺍﻟﺪ ﻓﺈﻥﱠ ﺪﻫﻦﹴﺭﺃﺳﻪ ﺑ ﻫﻦﺩ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  :ﺍﻟﺪﻫﻦﹺ ﻓﹶﺼﻞﹲ ]I[
 ،ﺴﻦﺣ ﺐﻃﻴ ٌﺀﺛﻨﺎ ﺎﺱﹺﻨﻛﺎﻥ ﻟﻪ ﰲ ﺍﻟ ﺒﺔﹰﻃﻴ ﺭﺍﺋﺤﺔﹰ ﻫﻦﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﺪ ،ﻭﻏﻢ ﻪﻳﺼﻴﺒ ﻫﻢ ﻓﺈﹺﻧﻪﻋﻠﻴﻪ  ﺎﻝﹶﻭﺳ ﺍﳌﻌﻠﻮﻡ
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 ﻩﻭﻏﲑ ﺍﻟﻌﻮﺩ ﺐﻃﻴ ﺧﺎﻥﹲﻣﺎﻛﺎﻥ ﻟﻪ ﺩ ﺇﻟﱠﺎ ﻋﻠﻰ ﺻﺎﺣﺒﻪ ِﺴﻞﹾﻩ ﺃﻭﻳﻗﺪﺭ ﻣﺎﱂ ﳚﺎﻭﺯ ﻴﺐﺍﻟﻄﹼ ﻭﺳﺎﺋﺮ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﻐﺎﻟﻴﺔﹸ
  . ﻪﻟﺼﺎﺣﺒﹺ ﻗﺒﻴﺢ ٌﺀﺛﻨﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺔﹰﻣﻨﺘﻨ ﻪﺭﺍﺋﺤﺘ ﻧﺖﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮﻛﺎ، ٩٧٢ﺃﻭﻫﻮ  ﺧﺎﻥﹶﺍﻟﺪ ﻷﻥﱠ ؛ﻄﹶﺮﹴﻭﺧ ﻮﻝﹴﺣ ﻊﻣ ٌﺀﺛﻨﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ
 ﺎﺭﺓﹲﻭﻛﻔﱠ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﻓﻬﻮ ﺻﻼﺡ ﺍﳊﺞ ﻭﻛﺎﻥ ﺫﻟﻚ ﰲ ﺯﻣﻦﹺ ﻪﺭﺃﺳ ﻖﺣﻠﹶ ﻪﺃﻧ ﺃﻯﻓﺈﻥﹾ ﺭ :ﺮﺃﺱﹺﺍﻟﱠ ﻓﹶﺼﻞﹲ ﺣﻠﻖﹺ ]II[
ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﰲ  ،ﺍﷲ ﻋﻠﻴﻪ ﺗﺎﺏ ﺎﹰﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻣﺬﻧﺒ ،ﻼﺡﹺﻓﻬﻮ ﺩﻭﻥ ﺫﻟﻚ ﰲ ﺍﻟﺼ ﺍﳊﺞ ﰲ ﻏﲑﹺ ﻥﻛﺎ ﺇﻥﻭ ،ﻟﺬﻧﻮﺑﻪ
ﺃﻭ ﻳﻌﺰﻝ ﻋﻦ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺭﺋﻴﺴﻪ ﻭﻳﺮﻓﻊ ﻋﻨﻪ  ﻳﻬﺘﺪ ﻣﻦ ﺳﺘﺮﹴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ٍﺀﰲ ﺷﻲ ﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻜﻦ ﺍﷲ ﻋﻨﻪ ﺝﻓﺮ ﺮﺏﹴﻛﹶ
  . ﺳﺒﻴﻠﻪ
 ﺍﳊﹶﺠﺎﻡﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ  ﺇﻣﺎﻧﺔﹰ ﻘﻠﱠﺪﻭﻳ ﺮﻁﺷ ﻋﻠﻴﻪ ﻛﺘﺎﺏ ﻳﻜﺘﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﺣﺘﺠﻢ :ﺔﺎﻣﺠﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍﳊ ]III[
 ﺑﻪ ﻇﻔﺮ ﻭﺍﹰﻛﺎﻥ ﻋﺪ ﺇﻥﻭ ﻨﻪﻳﻨﺠﻮ ﻣ ﻤﻪﺍﻟﱠﺬﻱ ﺣﺠ ﻑﻮﻳﺘﺨ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺍﺣﺘﺠﻢ ﻩﻏﲑ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﳎﻬﻮﻻﹰ
 ﻓﹾﻌﺔﹲﻭﺭﹺ ﻭﻇﻔﺮ ﺪﻓﻬﻮ ﺟ ﺷﻴﺨﺎﹰ ﺎﻡﺠﺍﳊ ﻥﻓﺈﻥ ﻛﺎ ﺎﹰﺑﻟﻮﻛﺎﻥ ﺷﺎ ﳎﻬﻮﻻﹰ ﺎﻡﺠﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮﻛﺎﻥ ﺍﳊ ﻩﺷﺮ ﺃﻣﻦﻭ
  .ﻟﺼﺎﺣﺒﻪ
  ﻪﻫﻮ ﺭﺋﻴﺴ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﻭﺭﺃﺱ :ﺤﻴﺔﻭﺍﻟﻠﱢ ﺃﺱﹺﺮﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍﻟ ]VI[
  ]b91 loF[
 ﻪﺴﺭﺋﻴ ﻳﻔﺎﺭﻕ ﻓﺈﹺﻧﻪﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ  ﺔﻋﻨﻴﻔ ﺮﺏﹴﺣ ﻣﻦ ﻏﲑﹺ ﻪﻨﻣ ﺑﺎﻥﹶ ﺁﻩﻓﺈﻥ ﺭ
 ﺑﻘﺪﺭ ﺫﻟﻚ ﺷﺪﻳﺪ ﻭﻏﻢ ﻋﻠﻴﻪ ﻭﻫﻢ ﻳﻦﺩ ﻓﺈﹺﻧﻪﺍﳌﻌﺮﻭﻑ  ﻫﺎﻓﻮﻕ ﻗﺪﺭﹺ ﺖﻗﺪ ﻃﺎﻟ ﺘﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﳊﻴ 
ﻭﻻ  ﻬﺎﻟﻪ ﻗﺪﺭ ﲝﻴﺚ ﻻ ﻳﺸﻴﻨ ﺔﹸﻔﱠﻭﺍﳋ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﻨﻘﺼﺎﻥﹸ ﻪﳍﻤ ﻭﺫﻫﺎﺏ ﻟﺪﻳﻨﹺﻪ ٌﺀﻗﻀﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺔﹰﺧﻔﻴﻔ ﺔﹰﻧﺎﻗﺼ ﺁﻫﺎﻓﺈﻥ ﺭ 
 ﻬﺎﻳﻌﻴﺒ
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 ﺃﻫﻮﻥﹸ ﻠﹾﻖﺍﳊﹶ ﺃﻥﱠ ﺎﺇﻟﱠ ﺘﻔﹶﺖﻧ ﺃﻧﻬﺎﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ  ﺟﺎﻫﻪﻭ ﺰﻩﻋ ﻳﺬﻫﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻠﻘﹶﺖﺣ ﺘﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﳊﻴ 
 ﻨﺘﻒﻣﻦ ﺍﻟﱠ
 ﻛﺎﻥ ﻣﻜﺮﻭﺑﺎﹰ ﺇﻥ ﺃﻧﻪﺫﻟﻚ ﻋﻠﻰ  ﺩﻝﱠ ﻣﻦ ﺧﲑﹴ ﻛﻼﻡﹴ ﺓﹸﻭﻛﺎﻥ ﻣﻊ ﺫﻟﻚ ﺯﻳﺎﺩ ﻭﺑﻴﻌﺎ ﻠﻘﹶﺎﺣ ﻴﺘﻪﻭﳊ ﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺭﺃﺳ 
 ﺮﻩﻋﻠﻰ ﻛﹸ ﻩﺃﻣﺮﹺ ﰲ ﺻﻼﺡﹺ ﻪﺃﻧ ﺎﺇﻟﱠ ﻪﺍﻟﻮﺟ ﺇﺫﺍ ﱂ ﻳﺸﻦ ﻒﺍﻟﻨﺘ ﻛﺬﻟﻚﻭ ،ﻪﺩﻳﻨ ﻀﻲﻗﹸ ﺪﻳﻨﺎﹰﻣ ﻛﺎﻥﹶ ﺇﻥﹾﻋﻨﻪ ﻭ ﺮﺝﻓﹸ
 ﺮﻭﻋﺴ ﻪﻋﻠﻰ ﺻﺎﺣﺒﹺ ﺫﻟﻚ ﺩﻳﻦ ﻓﺈﻥﱠ ﺍﻟﺸﻌﺮﻻ ﻳﻨﺒﺖ ﻓﻴﻪ  ﻭﺣﻴﺚﹸ ﻭﺍﻟﻮﺟﻪ ﺍﺣﺔﰲ ﺍﻟﺮ ﺍﻟﺸﻌﺮﻳﻨﺒﺖ ﻣﻦ  ﲟﺎﺭ ﻪﻣﺜﻠ
  . ﻡﹺﻭﺍﻟﺪ ﺤﻢﹺﻋﻠﻰ ﺍﻟﻠﱠ ﻧﺒﺖﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ  ﺘﻪﰲ ﻣﻌﻴﺸ
ﻭﻻ  ﺎﺱﻟﻠﻨ ﺳﻴﻈﻬﺮ ﻪﻣﻦ ﺣﺎﻟ ﻐﻄﱢﻲﻣﺎ ﻳ ﻓﺈﹺﻥﱠ ﺎﺏﺍﳋﻀ ﻖﹺﻭﱂ ﻳﻌﻠﱢ ﻪﻭﳊﻴﺘ ﻪﺭﺃﺳ ﻀﺐﺃﻧﻪ ﺧ ﺭﺃﻯ ﻓﺈﻥ :ﻞﹲﺼﻓﹶ]V[ 
 ﻰﳜﻔ
ﱂ  ﻦﳑ ﺍﻟﺮﺟﻞﹸﻛﺎﻥ  ﺇﻥﺫﻟﻚ  ﻛﻞﱡ ﻬﺎﺻﺎﺣﺒ ﺗﻠﻚ ﺍﳊﺎﻝ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻳﺮﻳﺪ ﺍﷲ ﺳﺘﺮ ﻠﻖﻋ ﻀﺎﺏﺃﻥ ﺍﳋﹸ ﺭﺃﻯﻓﺈﻥ  
 ﺃﻭ ﺻﺒﻐﻪ ﰲ ﻟﻮﻧﻪ ﺔﰲ ﺍﻟﻴﻘﻈ ﺍﻟﺮﺟﻞﺑﻪ  ﻀﺐﳜﺘ ﺎﳌ ﳐﺎﻟﻔﺎﹰ ﺍﳋﻀﺎﺏ ﳜﻀﺐ ﺃﻭ ﻳﻜﻮﻥ ﺫﻟﻚ
 ﺤﺎﻝﲟ ﻪﺣﺎﻟﹶ ﻐﻄﱢﻲﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪﺃﻭ ﻣﺎ ﻳﺸﺒﻪ ﺫﻟﻚ  ﺃﻭ ﺟﺺ ﻣﻦ ﻃﲔﹴ ﺎﺱﺑﻪ ﺍﻟﻨ ﺘﻀﺐﺑﻐﲑ ﻣﺎ ﳜ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﳜﺘﻀﺐ 
   .ﻰﻻ ﻳﺘﻐﻄﱠ ﻌﻠﹶﻖﺫﻟﻚ ﻭﺃﻥ ﱂ ﻳ ﻐﻄﱢﻲﻳ ﻋﻠﻖ ﺍﳋﻀﺎﺏ ﺇﻥﻭ
 ﳊﻤﺎﹰ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﺇﻟﱠﺎ ﻛﺜﲑﺍﹰ ﻣﺎﻻﹰ ﺼﻴﺐﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺔﹰﻳﺃﻭ ﻣﺸﻮ ﺔﹰﻣﻄﺒﻮﺧ ﺎﺱﹺﻨﺍﻟ ﳊﻮﻡ ﺄﻛﻞﹸﻳ ﻪﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﺇﻥﻭ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]IV[
  .ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻳﻐﺘﺎﺏ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺎﹰﻴﻧ







 ﺄﻛﻞﹸﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻏﲑﻩ ﻣﻦ ﺩﻣﺎﻍﹺ ﺄﻛﻞﹸﻳ ﻪﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﻪﻣﺎﻟ ﻠﹾﺐﹺﻣﻦ ﺻ ﺄﻛﻞﹸﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻪﻣﻦ ﺩﻣﺎﻏ ﺄﻛﻞﹸﻳ ﺃﻧﻪﺭﺃﻯ 
ﺭﺅﻭﺱ ﺍﻟﻨﺎﺱ  ﻭﺗﻜﻮﻥﹸ ،ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﺭﺟﺎﻝﹴ ﺅﻭﺱﺃﻭ ﺭ ﺭﺟﻞﹴ ﺭﺃﺱ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﻪﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﻩﻏﲑﹺ ﻣﻦ ﻣﺎﻝﹺ
  .ﻭﻭﺟﻮﻫﻬﻢ
 ﺳﻠﻄﺎﻥﹲ ﻬﻤﺎﻭﺯﻳﺎﺩﺗ ﺔﹰﺧﺎﺻ ﺍﻟﺴﻨﺔﻭ ﻳﻦﹺﰲ ﺍﻟﺪ ﺻﺎﱀﹲ ﻬﻤﺎﻧﻘﺼﺎﻧ ﻓﺈﻥﱠ ﻭﺍِﻹﺑﹺﻂ ﺍﻟﺸﺎﺭﺏﹺ ﺷﻌﺮ ﺎﻭﺃﻣ :ﻞﹲﺼﻓﹶ ]IIIV[
 ﻬﺎﻭﻛﺜﺮﺗ ﺔﺍﻟﻌﺎﻧ ﻃﻮﻝﹺ ﺭﹺﺑﻘﺪ ﻪﻣﺒﻠﻐ ﺔﹸﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﻌﺎﻧ ،ﺃﻋﺠﻤﻲ ﻭﻫﻮ ﺳﻠﻄﺎﻥﹲ ﻟﻪ ﺩﻳﻦ ﻟﻴﺲ ﺅﻳﺎﺍﻟﺮ ﺻﺎﺣﺐ ﻪﻳﺼﻴﺒ
  .ﺭﺽﹺﻋﻠﻰ ﺍﻷ ﺤﻬﺎﻳﺴﻴ ﻰﺣﺘ
 ﻪﻣﺎﻟﹸ ﻩﺟﺴﺪ ﺷﻌﺮ ، ﻓﺈﻥﹼﻭﻋﺎﻓﻴﺔ ﰲ ﺧﲑﹴ ﺍﻟﺮﺟﻞﹸﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ  ﻭﺍﳌﻮﺍﺩ ﻭﺍﳉﺴﺪ ﺮﺃﺱﹺﺍﻟﱠ ﻌﺮﹺﺷ ﺳﺎﺋﺮ ﺃﻣﺎﻭ :ﻞﹲﺼﻓﹶ ]XI[
 ﻦﻋﻨﻬ ﺮﺝﻭﻓﹶ ﻳﻨﻪﻭﺩ ﻣﻦ ﻛﺮﺑﻪ ﻧﻘﺼﺎﻥﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﻭ ﻣﺬﻧﺒﺎﹰ ، ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻥ ﻣﻜﺮﻭﺑﺎﹰﻪﰲ ﻣﺎﻟ ﻧﻘﺺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﻦ ﻧﻘﺼﺎﻥ ﺁﻩﻓﻤﺎ ﺭ
ﻛﺎﻥ  ﻓﺈﻥﹾ ﻩﺮﻓﻘ ﺫﻫﺐ ﻓﻘﲑﺍﹰ ﻛﺎﻥﹶ ﺇﻥﹾﻭ ﺫﻟﻚ ﺭﹺﺃﻭ ﺑﻘﺪ ﻪﻣﺎﻟﹸ ﺫﻫﺐ ﻴﺎﹰﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻏﻨ ﺑﺎﻝﹶ ﻪﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ
 ﺇﻥﹾﻭ ،ﺫﻟﻚ ﺪﺭﹺﺑﻘﹶ ﻪﻣﻦ ﻣﺎﻟ ﻧﻘﺺ ﻴﺎﹰ، ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻥ ﻏﻨﻳﺘﺴﺎﻗﻂﹸ ﺮﻩﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺷﻌ ﻛﺬﻟﻚﻭ ﻪﺩﻳﻨ ﻀﻲﻗﹸ ﺪﻳﻨﺎﹰﺃﻭ ﻣ ﻣﻜﺮﻭﺑﺎﹰ
  .ﻪﺩﻳﻨ ﻀﻲﻭﻗﹸ ﻋﻨﻪ ﺮﺝﻓﹸ ﺃﻭ ﻣﺮﻳﻀﺎﹰ ﻣﻜﺮﻭﺑﺎﹰ ﻛﺎﻥﹶ
 ﺍﺑﻨﺘﻪﺃﻭ  ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﺍﻣﺮﺃﺓﹸ :ﺫﹾﻥﹸﺍُﻷ ﻞﹲﺼﻓﹶ ]X[
 ﺴﻦﳘﺎ ﺣ ﺇﻥﻭﻛﺬﻟﻚ  ﺍﳘﺎﺇﺣﺪ ﺮﺍﻕﹺﻣﻦ ﻓ ﺪﻭﻻﺑ ﻪﺍﺑﻨﺘ ﲤﻮﺕ ﻭﺃﹸ ﺃﺗﻪﺍﻣﺮ ﻖﻳﻄﻠﱢ ﻓﺈﹺﻧﻪﻣﻨﻪ  ﺑﺎﻧﺖ ﺃﻧﻬﺎﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  
  . ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﻬﻤﺎﺣﺎﻟﹸ
  .ﻪﺫﻟﻚ ﻭﺻﻔﺎﺗ ﺭﺑﻘﺪ ﺎﺱﹺﰲ ﺍﻟﻨ ﻴﺘﻪﺻ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻨﺠﺮﺗﻪﻭﺣ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥ ﻮﺕﺻ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻮﺕﺃﻣﺎ ﺍﻟﺼﻭ :ﻞﹲﺼﻓﹶ ]IX[
 ﻣﺪﺭ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﻋﻦ ﺩﻳﻨﻪ ﻀﻞﱡﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻰﺃﻋﻤ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﻳﻦﺩ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻴﻦﺍﻟﻌ ﺎﻭﺃﻣ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍﻟﻌﲔﹺ ]IIX[
 ﺫﻟﻚ ﻘﺪﺭﹺﺑ ﺩﻳﻨﻪ ﻋﻠﻰ ﺫﻫﺎﺏﹺ ﺸﺮﹺﻑﻭﻳ ﻓﺴﺎﺩ ﻪﰲ ﺩﻳﻨﹺ ﺤﺪﺙﹸﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ
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 ]b02.loF[
 ﺗﻌﺎﱃ  ﺍِﷲ ﻭﺑﲔ ﻓﻴﻤﺎ ﺑﻴﻨﻪ ﻩﻻ ﻳﻀﺮ ﲟﺎ ﻪﺩﻳﻨ ُﺀﻳﺴﻮ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺌﺎﹰﺷﻴ ﻩﺮﻣﻦ ﺑ  ﻳﻨﻘﺺﱂﻭ 
 ﺔﹰﻭﻋﻼﻧﻴ ﺍﹰﺫﻟﻚ ﺳﺮ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻣﻦ ﺩﻳﻨﻪ ﻧﻘﺺ ﻛﺎﻥ ﺃﻭ ﻇﺎﻫﺮﺍﹰ ﺑﺎﻃﻨﺎﹰ ﻩﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺭﻣﺪ
ﺑﻪ  ﻳﻦﻳﺘﺰ ﺄﻣﺮﺑ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﺄﰐﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪﺑﻪ  ﻳﺘﺰﻳﻦ ﻪﺃﻧ ﺤﻞﺑﺎﻟﻜﹸ ﺮﻩﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺿﻤﻴ ﻪﺩﻳﻨ ﻳﺼﻠﹸﺢ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻯﻳﺪﺍﻭ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﺑﲔ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﺑﻘﺪﺭ ﺫﻟﻚ
 ﻭﻭﻟﺪ ﻣﻦ ﻣﺎﻝﹺ ﻋﻴﻨﻪ ﻪﺑ ﻘﹶﺮﻣﺎ ﺗ ﻭﻗﺪ ﻳﻜﻮﻥ ﺻﻼﺡ ﻳﻦﹺﰲ ﺍﻟﺪ ﺓﹲﺫﻟﻚ ﺯﻳﺎﺩ ﻓﺈﻥﱠ ﻛﺜﲑﺓﹰ ﻋﻴﻮﺑﺎﹰ ﺑﻘﻠﺒﻪ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ
  .ﻭﺃﻫﻞﹴ
 ﺎﻥﻭﻳﺰﻳﻨﻬﺎ ﺍﳊﺎﺟﺒ ﻔﹾﻦﻳﻘﻴﻬﺎ ﺍﳉﹶ ﻴﻦﺍﻟﻌ ﻥﱠﻷ ﻳﻦﺍﻟﺪ ﺔﹸﻭﻗﺎﻳ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻴﻦﹺﺍﻟﻌ ﻦﺟﻔ ﺎﻭﺃﻣ :ﻭﺍﳊﺎﺟﺐﹺ ﻔﹾﻦﹺﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍﳉﹶ]IIIX[ 
 ﻓﺈﻥﱠ ﻣﻦ ﻧﻘﺺﹴ ﻦ ﺫﻟﻚﻣ ﻯﺑﻘﺪﺭ ﺫﻟﻚ، ﻭﻣﺎ ﺭﺃ ﻳﻜﻤﻞﹸ ﺩﻳﻨﻪ ﺔﹸﻭﺣﺎﻟ ﲰﺘﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪﻭﺯﻳﺎﺩﺓ  ﺴﻦﹴﺎ ﻣﻦ ﺣ ﻯﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ 
 ﺍﻷﺟﻔﺎﻥﹶ ﻭﻟﻜﻦ ،ﺍﹰﺃﻣﺮ ﻭﺃﻇﻬﺮ ﻣﻦ ﺍﻷﺟﻔﺎﻥ ﺃﻗﻮﻯ ﻚﰲ ﺫﻟ ﺎﺟﺐﻭﺍﳊ ﺩﻳﻨﻪ ﻲﻓ ﻳﻪﻭﻳﻘﻮ ﻪﻭﲰﺘ ﻪﻣﻦ ﺩﻳﻨﹺ ﺫﻟﻚ
  .ﺘﻬﺎﻭﻭﻗﺎﻳ ﻴﻦﹺﺑﺎﻟﻌ ﺼﻨﺖﺣ
  . ﻋﺎﺩ ﻋﻠﻴﻬﻤﺎ ﺓﺃﻭ ﺯﻳﺎﺩ ﻣﻦ ﻧﻘﺼﺎﻥ ﺙﹶﺣﺪ ﻤﺎﻣ ﺔﹲﺣﺴﺒ ﻭﺍﻷﻧﻒ ﺟﻪﻭﺍﻟﻮ ﺟﺎﻩ ﺔﹸﻭﺍﳉﺒﻬ :ﻞﹲﺼﻓﹶ ]VIX[
 ﻤﻪﻭﺧﺎﺗ ﻣﺮﹺﻩﺃ ﻣﻔﺘﺎﺡ ﻭﺍﻟﻔﻢ ﻨﻘﻠﺒﻪ،ﻭﻣ ﻭﺍﻟﻮﺟﻨﺘﺎﻥ ﻭﺟﻪ ﰲ ﻣﻌﻴﺸﺘﻪ ﺼﺪﻏﺎﻥﻭﺍﻟ ٠٨٢[ﻓﺼﻞﹲ] :ﻞﹲﺼﻓﹶ ]VX[
 ﻌﻠﹾﻴﺎﻣﻦ ﺍﻟﹸ ﺃﻓﻀﻞﹸ ﺍﻟﺴﻔﻠﻰﳍﻤﺎ ﻭ ﻋﻮﻧﺎﻥ ﺍﻟﺸﻔﺘﺎﻥﻭ ،١٨٢[_____]ﻭ ﺄﻣﺮﹺﻩﺑ ﺍﻟﻘﺎﺋﻢ ﻭﺍﻟﻘﻠﺐ
ﰲ  ﺫﻟﻚ ﺻﺎﱀﹲ ﻓﻴﻬﺎ ﻓﺈﻥﱠ ﳛﺘﺎﺝ ﺇﱃ ﺍﳊﺞ ﺔﹲﻣﻨﺎﺯﻋ ﺃﺣﺪ ﻭﺑﲔ ﻴﻨﻪﺑ ﻭﱂ ﻳﻜﻦ ﺃﻭ ﻧﺎﻗﺼﺎﹰ ﺇﺫﺍ ﺭﺁﻩ ﻣﻘﻄﻮﻋﺎﹰ ﺴﺎﻥﹸﻭﺍﻟﻠﱢ 
 ﺍﳊﺎﻝﹺﻋﻠﻰ ﻫﺬﻩ  ﻳﻦﺍﻟﺪ
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ﰲ  ﻪﲞﺼﻤ ﻭﻇﻔﺮ ﺘﻪﰲ ﺣﺠ ﻮﺓﹲﻗﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﰲ ﺍﻟﻜﻼﻡﹺ ﺃﻭ ﺍﻧﺒﺴﺎﻁﹲ ﺔﹸﺃﻭ ﻣﻨﺎﺯﻋ ﺔﹲﻭﻟﻪ ﺧﺼﻮﻣ ﻄﻊﻗﹸ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  
 ﻪﻣﻨﺎﺯﻋﺘ
 ،ﺔﺧﺼﻮﻣ ﺣﺎﻝﹺ ﻏﲑﹺ ﻦﻣ ﻟﺴﺎﻧﻪ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﻃﻮﻝﹶ 
 ]a12.loF[
   . ﻩﺮﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥ ﻣﺴﺘﻘﱠ ﻯﺮﺣﻭﺃ ﺻﺎﱀﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻟﻠﻨﺴﺎِﺀ ﺍﻟﻠﱢﺴﺎﻥ ﻗﻄﻊ ﺎﻭﺃﻣ ،ﺔﹰﻓﺎﺣﺸ ﺄﰐﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ
 ﺃﻭ ﻭﺍﻟﺪ ﺃﻭ ﺃﺧﺖ ﺃﻭ ﺃﺥ ﳘﺎ ﺃﻭﻻﺩ ﺎﻟﺸﻴﻨﺎﻥﻓ ﺍﻟﺮﺟﻞ ﺖﺑﻴ ﺃﻫﻞﹸ ﻲﻓﻬ ﺍﻷﺳﻨﺎﻥﹸ ﺎﻭﺃﻣ :ﻨﺎﻥﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍﻷﺳ ]IVX[
 ﻭﺫﻟﻚ ﺃﻥ ﻫﺆﻻﺀ ﺃﻗﺮﺏ ﺍﻷﻗﺮﺑﲔ ﺇﻟﻴﻪ
 ﺆﻻﺀﻫ ﻟﺒﻌﺾﹺ ﺮﺽﻣ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺮﻛﺖﲢﱠ ﺛﻨﻴﺘﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ  
 ﺆﻻﺀﳍ ﻣﻮﺕ ﻓﺈﹺﻧﻪﻣﻨﻪ  ﺖﺃﻭ ﺳﻘﻄﺖ ﻭﺫﻫﺒ ﺖﺍﻧﻘﻠﻌ ﻬﺎﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﺃﻭ ﺃﺧﺘﺎﹰ ﺃﻭ ﺃﺧﺎﹰ ﻳﺴﺘﻘﺒﻞ ﻭﻟﺪﺍﹰ ﺛﻮﺑﻪﰲ  ﺮﻫﺎﺃﻭ ﺻ ﻩﺳﻘﻄﺖ ﰲ ﻳﺪ ﺁﻫﺎﻓﺈﻥ ﺭ 
 ﻪﻳﻨﻔﻊ ﻫﻮ ﻧﻔﺴ ﻻﻭﹺ ﺑﻪ ﻊﻭﻻ ﻳﻨﺘﻔ ﺔﹲﻴﺑﻠ ﻴﺒﻪﺑﻌﻀﻬﻢ ﻳﺼ ﻭﺍﻧﺪﺭﺳﺖ ﻓﺈﻥﱠ ﺗﺎﻛﻠﺖﺍ ﻬﺎﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﻭﻓﺮﺣﺎﹰ ﺳﺮﻭﺭﺍﹰ ﺆﻻِﺀﻳﺮﻯ ﺑﺒﻌﺾ ﻫ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻭﺑﻴﺎﺽﹴ ﺓﻮﻗ ﻭﻓﻀﻞﹶ ﺯﻳﺎﺩﺓﹰ ﺛﻨﻴﺘﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﰲ  
ﺎ ﺩﻭﻥ  ﻊﻓﺈﻥ ﺍﻧﺘﻔ ﺑﻴﺘﻪ ﺄﻫﻞﺑ ﺗﻀﺮ ﺜﻼﺛﺔﹶﻭﻟﻜﻦ ﺍﻟﹼ ﺃﻭ ﺃﺧﺘﺎﹰ ﻳﺴﺘﻘﺒﻞ ﺃﺧﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻯﻣﻌﻬﺎ ﺃﺧﺮ ﺑﻨﺖ ﺃﻧﻬﺎﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  
 ﻭﻫﻢ ﺃﻭ ﳓﻮ ﺫﻟﻚ ﺘﻪﺃﻭ ﻋﻤ ﻪﻋﻤ ﺍﺑﻦ ﻭﺃ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﻢﻋ ﺳﻨﺎﻥﻣﻦ ﺍﻷ ﺑﺎﻋﻴﺔﻭﺍﻟﺮ ،ﺩﻭﻦ ﻦ ﻊﻳﻨﺘﻔﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﺳﻨﺎﻧﻪ
 ﻟﻚ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺆﻻِﺀﻋﻠﻰ ﻫ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻓﻴﻬﺎ ﻣﻦ ﺣﺎﺩﺙ ﻓﻤﺎ ﺣﺪﺙﹶ ﺥﻭﺍﻷ ﻟﹶﺪﺍﻷﻗﺮﺑﲔ ﺑﻌﺪ ﺍﻟﻮﺍﻟﺪﻳﻦ ﻭﺍﻟﻮ ﺃﻗﺮﺏ
 ﻨﻌﺎﹰﻣﺴﺘﺸ ﻳﻜﻮﻥ ﻟﱠﺎﻓﻴﻬﺎ ﺑﻌﺪ ﺃ ﺓﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﺰﻳﺎﺩ
ﺣﺪﺙ ﺑﻪ  ﻓﻤﺎ ﻻﹰﺣﺎ ﺃﻓﻀﻠﻬﻢﻓﻬﻮ  ﻭﺍﳌﻌﺘﻤﺪ ﻋﻠﻴﻬﻢ ﻣﻨﻪ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻛﱪﺍﹰ ﻫﻢﻭﻃﻬﺮ ﺑﻴﺘﻪ ﺃﻫﻞﹺ ﻴﺪﻫﻮ ﺳ ﻭﺍﻟﺒﺎﺏ 
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ﺍﳊﻠﻢ ﻓﻤﻦ  ﻭﻣﻦ ﱂ ﻳﺒﻠﻎﹾ ﺒﻴﺎﻥﻢ ﺃﻭ ﻣﻦ ﺍﻟﺼ ﻦﻻ ﻳﺘﺰﻳ ﻤﺎﺍﻷﺑﻌﺪﻳﻦ ﺃﻭ ﻣ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺﺑﻴﺖ  ﻫﻢ ﺃﻫﻞﹸ ﺿﺮﺍﺱﻭﺍﻷ 
 ﻓﺈﹺﻧﻬﻢﻓﻮﻕ  ﻬﺎﻓﻤﺎ ﻛﺎﻥ ﻣﻦ ﲨﻴﻌ ﺃﻭ ﻧﻘﺼﺎﻥ ﺓﻟﻚ ﻣﻦ ﺯﻳﺎﺩ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻰﻌﻠﻣﻦ ﺃﺿﺮﺍﺳﻪ ﻓ ٍﺀﺣﺪﺙ ﰲ ﺷﻲ
 ﻨﺴﺎُﺀﺍﻟ ﻦﻓﺈﹺﻧﻬﻭﻣﺎ ﻛﺎﻥ ﻣﻦ ﺃﺳﻔﻞ  ﺍﻟﺮﺟﺎﻝﹸ
 ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻪﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒ ﻣﺎﻝﹴ ﻜﺮﻩ ﻋﻠﻰ ﻋﺰﻡﹺﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ٢٨٢[_____] ﻌﻬﺎﻓﻘﻠ ﻪﻣﻦ ﺃﺳﻨﺎﻧﹺ ﺌﺎﹰﺷﻴ ﺃﻧﻪ ﻋﺎﰿﹶ ﻯﻓﺈﻥ ﺭﺃ 
 ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﺓﺧﺴﺎﺭ
 ٣٨٢]a22-b12.loF[
 ]b22.loF[
 ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﺎ ﺳﻘﻄﺖ ﻫﻢﻭﻋﺪﺩ ﻪﺑﻴﺘ ﺃﻫﻞﹺ ﻧﺴﻞﹸ ﻳﻜﺜﺮ ﻓﺈﹺﻧﻪﻟﻮ ﻋﻨﺪﻩ  ﻩﰲ ﻳﺪ ﻓﺼﺎﺭﺕ ﺳﻘﻄﺖ ﻪﺃﺳﻨﺎﻧﹺ ﲨﻴﻊ ﺃﻥ
  ﻫﻢﺑﻌﺪ ﻪ ﻭﳝﻮﺕﻗﺒﻠﹶ ﳝﻮﺗﻮﻥ ﻓﺈﹺﻧﻬﻢ ﲨﻴﻌﺎﹰ ﺖﻭﺫﻫﺒ
ﻭﻛﺬﻟﻚ  ﻳﻦﻭﺍﻟﺪ ﺍﻷﻣﺎﻧﺔ ﺃﺩﺍِﺀ ﻋﻠﻰ ﻟﺼﺎﺣﺒﻪ ﺓﹲﻗﻮ ﻪﻓﺰﻳﺎﺩﺗ ﻟﺪﻳﻦﻭﺍ ﻣﺎﻧﺔﺍﻷ ﻣﻮﺿﻊ ﻭﺍﻟﻌﻨﻖ :ﻌﻨﻖﹺﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍﻟ]IIVX[ 
 ﺴﺎِﺀﺍﻟﻨ ﺃﻣﺎﻧﺎﺕﺍﻟﻌﺎﺗﻘﲔ ﻣﻦ  ﺃﻣﺎﻧﺔﹶ ﻻ ﺃﻥﱠﺇﺍﻟﻌﺎﺗﻘﺎﻥ 
 ﻪﻭﺍﻟﻴ ﻗﺪ ﺑﻠﻎﹶ ﺃﻭ ﻭﻟﺪ ﺃﺥ ﻀﺪﻭﺍﻟﻌ ،ﻪﺃﻭ ﻳﻘﻀﻲ ﺩﻳﻨ ﺃﻣﺎﻧﺘﻪ ﺆﺩﻱﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻗﻔﺎﻩ ﻌﺮﺷ ﳛﻠﻖ ﻪﻓﻠﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
                                                            
 .elbisilli toM 282
 ud lanigiro etxet ua sap tnenneitrappa’n iuq sétuoja stelliuef sed tnos tnevius iuq soilof xued seL 382
 es iuq iulec ec ed noitatérpretni’l tse y emèht el ,etneréffid eihpargillac enu ne ségidér tnos slI .tircsunam
 étnesérp ésopxe’l ceva étiunitnoc ne sap tse’n iuq tejus nu ,)b22 ,a12.lof riov( naroC ud stesrev sed eril tiov
 .tnevius el uo tnedècérp el iuq soilof snad
ﻣﻘﻴﻢ، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ  ﺗﻌﺎﱃ، ﻭﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓﹶ ﺍﳉﻤﻌﺔ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻄﻠﺐ ﰲ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﻭﻫﻢ ﺳﻮﺭﺓﹸ ﺍﳌﹸﻤﺘﺤﻨﺔ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻤﺘﺤﻦ ﺑﺄﻣﺮﹴ ﻳﺆﺟﺮ ﻋﻠﻴﻪ، ﻭﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓﹶ ﺍﻟﺼﻒ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻜﺜﺮ ﺍﳉﻬﺎﺩ ﰲ ﺳﺒﻴﻞ ﺍﷲ
ﻞ ﻳﻮﻡ ﻓﺘﻨﺔﹰ ﻭﻻ ﻳﺄﻣﻦ ﻣﻦ ﻛﻴﺪ ﺍﻟﻔﹸﺠﺎﺭﹺ، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓﹶ ﺍﻟﻄﱠﻼﻕﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺄﺗﻴﻪ ﺭﺯﻗﹸﻪ ﻣﻦ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓﹶ ﺍﳌﻨﺎﻓﻘﲔ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺮﺯﻕ ﻣﺎﻻﹰ ﻭﻭﻟﺪﺍﹰ ﻳﻬﻴﻨﻪ، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓﹶ ﺍﻟﺘﻐﺎﺑﻦ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﰲ ﻛ
ﻟﻪ ﺇﻥﹾ ﺷﺎَﺀ ﺍُﷲ ﺗﻌﺎﱃ، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓﹶ ﻧﻮﺡﹴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻤﺪ ﺑﺄﻣﻮﺍﻝﹴ ﻭﺑﻨﻴﻦ، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ  [_____]ﻭﻧﺬﻳﺮﺍ  [_____]، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓﹶ ﺍﻟﺘﺤﺮﱘﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﺣﻴﺚ ﻻ ﳛﺘﺴﺐ
ﻭﺁﻳﺔ ﺃﺧﺮﻱ ﻭﻓﱢﻖ ﻟﻠﺘﻬﺠﺪ، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓﹶ ﺍﻟﻘﻴﺎﻣﺔ ﻓﺈﹺﻧﻪ  [_____]ﻋﻠﻰ ﺍﳊﺞ  ﺳﻮﺭﺓﹶ ﺍﳉﻦ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺴﺘﻘﻴﻢ ﻋﻠﻰ ﻃﺮﻳﻘﺔ ﻣﻴﺴﻮﺭﺓ، ﻣﻦ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓﹶ ﺍﻟﹸﻤﺰﻣﻞﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺮﺯﻕ ﺍﳊﺞ ﻭﻳﻘﹸﻴﻢ
ﺃﻭ ﰲ ﺁﺧﺮ  [_____ ]، ﻭﻣﻦ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓ ﺍﳌﺮﺳﻼﺕ ﻓﺈﹺﻧﻪ[_____]ﻭﻋﻠﻰ  ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳛﺐ ﺁﻝﹶ ﺑﻴﺖ ﺭﺳﻮﻝﹺ ﺍﷲ  [_____]ﻳﻜﺜﺮ ﺫﻛﺮﻩ ﰲ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﻭﺍﻵﺧﺮﺓ، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓﹶ 
ﺓﹶ ﲪﻌﺴﻖ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺴﺎﻓﺮ ﺳﻔﺮﺍﹰ ﻳﺼﻴﺐ ﺧﲑﺍﹰ، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓﹶ ﺍﻟﺰﺧﺮﻑ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻔﹾﺘﺢ ﻋﻤﺮﻩ ﺑﺎﻟﺸﻬﺎﺩﺓ، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓﹶ ﺍﻟﺴﺠﺪﺓ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺪﻋﻮ ﺇﱃ ﺍِﷲ ﻭﻳﻌﻤﻞﹸ ﺻﺎﳊﺎﹰ، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭ
ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳜﺎﺻﻢ ﻗﻮﻣﺎﹰ ﻳﻔﻠﺢ ﻋﻠﻴﻬﻢ ﺑﺎﳊﺠﺔ، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓﹶ ﻠﻴﻪ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﺑﺄﺳﺮﹺﻫﺎ، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓ ﺍﻟﺪﺧﺎﻥ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺬﻫﺐ ﻏﻤﻪ ﻭﳘﱡﻪ، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓ ﺍﳉﺎﺛﻴﺔ ﻋﻠﻴﻪ ﺭﺯﻗﹸﻪ ﻭﺗﻘﺒﹺﻞﹸ ﻋ
 ]ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓﹶ ﺍﻟﻔﺘﺢﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻔﺘﺢ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺰﺭﻕ ﻭ [_____]ﻳﻌﻤﻞ ﻋﻤﻼﹰ ﺻﺎﳊﺎﹰ ﻭﻳﻌﻄﻲ ﺣﻘﹰﺎ ﰲ  ﻓﺈﹺﻧﻪ (ﺹ)ﳏﻤﺪ ﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓﹶ ﺍﻷﺣﻘﺎﻑ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻜﻮﻥ ﺑﺎﺭﺍﹰ ﺑﻮﺍﻟﺪﻳﻪ، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾ
ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻜﺜﺮ ﺫﻛﺮ ﺍﳌﻮﺕ، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓ ﺍﻟﺬﺍﺭﻳﺎﺕ ﻭﺍﻟﻄﱡﻮﺭ ( ﻕ)ﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓﹶ ﻭﻳﺘﻢ ﻋﻠﻴﻪ ﻧﻌﻤﺘﻪ، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺍﳊﹸﺠﺮﺍﺕ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﺤﺐ ﻗﻮﻣﺎﹰ ﻳﻌﻤﻬﻢ ﺟﻬﺎﻝﹲ، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ [ _____
ﻧﻪ ﻳﺮﺯﻕ ﺑﺄﺳﺎﹰ ﺷﺪﻳﺪﺍﹰ، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓﹶ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻗﺪﺭ ﻭﻋﻆ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻪ، ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓﹶ ﺍﳊﺪﻳﺪ ﻓﺈﹺ [_____  ]ﻭﺍﻟﻨﺠﻢﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳛﻠﻒ ﳝﻴﻨﺎﹰ ﺑﺎﺭﺍﹰ ﻗﺴﻤﺎﹰ ﻓﻴﻬﺎ، ﻭﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹾﺮﺃﹸ ﺳﻮﺭﺓﹶ




 ﻋﻦ ﺍﳌﻌﺎﺻﻲ  ﻓﺈﻥ ﻛﻒ ﺍﻟﱪ ﻋﻠﻰ ﺃﻋﻤﺎﻝﹺ ﺩﻝﱠ ﻭﻛﺎﻥ ﻣﻊ ﺫﻟﻚ ﻛﻼﻣﺎﹰ ﺔﹰﻣﻘﻄﻮﻋ ﱂ ﺗﺰﻝﹾ ﺃﻧﻬﺎﺇﺫﺍ ﺭﺃﻯ  
ﻋﻦ  ﻛﻒ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺍﻟﱪ ﻋﻠﻰ ﺃﻋﻤﺎﻝﹺ ﻳﺪﻝﱡ ﻭﻛﺎﻥ ﻣﻊ ﺫﻟﻚ ﻛﻼﻡ ﻨﻘﻪﺇﱃ ﻋ ﻣﻐﻠﻮﻟﺔﹰ ﻳﻪﺃﻭ ﻳﺪ ﻩﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﻳﺪ
ﻋﻠﻰ  ﺪﻝﱡﻳ ﻭﻛﺎﻥ ﻣﻊ ﺫﻟﻚ ﻛﻼﻡ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺁﻫﺎﻓﺈﻥ ﺭ ﻭﻳﻜﺬﺏ ﻣﻦ ﳛﻠﻒ ﺇﻟﱠﺎﻫﺬﺍ ﻻ ﻳﺮﺍﻩ  ﻥﱠﻷ ؛ﺍﳌﻌﺎﺻﻲ
 ﻮﻝﹲﻣﻐﻠ ﻓﺈﹺﻧﻪﺍﳌﻌﺎﺻﻲ 
 ﺇﺫﺍ ﺑﺎﻧﺖ ﺔﹰﻛﺎﺫﺑ ﳝﻴﻨﺎﹰ ﻒﳛﻠ ﻪﻋﻠﻰ ﺃﻧ ﻳﺪﻝﱡ ﻄﹾﻌﻬﺎﻗﹶ ﻓﺈﻥﱠ ﻪﳝﻴﻨ ﻄﹶﻊﻗﹶ ﺃﻭ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﺣﺎﻛﻤﺎﹰ ﺃﻥﱠ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﻔﹾﺮﻛﹸ ﻞﱡﻭﺍﻟﻐ 
ﻭﺑﲔ  ﻪﺑﻴﻨ ﻳﻨﻘﻄﻊ ﺣﻢﹴﻱ ﺭﺫ ﻏﲑﹺ ﺃﻭ ﺃﺥﹴ ﺃﺧﺖ ﻣﻮﺕ ﻓﺈﹺﻧﻪﺃﻭ ﻏﲑﻩ  ﺇﺫﺍ ﻗﻄﻌﻬﺎ ﺣﺎﻛﻢ ﻯﺍﻟﻴﺴﺮ ﺍﻟﻴﺪ ﺃﻣﺎﻮ ﻧﻣﻨﻪ 
 ﻣﺎﻻﹰ ﻭﻻ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﳑﺎ ﰲ ﻳﺪﻩ ﻧﻘﺼﺎﻥ ﰲ ﻣﺎﻝﹴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺒﹺﺴﺖﻟﻴﻪ ﻭﺇ ﻟﻪ ﺃﻭ ﳓﻮﻩ ﻓﺈﻥ ﻧﻘﺼﺖ ﺫﻟﻚ ﺃﻭ ﺍﻧﻘﻄﺎﻉ ﺷﺮﻳﻚ
ﻓﻴﻬﺎ، ﻓﺈﻥﹾ  ﻋﻠﻰ ﻣﺎﻳﺰﻳﺪ ﻭﻣﻘﺪﺭﺓﹲ ﺍﻟﻴﺪ ﰲ ﺫﺍﺕ ﺓﹲﻗﻮ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﻭ ﺑﻄﺶﹴ ﺃﻭ ﻗﻮﺓ ﻃﻮﻝﹴ ﻯ ﻓﻀﻞﹶﻳﺰﻳﺪ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﹶ
 ﺮﺫﻛ ﻓﺈﺫﺍ ﺍﻧﻔﺮﺩ ﺍﻷﺥﹺ ﻭﻟﺪ ﻋﻠﻰ ﻊﺭﺟ ﻓﻤﺎ ﺭﺃﻯ ﻓﻴﻬﺎ ﻣﻦ ﺣﺪﺙ ﺍﻷﺥﹺ ﻭﻟﺪ ﺃﺻﺎﺑﻌﻬﺎ ﻓﺈﻥﱠ ،ﺍﻷﺥ ﺍﻟﻴﺪ ﻛﺎﻧﺖ
ﻓﻴﻬﺎ ﻓﻬﻲ ﰲ  ﻯ ﻣﻦ ﺣﺪﺙﻓﻤﺎ ﺭﺃﹶ ﺍﳋﻤﺲﹺ ﻠﻮﺍﺕﻣﻦ ﺍﻟﺼ ﺍﻷﺻﺎﺑﻊ ﻓﺈﻥﱠ ﰲ ﺍﳌﺴﺄﻟﺔ ﻴﻞﹺﺍﻟﻠﹼ ﻋﻦ ﺫﻛﺮﹺ ﺍﻷﺻﺎﺑﻊ
 ﺳﻄﻰﻭﺍﻟﻮ ،ﻬﺮﺍﻟﻈ ﺻﻼﺓﹸ ﺍﻟﺴﺒﺎﺑﺔﻭ ،ﺍﻟﻔﺠﺮﹺ ﺓﹸﺻﻼ ﺍﻹﺎﻡﹺ ﺄﻭﻳﻞﹸﻓﺘ ،ﺍﳋﻤﺲ ﻠﻮﺍﺕﺍﻟﺼ
 ]a32.loF[
ﻣﻦ ﺣﺪﺙ ﻓﻌﻠﻰ ﻣﺎ  ﻬﺎﻓﻤﺎ ﺣﺪﺙ ﻓﻴ ﺧﺮﺓﺍﻵ ﺍﻟﻌﺸﺎِﺀ ﺻﻼﺓﹸ ﺮﹺﻨﺼﻭﺍﳋﹸ ،ﺍﳌﻐﺮﺏﹺ ﺻﻼﺓﹸ ﻭﺍﻟﺒﻨﺼﺮﹺ ،ﺍﻟﻌﺼﺮ ﺻﻼﺓﹸ
 ﺫﻫﺎﺏ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺓﹰﺃﻭ ﻣﻨﻜﺴﺮ ﻘﺔﹰﻣﺘﻌﻠﹼ ﺃﻭ ﻣﺴﺘﺄﺻﻠﺔﹰ ﻧﺎﻗﺼﺔﹰ ﺁﻫﺎﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻓﺈﻥ ﺭ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﺓﹸﺭﺪﻘﹾﻣ ﻭﺍﻷﻇﺎﻓﺮ ،ﻟﻚ ﻭﺻﻔﺖ
ﰲ  ﻯﺃﻗﻮﺫﻟﻚ  ﻓﺈﻥﱠ ﻻﻧﻜﺴﺎﺭﻋﻠﻰ ﻣﺜﻠﻪ ﺍ ﻳﺘﺨﻮﻑ ﻃﻮﻻﹰ ﺃﻭ ﻃﺎﻟﺖ ﻓﺈﻥ ﺯﺍﺩﺕ ،ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻣﻘﺪﺭﺗﻪ ﻭﺿﻌﻒ ﻣﺎﻟﻪ
ﻓﺈﻥ  ﻮﺍﻓﻘﺎﹰﻣ ﺎﹰﺻﺎﳊ ﻗﺪﺭﹺ ﻮﻝﹺﰲ ﻃ ﺁﻫﺎﺭ ﺈﻥﻓ ،ﺃﻣﺮﻩ ﺑﺬﻟﻚ ﻋﻠﻰ ﻧﻔﺴﻪ ﺃﻥ ﻳﻔﺴﺪ ﻮﻑﻳﺘﺨ ﺪﺭﺇﺫ ﻫﻮ ﻗﹶ ،ﻣﻘﺪﺭﺗﻪ
  .ﻭﰲ ﻣﻘﺪﺭﺗﻪ ﺘﻪﻭﰲ ﺳﻨ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﺫﻟﻚ ﺻﺎﱀﹲ
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ﻛﺎﻥ  ﺴﻊﻓﺈﻥ ﺍﺗ ﲞﻴﻼﹰ ﺒﻪﻭﻛﺎﻥ ﺻﺎﺣ ﺪﺭﺍﻟﺼ ﻗﺪ ﺿﺎﻕ ﻪﺃﻧ ﺃﻯﺇﺫﺍ ﺭ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺪﺭﺍﻟﺼ ﺄﻣﺎﻓ :ﺪﺭﹺﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍﻟﺼ]IIIVX[ 
 ﺅﻳﺎﺮﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟ ﻋﻠﻰ ﺫﻟﻚ ﺑﻜﻼﻡﹺ ﺪﻝﱡﻭﻳﺴﺘ ،ﺷﻴﺨﺎﹰ ﻪﺎﺣﺒﺻ
 ﻓﺬﻟﻚ ﰲ ﺍﻟﺒﻨﺎﺕ ﺪﻳﲔﹺﻓﻤﺎ ﺣﺪﺙ ﰲ ﺍﻟﺜﱠ ﺑﻨﺘﺎﻥ ﺪﻳﺎﻥﺜﹼﻭﺍﻟ 
 ﻭﻭﻟﺪ ﻣﺎﻝﹲ ﻭﻣﻦ ﺑﺎﻃﻦﹴ ﻣﻦ ﻇﺎﻫﺮﹴ ﻭﺍﻟﺒﻄﻦ 
 ﺫﻟﻚ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺑﻴﺘﻪ ﻩ ﻭﺃﻫﻞﹸﻪ ﻭﻭﻟﺪﻣﺎﻟﹸ ﻳﻘﻞﱡ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻪ ﺻﻐﲑﺑﻄﻨ ﺃﻥﱠﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  
 ﻣﻦ ﻏﲑ ﺟﻮﻉﹴ ﺑﻌﺪ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﻩﻭﻭﻟﺪ ﻟﻪﻣﺎﹸ ﻳﻘﻞﱡ ﻓﺈﹺﻧﻪ ٌﺀﺷﻲ ﻪﻣﻦ ﺧﻠﻘﺘ ﱂ ﻳﻨﻘﺺ ﺧﺎﻝﹴ ﻨﻪﺑﻄﹶ ﻯ ﺃﻥﹼﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ 
 ﺍﳉﺰﻉ ﻣﻨﻪ ﻣﺎ ﻻ ﻳﻘﺪﺭ ﻳﺼﻴﺐ ﺍﳌﺎﻝﹶ ﺣﺮﻳﺺ ﺭﺟﻞﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺟﺎﺋﻊ ﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﺍﻣﺮﺃﺓﹲﻛﺎﻥ ﻟﻪ  ﺇﻥﹾ ،ﺅﻳﺎﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﺮ ﺍﻣﺮﺃﺓﺇﱃ  ﺭﺟﻊ ﺑﺎﻟﻜﺘﻒ ﻤﺎ ﺣﺪﺙﹶﻓ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﻭﺍﻟﻜﺘﻒ 
 ﻛﺒﺪ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﻪﻭﻛﺬﻟﻚ ﺇﺫﺍ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ،ﺄﻛﻠﹸﻪﻭﻳ ﻣﺎﻻﹰ ﻳﺼﻴﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳑﺎ ﰲ ﺟﻮﻓﻪ ﺃﻭ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﺃﻣﻌﺎَﺀﻩ ﻳﺄﻛﻞﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ  
 ﻬﺎﻳﺼﻴﺒ ﻛﻨﻮﺯ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻛﺜﲑﺓﹰ ،ﻓﻮﻧﺎﹰﻣﺪ ﻣﺎﻻﹰ ﻳﺼﻴﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻬﺎﺃﺻﺎﺑﺃﻭ  ﺇﻧﺴﺎﻥ
 ﻇﺎﻫﺮﹴ ﻏﲑ ﻣﺪﻓﻮﻥﹲ ﻣﺎﻝﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺍﳌﺦ ﺃﻣﺎﻭ 
 ﻯ ﻣﻦ ﺩﻭﺩﻩ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻣﺎ ﺭﺃﹶﻏﲑﹺ ﳊﻢ ﻛﻠﻮﻥﹶﺄﻪ ﻳﻋﻴﺎﻟﹸ ﻓﺈﹺﻧﻬﻢ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﻣﻦ ﺑﻄﻨﻪ ﻭﺃﻧﻪ ﻭﺩﺍﻟﺪ ﻪﰲ ﺑﻄﻨﹺ ﺃﻥﱠﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ  
  .ﻭﻫﻮ ﻋﻠﻰ ﺟﺴﺪﻩ ﻩﻏﲑ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﻣﻌﻪ ﻭﺩﺍﻟﺪ ﻪ ﻭﻛﺬﻟﻚﻣﻦ ﻋﻴﺎﻟ ﻓﺈﹺﻧﻬﻢﻩ ﺟﺴﺪ ﰲ ﺳﺎﺋﺮﹺ
 ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﻋﻴﺎﻝﹸ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﻘﻤﻞﹸ :ﻞﹲﺼﻓﹶ ]XIX[
 ]b32.loF[
ﻋﻠﻰ ﺟﺴﺪﻩ ﺃﻭ ﻣﻦ ﺛﻴﺎﺑﻪ  ﺃﻭﳘﻪ ﻛﺜﲑ ﻭﻛﺎﻥ ﻣﻊ ﺫﻟﻚ ﺩﻭﺩ ﻪﺃﻋﻀﺎﺋ ﻦ ﺑﻌﺾﹺﺃﻭ ﻣ ﻩﺟﺴﺪ ﻣﻦﹺ ﻳﺘﻨﺎﺛﺮ ﺃﻥ ﺍﻟﻘﻤﻞﹶ
 ﻭﻋﻴﺎﻻﹰ ﻛﺜﲑﺍﹰ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻻﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ
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 ﻪ،ﻣﻦ ﻣﺎﻟ ﻪ ﻳﻌﲏﻧﻔِﺴ ﻣﻦ ﳊﻢﹺ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ،ﺃﺛﺮﻭﻛﺎﻥ ﳌﺎ ﻳﺄﻛﻞ  ﻩﻏﲑﹺ ﺃﻭ ﳊﻢﹺ ﻪﻧﻔِﺴ ﻣﻦ ﳊﻢﹺ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﻥﱠﻷ ﺬﻟﻚﻭﻛ ﺑﻴﺘﻪ ﻭﻷﻫﻞﹺ ﺎﺱﺍﻟﻨ ﻳﻐﺘﺎﺏ ﻓﺈﹺﻧﻪ ،ﺃﺛﺮﻞ ﻛﹶﳌﺎ ﺃﹶ ﻦﱂ ﻳﻜﹸ ﻩ ﻓﺈﻥﹾﻏﲑﹺ ﻣﺎﻝﹺ ﻣﻦﻩ ﻳﻌﲏ ﻏﲑﹺ ﺃﻭ ﻣﻦ ﳊﻢﹺ
 ﺔﺑﺎﻟﻐﻴﺒ ﻣﻦ ﺍﻟﻜﻼﻡﹺ ﺃﺛﺮﺍﹰ ﺃﻇﻬﺮ ﻝﺍﳌﺎ
ﻓﺈﻥ  ﺍﺛﺮ ﻛﻞﹶﳌﺎ ﺃﹶ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥﹶ ﻣﺮﺗﻔﻊﹴ ﻂﻣﺴﻠﹼ ﺇﻧﺴﺎﻥﻣﻦ  ﺣﺮﺍﻣﺎﹰ ﻣﺎﻻﹰ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺏﹴﻣﺼﻠﻮ ﳊﻢ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
  ﺎﹰﻣﺮﺗﻔﻌ ﻄﺎﹰﻣﺴﻠﱠ ﺭﺟﻼﹰ ﻳﻐﺘﺎﺏ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﱂ ﻳﻜﻦ ﻟﻪ ﺍﺛﺮ
ﻗﻴﻞ ﻓﻴﻪ  ٤٨٢[ﻧﺎﺋﻢ ﺍﻟﻘﺎﺋﻞ ﻓﻴﻪ ﻳﻮﺟﺮ ﺍﻟﱠﺬﻱ] ﻓﺈﹺﻧﻪﺍﳌﺼﻠﻮﺏ  ﺃﻋﲔﻋﻨﺪ ﺫﻟﻚ  ﻡﻣﻨﻪ ﺍﻟﺪ ﺮﺝﻛﺎﻥ ﳜ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ
 ﻡﹺﳋﺮﻭﺝ ﺍﻟﺪ
ﻣﻨﻪ ﻭﻻ  ﻳﺴﻴﻞ ﻡﺃﻥ ﻳﺮﻯ ﺍﻟﺪ ﺇﻟﱠﺎ ﻓﺴﺎﺩ ﻣﻊ ﻭﺩﻳﻨﺎﹰ ﺔﹰﺭﻓﻌ ﻣﻦ ﺍﳌﻠﻚ ﻳﺼﻴﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺘﺎﹰﻣﻴ ﻪ ﻣﺼﻠﻮﺏﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
   .ﻋﻠﻴﻪ ﻳﺴﻴﻞﹸ
 ﻠﹶﻊﹴﻣﻦ ﺿ ﻠﻘﹾﻦﺧ ﻬﻦﻭﻷﻧ ﺴﺎﺀﺑﺎﻟﻨ ﻓﺈﹺﻧﻪﻓﻴﻬﺎ  ﻓﻤﺎ ﺣﺪﺙﹶ ،ﺴﺎُﺀﺍﻟﻨ ﺍﻷﺿﻼﻉ :ﻞﹲﺼﻓﹶ ]XX[
  ﻴﺪﻩﻭﻫﻮ ﻣﻦ ﺍﳌﻠﻮﻙ ﺳ ﻪﻭﻗﻴﻤﺘ ﻮﺗﻪﻭﻗﱠ ،ﺍﻟﺮﺟﻞﹸ ﻬﺮﻭﺍﻟﻈﱠ 
 ﻪﻧﻔِﺴ ﺔﹸﻭﺠ ﺗﻪﻗﻮ ﻭﺍﻟﻮﺗﲔ ﻠﹾﺐﻭﺍﻟﺼ
 ﻩﰲ ﺃﻭﻻﺩ ﺓﹸﺯﻳﺎﺩ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﻛﺜﺮﻭ ﻟﻪ ﺫﻛﺮﺍﻥ ﻓﻴﻬﻤﺎ ﻓﺈﻥ ﺻﺎﺭ ﻳﺎﺩﺓﻓﻴﻪ ﺍﻟﺰ ﺰﻳﺎﺩﺓﹸﻭﺍﻟﹼ، ﺃﻭ ﻭﻟﺪﻩ ﺎﺱﹺﻨﺑﲔ ﺍﻟ ﺫﻛﺮﻩ ﻭﺫﻛﺮ 
 ﻤﺎﺑﻘﺪﺭ ﺫﻟﻚ ﻭﺭﺑ ﻋﻠﻰ ﺍﳌﻮﺕ ﺸﺮﹺﻑﻭﻳ ﺮﺽﳝ ﻩﻓﺈﻥ ﻭﻟﺪ ﻖﺃﻭ ﺗﻌﻠﹼ ﻌﻒﻓﺈﻥ ﺿ ﻩﻭﻟﺪ ﻣﺎﺕ ﻩﺫﻛﺮ ﺍﻧﻘﻄﻊ ﻓﺈﻥ
 ﻳﻜﻦ ﱂ ﺇﻥﹾﺫﻟﻚ ﻭﺫﻟﻚ  ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢﻫﻮ ﻓﻴﻬﺎ  ﱵﺍﻟﹼ ﺔﺃﻭ ﺍﶈﻠﹼ ﻣﻦ ﺗﻠﻚ ﺍﳌﻤﻠﻜﺔ ﺍﲰﻪ ﻭﻗﻄﻊ ﻩﺫﻛﺮﹺ ﻭﺫﻟﻚ ﺍﻧﻘﻄﺎﻉ ﻛﺎﻥﹶ
 ﻓﻴﻪ ﺯﹺﻳﺪﻣﻨﻪ ﺃﻭ  ﺇﺫﺍ ﺍﻧﻘﻄﻊ ﻛﹶﺮﻭﺍﻟﺬﱠ ﻋﻠﻰ ﺍﳌﻮﺕ ﻣﺎ ﻳﺪﻝﱡ ﻩﺫﻛﺮﹺ ﺍﻧﻘﻄﺎﻉ ﻊﻣ
 
                                                            




 ﺴﺎِﺀﻭﺍﻟﻨ ﰲ ﺍﻟﻮﻟﺪ ﺄﻭﻳﻠﹶﻪﺗ ﻓﺈﻥﱠ ﻭﺍﺣﺪ ﺮﻑﻟﻪ ﻇﹶ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﺑﻌﺪ ﺃﻥﹾ ﻐﺮﺃﻭ ﺻ ﻈﹸﻢﺃﻭ ﻋ
 ﺫﻟﻚ ﺪﺭﹺﺑﻘﹶ ﺎﺱﺍﻟﻨ ﺫﻛﺮ ﻪﺗﺄﻭﻳﻠﹶ ﻓﺈﻥﱠ ﺃﻭ ﻗﻠﻴﻠﺔﹰ ﻛﺜﲑﺓﹰ ﻌﺒﺎﹰﻓﺈﺫﺍ ﺭﺃﻯ ﻓﻴﻪ ﺷ 
ﻻ  َﺀﻩﺃﻋﺪﺍ ﻓﺈﻥﱠ ﻮﺓﺭﺃﻯ ﳍﺎ ﻗﱠ ﻭﺃ ﻈﹸﻤﺘﺎﻋ ﻴﻪﺧﺼﻴﺘ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﻓﺈﻥﹾﺎ ﺇﻟﻴﻪ،  ﻠﹸﻮﻥﻳﺼ ﱵﺍﻟﱠ ِﺀﺍﻷﻋﺪﺍ ﺮﻯﻋ ﺨﺼﻴﺘﺎﻥﻭﺍﻟ 
 ﻪﺃﻋﺪﺍﺋﻣﻦ  ﺳﻮٌﺀﻭﻻ ﻳﺼﻞ ﺇﻟﻴﻪ  ﻣﻨﻴﻌﺎﹰ ﺇﻟﻴﻪ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﻳﺼﻠﻮﻥﹸ
  ﺅﻳﺎﺮﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟ ﻣﻦ ﺃﻭﻻﺩ ﺍﻹﻧﺎﺙ ﻋﻠﻰ ﺍﻧﻘﻄﺎﻉﹺ ﺩﻝﱠ ﻤﺎﺑﻪ ﻭﺭﺑ ﻈﻔﺮﻭﻥﻳ َﺀﻩﺃﻋﺪﺍ ﻓﺈﻥﱠ ﺔﹲﻣﻘﻄﻮﻋ ﻬﺎﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﻓﺈﻥﹾ 
 ﺍﹰﻭﻟﺪ ﻌﺪﻩﺑ ﻭﱂ ﻳﺮﺯﻕ ﻩﻬﺎ ﺍﻧﺘﺰﻋﺖ ﻣﻨﻪ ﻣﺎﺕ ﻭﻟﺪﻧﺃ ﺁﻫﺎﻫﻮ ﺍﻟﻮﻟﺪ ﻓﺈﻥ ﺭ ﺍﻟﺴﺮﻱ ﺔﻓﺎﻟﺒﻴﻀ
 ﻩﻭﻳﻨﺴﺐ ﺇﱃ ﻏﲑﹺ ﺭﺷﺪ ﺑﻐﲑﹺ ﺪﻟﻪ ﻭﻟﹶ ﻮﻟﹶﺪﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﻦ ﻗﻠﺒﻪ ﺔﻣﻨﻪ ﺑﻄﻴﺒ ﺧﺬﹶﺕﻭﺃﹸ ﺒﻬﺎﻭﻫ ﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﻭﺍﻟﻘﻮﻡ ﺓﻭﺍﻟﻌﺸﲑ ﺨﺬﹸﻭﺍﻟﻔﹶ ،ﺅﻩﺃﻋﺪﺍ ﻝﹸﻭﻳﺘﺤﻮ ﻪﻳﺼﻴﺒ ﻣﺎﻝﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺁﺩﺭ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
ﻻ  ﺖﻄﻌﺇﺫﺍ ﻗﹸ ﻧﻬﺎﻷ ﺔﰲ ﺍﻟﻐﺮﺑ ﻪﻣﻮﺗ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﱴﺣ ﻪﻭﻗﻮﻣ ﻪﻋﻦ ﻋﺸﲑﺗ ﺮﻳﺴﺎﻓﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻗﻄﻌﺖ ﺨﺬﹶﻩﻓﹶ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ 
 ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻫﻮ ﺃﺑﺪﺍﹰ ﻳﻌﻮﺩ
 ﺭﺃﻯ ﺎ ﻣﻦ ﺣﺪﺙ ﺎﳑ ﺘﻪﰲ ﻣﻌﻴﺸ ﺼﺒﹺﻪﻭﻧ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﻛﺪ ﻣﻮﺿﻊ ﻛﺒﺔﹸﺮﻭﺍﻟ 
 ﻋﻤﺮ ﺍﻟﺴﺎﻕ ﻛﺎﻧﺖ ﻤﺎﻭﺭﺑ ﻩﻋﻠﻴﻬﺎ ﻣﻌﺘﻤﺪ ﱵﺍﻟﹼ ﻪﻭﻣﻌﻴﺸﺘ ﻪﻣﺎﻟﹸ ﺪﻡﻭﺍﻟﻘﹶ ﺍﻟﺴﺎﻕﻭ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﰲﺇﱃ ﺫﻟﻚ  ﻓﺈﹺﻧﻪ 
 ﻧﺴﺎﻥﺍﻹ
 ،ﻪﻣﺎﻟﹸ ﻭﻳﺬﻫﺐ ﺃﻥ ﳝﻮﺕ ﺒﺚﹾﱂ ﻳﻠﹾ ﻣﻦ ﺧﺎﺭﺝﹴ ﺁﻫﺎﺭ ﺇﻥﹾﻭ ،ﻪﻭﺑﻘﻲ ﻣﺎﻟﹸ ﻩﻃﺎﻝ ﻋﻤﺮ ﺣﺪﻳﺪﻣﻦ  ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺑﺴﺎﻕﹴ 
 .ﺫﻟﻚ ﺇﺫﺍ ﺑﺎﻧﺖ ﻣﻨﻪ ﻛﻞﱡ
 ﻣﻨﻪ ﺍﻟﱪ ﻭﺃﻋﻤﺎﻝﹺ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﻣﺎﻝﹺ ﺯﻳﻨﺔﹸ ﻣﲔﹺﺍﻟﻘﺪ ﻭﺃﺻﺎﺑﻊ 
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ﺕ ﻭﻋﻠﻴﻪ ﺍﻧﻜﺸﻔﺖ ﻭﺑﺪ ﻠﺪﻭﺍﳉ ﺮﻩﻭﺃﻣ ﺄﻧﻪﺍﳌﻮﻟﻒ ﺷ ﺼﺐﻭﺍﻟﻌ ﻩﻭﻋﻠﻴﻪ ﻣﻌﺘﻤﺪ ﻪﺍﻟﱠﺬﻱ ﻓﻴﻪ ﻣﻌﻴﺸﺘ ﻪﻣﺎﻟﹸ ﻪﻭﻋﻈﺎﻣ 
 ﺮﺩﻗﺪ ﳚ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺎﺏﺛﻴﻋﻠﻴﻪ  ﻳﻜﻦ ﻓﺈﻥ ﱂ ﺫﻟﻚ ﺭﺑﻘﺪ ﻪﻣﻦ ﻋﻮﺭﺗ ﺮﻳﻈﻬ ﻓﺈﹺﻧﻪﻬﺎ ﺃﻭ ﺑﻌﻀ ﻪﺛﻴﺎﺑ
 ]b42.loF[
 ﺀ،ﺍﳌﺎﺃﻭ ﻭﺳﻂ  ﻭﺍﳌﺴﺠﺪ ﺍﻟﺴﻮﻕ ﻣﺜﻞﹶ ﻓﻴﻪ ﻣﻨﻜﺴﺮ ﺩﺠﺮﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳ ﻊﺍﳌﻮﺿ ﺄﻥﱠﻓﻴﻪ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﻛ ﻭﻗﺪ ﺃﻣﻌﻦ ﰲ ﺃﻣﺮﹴ
ﻛﺎﻥ  ﰲ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥﹾ ﻩﺳﺘﺮﹺ ﻋﻠﻴﻪ ﻫﺘﻚ ﺨﺎﻑﻭﻳ ﰲ ﻣﻌﺼﻴﺘﻪ ﺝﻗﺪ ﳜﺮ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺁﻫﺎﺭ ﻪﲢﻔﻆ ﺃﻧ ﺓﹲﺑﺎﺭﺯ ﻟﻌﻮﺭﺓﹸﻭﺍ
ﻭﱂ ﻳﻘﻄﻦ ﺎ ﻭﱂ ﻳﻀﻤﻦ  ﺓﹲﺑﺎﺭﺯ ﻪﻋﻮﺭﺗ ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠﺔﰲ ﻃﺎﻋ ﺩﳚﺮ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻪﺛﻴﺎﺑﹺﻣﺴﻴﺤﻲ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻭﻋﻠﻴﻪ ﺑﻌﺾ 
ﺷﻔﺎﻩ  ﻛﺎﻥ ﻣﺮﻳﻀﺎﹰ ﺇﻥ ﻫﻮ ﻓﻴﻪ ﻣﻜﺮﻭﺏ ﻣﻦ ﺃﻣﺮﹴ ﺴﻠﹶﻢﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ٌﺀﺷﻲ ﺛﻴﺎﺑﻪﻋﻠﻴﻪ ﻣﻦ  ﻣﻨﻪ ﻭﱂ ﻳﻜﻦ ﺀﺍﻻﺳﺘﺤﻴﺎ ﻠﻰﻋ
  ﻋﻨﺎﻕﹺﺍﻷ ﺿﺮﺏ ﺄﻭﻳﻞﺘﻟﰲ ﺍ ﺩﺍﻟﺘﺠﺮ ﺣﺎﻻﺕ ﻪﻭﻳﺸﺒﹺ ﺃﻣﻦ ﻥ ﻛﺎﻥ ﺧﺎﺋﻔﺎﹰﺇﻭ ،ﻪﺩﻳﻨ ﺍُﷲ ﻰﻗﻀ ﺪﻳﻨﺎﹰﻣ ﻛﺎﻥﹶ ﺇﻥﹾﻭ ،ﺍُﷲ
ﻗﹸﻀﻲ  ﻨﺎﻛﺎﻥ ﻣﺪﻳ ﺇﻥﻭ ﻋﺘﻖ ﻛﺎﻥ ﻋﺒﺪﺍﹰ ﺇﻥﺷﻔﻲ ﻭ ﻣﺮﻳﻀﺎﹰﻣﻨﻪ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ  ﻪﻋﻨﻘﻪ ﻭﺑﺎﻥ ﺭﺃﺳ ﺿﺮﺏ ﺃﻧﻪﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ 
 ﻓﺈﻥﹾ ،ﺃﻣﻦ ﻛﺎﻥ ﺧﺎﺋﻔﺎﹰ ﺇﻥﻭ ،ﻪِﺍﷲ ﻋﻨﺪ ﻛﺮﺑ ﺮﺝﻓﹶ ﻛﺎﻥ ﻣﻜﺮﻭﺑﺎﹰ ﺇﻥﻭ ٥٨٢[ﺃﻭ ﺣﺞ ﺣﺞ ﺣﺎﺟﻪ]ﻛﺎﻥ  ﺇﻥﻭ ﻪﺩﻳﻨ
ﻓﻼ  ﻠﻢﺍﳊ ﱂ ﻳﺒﻠﻎﹾ ﺎﹰﺻﺒﻴ ﻪﻋﻨﻘﹶ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺿﺮﺏ ﻓﺈﻥﹾ ﻩﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺫﻟﻚ ﳚﺮﻱ ﻋﻠﻰ ﻳﺪ ﻪﻋﻨﻘﹶ ﺮﺏﺍﻟﱠﺬﻱ ﺿ ﻋﺮﻑ
 ﻗﺪ ﻃﺎﻝﹶ ﺎﹰﻣﺮﻳﻀ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﻫﺬﺍ ﺭﺟﻼﹰ ،ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻪﻭﻓﺮﺟ ﻪﻓﻬﻮ ﺭﺍﺣﺘ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻣﺮﻳﻀﺎﹰ ﺯﺭﻋﻠﻴﻪ ﻭﹺ
 ﻫﺬﻩ ﻧﻔﺴﺎﹰ ﺭﺁﺕ ﺇﺫﺍ ﻚﻭﻛﺬﻟ ﻪ،ﺣﺎﻻﺗ ﻋﻠﻰ ﺧﲑﹺ ﺍَﷲ ﻰﻭﻳﻠﻘ ﻪ،ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﻮﺗ ﻭﺍﳋﲑﹺ ﻼﺡﹺﺑﺎﻟﺼ ﻭﻫﻮ ﻣﻌﺮﻭﻑ ﻪ،ﻣﺮﺿ
 ﺫﻟﻚ ﻰﻓﻌﻠ ﺒﻄﹸﻮﻧﺎﹰﺃﻭ ﻣ
 ﻭﻳﻔﺎﺭﻕ ﻢﹺﻌﻣﺎ ﻫﻮ ﻓﻴﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﻨ ﻋﻨﻪ ﻟﻚ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻘﻄﻊ ﻣﻦ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻭﺻﻔﺖ ٌﺀﺑﻪ ﺷﻲ ﻣﻦ ﻟﻴﺲ ﻋﻨﻖﹺ ﺭﺃﻯ ﺿﺮﺏ ﻓﺈﻥﹾ 
 ٌﺀﺷﻲ ﻪﻳﻔﻮﺗ ﺍﳌﻜﺮﻭﻩ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻠﻰﻋ ﺇﺫﺍ ﺩﻝﱠ ﺠﺮﺩﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﺘ ﺃﻣﻮﺭﹺﻩ، ﰲ ﲨﻴﻊﹺ ﻪﺣﺎﻟﹸ ﺮﻭﻳﺘﻐﻴ ﻪﻋﻨﻪ ﺳﻠﻄﺎﻧ ﻣﻨﻴﺘﻪ ﻭﻳﺰﻭﻝﹸ
 ﺬﱠﺑﺢﹺﻣﻦ ﺍﻟ ﻳﺮﺟﻮﻩ ﻭﻳﺴﻠﻢ
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  .ﺑﻪ ﺍﳌﻔﻌﻮﻝﹶ ﻈﻠﻢﻳ ﺍﻟﻔﺎﻋﻞﹶ ﻓﺈﻥﱠ ﻪ،ﻧﻮﻋ ﺫﺑﺢ َﻭﻻ ﺑﺢﺫﹶ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ
  ،ﺭﺟﻼﹰ ﺻﺎﺭﻉ ﻧﻪﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﹶ ،ﺧﲑﺍﹰ ﻣﻦ ﺍﻟﻘﺎﺗﻞﹺ ﺼﻴﺐﻳ ﺍﳌﻘﺘﻮﻝﹶ ﻥﱠﻓﺈﹺ ﺭﺟﻼﹰ ﻗﺘﻞﹶ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﻟﻘﺘﻞﹸﺍ
 ]a52.loF[
: ﺗﻌﺎﱃ ﺍُﷲ ﻭﻗﺪ ﻗﺎﻝﹶ ،ﺑﻐﻲ ﺍﻫﺬ ﻥﱠﻷ ؛ﺭﺟﻼﹰ ﺷﺘﻢ ﻪﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﺬﻟﻚﻭﻛ ،ﻭﺍﻣﻜﻨﻬﺎ ﺣﺎﻻﹰ ﺃﺣﺴﻨﻬﺎ ﺍﳌﺼﺮﻭﻉ ﻥﱠﻓﺈﹺ
  ﻮﺭﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ ﺍﻟﻨ ﺍﻷﻋﻨﺎﻕ ﺍﻟﻌﻨﻖﹺ ﺿﺮﺏﹺ ﻳﺸﺒﻪ ﺣﺎﻻﺕ ﻭ ( ۳۲ﻳﻮﻧﺲ   )﴾ﺃﹶﻧﻔﹸِﺴﻜﹸﻢ ﻋﻠﹶﻰ ﺑﻐﻴﻜﹸﻢ ﺇﹺﻧﻤﺎ﴿
 ﻛﺎﻥ ﺇﻥﻭ ﻪ،ﳘﱡ ﺯﺍﻝﹶ ﻛﺎﻥ ﻣﻬﻤﻮﻣﺎﹰ ﺇﻥﻭ ،ﺍُﷲ ﺷﻔﺎﻩ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻣﺮﻳﻀﺎﹰ ﺍﺑﻨﹺﻪ ﺷﻌﺮﹺ ﺣﻠﻘﺖ ﲨﻴﻊ ﻬﺎﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ
 ﻪﻭﺳﻠﻄﺎﻧ ﻪﻭﻧﻌﻤﺘ ﻪﻣﺎﻟﹸ ﻋﻨﻪ ﺯﺍﻝﹶ ﺫﺍ ﻣﺎﻝﹴ ﻛﺎﻥﹶ ﻥﹾﺇﻭ ﻰ،ﺍﺳﺘﻐﻨ ﻓﻘﲑﺍﹰ
 ﻪﻋﺎﻣ ﻪﻭﻳﺸﺒ ،ﻭﺑﻘﻲ ﺍﻟﺒﻌﺾ ﻪﻣﺎﻟ ﺑﻌﺾ ﺃﻭ ﺫﻫﺐ ﻪ،ﻛﺮﺑﹺ ﺑﻌﺾ ﺫﻫﺐ ﻭﺗﺮﻛﺖ ﺍﻟﺒﻌﺾ ﻓﺈﻥ ﺣﻠﻘﺖ ﺍﻟﺒﻌﺾ 
 ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ  ﻮﺭﺓﺍﻟﻨ ﺣﺎﻻﺕ
 ﻛﺎﻥ ﺫﺍ ﻣﺎﻝﹴ ﺇﻥﻭ ،ﻋﻨﻪ ﺍُﷲ ﺝﻓﺮ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻣﻜﺮﻭﺑﺎﹰ ﺍﳌﻌﺮﻭﻑ ﻩﻗﺪﺭﹺ ﻓﻮﻕ ﻛﺜﲑﺍﹰ ﻃﻮﻳﻼﹰ ﻳﺒﻮﻝﹸ ﺃﻧﻪﺭﺃﻯ  ﻥﻓﺈ ﺍﻟﺒﻮﻝﹸ
 ﻨﻮﺭﺓﹸﺍﻟ ﻟﻚ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻰﻓﻌﻠ ﺎﹰﻭﺗﺮﻙ ﺑﻌﻀ ﺑﻌﻀﺎﹰ ﺎﻝﹶﻓﻜﺬﻟﻚ ﺇﺫﺍ ﺑ ﻪ،ﺣﺎﻟﺘ ﺮﺕﻭﺗﻐﻴ ﻪﻣﺎﻟﹸ ﺫﻫﺐ
 ﻭﻻ ﻳﻠﺒﺚﹸ ﻪﺣﺎﻻﺗ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﻋﻠﻰ ﺃﺣﺴﻦﹺ ﻰﻳﻠﻘ ﺈﹺﻧﻪﻓ ﻌﺪﻩﻳ ﱂ ﺃﻭ ﻪﻣﻜﺎﻧ ﺃﻋﺎﺩﻩ ﺛﹸﻢ ﻪﻣﺎ ﰲ ﺑﻄﻨﹺ ﻓﺮﺝ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
  .ﺇﱃ ﺭﺿﻮﺍﻥ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﺔﻋﻠﻰ ﺗﻠﻚ ﺍﳊﺎﻟ ﺃﻥ ﳝﻮﺕ
 ﻭﺃ ﺭﺟﻼﹰ ﻘﺘﻞﹸﺃﻭ ﻳ ﻭﻻ ﲰﻴﺖ ﻟﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳝﻮﺕ ﻬﺎﻭﻻ ﻋﺮﻓﹶ ﺍﻣﺮﺃﺗﻪﻭﻻ ﻳﺮﻯ  ﻋﺮﻭﺱ ﻧﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﹶ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IXX[ 
 ﺭﺃﻯﺇﺫﺍ  ﺘﺰﻭﻳﺞﹺﺍﻟﱠ ﻟﺔﲟﱰ ﻓﺈﹺﻧﻪﺃﻣﺮﺍﺗﻪ ﻭﻋﺮﻓﻬﺎ ﺃﻭ ﺗﻨﺴﺐ ﻟﻪ  ﻓﺈﻥ ﻫﻮ ﻋﺎﻳﻦ ﺎﻟﺸﻮﺍﻫﺪﻋﻠﻰ ﺫﻟﻚ ﺑ ﻭﻳﺴﺘﺪﻝﹸ ﺇﻧﺴﺎﻧﺎﹰ
 ﺔﹰﺃﻭ ﻧﺴﺒ ﺍﲰﺎﹰﳍﺎ  ﺮﻑﻋ ﺇﻥﹾ ﺎﻭﺧﺼﺎﳍ ﻬﺎﺍﲰ ﻭﻣﻌﲎ ﺎﻠﻬﻭﻓﻀ ﺃﺓﺍﳌﺮ ﺔﻫﻴﺌ ﺭﹺﺑﻘﺪ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﺼﻴﺐﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺗﺰﻭﺝ ﻪﺃﻧ
  .ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﻚ ﻭﻛﺬﻟﻚ
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ﺃﻭ  ﺣﺮﺍﺋﺮ ٌﺀﻟﻪ ﻧﺴﺎ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﺇﻟﱠﺎ ﻪﻋﻦ ﺳﻠﻄﺎﻧﹺ ﻝﹸﻌﺰﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﺗﻪﺍﻣﺮ ﻠﱠﻖﻃﹶ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ  : ﻼﻕﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍﻟﻄﱠ]IIXX[ 
 ﻭﺳﻠﻄﺎﻧﻪ ﰲ ﻣﺎﻟﻪ ﻧﻘﺼﺎﻥﹲ ﺼﻴﺒﻪﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺇﻣﺎٌﺀ
 ﻭ ﻴﺢﺃﻭ ﻗﹶ ﻡﻣﻨﻬﺎ ﺩ ﳜﺮﺝ ﺎﹰﻋﻴﻮﻧ ﺴﺪﻩﰲ ﺟ ﺃﻯﺭ ﺇﻥﹾﺟﺮﺡ، ﻭ ﻣﻦ ﻏﲑﹺ ﺩﻡ ﺴﺪﻩﻋﻠﻰ ﺟ ﺴﻴﻞﹸﻳ ﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ]b52.loF[
، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻣﻨﻪ ﻣﺎ ﺳﺎﻝﹶ ﺪﺭﹺﻭﺑﻘﹶ ﺫﻟﻚ ﺭﹺﺑﻘﺪ ﺣﺮﺍﻣﺎﹰ ﻣﺎﻻﹰ ﺼﻴﺐﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺮﻩﺎ ﻏﻴ ﺦﺃﻭ ﻳﻠﻄﱢ ﻪﻭﺛﻴﺎﺑ ﻩﺟﺴﺪ ﺦﻳﺘﻠﻄﱠ
  .ﻪﻳﺼﻴﺒ ﺫﻟﻚ ﻣﺎﻝﹲ ﺳﻠﻌﻪ ﻓﺮﺟﺖ ﻓﻴﻪ ﻓﺈﻥﱠ
 ﻣﺎﻻﹰ ﺼﻴﺐﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﺣﺮﺯﻫﺎﺃﻭ  ﻬﺎﺃﻭ ﺃﻛﻠﹶ ﻬﺎﺎ ﺃﻭ ﻣﻠﻜﹶ ﺦﻗﺪﺭﻩ ﺃﻭ ﻳﻠﻄﱠ ﺃﺻﺎﺏ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ  : ﻞﹲﺼﻓﹶ]IIIXX[ 
 ﺣﺮﺍﻣﺎﹰ
 ﺫﻫﺐ ﺳﺎﺋﻼﹰ ﻛﺎﻥﹶ ﺇﻥﹾﻭ ﻪﻣﺎﻟ ﺑﻌﺾ ﺫﻫﺐ ﺟﺎﻣﺪﺍﹰ ﺪﺙﹸﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﳊﹶ ﻣﻨﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﻳﺬﻫﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﺣﺪﺙﹶ ﻪﺃﻧ ﺃﻯﻓﺈﻥﹾ ﺭ 
 ﺍﳌﺎﻝﹶ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥﱠ ﻩﻭﻏﲑ َﺀﺍﳋﻼ ﺃﺷﺒﻪﻛﺬﻟﻚ  ﻣﺼﻨﻮﻋﺎﹰ ﻓﻴﻪ ﻣﻌﺮﻭﻓﺎﹰ ﺃﺣﺪﺙﹶﺍﻟﱠﺬﻱ  ﺍﳌﻮﺿﻊ ﻛﺎﻥﹶ، ﻓﺈﻥﹾ ﺃﻛﹾﺜﹶﺮﻩ
  . ﻬﺎﻣﻦ ﻭﺟﻬﹺ ﻪﻣﻦ ﻧﻔِﺴ ﺔﺑﻄﻴﺒ ﺔﻣﻌﺮﻭﻓ ﻔﻘﻬﺎﻳﻨ ﺔﰲ ﻧﻔﻘ ﻣﻨﻪ ﻳﺬﻫﺐ
 ﺍﻩﺫﹶﺃﹶﻭ ﻪﺭﺍﺋﺤﺘ ﻪ ﺑﻘﺪﺭﻪ ﻭﲢﺮﳝﲢﻠﻴﻠﹶ ﺇﻟﱠﺎ ﻣﺎﻝﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺑﺮﺍﻥﻭﺍﻟﺪ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﻣﻦ ﺑﻄﻮﻥ ﳜﺮﺝ ﻣﺎ ﻞﱡﻛﹸﻭ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]VIXX[
 ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﻭﺧﻮﻑ ﻫﻢ ﺼﻴﺒﻪﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺍﻟﺴﻴﻞﹺﻭ ﺣﻞﹺﺍﻟﻮ ﺷﺒﻴﻪ ﻛﺜﲑ ﻏﺎﻟﺐ ٌﺀﺷﻲ ﺬﺭﺓﻣﻦ ﺍﻟﻌ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﺇﻟﱠﺎ ﺎﺱﻟﻠﻨ
 ﺄﻭﻳﻞﹺﻣﻨﻪ ﰲ ﺍﻟﺘ ﻣﺎ ﳜﺮﺝ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﻨﺴﺐ ﻕﻳﻔﺎﺭﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻌﺬﹾﺭﺓﺍﻟ ﻏﲑ ﺃﺣﺪﺙﹶ ﻧﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﹶ
ﻻ  ﺑﻌﺪﻳﻦ ﻭﺃﻥ ﻛﺎﻥ ﺧﺮﺝ ﻣﻨﻪ ﻣﺎﺍﻷ ﻪﻣﻦ ﻋﻴﺎﻟ ﻕﻳﻔﺎﺭﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﺟﻮﻓﻪ ﻏﲑ ﺃﻭ ﺃﻭ ﻗﻤﻼﹰ ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻥ ﺩﻭﺩﺍﹰ 




 ﻩﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﲜﺴﺪ ﻛﺬﻟﻚﻭ ،ﻭﻳﻈﻬﺮﻭﻥ ﻟﻪ ﻪﻭﻣﺎﻟﹸ ﻪﻋﻴﺎﻟﹸ ﺮﻳﻜﺜﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪﻛﺜﲑﺓ  ﺍﳊﻴﺎﺕﺷﺒﻪ  ﻣﻨﻪ ﺩﻳﺪﺍﻥﹸ ﺧﺮﺝ ﺎﻥﻓﺈﻥﹾ ﻛ 
 ﺄﻛﻠﻮﻧﻪﻳ ﻣﺎﻻﹰ ﺼﻴﺐﻭﻳ ﻪﻋﻴﺎﻟﹸ ﻓﺈﹺﻧﻬﻢ ﺄﻛﹸﻠﹸﻪﺗ ﺩﻳﺪﺍﻥﹶ ﺃﻋﻀﺎﺋﻪ ﺃﻭ ﺑﻌﺾ
  ﻡﻟﻚ ﻓﻤﻦ ﺳﺒﻴﻞ ﻣﻨﻪ ﺍﻟﺪ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺇﰒﹴﻣﻦ  ﳜﺮﺝ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻪﻣﻨ ٍﺀﺑﺸﻲ ﺦﻭﺗﻠﻄﱠ ﻩﺮﹺﺑﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﺩ ﺮﺝﻓﺈﻥﹾ ﺧ 
 ﺣﺮﺍﻣﺎﹰ ﺑﻪ ﻣﺎﻻﹰ ﺗﻠﻄﺦ ﻦﻣ ﻭﻳﻨﺎﻝﹸ ﺣﺮﺍﻣﺎﹰ ﻣﺎﻻﹰ ﺼﻴﺐﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺑﹺﻪ ﺦﻭﺗﻠﻄﱠ ﺩﻡ ﺑﺮﹺﻩﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﺩ ﻓﺈﻥ ﺧﺮﺝ
 ﻭﻳﺼﻴﺐ ﻪﰲ ﻣﺎﻟ ﻬﺎﻟﺼﺎﺣﺒﹺ ﺿﺮﺭ ﺔﹶﻟﻄﹼﺮﻳﺍ ﺔﹶ، ﻓﺈﻥﹾ ﺍﳉﺮﺍﺣﻪﺃﻭ ﰲ ﺟﻮﻓ ﻩﰲ ﺟﺴﺪ ﺔﻣﻦ ﺟﺮﺍﺣ ﻡﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﺪ 
   .ﺍﻟﱠﺬﻱ ﳜﺮﺝ ﻣﻨﻪ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﰒﹸﻭﻫﻮ ﺍﻹ ﺃﺟﺮﺍﹰﻋﻠﻰ ﺫﻟﻚ 
 ﱂ ﻳﺘﻢْ ﺳﻘﻂﹶ ﻭﻟﺪﺍﹰ ﺼﻴﺐﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺩﻣﺎﹰ ﺑﺎﻝﹶ ﻪﺭﺃﻯ ﺃﻧﻓﺈﻥ  :ﻞﹲﺼﻓﹶ ]VXX[
 ]a62.loF[
 ﺔﹲﻣﻀﻐ ﺛﹸﻢ ﺔﹲﻋﻠﻘ ﺛﹸﻢ ﺔﹲﻧﻄﻔ ﺮﺣﻢﹺﰲ ﺍﻟ ﺍﻟﻮﻟﺪ ﺃﻥﹼ ﻭﺫﻟﻚ ﺧﻠﻔﻪ ﺑﺪﻝ ﺳﻘﻄﻪ ﺳﻘﻂﹶ
 ﻛﺤﺎﻝﹺ ﻪﻳﻜﻮﻥ ﺣﺎﻟﹸ ﻣﻨﻪ ﻭﻟﺪ ﳜﺮﺝ ﻓﺈﹺﻧﻪﺫﻟﻚ  ﺃﻭ ﻏﲑ ﻃﺎﺋﺮ ﺃﻭ ﻨﻮﺭﺃﻭ ﺳ ﺔﹲﲰﻜ ﻛﹶﺮﹺﻩﻣﻦ ﺫﹶ ﺧﺮﺝ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﺤﺮﹺﺍﻟﺒ ﻣﻦ ﺳﻮﺍﺣﻞﹺ ﻬﺎﺃﺻﻠﹸ ﺍﻣﺮﺃﺓ ﻣﻦ ﺔﹰﻛﺎﻧﺖ ﺟﺎﺭﻳ ﺔﹰﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﲰﻜ ،ﺄﻭﻳﻞﹺﺘﰲ ﺍﻟ ﺇﻟﻴﻪ ِﺴﺐﻭﻧ ﻣﺎ ﺧﺮﺝ
ﺇﱃ  ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻮﻟﺪ ﻓﺎﻧﺴﺐ ﻛﺎﻥ ﻃﺎﺋﺮﺍﹰ ﺇﻥﻭ ﺎﹰﺼﻭﻳﻜﻮﻥ ﻟ ﻭﻟﺪﺍﹰ ﺼﻴﺐﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻨﻮﺭﺍﹰﻥ ﻛﺎﻥ ﺳﺇ، ﻭﺍﳌﺸﺮﻕ ﻭﺎ ﺳﻮﺍﺩ
 ﻛﺬﻟﻚ ﻥﻳﻜﻮ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺄﻭﻳﻞﺘﰲ ﺍﻟ ﻭﺟﻮﻫﺮﻩ ﺎﺋﺮﹺﺫﻟﻚ ﺍﻟﻄﹼ
 ،ﺜﺮﺗﻬﺎﻭﻛ ﺓﰲ ﺍﳌﺪ ﺎﻗﻮ ﺪﺭﹺﺑﻘﹶ ﻣﺎﻻﹰ ﻳﺼﻴﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﻭ ﺑﺜﺮﺍﹰ ﺮﺍﺣﺎﹰﺃﻭ ﺟﹺ ﺮﻭﺣﺎﹰﻗﹸ ﻩﻋﻠﻰ ﺟﺴﺪ ﺄﻥﱠﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﻛ 
  .  ﻣﻨﻪ ﺃﻛﺜﺮ ﻣﺎﻝﹲ ﺍﻡﺬﻭﺍﳉ ﻮﺭﻡ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﹶﻣﺎﻝﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﰲ ﺍﳉﺴﻢﹺ ﺓﹸﻭﻛﺬﻟﻚ ﺯﻳﺎﺩ
 ﻻ ﻳﻨﺒﻐﻲ ﻓﻴﻪ ﲟﺎ ﻣﻨﻪ ﺇﻻ ﺃﻥ ﻳﻌﻤﻞﹶ ﺍﳉﻨﻮﻥ ﻣﺒﻠﻎﹺ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻝﹲ :ﻞﹲﺼﻓﹶ ]IVXX[
 ﺓﹲﻭﻛﺴﻮ ﻣﺎﻝﹲ ﺒﺮﺹﻭﺍﻟﹶ 
 ﻪﻳﻠﺤﻘﹸ ﺧﻮﻑ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻣﻦ ﻏﲑ ﺷﺮﺍﺏﹴ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﻣﻦ ﺷﺮﺍﺏﹴ ﻭﺳﻠﻄﺎﻥﹲ ﻣﺎﻝﹲ ﻜﱠﺮﺍﻟﺴﻭ 
 023
 
 ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻫﺰﻻﹰﺑﻪ  ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ،ﻟﻚ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺴﺎﻥﰲ ﺍﻟﻠﱢ ﺇﻟﱠﺎﻓﻴﻪ  ﻻ ﺧﲑ ﰲ ﺍﳉﺴﺪ ﻘﺼﺎﻥﹸﻨﻟﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍ 
 ﰲ ﻣﺎﻟﻪ ﻧﻘﺼﺎﻥﹲ
 ﻪﻳﺼﻴﺒ ﻢﻫ ﻓﺈﹺﻧﻪ ٦٨٢[ﻋﻴﻔﺎ] ﺃﻧﻪﺃﻯ ﻓﺈﻥﹾ ﺭ 
  .ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﺓﹲﺯﻳﺎﺩ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻮﺓﻗﹸ ﻞﹶﻓﻀ ﺑﻪ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﻓﺈﻥﹾ 
ﻋﻠﻰ  ﻭﺍُﺀﻓﻴﻪ ﺍﻟﺪ ﻣﺎ ﻳﻨﺠﺢ ﺪﺭﹺﺑﻘﹶ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻳﺼﻠﺢ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺮﺽﹴ ﻟﻐﲑﹺ ًﺀﺩﻭﺍ ﺸﺮﺏﻳ ﺃﻧﻪﺇﺫﺍ ﺭﺃﻯ  :ﻞﹲﺼﻓﹶ]IIVXX[ 
 ﻣﺠﺮﻯ ﺘﺄﻭﻳﻞﹺﻻ ﳚﺮﻱ ﰲ ﺍﻟﱠ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻭﺍُﺀﺍﻟﺪ ﻣﻦ ﺑﻄﻨﻪ ﺮﺝﻣﺎ ﳜ ﻭﻛﻞﱡ َﺀﺍﻟﺪﻭﺍ ﻣﻦ ﻳﺴﻘﻴﻪ ﻭﺣﺎﻝﹺ ﻩﻭﺧﻄﺮﹺ ﻮﺗﻪﻗﹸ ﻣﺒﻠﻎﹺ
  .ﺪﺙﺍﳊﹶ
 ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﻓﺈﻥﹾ :ﻲِﺀﺍﻟﻘﹶ ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIVXX[ 
 ]b62.loF[
 ﻓﺈﹺﻧﻪﺍﻟﻌﻈﻢ  ﺔﻛﺮﺑ ﻏﲑ ُﺀﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﻘﻲ ﻪﻓﻴ ﻣﻦ ﺍﳌﺮِﺀ ﺔﹸﻣﺮﺍﺟﻌ َﺀﻓﺈﻥ ﺍﻟﻘﻲ ﻋﻠﻴﻪ ﺳﻬﻞﹲ ﻭﻛﺎﻥ ﺫﻟﻚ ُﺀ،ﺍﻟﻘﻲ ﻪﺩﺭﻋ
  .ﻭﳓﻮ ﻟﺬﻟﻚ ﺔﻣﻨﻪ ﺷﺒﻪ ﺍﻟﻐﲑﻳ ﻋﻦ ﺍﳌﻌﺎﺻﻲ ﻋﻠﻰ ﻛﺮﻩ ﻳﺮﺟﻊ
 ﻧﻴﺎﺪﺍﻟ ﺔﹸﺫﻟﻚ ﻣﺰﺍﻳﻠ ﻓﺈﻥﱠ ﻠﻬﺎﻭﻳﺰﺍﻳ ﺒﻬﺎﻃ ﻳﻌﺎﰿﹸ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  ﻧﻴﺎﻫﻲ ﺍﻟﺪ ﺄﻭﻳﻞﹺﺘﰲ ﺍﻟ ﺍﻟﻌﺠﻮﺯ :ﻞﹲﺼﻓﹶ ]XIXX[
 ﺔﻫﻴﺌ ﺫﺍﺕ ﻭﺇﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﻌﺠﻮﺯ ﻌﺮﻭﻓﺔﻣﻦ ﺍﳌ ﻯﺃﻗﻮ ﺔﹸﺍﻬﻮﻟ ﻟﻪ ﻭﺍﻟﻌﺠﻮﺯ ﺍﻟﻌﺠﻮﺯﹺ ﺪﺭﹺﻋﻠﻰ ﻗﹶ ﺎﳍ ﺘﻪﻣﺰﺍﻳﻠ ﺗﻜﻮﻥﹸﻭ
 ﺒﻴﺤﺔﹲﻭﻫﻲ ﻗ ﺎﹰﺷﻌﺜ ﻫﺎﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺷﻌﺮ ﺣﺮﺍﻣﺎﹰ ﻧﻴﺎﻛﺎﻧﺖ ﺩ ﺔﹰﻗﺒﻴﺤ ﺖﻛﺎﻧ ﺇﻥﹾ، ﻭﺣﻼﻻﹰ ﺩﻧﻴﺎ ﻛﺎﻧﺖ ﻤﺖﻭﺳ ﺣﺴﻨﺔ
ﰲ  ﻬﹺﻢﻋﻠﻰ ﻣﻨﺎﺯﻟ ﺇﻟﻴﻬﻢﻳﻨﺴﺒﻮﻥ  ﻓﺈﹺﻧﻬﻢ ﺔﹸﻭﺍﳉﺎﺭﻳ ،ﻣﺮﺃﺓﹸﻭﺍﻹ ﺍﻟﺸﺎﺏ،ﻭ ،ﺍﻟﺸﻴﺦﻭﻻ ﺩﻳﻦ، ﻭﻛﺬﻟﻚ  ﻧﻴﺎﻓﻬﻲ ﻻ ﺩ
  .ﺄﻭﻳﻞﺍﻟﺘ
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ﻫﻮ  ﻭﺍﳌﻌﺮﻭﻑ ﻋﺪﻭ ﻝﹸﺍﻬﻮ ﺍﻟﺸﺎﺏﻭ ﻣﻦ ﺍﳌﻌﺮﻭﻑ ﻯﻭﻫﻮ ﺃﻗﻮ ،ﺪﻫﻮ ﺟﹺ ﺍﻬﻮﻝﹸ ﺍﻟﺸﻴﺦﻭ :ﻞﹲﺼﻓﹶ ]XXX[
ﺎ ﲨﺎﳍ ﺪﺭﹺﻋﻠﻰ ﻗﹶ ﺧﲑ ﺔﹸﻭﺍﳉﺎﺭﻳ ،ﳎﻬﻮﻻﹰ ﺎﹰﻴﻣﺎ ﻛﺎﻥ ﺻﺒ ﻫﻢ ﱯﺍﻟﺼﻭ ﺧﲑ ﻟﻮﺻﻴﻒﻭﺍ ،ﻩﺃﻭ ﻧﻈﲑ ﻤﻴﻪﺃﻭ ﺳ ﻪﺑﻌﻴﻨ
 ﺇﻟﱠﺎﻭ ﺸﻬﻮﺭﻣ ﺧﲑ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻛﺎﻥ ﻣﻌﻬﺎ ﺩﻑ ﺈﻥﻓ ،ﻣﻠﺘﺒﺲ ﺴﺘﻮﺭﻣ ﺧﲑ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻨﻌﺔﹰﺃﻭ ﻣﻘﹼ ﺓﹰﻣﺴﺘﺘﺮ ﺔﹸﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﳉﺎﺭﻳ
 ﺬﹾﺧ ﺛﹸﻢ ﻜﻼﻡﹺﰲ ﺍﻟ ﺆﺍﻟﻪﻣﻦ ﺳ ﺫﻟﻚ ﲟﺎ ﰲ ﺍﳌﺴﺄﻟﺔ ﻋﻠﻰ ﺴﺘﺪﻝﱡﻳ ﺃﻣﺮﺃﻭ  ﻨﺔﹲﺳ ﺃﺓﹸﻭﺍﳌﺮ ،ﻬﺎﻭﻫﻴﺒﺘ ﻫﺎﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭ ﺟﻮﻫﺮﹺ
  .ﺔﰲ ﺍﳉﺎﺭﻳ ﺄﻭﻳﻞﹺﻟﻚ ﰲ ﺍﻟﺘ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻰﻓﻌﻠ ﺔﹰﺃﻭ ﻗﺒﻴﺤ ﺔﹰﺃﻭ ﲨﻴﻠ ﻨﺘﻘﺒﺔﹰﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻣ ﻨﻪﻣ ﻬﺎﻭﺍﻓﻘﹶ ﲟﺎ
ﺧﲑ ﻣﻦ  ﺍﳌﺼﻨﻌﻪﻭ] ﻓﺔﻣﻦ ﺍﳌﻌﺮﻭ ﺧﲑ ﻣﻨﻬﻦ ﺔﹸﻭﺍﻬﻮﻟ ﺩﻡﺍﻷ ﻴﺎﺕﺍﻟﻌﺮﺑ ﺃﻓﻀﻠﻬﻦﻭ ﺴﺎُﺀﺍﻟﻨ :ﻞﹲﺼﻓﹶ ]IXXX[
 ﺔﹸﺍﻬﻮﻟ ﺍﻳﻨﺔﹸﺍﻟﺰ ﺃﺓﹸﻭﺍﳌﺮ ،ﻣﻦ ﺳﻮﺍﻫﻦ ﻳﻔﺼﻞﹸ ﻭﻟﻮﻦ ٨٨٢[ﻓﻬﻦ ﺇﻧﺎ]ﺑﻘﺪﺭ  ﺎﺕﺍﻟﻌﺮﺑﻴ ﺔﻣﻌﺎﻣﻠ ﻞﱡﻭﻛﹸ ٧٨٢[ﺍﳌﻨﺼﻴﻪ
 ﻃﹸﻠﱠﺎﺑﹺﻬﺎﻭ ﻧﻴﺎﺍﻟﺪ ﻷﺻﺤﺎﺏﹺ ﺻﺎﱀﹲ ﺍﻧﻴﺔﺍﻟﺰ ﺔﻣﻌﺎﻣﻠ ﻞﱡﻭﻛﹸ ،ﺔﻣﻦ ﺍﳌﻌﺮﻭﻓ ﺧﲑ
 ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺭﺟﻼ 
  ]a72.loF[
ﻣﻨﻪ  ﺼﻴﺐﻭﻳ ﺇﱃ ﻋﺎﱂﹴ ُﺀﳚﻲ ﺃﻧﻪﻋﻠﻰ  ﻳﺪﻝﱡ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺍﳋﲑﹺ ﻳﺮﻯ ﻋﻠﻴﻪ ﺃﺛﺮ ﻦﳑ ﺔﻳﺮﻯ ﺑﺎﻟﺰﺍﻧﻴ ﻪﻧﺄﻛ ﺻﺎﱀﹴ ﺃﻭ ﻏﲑ ﺻﺎﳊﺎﹰ
 ﺍﻧﻴﺔﺰﰲ ﺍﻟ ﻣﺎﺯﺍﻝﹶ ﺭﹺﺑﻘﺪ ﻋﻠﻤﺎﹰ
 ﺇﺫﺍ ﺍﺣﺘﻠﻢ ﰲ ﺍﳌﻨﺎﻡﹺ ﻜﺎﺡﹺﻨﺍﻟ ﻭﲨﻴﻊ ،ﻭﺍﺳﻌﺎﹰ ﺣﺮﺍﻣﺎﹰ ﻣﺎﻻﹰ ﺃﺻﺎﺏ ﺔﹰﻳﻨﻜﺢ ﺯﺍﻧﻴ ﻪﻧﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﺃﹶ ﺑﻨﺎِﺀﺃ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺑﻌﺾ 
 ﲎﻭﻏ ﻳﺼﻴﺒﻮﻥ ﺧﲑﺍﹰ ﻪﺃﻫﻞ ﺑﻴﺘ ﻥﹼﻓﺈ ﻪﺗﺃﻣﺮﺍ ﺄﰐﻳ ﻪﺃﻧ ﻞﹲﺭﺟ ﻯﻓﺈﻥ ﺭﺃ ﺅﻳﺎﺮﻓﻠﻴﺲ ﺑ ﺴﻞﹸﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﻐ ﻭﻭﺟﺐ ﺻﺎﺣﺒﻪ
   .ﺫﻟﻚ ﻳﻨﺎﻟﻮﻥ ﺩﻭﻥﹶ ﻪﺑﻴﺘ ﺃﻫﻞﹶ ﻥﻓﺈﱠ ﻤﺲﹺﺍﻟﻠﱠ ﻣﻨﻬﺎ ﺑﻌﺾ ﻧﺎﻝﹶ ﻪﻭﻟﻜﻨ ﻐﺸﻬﺎﱂ ﻳ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ،ﻧﻴﺎﻫﻢﺩ ﰲ
 ﺃﻭ ﻣﺴﺘﺨﻒ ﺮﺃﻭ ﻣﻘﺼ ﺣﻢﹴﺭ ﻗﺎﻃﻊ ﺇﻟﱠﺎ ﺮﺍﻩﺫﻟﻚ ﻻ ﻳ ﻓﺈﻥﱠ ﻪﺧﺘﺃﻭ ﺃﹸ ﻪﻣﺃﹸ ﺢﻳﻨﻜ ﻪﺃﻧ ﺃﻯﺭ ﻓﺈﻥﹾ : ﻞﹲﺼﻓﹶ]IIXXX[ 
 ﻭﻳﺘﺐ ﺟﻊﺫﻟﻚ ﻭﻳﺮ ﺑﻌﺪ ﺣﻤﻪﺭ ﻠﹾﻴﺼﻞﹾﻓﹶ ﺄﻫﻠﻪﺑ
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 ﻋﻠﻴﻪ ﺄﰐﻟﻪ ﺗ ﺨﺼﺒﺔﹲﻣ ﻨﺔﹲﺳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻬﺎﻣﻦ ﻫﻴﺌﺘ ﺮﻑﻣﻌﻪ ﻓﻮﻕ ﻣﺎ ﻳﻌ ﻣﻀﻄﺠﻌﺔﹲ ﻨﻌﺔﹲﻣﺘﺼ ﻪﺃﺗﻣﺮﺍ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ 
 ﺍﻟﺴﻨﺔﻓﻴﻬﺎ ﰲ ﺗﻠﻚ  ﻪﻣﺎ ﻳﻨﺎﻟﹸ ﻪﻭﻳﻌﺮﻑ ﻭﺟ
 ﱂ ﻳﻜﻦ ﳍﺎ ﺇﻥﻭ ﻪﺑﻴﺘ ﺃﻫﻞﹶ ﻭﻳﺴﻮﺩ ﻳﺒﻠﻎﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻥ ﳍﺎ ﻭﻟﺪ ﺃﻭ ﰲ ﺑﻄﻨﻬﺎ ﺍﻟﺮﺟﻞ ﻛﺬﻛﺮﹺ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺫﻛﺮﺍﹰ 
ﰲ ﺫﻟﻚ  ﺄﻭﻳﻞﹸﺍﻟﺘ ﺍﻧﺼﺮﻑ ﻤﺎﻭﺭﺑ ﻭﳝﻮﺕ ﻌﺶﱂ ﻳ ﻭﻟﺪﺍﹰ ﻭﻟﺪﺕ ﺇﻥﹾﻭ ،ﺃﺑﺪﺍﹰ ﺗﻠﺪ ﻻ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻭﻟﺪ ﻬﺎﻭﻻ ﰲ ﺑﻄﻨﹺ ﻭﻟﺪ
 ﻟﱠﺬﻛﹶﺮﻋﻈﻢ ﺍ ﺑﻘﹶﺪﺭﹺ ﺮﻑﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻭﺷ ﻛﹾﺮﻓﻴﻜﻮﻥ ﻟﻪ ﺫ ﻬﺎﺃﻭ ﻣﺎﻟﻜ ﻬﺎﻋﻨﻬﺎ ﺇﱃ ﻗﻴﻤﺘ
ﺑﻪ ﻳﻈﻔﺮ  ﺍﻟﻔﺎﻋﻞﹶ ﻓﺈﻥﱠ ﺮﺝﰲ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻔﹶ ﺢﻓﺈﻥ ﻧﻜﹶ ﺔﹰﻭﺧﺼﻮﻣ ﺎﹰﻟﱠﺫﹸ ﻳﺼﻴﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﺓﺍﳌﺮ ﻛﻔﺮﺝﹺ ﺟﺎﹰﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻟﻪ ﻓﺮ ِ
 ﺃﻫﻼﹰ ﻟﺬﻟﻚ ﱂ ﻳﻜﻦ ﺇﻥ ﻩﺃﻭ ﻟﻨﻈﲑﹺ ﻤﻴﻪﺃﻭ ﻟﺴ ﻪﻟﺪﻳ ﻪﲝﺎﺟﺘ
 ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﻛﺎﻥ ﺍﳌﻨﻜﻮﺡ ﻟﹶﻪ ﻭﺑﻌﺪ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﻔﺎﻋﻞ ﻳﻈﻔﺮ ﺎﹰﺑﺷﺎ ﻭﻛﺎﻥ ﺍﳌﻨﻜﻮﺡ ﳎﻬﻮﻻﹰ ﺭﺟﻼﹰ ﺢﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻨﻜ 
 ﺓﺃﻭ ﻋﺪﺍﻭ ﺔﹲﺃﻭ ﺧﺼﻮﻣ ﺔﹲﻭﻛﺎﻥ ﺑﻴﻨﻬﻤﺎ ﻣﻨﺎﺯﻋ ﻣﻌﺮﻭﻓﺎﹰ
 ]b72.loF[ 
ﺑﻪ  ﻞﹺﻣﻦ ﺍﻟﻔﺎﻋ ﺼﻴﺐﺑﻪ ﻳ ﺍﳌﻔﻌﻮﻝﹶ ﻓﺈﻥﱠ ﺔﹲﻣﻨﺎﺯﻋ ﻭﻻ ﺓﹲﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻜﻦ ﺑﻴﻨﻬﻤﺎ ﻋﺪﺍﻭ ،ﺑﻪ ﻔﻌﻮﻝﹶﺍﳌ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﻔﺎﻋﻞ ﻳﻈﻔﺮ
ﻓﺈﻥ  ﳎﻬﻮﻻﹰ ﺷﻴﺨﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﳌﻨﻜﻮﺡ ﻟﻚ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺳﺒﺎﺏﹺﻣﻦ ﺍﻷ ﺳﺒﺐ ﻟﺬﻟﻚ ﱂ ﻳﻜﻦ ﺇﻥﹾﻭ ﻪﻴﺃﻭ ﲰ ﺧﲑﺍﹰ
ﺭﺃﻯ  ﺇﺫﺍﻓﻴﻪ ﻭﻛﺬﻟﻚ  ﺇﲨﺎﻟﻪﻭ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﺒﻪﳛﺴﻦ ﻃﻠﹶ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﻭ ﺧﲑﹴ ﻣﻦ ﺭﻓﻖﹴ ﻩﻣﻨﻪ ﺇﱃ ﺟﺪ ﻳﺼﻞﹸ ﻣﺎﻭ ﺪﻩﺟ ﺍﻟﺸﻴﺦ
ﻭﻳﻘﺒﻠﻪ  ﺑﻪ ﺧﲑﺍﹰ ﻣﻦ ﺍﳌﻔﻌﻮﻝﹺ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﻔﺎﻋﻞﹶ ﺓﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻟﻐﲑ ﺷﻬﻮ ﺔﹲﻛﺤﳚﺮﻱ ﺑﻴﻨﻬﻤﺎ ﻣﻨﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪﻳﺴﻬﻮ ﺑﻴﻨﻬﻤﺎ 
 ﻮﻝﺒﺑﻘ




ﺃﻭ  ﻪﺃﻭ ﺟﺎﺭﻳﺘ ﻪﺗﺃﻣﺮﺍﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  ﺧﲑﺍﹰ ﺃﺻﺎﺏ ﺔﹰﺟﺎﺭﻳ ﻯﻓﺈﻥ ﺍﺷﺘﺮ ،ﺎﹰﳘﱠ ﺎﺏﺻﺃ ﺃﻳﻀﺎﹰ ﻏﻼﻣﺎﹰ ﻯﺍﺷﺘﺮ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﺃﻧﻬﺎ ﺃﺕﻓﺮ ﻰﺣﺒﻠ ﺗﻪﺃﺍﻣﺮ، ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻧﺖ ﺧﲑﺍﹰ ﺃﺻﺎﺏ ﺔﹰﻓﺈﻥ ﻭﻟﺪﺕ ﺟﺎﺭﻳ ﺎﹰﳘﹼ ﺃﺻﺎﺏ ﻏﻼﻣﺎﹰ ﺪﺗﺎﻭﻟﹶ ﻬﻤﺎﻧﺃﳍﻤﺎ  ﻲﺋﺭ
ﻓﺈﻥ  ﺔﹰﺟﺎﺭﻳ ﻓﺘﻠﺪ ﻏﻼﻣﺎﹰ ﺪﺗﻠ ﻬﺎﻳﺮﻯ ﺃﻧ ﻦﳑ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﺇﻟﱠﺎ ﺍﳌﻮﺕ ﺍﳌﻮﻟﻮﺩ ﻟﺪﻩﻋﻠﻰ ﻭ ﻑﻮﻳﺘﺨ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻏﻼﻣﺎﹰ ﻭﻟﺪﺕ
  .ﻬﺎﻭﺍﺧﺘﻼﻓ ﻄﺒﺎﺋﻊﹺﺍﻟﱠ ﺪﺭﻋﻠﻰ ﻗﹶ ﻣﺎﹰﻏﻼ ﻭﻟﺪﺕ ﺔﹰﺟﺎﺭﻳ ﺕﻭﻟﺪ
 ﻋﻠﻴﻪ ﺑﺎﺏ ﻖﺃﻭ ﻳﻐﻠﹶ ﺴﺠﻦﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪﻫﻮ  ﻊﺃﻭ ﻳﺮﺿ ﻴﺎﹰﺻﺒ ﺮﺿﻊﻳ ﻪﺍﻟﱠﺬﻱ ﺃﻧ ﱯﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺍﻟﺼ : ﻓﺼﻞﹲ ]IIIXXX[
 ﺑﻴﻪﻷ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻜﻦ ﻟﻪ ﺃﻡ ﻣﻪﺫﻟﻚ ﻷ ﻓﺈﻥﱠ ﺒﻴﺎﻥﻟﻠﺼ ﻻ ﻳﺼﻠﺢ ﻣﺎ ﺶﺍﻟﺒﻄﹾ ﻙﺍﻟﱠﺬﻱ ﱂ ﻳﺪﺭﹺ ﱯﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺍﻟﺼ 
 ،ﻪﻧﻮﻋ ﻳﺬﺑﺢﻻ  ﻣﺎ ﺃﻥﱠ ﺒﻞﹸﻟﻚ ﻣﻦ ﻗ ﻭﻗﺪ ﻭﺻﻔﺖ ﻨﻀﺞﻭﱂ ﻳ ﻮﹺﻱﻭﻗﺪ ﺷ ﻣﺬﺑﻮﺣﺎﹰ ﻴﺎﹰﺻﺒ ﺫﻟﻚ ﺃﻥ ﻳﺮﻯ ﺃﻥﱠ ﻣﺜﺎﻝﹸ
 ﱯﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻫﺬﺍ ﺍﻟﺼ ،ﻣﻈﻠﻮﻡ ﺡﺍﳌﺬﺑﻮ ﻓﺈﻥﱠ
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 ﻭﻳﻜﺜﺮ ﻪﺩﻭﻧ ﻣﻪﻷ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻢﻟﻠﻈﻠﹼ ﻜﻦ ﻟﻠﺼﱯ ﻣﻮﺿﻌﺎﹰﻳ ﱂﻓﺈﻥ  ﻪﰲ ﺷﻴ ﻀﺠﻪﻗﺪ ﺃﻧ ﻓﻴﻪ ﺣﻖ ﻳﻘﺎﻝﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪﻟﺬﻟﻚ  ﺎﹰﻣﻮﺿﻌ
 ﺫﻟﻚ ﺑﻠﻮﻍﹸ ﻓﺈﻥﱠ ﻣﺬﺑﻮﺡﹴ ﻏﲑ ﺎﹰﻻ ﻣﺸﻮﻳﺇ ﺎﹰﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻜﻦ ﻃﺮﻳ ﻴﻪﰲ ﺷ ﻨﻀﺞﻥ ﱂ ﻳﺇ ﺫﻟﻚ ﺑﺎﻃﻞﹲ ﻓﻜﻞﱡ ﻓﻴﻬﺎﺍﻟﻜﻼﻡ
 ﻢ ﺧﲑﻧﺎﳍﹶ ﱯﻣﻦ ﳊﻢ ﺍﻟﺼ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺃﻛﻞﹶ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝ ﻣﺒﻠﻎﹶ ﱯﺍﻟﺼ
 ﺢﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻨﻜ ﺍﻟﺴﻨﺔﰲ ﺗﻠﻚ  ﺔﹰﺃﻭ ﺟﺎﺭﻳ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﳝﻠﻚ ﻭﻫﻮ ﺃﻥﹾ ﺓﺷﻬﻮ ﺳﻠﻄﺎﻥﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺔﹰﺟﺎﺭﻳ ﺍﻓﺘﺾ ﺁﻩﻓﺈﻥﹾ ﺭ 
 ﺔﹸﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﺒﻬﻴﻤ ،ﻋﻦ ﺫﻟﻚ ﻓﻴﻪ ﺧﺮﺄﺘﻭﱂ ﻳ ٩٨٢[ﺍﻟﺼﺎﺋﺒﻪ]ﰲ ﺗﻠﻚ  ﻪﻟﹶ ﻣﻦ ﻻﺣﻖ ﻳﺼﻞﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺔﹰﻣﻌﺮﻭﻓ ﺔﹰﻴﻤ
ﻭﻛﺬﻟﻚ  ﻪﻟﻪ ﻭﻻ ﻣﺴﺘﺤﻘﹼ ﻣﺎ ﻻ ﳏﻞﱠ ﺇﻟﻴﻪ ﺑﻪ ﰲ ﻧﻔﺴﻪ ﻭﻟﻴﺲ ﻫﻮ ﻛﺬﻟﻚ ﰲ ﻇﻔﺮﻩ ﻟﹶﻪ ﻭﺑﻌﺪ ﻳﻈﻔﺮ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺔﹰﳎﻬﻮﻟ
   .ﺄﻭﻳﻞﰲ ﺍﻟﺘ ﺍﳌﻨﻜﻮﺡ ﺇﻟﻴﻪ ﻨﺴﺐﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻳ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥ ﺃﻋﺪﺍُﺀ ﻓﺈﹺﻧﻬﻢ ﺍﻟﺴﺒﺎﻉﹺﻭ ﻴﻮﺭﹺﻣﻦ ﺍﻟﻄﹼ ﺔﺍﻟﺒﻬﻴﻤ ﻏﲑ ﺢﻟﻮ ﻧﻜﹶ
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 ﺭﺝﹺﻭﺍﻟﺪ ﻭﺍﳍﺒﻮﻁ ﺍﻟﺼﻌﻮﺩﻭ ﺨﻮﺭﹺﻭﺍﻟﺼ ﰲ ﺍﳉﺒﺎﻝﹺ - ﺜﺎﻣﻦﺍﻟﱠ ﺎﺏﺍﻟﺒ]8[ 
 ﺣﺎﻝﹺ ﺪﺭﻗﹶ ﺔﲟﱰﻟ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﺍﻟﻘﻠﺐﹺ ﻗﺎﺳﻲ ﻣﻨﻴﻌﺎﹰ ﺍﻟﺸﺄﻥ ﺨﻢﺿ ﳝﻠﻚ ﺭﺟﻼﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻭﻟﻠﻌﺮﻑ ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻣﻠﻚ ﺟﺒﻼﹰ 
 ﻪﺘﺻﻌﻮﺑﻭ ﻈﹶﻤﻪﻭﻋ ﰲ ﺍﳉﺒﺎﻝﹺ ﺫﻟﻚ ﺍﳉﺒﻞﹺ
 ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﻳﺼﻴﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪﻋﻠﻴﻪ  ﻣﻦ ﻣﻮﺿﻌﻪ ﻦﻭﲤﻜﱠ ﻋﻠﻰ ﺟﺒﻞﹴ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﺍﻟﺮﺟﻞﹸ ﻚﻳﻬﻠ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺪﻣﻪﻫ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  
 ﺍﻟﺮﺟﻞﹺﺫﻟﻚ  ﻣﻦ ﻗﺒﻞﹺ
 ﺭﺃﻯ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻣﺎ ﺪﺭﹺﺑﻘﹶ ﺍﻟﺴﻠﻄﺎﻥﹶﺫﻟﻚ  ﺈﻥﱠﻓ ﺔﹲﺣﺴﻨ ﺘﻪﻭﻫﻴﺌﹸ ﺓﹰﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﻋﻠﻴﻪ ﻛﺴﻮ 
 ﻩﺑﻘﺪﺭ ﺻﻌﻮﺩ ﻪﰲ ﻧﻔِﺴ ﻐﻬﺎﻳﺒﻠﹸ ﺔﹲﻏﺎﻳ ﻨﺌﺬﻴﺣ ﺍﳉﺒﻞﹶ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺈﻥﱠ ﻪﺃﻭ ﻳﺮﻯ ﺃﻧ ﺟﺒﻞﹴ ﺻﻌﻮﺩ ﺮﻳﺪﻳ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  
 ﻯﻓﺈﻥ ﺍﺳﺘﻮ ﻭﴰﻮﻟﺘﻪ
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 ﺃﻭ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻪﰲ ﺩﻳﻨﹺ ﺄﻣﻞﺍﻟﱠﺬﻱ ﻛﺎﻥ ﻳ ﻣﻠﹶﻪﻭﺃ ﺮﻳﺪﻳ ﱵﻟﱠﺍ ﻪﺇﺭﺍﺩﺗ ﻠﹶﻎﹶﻋﻠﻴﻪ ﺑ
ﰲ  ٠٩٢[ﻳﺪﻋﻮﺍﻧﺎﺕ]ﺃﻭ  ﺌﺎﹰﺷﻴ ﺍﻟﱪ ﺃﻋﻤﺎﻝ ﻣﻦ ﻫﻨﺎﻙ ﺃﻭ ﻳﻌﻤﻞﹸ ﻲﺃﻭ ﻛﺎﻥ ﻳﺼﻠﱢ ﺎﳊﻴﻦﺍﻟﺼ ﺓﹸﻛﺎﻥ ﻋﻠﻴﻬﺎ ﻛﺴﻮ ﻓﺈﻥ 
 ﺎﻩﰲ ﺩﻧﻴ ﻓﺈﹺﻧﻪﺫﻟﻚ  ﻳﺒﻠﻎ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻏﲑ ﺃﻣﻠﻪﻃﻠﺒﺘﻪ ﻭ
 ﻣﺎ ﻳﺮﻳﺪ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪﺫﻟﻚ  ﺃﻭ ﻏﲑﹺ ﺼﺮﹴﺃﻭ ﻗﹶ ﻄﹾﺢﹴﺃﻭ ﺳ ﺔﺒﺃﻭ ﻋﻘﹶ ﰲ ﺟﺒﻞﹴ ﻳﺮﺍﻩ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥﹸ ﺻﻌﻮﺩ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻛﻞﱡ 
ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻫﻮ  ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻛﺎﻥ ﺍﻷﻣﻞﹸ ٍﺀﻣﻦ ﺷﻲ ﺒﻂﹶﻫ ﺃﻧﻪﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ  ﻪﻭﺻﻌﻮﺑﺘ ﻪﺑﻘﺪﺭ ﺳﻬﻮﻟﺘ ﻪﺣﺎﺟﺘ ﻰﻭﺗﻘﻀ
 ﻪﺣﺎﺟﺘ ﻰﻭﻻ ﺗﻘﻀ ﺄﹸﻴﻭﻻ ﻳﺘﻬ ﻢﻻ ﻳﺘ ﻪﻃﺎﻟﺒ
 ﻩﰲ ﺃﻣﺮﹺ ﻪﻋﻠﻴ ﺍﳌﻌﺘﻤﺪ ﺔﹸﻗﻴﻤ ﻦ ﻟﻪﻣ ﺃﻭ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻋﻨﺪ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﻐﻴﺮﺗ ﻓﺈﹺﻧﻪﻣﻨﻪ  ﻭﻫﺒﻂﹶ ﻋﻠﻰ ﺟﺒﻞﹴ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﺣﲔ ﺳﻘﻂﹶ ﻪﰲ ﺑﺪﻧﹺ ﺮﻩﻗﺪ ﺿ ﻪﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥ ﰲ ﻫﺒﻮﻃ ﻪﺳﻄﻮﺗ ﻩﻭﺗﻀﺮ
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 ﻢﰲ ﺩﻳﻨﻬﹺ ﻓﺴﺎﺩ ﻴﻬﻢﻓ ﺃﻧﻬﻢ ﺇﻟﱠﺎ ﺨﻤﺔﺍﻟﻀ ﺩﻭﻥ ﺍﳉﺒﺎﻝﹺ ﺭﺟﺎﻝﹲ ﻓﺈﹺﻧﻬﻢ ﺣﻮﺍﻟﻴﻪ ﺃﻭ ﰲ ﺍﳉﺒﻞﹺ ﱵﺍﻟﱠ ﺨﻮﺭﻭﺍﻟﺼ 
 ﺮﺕﻗﺪ ﺗﻜﺴ ﺬﻱﺍﻟﱠ ﺍﳌﻨﻜﺴﺮﹺ ﺍﳌﻴﺖ ﺩﻭﻥ ﺫﻟﻚ ﺍﳉﺒﻞﹺ ﻪﻗﺴﺎﻭﺗ ﻓﺈﻥﱠ ﻓﻴﻪ ﻛﺴﺮ ﻟﻴﺲ ﺎﹰﺣﻴ ﻭﻣﺎﻛﺎﻥ ﻣﻦ ﺍﳉﺒﺎﻝﹺ
 ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﻭﻻ ﻳﺬﻛﺮﻩ ﺴﺒﺢﻳ ﺣﻲ ﺍﻟﻨﺎﺑﺖ ﺇﻥ ﺍﳉﺒﻞ ﺍﻟﻘﺎﺋﻢ ١٩٢[ﻳﻠﻐﲏ]ﻥ ﺇﻻ ﺃ ﻩﺻﺨﻮﺭ ﺖﻭﺳﻘﻄﹶ
 ﻋﺎﺟﻞﹲ ﺿﺮﻳﺼﻴﺒﻪ  ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺔﰲ ﺍﻟﻴﻘﻈﹼ ﻛﻤﺎ ﻳﻔﻌﻞﹸ ﰲ ﺻﻌﻮﺩﻩ ﻣﻌﻮﺟﺎﹰﻻ  ﺎﹰﻣﺴﺘﻮﻳ ﰲ ﺟﺒﻞﹺ ﻳﺼﻌﺪ ﻪﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻭﻣ 
ﰲ  ﺻﺎﱀﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ  ﺎﹰﺃﻭ ﺳﻄﺤ ﺔﹰﻏﺮﻓ ﻪﻣﺜﻞ ﻣﺎ ﺃﺷﺒ ﺃﺟﻮﻑ ﻊﺍﳌﻮﺿ ﻣﺎﱂ ﻳﻜﻦﹺ ﺭﺗﻔﺎﹸﻉﺍﻻ ﻭﺍﻷﻓﻀﻞﹸ
 ﳎﻬﻮﻻﹰ ﺍﳌﻮﺿﻊ ﺑﻌﺪ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﻳﻦﺍﻟﺪ
 ﻓﹾﻌﺔﹰﻭﺭﹺ ﺧﲑﺍﹰ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﻭﺭﺃﻯ ﻣﻌﻪ ﺻﺎﺣﺐ ﺟﺒﻞﹴ ﻋﻠﻰ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  
 ﺍﺳﺘﻘﻞﱠ ﺛﹸﻢ ﺟﻒﺭ ﺒﻞﹶﺍﳉﹶ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ 
 ]a92.loF[
   .ﻩﺃﻣﺮ ﺢﻳﺼﻠﹸ ﺛﹸﻢ ﺪﺓﹲﺃﻭ ﺷ ﺃﻭﻫﻮﻝﹲ ﻣﺮﺽ ﺑﻪﺃﺻﺎﹶ
 ﺣﺠﺮﺍﹰ ﺃﻭ ﺟﺼﺎﹰ ﺭﺝﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﺪ ﻳﻨﺎﹰﻭﺩ ﺴﻜﺎﹰﺃﺻﺎﺏ ﻧ ﺔﻋﻠﻰ ﺩﺭﺟ ﻌﺪﺻ ﻪﺃﻧ ﺅﻳﺎﺮﺍﻟ ﰲ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ :ﻞﹲﺼﻓﹶ]I[ 
 .ﻟﻚ ﲟﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺭﺝﺍﻟﺪ ﻩﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﻄﻠﺒﻪ ﺑﺼﻌﻮﺩ ﺍﻷﻣﺮ ﻳﺒﻠﻎﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﻦ ﻃﲔﹴ ﻣﻜﺮﺭﺍﹰ
  
 ﺎﻣﺎﺕﻭﺍﳊﻤ ﺍﻟﺴﻮﺍﻗﻲﻭ ﻭﺍﻟﺒﺤﺮﹺ ﻭﺍﻷﺎﺭﹺ ﺎﻩﻭﺍﳌﻴ ﺍﻷﻣﻄﺎﺭﹺﰲ  - ﺎﺳﻊﺍﻟﺘ ﺍﻟﺒﺎﺏ]9[ 
 ﺍﻟﺴﻴﻞﹺﻭ ﺍﻟﺴﺒﺎﺣﺔﻭ ﻮﺍﺣﲔﹺﻭﺍﻟﻄﱠ ﺍﻟﺴﻔﹸﻦﹺﻭ ﺿﻮِﺀﻭﺍﻟﻮ ﺴﻞﹺﻭﺍﻟﻐ
 ﺎﹰﻋﺎﻣ ﺍﹰﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﻣﻄﺮ ﺎﺱﹺﻟﻠﻨ ﲪﺔﹲﻭﺭ ﻏﻴﺎﺙﹲ ﻓﺎﳌﻄﺮ 
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 ﺗﻜﻮﻥ ﰲ ﺍﻷﻭﺟﺎﻉ ﺗﻠﻚ ﻓﺈﻥﱠ ﺅﻳﺎﺍﻟﺮ ﰲ ﺿﻤﲑ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺔﺩﻭﻥ ﳏﻠﱠ ﺔﻭﳏﻠّﹶ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﺩﻭﻥﹶ ﲟﻮﺿﻊﹴ ﺎﹰﺻﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺧﺎ 
 ﻣﻦ ﻫﻨﺎﻙ ﻳﻘﻊ ﺑﺒﻌﺾﹺ ﺷﻴﻄﺎﻧﺎﹰﻛﺎﻥ  ﲟﺎﻭﺭ ﻧﻴﺎﺃﻭ ﺑﻌﺾ ﺑﻼﻳﺎ ﺍﻟﺪ ﺑﻪ ﺍﳌﻄﺮ ﺃﻭ ﺟﺪﺭﻱ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺧﺺ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﺫﻟﻚ
 ﺮﻭﻛﺬﻟﻚ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﺍﳌﻄ ﻛﺎﻧﺖ ﺩﻳﻨﺎﹰ ﲟﺎﻭﺭ ﺍﻟﺴﻤﺎِﺀﻣﻦ  ﺖﻧﺰﻟ ﻏﻨﺎﺋﻢ ﺍﻟﻌﺴﻞﹶ ﻓﺈﻥﱠ ﺴﻼﹰﻛﺎﻥ ﻋ ﺍﳌﻄﺮ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﻓﺈﻥﹾ 
 ﺣﺎﻝﹴ ﻋﻠﻰ ﻛﻞﱢ ﺻﺎﱀﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻦﺃﻭ ﰲ ﺍﻟﺪ ﻧﻴﺎﰲ ﻋﺮﺽ ﺍﻟﺪ ﻪﻧﻮﻋ ﺤﺐﻳﺴﺘ ﺎﳑ
 ﺃﻭ ﻞﹴﻭﺣﺃﻭ  ﲔﹴﻋﻠﻰ ﺍﻱ ﺫﻟﻚ ﻛﺎﻥ ﻭﻛﻞ ﻃ ٌﺀﺑﻼ ﺍﻟﺴﻤﺎِﺀﻣﻦ  ﻝﹸﻳﱰﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺄﻭﻳﻞﹺﰲ ﺍﻟﺘ ﻪﻧﻮﻋ ﻜﹾﺮﻩﻳ ﻤﺎﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻥ ﻣ 
 ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﻛﺜﲑﺍﹰ ﻫﻢ ﻭﻛﻞﱡ ،ﻪﺻﺎﺑﺃﺑﻘﺪﺭ ﻣﺎ  ﻭﺧﻮﻑ ﻫﻢ ﻓﺈﹺﻧﻪ ،ﻫﺎ ﰲ ﺍﻻﺭﺽﹺﻭﻏﲑﹺ ﻣﻄﺎﺭﹺﻳﻜﻮﻥ ﻣﻦ ﺍﻷ ﺭﺪﻣﺎ ﻛﹸ
 ﺫﻟﻚ ﺑﻘﺪﺭ ﻣﺎ ﺭﺃﻯ ﻣﻦ ﻗﻮﺓ ﻓﺈﻥ ﻣﻌﻪ ﺧﻮﻑ ﻏﺎﻟﺒﺎﹰ
     .ﻣﻨﻪ ﺑﻘﺪﺭ ﻣﺎﺷﺮﺏ ﻣﺮﺽ ﻪﺻﺎﺑﺃ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻛﺪﺭﺍﹰ ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ 
 ﻣﺴﻠﻄﺎﹰ ﻋﺪﻭﺍﹰ ﻳﻌﺎﰿﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺍﻟﺴﻴﻞﹶ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻌﺎﰿﹸ :ﻞﹲﺼﻓﹶ]I[ 
 ﺓﹰﺪﺃﻭ ﺷ ﺎﹰﳘﱠ ﻳﻘﻄﻊ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻭﺍﺩﻳﺎﹰ ﻪ ﺃﻭ ﻗﻄﻊﻓﺈﻥ ﻗﻄﻌ 
  .ﻪﻭﻋﻈﻤﺘ ﻪﻗﻮﺗ ﻭﺑﻘﺪﺭﹺ ﺍﻷﺎﺭﹺ ﰲ ﻬﺮﹺﺑﻘﺪﺭ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻨ ﺭﺟﻞﹲ ﺍﻟﻨﻬﺮ ﻓﺈﻥﱠ ﻣﻦ ﺍﻷﺎﺭﹺ ﻛﺎﻥ ﺮﺍﹰ ﻓﺈﻥ 
 ﺎﺭﺍﻷ ﻣﻦ ﺃﻋﻈﻢ ﻧﻪﻭﺫﻟﻚ ﻷ ﻋﻈﻢﺍﻷ ﻫﻮ ﺍﳌﻠﻚ ﺍﻟﺒﺤﺮ :ﻞﹲﺼﻓﹶ]II[ 
 ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺸﺮﺏ 
 ]b92.loF[
 ِﺀﻣﻦ ﻣﺎ ﻘﻲﻪ ﻳﺴﺘﻭﺇﻻ ﺑﻘﺪﺭ ﻣﺎﺷﺮﺏ ﻣﻨﻪ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﻪﻛﻠﱠ ﺍﳌﻠﻚ ﻣﺎﻝﹶ ﺼﻴﺐﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻪﻛﻠﱠ ﺍﻟﺒﺤﺮ ﺎَﺀﻣ
 ﺍﻷﻋﻈﻢﹺ ﺍﳌﻠﻚ ﻣﻦ ﻣﺎﻝﹺ ﻳﺼﻴﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ٍﺀﰲ ﺃﻧﺎ ﻌﻠﻪﻭﳚ ﺍﻟﺒﺤﺮﹺ
 ﻬﺎﺭﰲ ﺍﻷﻧ ﻬﺮﹺﺍﻟﻨ ﺫﻟﻚ ﺧﻄﺮﹺ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻣﻦ ﺭﺟﻞﹴ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻻﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺍﺳﺘﻘﻲ ﻣﻦ ﺮﹴ 
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ﰲ  ﺎﺭﹺﺍﻷ ﻯﳎﺮ ﺮﻱﲡ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺍﻟﻮﺍﺣﺪ ﺍﻟﺮﺟﻞﹸ ﻫﺎﺃﻭ ﺑﻘﺪﺭ ﻣﺎ ﻳﺴﺪ ﺟﻼﹰﺭ ﻕﺑﻘﺪﺭ ﻣﺎ ﺗﻐﺮﹺ ﺔﹰﺿﻌﻴﻔ ﺔﹰﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺳﺎﻗﻴ ِ
ﻟﻮ ﺧﺮﺟﺖ ﻣﻦ  ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺔﹰﻟﻪ ﺧﺎﺻ ﺍﻟﺴﺎﻗﻴﺔﻭﱂ ﺗﻜﻦ  ﺔﹰﻋﺎﻣ ﺖﺇﺫﺍ ﻛﺎﻧ ﻠﹾﻖﹺﻟﻠﺨ ﺒﺔﹲﻃﻴ ﺓﹲﺣﻴﺎ ﻬﺎﻭﻟﻜﻨ ﺄﻭﻳﻞﹺﺍﻟﺘ
 ﳌﻦ ﻳﺸﺮﺏ ﺬﹾﺑﺎﹰﻋ ﺻﺎﻓﻴﺎﹰ ﻫﺎﺅﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﻣﺎ ﺒﺔﹲﻃﻴ ﺓﹲﺣﻴﺎ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺃﻭ ﺍﻟﺒﻴﻮﺕ ﺍﻟﺪﻭﺭﹺ ﺧﻼﻝﹺ
 ﻋﲔ]ﻭﻛﺎﻧﻪ  ﺔﻳﺸﺮﺏ ﰲ ﺍﻟﻴﻘﻈ ﺃﻭ ﺣﻴﺚﹸ ﻪﰲ ﻣﱰﻟ ﻥﻣﻦ ﻏﲑ ﺃﻥ ﺗﻜﻮ ٍﺀﻧﺎﺇ ﰲ ﻣﻨﻬﺎ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﺮﹺﺏﺷ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ِﺀﻧﺎﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﺍﻹ ﻪ ﻳﺸﺮﺏﻩ ﺑﻘﺪﺭ ﻣﺎ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻋﻤﺮ ﺪﻗﺪ ﻧﻔ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳎﻬﻮﻝﹴ ٍﺀﺃﻭ ﺇﻧﺎ ٢٩٢[ﻃﻬﺮ ﺳﻔﺮﺍ ﻭﻣﻮﺿﻊ ﳎﻬﻮﻝ
 ﻭﺑﻘﻲ ﻓﻴﻪ
 ﻭﻳﻞﹺﺄﺍﳉﺎﺭﻱ ﰲ ﺍﻟﺘ ُﺀﻟﻴﻪ ﺍﳌﺎﺇ ﳑﺎ ﻳﻨﺴﺐ ﻭﺃﻫﻮﻝﹸ ﺿﻌﻒﺃ ﺍﻛﺪﺍﻟﺮ ُﺀﻭﺍﳌﺎ 
ﺃﻭ  ﻋﻈﻢﹺﺍﻷ ﻣﻦ ﺍﳌﻠﻚ ﺎﹰﳘﱠ ﻳﺼﻴﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻪﻣﻦ ﻭﺣﻠ ﻩ ﻭﺃﺻﺎﺏ ﻗﻌﺮﹺﰲ ﺃﺻﺎﺏ ﻪﻧﻭﺃﹶ ﰲ ﺍﻟﺒﺤﺮﹺ ﺩﺍﺧﻞﹲ ﻪﻧﺃﺭﺃﻯ  ﻥﻓﺈ 
 ﻭﱂ ﻳﺮﻯ ﻫﻮﻻﹰ ﻭﺍﻏﺘﺴﻞﹶ ،ﻭﻻﻃﲔ ﻞﱞﻭﺣ ﻫﻨﺎﻙ ﻦﻩ ﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻜﻰ ﻳﺪﻪ ﺃﻭ ﻋﻠﹶﺃﻭ ﺳﻠﻄﺎﻧﹺ ﺍﻟﺒﻠﺪ ﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻥ
 ﻋﻈﻴﻤﺎﹰ ﺃﻣﺮﺍﹰ ﺍﻷﻋﻈﻢﹺ ﻣﻦ ﺍﳌﻠﻚ ﻋﻨﻪ ﻳﺬﻫﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ
 ﺍﻟﺮﺟﻞﹺﻣﻦ ﺫﻟﻚ  ﺎﹰﳘﱠ ﻳﺼﻴﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻫﻮﻝﹲ ﺃﻭ ﻃﲔ ﺃﻭ ﻪ ﻣﻨﻪ ﻭﺣﻞﱞﻭﺃﺻﺎﺑ ﰲ ﺮﹴ ﻪ ﺩﺧﻞﹶﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻤﻮﻡﻭﺍﻟﻐ ﻤﻮﻡﻨﺠﻠﻲ ﻋﻨﻪ ﺍﳍﹸﺗ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺆﻻﺀﻫ ﺮﻓﻴﻪ ﻭﱂ ﻳ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﻏﺘﺴﻞﹶ 
 ﺇﻥﻭﻛﺬﻟﻚ  
 ]a03.loF[
 ﺇﻥﻭ ،ﺗﻌﺎﱃ ﺍُﷲ ﺷﻔﺎﻩ ﻳﻀﺎﹰﻛﺎﻥ ﻣﺮ ﺇﻥﻭ ﻭﺍﻷﺣﺰﺍﻥ ﻤﻮﻡﹺﺍﳍﹸ ﻋﻠﻰ ﺫﻫﺎﺏﹺ ﻝﱡﻳﺪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻭﻻ ﺮﹴ ﲝﺮﹴ ﻣﻦ ﻏﲑﹺ ﺘﺴﻞﹶﺍﻏﹶ
: ﺣﲔ ﻗﺎﻝﹶ ﺍﻟﺴﻼﻡ ﻋﻠﻴﻪ ﺃﻳﻮﺏ ﻧﺒﻴﻪﻋﻦ  ﺍُﷲ ﺝﻛﻤﺎ ﻓﺮ ﺃﻣﻦ ﺧﺎﺋﻔﺎﹰ ﻥﻛﺎﹶ ﺇﻥﻭ ،ﻪﺩﻳﻨ ﺍُﷲ ﻰﻗﻀ ﻳﻦﻋﻠﻴﻪ ﺩ ﻛﺎﻥﹶ
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ﰲ  ﻳﻜﻮﻥ ﺣﺎﻟﻪ ﺭﺟﻞﹴ ﻋﻠﻰ ﻳﺪ ﻭﺍﻟﻐﻢ ﺍﳍﻢ ﺫﻟﻚ ﺫﻫﺎﺏ ﻭﻗﺪ ﻳﻜﻮﻥﹸ (۲۴:ﺹ) ﴾ ﻭﺷﺮﺍﺏ ﺑﺎﺭﹺﺩ ﻣﻐﺘﺴﻞﹲ ﻫﺬﹶﺍ﴿
 ﺃﻭ ﻏﲑﻩ ﺍﻟﺴﺎﻗﻴﺔﻭ ﻭﺍﻟﺒﺤﺮﹺ ﺍﻷﻧﻬﺎﺭﰲ  ﻬﺮﹺﺫﻟﻚ ﺍﻟﻨ ﺣﺎﻝﹺ ﺪﺭﻋﻠﻰ ﻗ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝ
 ﻭﻃﲔﹴ ﻣﻦ ﻭﺣﻞﹴ ﻩﻟﻚ ﰲ ﻗﻌﺮﹺ ﺻﻔﺖﻣﺎ ﻭ ﻰﻓﻌﻠ ﻬﺮﻭﺍﻟﻨ ﳝﺸﻲ ﰲ ﺍﻟﺒﺤﺮﹺ ﻪﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﻓﺈﻥ 
 ﺷﺪﻳﺪﺍﹰ ﻭﺧﻮﻓﺎﹰ ﺎﹰﻭﻏﻤ ﺎﹰﳘﹼ ﻳﻘﻄﻊ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻪﰲ ﻧﻮﻣ ﺧﺮﹺﺍﻵ ﳉﺎﻧﺐﹺﺇﱃ ﺍ ﻬﺮﺍﻟﻨ ﺃﻭﹺ ﺤﺮﺫﻟﻚ ﺍﻟﺒ ﻄﹶﻊﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻗﹶ 
 ﺑﺎﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﺍﻟﻴﻘﲔ ﻗﻮﻻﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﻭ ﻋﻠﻰ ﲝﺮﹴ ﳝﺸﻲ ﻋﻠﻰ ﺮﹴ ﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﺖﺍﻟﱠﺬﻱ ﻭﺻﻔﹸ ﺍﻟﺴﺒﺐﹺﻣﻦ ﺫﻟﻚ  ﻏﺎﻟﺒﺎﹰ ﺎﹰﻏﻤ ﺼﻴﺐﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻤﺮﻩﻏ ﻨﻬﺮﺃﻭ ﺍﻟﱠ ﺮﺫﻟﻚ ﺍﻟﺒﺤ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ 
 ﺗﻪﻭﺷﺪ ﻪﻣﻦ ﳘﱢ ﺝﳜﺮ ﻓﺈﹺﻧﻪﻣﻨﻪ  ﺝﺧﺮ ﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
ﻟﻚ  ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻬﺮﹺﻨﺫﻟﻚ ﺍﻟ ﻣﻦ ﺳﺒﺐﹺ ﺎﹰﺃﻭ ﺿﻴﻘ ﺪﺓﹰﺃﻭ ﺷ ﺎﹰﺣﺒﺴ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﰲ ﺮﹴ ﺢﻳﺴﺒ ﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﻫﺎﻭﺑﻌﺪ ﺔﺍﻟﻴﺎﺑﺴ ﺭﺽﹺﺍﻷ ﻣﻦ ﰲ ﺫﻟﻚ ﺑﻘﺪﺭ ﻗﺮﺑﻪ ﻪﺣﺒﺴ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ
 ﻋﻨﻪ ﺫﻟﻚ ﻣﻨﻬﺎ ﺯﺍﻝﹶ ﺮﺝﺧ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﺺﻭﻻ ﻳﺪﺭﻱ ﻣﱴ ﻳﺘﺨﻠﱠ ﺑﻪ ﻳﻄﻮﻝﹸ ﺣﺒﺴﻪ ﻓﺈﹺﻥﱠ ﺇﻟﻴﻪ ﺘﻬﻲﻳﻨ ﻭﻻ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﺃﺭﺿﺎﹰﻭﻻ ﻳﺮﻯ  ﺢﻳﺴﺒ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ
 ]b03.loF[
 ﰲ ﺃﻳﺪﻱ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﳝﻮﺕ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺎﺕﻭ ُﺀﺍﳌﺎ ﻏﻤﺮﻩ ﻓﺈﻥﹼ ﺍﻟﺴﻴﺎﺣﺔﰲ  ﺮﹺﻩﻛﺘﺤﻴ ﺮﺍﹰﻣﺘﺤﻴ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ
ﻓﻴﻪ  ﺮﹺﻕﻏﹶ ﺎﳑ ﺝﻣﻨﻪ ﺧﺮ ﻓﺈﻥ ﺧﺮﺝ ﻬﺎﻭﻣﺘﺎﻋ ﻧﻴﺎﺍﻟﺪ ﺃﻣﻮﺭﹺﰲ  ﺮﻕﻳﻐ ﻓﺈﹺﻧﻪﻓﻴﻪ  ﳝﺖ ﱂﻭ ﻭﺮﹴ ﰲ ﲝﺮﹴ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﺑﺎﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﳝﺎﻥﺩﻳﻨﻪ ﻭﺍﻹ ﺇﱃ ﺻﻼﺡﹺ ﻧﻴﺎﺍﻟﺪ ﺃﻣﻮﺭﹺﻣﻦ 
  .ﻛﺎﻥ ﻳﺮﺟﻮﻩ ٍﺀﺷﻲ ﻛﻞﱡ ﻪﻳﻔﻮﺗ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻪﳜﺎﻟﻄﹾ ﱂﻭ ﻌﻴﺪﺑ ﻣﻜﺎﻥﻣﻦ  ﺤﺮﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺍﻟﺒ 
ﻛﺎﻥ  ﺎﳑ ﺍُﷲ ﻴﻪﰲ ﺃﻳﺪﻱ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻭﻳﻨﺠ ﻪﻣﻮﺗ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ِﺀﰲ ﻭﺳﻂ ﺍﳌﺎ ﺔﰲ ﺳﻔﻴﻨ ﺎﺕﻣ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  :ﻞﹲﺼﻓﹶ]III[ 
 ﺍﳌﻮﺕ ﺑﻌﺪ ﺇﻟﻴﻪ ﺼﻴﺮﻳ ﺎﳑ ﻪﻭﳜﺎﻓﹸ ﺭﻩﳛﺬﹶ
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 ﻩﰲ ﺃﻣﺮﹺ ﺐﹺﰲ ﺍﻟﺘﻘﻠﱡ ﻬﻮﺽﹺﺍﻟﻨ ﻭﺑﲔ ﻪﺑﻴﻨ ﳛﻮﻝﹸ ﺃﻣﺮﹴﺃﻭ  ﺃﻭ ﺣﺒﺲﹴ ﺃﻭ ﻣﺮﺽﹴ ﰲ ﻫﻢ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺔﰲ ﺳﻔﻴﻨ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ  
 ﺓﹰﳒﺎ ﺍﻟﺴﻔﻴﻨﺔﹸﻭﳍﺬﺍ ﻛﺎﻧﺖ  ﻌﻄﹶﺐﻳﻨﺠﻮ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻭﻻ ﻳ ﻪﻭﻟﻜﻨ
ﺧﺮﺝ ﺇﻟﻴﻬﺎ ﻣﺜﻞ  ﺔﺍﻟﻴﺎﺑﺴ ﻭﺑﲔ ﺍﻷﺭﺽﹺ ﺍﻟﺴﻔﻴﻨﺔﺗﻜﻮﻥ ﺑﻘﺪﺭ ﻣﺎ ﰲ  ﻪﳒﺎﺗ ﻓﺈﻥﱠ ﺍﻟﺴﻔﻴﻨﺔﻣﻦ  ﺮﺝﺧ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﺍﻟﺴﺒﺎﺣﺔ ﰲﻟﻚ  ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ
  ﺃﺑﻌﺪﻭ ﻪﰲ ﺧﺮﻭﺟﹺ ﺃﻳﺴﺮﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﻨﺎﻟﻪ ﰲ ﺫﻟﻚ  ﻭﺍﻟﻜﺮﺏ ﺍﳍﻢ ﺍﻷﺭﺽ ﻓﺈﻥﱠ ﻰﻛﺎﻧﺖ ﻋﻠ ﺍﻟﺴﻔﻴﻨﺔﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ  
  ﻭﺃﺑﻌﺪ ﺃﺻﻌﺐ ﺮﺏﹺﻣﻦ ﺍﻟﻜﹶ ﺧﺮﻭﺟﻪ ﻓﺈﻥﱠ ﺻﻌﺒﺎﹰ ﺍﺳﺘﻘﻼﻻﹰ ِﺀﺑﺎﳌﺎ ﺗﺴﺘﻘﻞﱡ ﺍﻟﺴﻔﻴﻨﺔﹶﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ 
 ِﺀﻣﻊ ﺍﳌﺎ ﺍﻟﺴﻔﻴﻨﺔﹸ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖ
 ]a13.loF[
 ، ﺫﻟﻚ ﻋﺎﺟﻼﹰ ﻣﻨﻪ ﻋﻨﺪ ﺝﻋﻨﺪ ﺫﻟﻚ ﻭﳜﺮ ﻒﻳﻀﻌ ﻪﻓﺈﻥ ﻛﺮﺑ ﺔﹰﺳﻬﻠ
ﺃﻭ  ﺇﻟﻴﻪ، ﺫﻟﻚ ﺣﱴ ﻳﺮﺟﻊ ﻭﻻ ﻳﺘﻢ ﻪ،ﰲ ﻣﺎﻟ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻧﻘﺼﺎﻥﹲ ﻪﻣﺘﺎﻋ ﻭﺑﻌﺾ ﻫﻮﻭﳒﺎ  ﻏﺮﻗﺖ ﻔﻴﻨﺔﹶﺍﻟﺴ ﺃﻥﱠﺭﺃﻯ  ﻓﺈﻥ
  ﻪ،ﺃﻭ ﺑﻌﻀ ﺇﻟﻴﻪ ﺣﱴ ﻳﺮﺟﻊ ﻻ ﻳﺘﻢ ﻪﻣﻦ ﻣﺎﻟ ﻘﺺﻓﻤﺎ ﻧ ﻣﻦ ﺍﻟﻜﺮﺏﹺ ﺓﹲﳒﺎ ﻔﻴﻨﺔﹶﺍﻟﺴ ؛ﻷﻥﱠﺑﻌﺾ ﻣﻨﻪ
ﺃﻭ  ﻋﻤﻪ ﻭﺃ ﻟﺪﻩ،ﺃﻭ ﰲ ﻭ ﻪ،ﻟﻪ ﰲ ﻣﺎﻟ ﺔﹲﺫﻟﻚ ﻣﺼﻴﺒ ﻓﺈﻥﱠ ﺃﻟﻮﺍﺣﻬﺎﻭﻏﺮﻗﺖ  ،ﺑﻪ ﺕﺍﻧﻜﺴﺮ ﺍﻟﺴﻔﻴﻨﺔﹶ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ
 ﻋﻨﺪﻩ ﺫﻟﻚ ﰲ ﺍﳋﻄﺮﹺ ﻣﺜﻞﹺ
ﰲ ﺫﻟﻚ  ﻪﺃﻭ ﻳﻜﻮﻥ ﺣﺎﻟﹸ ،ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﺍﳌﻠﻚ ﺎﹰﺃﻭ ﺳﻠﻄﺎﻧ ،ﺍﳌﻠﻚ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺪﺍﺧﻞﹸ ﰲ ﺍﻟﺒﺤﺮﹺ ﺔﰲ ﺳﻔﻴﻨ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  
  . ﺓﹲﳒﺎ ﺔﹶﺍﻟﺴﻔﻴﻨ ﻥﺃﻥ ﻳﻨﺠﻮ ﻷ ﺇﻻﻫﺎ ﻭﰲ ﺑﻌﺪ ﰲ ﻗﺮﺎ ﻣﻦ ﺍﻷﺭﺽﹺ ﻟﺴﻔﻴﻨﺔﹸﺍ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﳊﺎﻝﹺ
ﻣﻦ  ﻪﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﻨﺎﻟﹸ ﻪﺃﻧ ﺇﻻﻛﺬﻟﻚ  ﻭﻭﻟﺪ ﺔﹲﻃﻴﺒ ﺓﹲﻓﺈﹺﻧﻪ ﺣﻴﺎ ﻭﻛﺎﻥ ﻋﺬﺑﺎﹰ ﺍﻟﺒﺤﺮﹺ َﺀﻣﺎ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺸﺮﺏ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]VI[
 ﻣﻨﻪ ﺷﺮﺏﻣﺎ  ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﻩﻧﻈﲑ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﺃﻭ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻥ ،ﻣﻦ ﺍﻷﻋﻈﻢﹺ ﻳﻜﻮﻥﹸﺫﻟﻚ 
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ﻣﻨﻪ ﻓﺈﻥ  ﻪﺧﺮﻭﺟﹺ ﺔﹶﻭﱂ ﻳﺮﻯ ﻏﺎﻳ ،ﻪ ﰲ ﲝﺮﹴﻣﻦ ﻳﺮﻯ ﺃﻧ ﻭﻛﻞﱡ ،ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻭﻏﻤﺎﹰ ﳘﺎﹰ ﻧﺎﻝﹶ ﺪﺭﺍﹰﻛﹶ ُﺀﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﳌﺎ 
  . ﺍﹰﺃﻭ ﺷﺮ ﻋﻠﻴﻪ ﻛﺎﻥ ﺧﲑﺍﹰ ﻳﻄﻮﻝﹸ ﻣﺮﺍﻷ ﺫﻟﻚ
 ﻛﺎﻥ ُﺇﺫﺍ ﻤﻜﹶﺮﻳ ﻣﻦ ﻣﻜﺮﹴ ﺃﻭ ﻣﺎﻻﹰ ﺧﲑﺍﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ٣٩٢[_____]ﺍﺳﺘﻘﻲ ﻣﻦ  ﻪﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﻓﺈﻥ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]V[
 ]b13.loF[
 ﻘﺒﹺﻪﻣﻦ ﻋ ﺃﻭ ﺇﻧﺴﺎﻧﺎﹰ ﺍﻟﺒﺌﺮ ﻫﻮ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺍﺣﺘﻔﺮ
 ﺔﲟﱰﻟ ﺼﲑﻭﻳ ،ﻋﻠﻰ ﺍﳊﻔﺮﹺ ﻏﺎﻟﺒﺎﹰ ُﺀﻛﺎﻥ ﺍﳌﺎ ﻯﻓﻴﻬﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺇﺫﺍ ﺟﺮ ﺟﺎﺭﻳﺎﹰ ُﺀﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥ ﺍﳌﺎ ﺇﻻ ﺓﹸﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﻘﻨﺎ 
 ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺎﻗﻴﺔﺍﻟﺴ
 ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻣﻦ ﻣﻜﺮﹴ ﻪﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﺼﻴﺒ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﺎﻝﹸ ﻮﺯﻓﺈﹺﻧﻪ ﳛ ﺇﹺﻧﺎٍﺀﰲ  ﺼﺐﻭﻳ ﻳﺴﺘﺴﻘﻲ ﻣﻦ ﺑﺌﺮﹴ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﻪﺃﻭ ﻳﻨﻔﻘﹸ ﺍﳌﺎﻝﹸ ﻚﻣﻌﻪ ﺫﻟ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﱂ ﻳﻠﺒﺚﹾ ﺇﻧﺎٍﺀﻣﺎ ﻳﺴﺘﻘﻲ ﻣﻦ ﺍﻟﺒﺌﺮ ﰲ ﻏﲑ  ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻔﺮﻍﹸ 
ﻓﺈﹺﻧﻪ  ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺒﺴﺘﺎﻥﹸ ﺃﺛﹸﻤﺮﺍﻣﺮﺃﺓ ﻓﺈﻥ  ﺫﻟﻚ ﺍﳌﺎﻝﹶ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺃﻭ ﻛﺮﻣﺎﹰ ﺑﺴﺘﺎﻧﺎﹰ ِﺀﺍﳌﺎ ﺑﺘﻠﻚﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺴﻘﻲ  ﻓﺈﻥﹾ 
 ﻋﻠﻰ ﳓﻮ ﻣﺎ ﺭﺃﻯ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﺍﹰﻭﻟﺪ ﻣﻦ ﺗﻠﻚ ﺍﻻﻣﺮﺃﺓ ﻳﺮﺯﻕ
 ﻣﺴﺘﺸﻔﻌﺎﹰ ﻭﻛﺎﻥ ﺍﻟﺴﻘﻲ ،ﺍﻟﺴﻘﻲ ﻣﻮﺿﻊﹺ ﻓﺈﻥ ﺳﻘﺎﻫﺎ ﻣﻦ ﻏﲑﹺ ﺃﺗﻪ،ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﺑﺴﺘﺎﻧﻪ ﻳﺴﺘﻘﻴﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳚﺎﻣﻊ ﺍﻣﺮ 
  . ﻓﻴﻪ ﺧﲑ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﻻ
 ﻓﻴﻪ ﻋﻨﺎﻙ ﻓﻬﻮ ﻫﻢ ﺍﻟﻌﲔﹺ ﺍﻧﻔﺠﺎﺭ ﻨﻜﺮﻳ ﺣﻴﺚﹸ ﻪﺃﻭ ﺣﺎﺋﻄ ﻩﻣﺎ ﺍﻧﻔﺠﺮﺕ ﰲ ﺩﺍﺭﹺ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻋﲔ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]IV[
 ِﺀﻭﺍﻟﺒﻜﺎ ﺇﱃ ﺍﳋﻮﻑ ﺍﻟﻌﲔﹺ ﻣﺎِﺀ ﻣﻦ ﺃﻛﺜﺮﻓﻴﻪ  ﻭﻳﻨﺘﻬﻲ ﺍﳍﻢ ﻣﺎﺋﻬﺎ، ﺓﻭﻛﺜﺮ ﺍﻟﻌﲔﹺ ﻗﻮﺓ ﺑﻘﺪﺭﹺ ٌﺀﻭﺑﻜﺎ ﻭﺣﺰﻥﹲ
 ﺫﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊ ﻫﻞﹺﻷ ﺔﻭﺍﳌﺼﻴﺒ
 ﺃﻗﻮﻯ ﺍﳍﻢ ﻓﺈﻥﱠ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻛﺪﺭﺍﹰ ،ﻋﲔ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻫﻢ َﺀﻣﺎ ﺸﺮﺏﻳ ﻪﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
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 ﺇﻥﻭ ﻣﻦ،ﺃﹶ ﻛﺎﻥ ﺧﺎﺋﻔﺎﹰ ﺇﻥﻋﻨﻪ ﻭ ﺮﹺﺝﻓﹸ ﻛﺎﻥ ﻓﻴﻪ ﻫﻢ ﺇﻥ ﺎﳊﺎﹰﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺻ ،ﻋﲔﹴ ِﺀﻣﻦ ﻣﺎ ﺀﺎﺗﻮﺿ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﻋﻨﻪ  ﺍُﷲ ﻫﺎﻛﻔﺮ ﻭﺃﻥ ﻛﺎﻥ ﻋﻠﻴﻪ ﺫﻧﻮﺏ ،ﺷﻔﺎﻩ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﻛﺎﻥ ﻣﺮﻳﻀﺎﹰ
 ﺣﻈﻮﻩﻭ ﻓﻀﻠﻪﻭ ِﺀﻗﻮﺓ ﺍﻟﻮﺿﻮ ﻛﺬﻟﻚﻭ
 ]a23.loF[
ﻭﻣﺎ  ﲔﺍﻟﻌ َﺀﻟﻘﻮﻟﻪ ﻭﺧﻄﺮﻩ ﻭﺗﺮﻛﺖ ﻣﺎ ِﺀﺑﺎﻟﻮﺿﻮ ﻓﺄﺣﺪﺙ ﺀﻣﻨﻪ ﺍﻟﻮﺿﻮ ﺣﱴ ﺻﺎﺭ ﻓﻬﻮ ﺃﺷﺪ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻛﺪﺭﺍﹰ
 ﺼﺮﻣ ﺇﱃ ﻨﱯﻣﻦ ﺃﺻﺤﺎﺏ ﺍﻟ ﺭﺟﻼﹰ ﻪﺭﺿﻲ ﺍﷲ ﻋﻨﻪ ﻭﺟ ﺍﳋﻄﺎﺏﹺ ﺑﻦ ﺃﻥ ﻋﻤﺮ ﻠﻐﲏﻳﻨﺴﺐ ﺇﻟﻴﻪ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﻭﺑ
 ﰲ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺰﻣﺎﻥ ﻭﱂ ﻳﻜﻦ ،ﺍﻟﻴﻬﻮﺩ ﻣﻦ ﺃﺣﺒﺎﺭﹺ ﺣﺒﺮﹴ ﺩﺍﺭﹺ ﺇﱃ ﺟﺎﻧﺐﹺ ﺍﻟﺸﺎﻡﹺ ﰲ ﺑﻌﺾﹺ ﺍﻟﺮﺟﻞﹸ ﻓﱰﻝﹶ ﺔﺍﻟﻜﻌﺒ ﻟﻜﺴﻮﺓ
ﻓﻠﻢ  ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺒﺎﺏ ﻭﺩﻕ ﺄﺗﺎﻩﻓ ﻪﻋﻠﻤ ﻭﻳﻌﺮﻑ ﻣﻪﻛﻼ ﻳﻠﻘﺎﻩ ﻭﻳﺴﻤﻊ ﻥﺃ ﻋﻤﺮ ﺭﺳﻮﻝﹸ ﻓﺄﺣﺐ ﺒﺮﺫﻟﻚ ﺍﳊ ﻦﻣ ﺃﻋﻠﹶﻢ
ﻋﻠﻴﻪ  ﺃﻧﻜﺮ ﻪﺃﻧ ﺇﻻ ﻪﻋﻠﻤ ﻪﻭﺃﻋﺠﺒ ﻪﻛﻼﻣ ﻭﲰﻊ ﻪﻓﺴﺄﻟﹶ ﻋﻠﻰ ﺍﳊﱪﹺ ﻓﺪﺧﻞﹶ ﺍﻟﺒﺎﺏ ﻓﺘﺢ ﺛﹸﻢ ﻃﻮﻳﻼﹰ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺒﺎﺏ ﻳﻔﺘﺢ
ﺍﻟﺴﻠﻄﺎﻥ  ﻣﻦ ﺔﹰﺭﺃﻳﺖ ﻋﻠﻴﻚ ﻫﻴﺌ ﺇﻟﻴﻨﺎﻋﺪﻟﺖ  ﺣﲔ ﺃﻳﺘﻚﺭ ﺇﱐ: ﻋﻦ ﺫﻟﻚ ﻓﻘﺎﻝ ﻪﻓﺴﺄﻟﹶ ﻩﺩﺍﺭﹺ ﺑﺎﺏ ﺣﺒﺲ
ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﻦ  ِﺀﺑﺎﻟﻮﺿﻮ ﻚﺃﻫﻠﹶ ﻭﺃﻣﺮ ْﺀ،ﻓﺘﻮﺿﺎ ﺎﻧﺎﹰﺳﻠﻄ ﺖﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺴﻼﻡ ﺇﺫﺍ ﲣﻮﻓﹾ ﻰﳌﻮﺳ ﻗﺎﻝﺍﷲ   ﻥﻷ ﻚ،ﻓﺘﺨﻮﻓﺘ
ﻗﻮﺓ  ِﺀﺑﺎﻟﻮﺿﻮ ﺂﻣﻨﻚﻓ ﺍﺭﻣﻦ ﰲ ﺍﻟﺪ َﺀﻭﺗﻮﺿﺎ ﺀﺕﺫﻟﻚ ﺣﱴ ﺗﻮﺿﺎ ﻓﻔﻌﻠﺖ ﳑﺎ ﻳﺘﺨﻮﻑ ﺁﻣﻨﺎﹰﻛﺎﻥ  ﺀﻳﺘﻮﺿﺎ
ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻫﻮ  ﻓﺈﻥ ﺍﻷﻣﺮ ﺫﻟﻚ ﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺃﻭ ﲬﺮﹴ ﻟﱭﹴ ﻣﻦ ُﺀﲟﺎ ﻻ ﳚﻮﺯ ﺑﻪ ﺍﻟﻮﺿﻮ َﺀﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺗﻮﺿﺎ ﺔﻋﻈﻴﻤ
 ﺃﻳﺴﺮﻭ ﺃﻧﻪ ﺃﻫﻮﻥﹸ ﺇﻻ ﻩﻟﻪ ﺃﻣﺮ ﻓﻜﺬﻟﻚ ﻻ ﻳﺘﻢ ُﺀﻩﻭﺿﻮ ، ﻻ ﻳﺘﻢٍﺀﲟﺎ َﺀﻟﻪ ﻓﺈﻥ ﺗﻮﺿﺎ ﻻ ﻳﺘﻢ ﺩﻳﻨﺎﺃﻭ  ﻃﺎﻟﺒﻪ ﻣﻦ ﺩﻳﻦﹺ
 ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺃﻭ ﻣﺮﺽ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻫﻢ ﻪﺃﻭ ﻳﺼﺒ ﺎﺧﻦﹴﺳ ﺀﻣﻦ ﻣﺎ ﻳﺸﺮﺏ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ]b23.loF[
 ِﺀﺍﻟﻮﺿﻮ ﺔﺑﻪ ﻋﻠﻰ ﻏﲑ ﻫﻴﺌ ﻟﻮ ﺍﻏﺘﺴﻞﹶ
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ﻣﻦ ﻗﺒﻞ  ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻐﻢ ﻈﹶﻢﻭﻳﻜﻮﻥ ﻋ ﺍﳊﻤﺎﻡﹺ ﺣﺮ ﺓﺷﺪ ﺪﺭﺑﻘ ﻭﻏﻢ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻫﻢ ﲪﺎﻣﺎﹰ ﺩﺧﻞﹶ ﻪﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
  . ﺍﻻﺯﺍﺭ ﺍﻟﺮﺟﻞ ﳏﻞﱡ ﻷﻥ ﺍﳊﻤﺎﻡ ِﺀ؛ﺍﻟﻨﺴﺎ
 ،ﻋﻨﻪ ﺍُﷲ ﺝﻓﺮ ﺃﻭ ﺧﺎﺋﻔﺎﹰ ﺃﻭ ﻣﻬﻤﻮﻣﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻣﻜﺮﻭﺑﺎﹰ ﺓﹶﺍﻟﻨﻮﺭ ﻭﺣﻠﻖ ﰲ ﲪﺎﻡﹴ ﻨﻮﺭﺗ ﻪﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﻓﺈﻥ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]IIV[
ﰲ  ﺓﹸﻭﺍﻟﻨﻮﺭ ﺍﳊﻤﺎﻡ ﻭﺇﺫﺍ ﺍﺟﺘﻤﻊ ﻪ،ﻣﺎﻟﹸ ﺍﻟﱵ ﻫﻮ ﻋﻠﻴﻬﺎ ﻭﻧﻘﺺ ﺣﺎﻟﺘﻪﻛﺎﻥ ﻋﻠﻰ ﻏﲑ ﺫﻟﻚ ﺍﳊﺎﻝ ﲢﻮﻟﺖ  ﺇﻥﻭ
ﻓﺈﻥ  ،ﺫﻟﻚ ﻳﺰﻭﻝ ﺑﻌﺾ ﻓﺈﻥﱠ ﺗﺮﻛﺖ ﺑﻌﻀﺎﹰﻭ ﻭﻟﻮ ﺣﻠﻘﺖ ﺑﻌﻀﺎﹰ ﺃﻗﻮﻯ،ﻓﺈﹺﻧﻪ  ﺍﳊﻤﺎﻡ ﻭﺇﻧﺰﻝﹾ ﺓ،ﺑﺎﻟﻨﻮﺭ ﺬﹾﻓﺨ ﺄﻟﺔﻣﺴ
 ﻪﻟﺼﺎﺣﺒﹺ ﻻ ﻳﺘﻢ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺍﻷﻣﺮ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﱂ ﲢﻠﻖ
 ﻭﻫﺬﺍ َﺀﺍﳌﺎ ﺨﻮﻧﺔﹸﺍﻟﺴ ﺗﻠﻚ ﺄﻭﻳﻞﹶﺃﻥ ﺗ ﺇﻻﻟﻚ  ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺎﺧﻦﹴﺳ ٍﺀﲟﺎ َﺀﻭﺗﻮﺿﺎ ﺍﻏﺘﺴﻞﹶ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﻪﺃﻧ ﻯﺃﻥ ﺗﺮ ﺄﻣﺎﻓ ،ﻭﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﻦﰲ ﺍﻟﺪﻳ ﺍﻟﺒﺎﺭﺩ ِﺀﺑﺎﳌﺎ ِﺀﻭﺍﻟﻮﺿﻮ ﺴﻞﹺﺍﻟﻐ ﺭﺅﻳﺔ ﺻﻼﺓﹸ ﲡﺘﻤﻊﻭﺇﳕﺎ  ﻼﺡﹺ،ﰲ ﺍﻟﺼ ﺃﺿﻌﻒ
 ِﺀﺍﳌﺎ ﺔﹸﺫﻟﻚ ﻓﻜﻤﺎ ﺃﺷﺪﺕ ﺳﺨﻮﻧ ﺑﺴﺒﺐﹺ ﺃﻭ ﻏﻢ ﻫﻢ ﻪﺃﻭ ﻳﺼﻴﺒ ﺃﻭ ﻳﺴﺨﻦ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻋﺮﺽ ﺎﺧﻦﺳ ٌﺀﻋﻠﻴﻪ ﻣﺎ ﺃﻫﺮﻕ
 ﻦﻣﻦ ﺍﳉ ﺑﺬﻟﻚ ﻓﺰﻉ ﺃﺻﺎﺑﻪﻭﺭﲟﺎ  ﻡﻭﺍﻟﻐﻤﻮ ﻛﺬﻟﻚ ﺃﺷﺘﺪﺕ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﳍﻤﻮﻡ
 ﺎﺗﻪﺃﻭ ﻣﻦ ﺣﻴ ﻪﻣﻦ ﻣﺎﻟ ﻓﻴﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻏﺮﻭﺭ ِﺀﺍﳌﺎ ﲪﻞﹸ ﺃﻭ ﻣﺎﻻ ﳝﻜﻦ ﺃﻭ ﰲ ﺛﻮﺏﹴ ﺓﰲ ﺻﺮ ًﺀﻣﺎ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﲪﻞﹶ 
 ﺃﺧﺬﻩ ﻟﻨﻔﺴﻪ ﺃﻭ ﻳﻜﻮﻥ ﻗﺪ ﺃﺧﺬ ﻣﻦ ﻏﲑﻩ ﻪﺃﻧ ﻩﻭﺫﻟﻚ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﺿﻤﲑ
 ِﺀﺍﻟﻨﺴﺎ ﺟﻮﻫﺮ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﻘﺪﺡ ﺯﺟﺎﺝﹴ ﻗﺪﺡﹺﰲ  ًﺀﻣﺎ ﺃﹸﻋﻄﻲ ﺃﻧﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  
 ]a33.loF[
ﰲ  ِﺀﺍﻟﺸﻲ ﰲ ﻗﻮﺓ ﺃﻋﻠﹶﻤﺘﻚ ﻛﻤﺎ ﻣﻪﺃﹸ ﰲ ﺑﻄﻦﹺ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﰲ ﺍﻟﻘﺪﺡ ﻭﻟﺪﺍﹸ ُﺀﺍﳌﺎ ﻳﺼﲑﻓﻠﺬﻟﻚ  ﺍﻟﺮﺟﺎﻝﹺ ﺟﻮﻫﺮ ﻭﺍﻟﺰﺟﺎﺝ
 ﺍﻓﻬﻢﻓﻴﻪ ﻭ ﻼﻡﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﻜ ﻓﻘﺲ ﻩﻭﺟﻮﻫﺮﹺ ﻪﺃﺻﻠ
 ﺍﻟﻮﻟﺪ ﺫﻫﺐ ﻭﺑﻘﻲ ﺍﻟﻘﺪﺡ ُﺀ،ﺍﳌﺎ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺫﻫﺐ ،ﺍﻟﻮﻟﺪ ﺑﻘﻲﻭ ﻡﻣﺎﺗﺖ ﺍُﻷ ُﺀﻭﺑﻘﻲ ﺍﳌﺎ ﺍﻟﻘﺪﺡ ﻓﺈﻥ ﺍﻧﻜﺴﺮ 
   .ﺍﻷﻡ ﻴﺖﻭﺑﻘ
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ﻟﺬﻟﻚ  ﺃﺧﺬﹶ ﺎ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶﻟﱠﺇ ﺍﻟﱪ ﺃﻋﻤﺎﻝﹺ ﻣﻦ ﺧﲑﹺ ﻋﻤﻼﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻌﻤﻞﹸ ﺎﺱﹺﻟﻠﻨ َﺀﺍﳌﺎ ﺴﻘﻲﻳ ﻧﻪﺃﹶ ﺃﻯﺭ ﻓﺈﻥ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIV[ 
 ﺃﻋﻤﺎﻝﹺ ﺍﻟﺴﻘﻲ ﻟﻔﻀﻞﹺ ﻻﺇﻭﻻ ﻳﻌﺘﺪﻳﻪ  ،ﻩ ﻫﻨﺎﻙﻭﻻ ﻟﻐﲑﹺ ،ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﺴﻘﻲ ﺑﻪ ُﺀﻧﺎﻭﻟﻴﺲ ﺍﻹ ،ﻣﺮ ﻋﻠﻰ ﺃﺣﺪﺃﺃﻭ  ،ﲦﻨﺎﹰ
  .ﻭﻗﻮﺎ ﺍﻟﱪﹺ
 ﻭﺍﻟﺒﻠﻞﹺ ﺣﻞﹺﺫﻟﻚ ﺍﻟﻮ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﺎﹰﻤﻫ ﺼﻴﺐﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳ ﻣﺮﺷﻮﺷﺎﹰ ﺑﻴﺘﺎﹰ ﺩﺧﻞﹶﻪ ﻧﺃﺭﺃﻯ  ﻥﹾﻓﺈﹺ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]XI[
 ﺭﻃﺒﺎﹰ ﺍﻟﻄﲔ ﻭﻛﺎﻥﹸ ،ﻪﺑﻴﺘ ﻦﻴﻪ ﻃﹶﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﳎﻤﻮﻉ ﻣﺎﻝﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺟﺎﻑ ﱭﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺍﻟﻠﱠ 
 ﺷﺪﻳﺪ ﻣﻜﺮﻭﻩ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ،ﻫﻨﺎﻙ ﺭﺟﻞﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳝﻮﺕ ﺘﺰﻉﻳﻨ ﻣﺒﲏﹴ ﻣﻦ ﻟﱭﹴ ﻪﻨﺒﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﻟﹶ 
 ﺑﺘﻞﱠﺍﺍﻟﱠﺬﻱ  ﻟﻴﻪ ﺍﳌﻮﺿﻊﺇ ﺑﻪ ﳑﺎ ﻳﻨﺴﺐ ﻢﻼ ﻫﻓ ﻣﺮﹴﺃﺃﻭ  ،ﻋﻦ ﺳﻔﺮﹴ ﻪﻳﻌﻴﻘﹸ ﻖﹴﺋﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺑﺜﻮﺑﻪ ﺑﻼ ﻳﻘﻴﻢ ﻣﻦ ﻋﺎ
  .ﻣﻮﺍﻓﻘﺘﻪ ﺭﺍﺩﺃ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻻ ﻳﺘﻢ ﺃﻣﺮﺍﹰ ،ﻪﺛﻮﺑ ﻣﻨﻪ
ﻪ ﺃﻧ ﻪﺑﹺ ﻌﺮﻑﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳ ﻪﻭﻣﻮﺿﻌ ،ﻪﺣﻴﻨﹺ ﰲ ﻭﻗﺖ ﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶﺃ ﻻﱠﺇﹺ ﻭﻋﺬﺍﺏ ﻢﻫ ﻭﺍﳉﻠﻴﺪ ،ﻭﺍﻟﱪﺩ ،ﻠﺞﻭﺍﻟﺜﱠ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]X[
 ﻛﺜﲑﺍﹰ ﻏﺎﻟﺒﺎﹰ ﰲ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊ ﺇﻻ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥ ﻣﻌﻪ ﺭﳛﺎﹰ ﺛﻠﺞ
 ﻪﻭﺟﻌﻠﹶ ًﺀ،ﻣﺎ ﻭﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺧﺬﹶ 
 ]b33.loF[
 ﻟﻪ ﻰﻭﻳﺒﻘ ،ﻟﻪ ﺠﻤﺪﻳ ﺻﺎﻣﺖ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺎﻝﹲ ،ﻓﺠﻤﺪ ٍﺀﻧﺎﰲ ﺇﹺ
 ﻓﻴﻪ ﻻﺧﲑ ﻭﻛﻠﻤﺎ ﻏﻠﺐ ،ﺣﺎﻝﹴ ﻞﱢﲑ ﻓﻴﻪ ﻋﻠﻰ ﻛﹸﻭﻻ ﺧ ،ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻓﻘﺮ ﻓﺄﻣﺎ ﺍﻟﱪﺩ 
ﻋﻠﻰ  ﺎﻑﺃﻭ ﺻ ،ﺃﻭ ﻛﺪﺭﹴ ،ﺃﻭ ﻣﻌﺮﻭﻑ ،ﳎﻬﻮﻝﹴ ﻊﹴﺿﻮﺃﻭ ﻣﻦ ﻣ ،ﺃﻭ ﻋﻦ ﺮﹴ ،ﻭﺳﺎﻗﻴﻪ ،ﻋﻦ ﺑﺌﺮﹴ ﻳﻔﻴﺾ ﺀﺎﺍﳌﻭ 
 ﻭﺣﺰﻥﹲ ،ﻢﻭﻏﹶ ،ﻢﺣﺎﻝ ﻗﻠﻴﻞ ﺃﻭ ﻛﺜﲑ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﻫ
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 ﺔﹲﻃﻴﺒ ﺓﹲﺫﻟﻚ ﺣﻴﺎ ﻥﱠﻓﺈﹺ ،ﻪﺘﺨﺸﻲ ﻏﺎﺋﻠﹶﺗﻓﻼ  ﻗﻠﻴﻼﹰ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﻟﹶﺎﱠﺇ ﻊﹺﺿﻮﳌﹶﺫﻟﻚ ﺍ ﻫﻞﹺﻷ ﻓﻬﻮ ﺧﻮﻑ ﻗﻮﻳﺎﹰ ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ 
  ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﺑﺎﺭﺩﺍﹰ ﻣﺎﺩﺍﻡ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻣﻨﻪ ﻧﺎﻝﹶ
ﻓﻬﻮ  ﺼﺐﻨﱂ ﻳ ﻥﹾﻓﺈﹺ ،ﺍﷲ ﳍﻢ ﺔﺑﺮﲪ ﺔﻳﺘﺠﻠﻲ ﻋﻦ ﺍﻟﻌﺎﻣ ﺫﻟﻚ ﳘﻮﻡ ﻥﱠﺈﹺﻓﻣﻄﺮﹴ ﻣﻦ ﻏﲑﹺ ﺴﻴﻞﹸﺗ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺍﻟﺒﺎﻋﺚﹶ 
  ﺫﻟﻚ ﺩﻭﻥﹶ
ﻓﻴﻪ  ﻪ ﻻ ﺧﲑﻭﻛﻠﱡ ِﺀ،ﺍﳌﺎ ﻣﻄﺮﺕ ﻏﲑﺃﺍﳉﻮﻫﺮ ﺍﻟﱠﺬﻱ  ﺍﻷﻋﻈﻢﹺ ﺇﱃ ﺍﳌﻠﻚ ﺐﺴﻨﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳ ﺀﺍﳌﺎ ﻏﲑ ﻣﻄﺮﺕﺃﻭﻛﻞ ﻣﺎ  
ﺃﻭ  ،ﰲ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﺑﺎﻟﺼﻼﺡﹺ ﻭﻳﻞﹺﺄﺍﻟﺘ ﺻﻮﻝﹺﺃﰲ  ﻗﻮﻳﺎﹰ ﺃﻭ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ،ﺑﺎﳋﲑ ﻣﻌﺮﻭﻓﺎﹰ ﺃﻭ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﺀ،ﻣﺘﻄﺮﺕ ﲟﺎﺃ ﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶﺃ ﻻﱠﺇ
  ﻓﻴﻪ ﺍﻟﺪﻳﻦ ﻭﻣﺎ ﺳﻮﻯ ﺫﻟﻚ ﻻ ﺧﲑ
 ﴾ﺃﹶﻧﺰﻟﹾﻨﺎ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻤﺎِﺀ ﻣﺂًﺀ ﻃﹶﻬﻮﺭﺍﻭ﴿ ﺗﻌﺎﱃ ﻗﺎﻝﹶ ﺍَﷲ ﻥﱠﻷ ؛ﺫﻟﻚ ﻨﻜﺮﻓﻼ ﻳ ،ﺳﺤﺎﺏﹴ ﻣﻦ ﻏﲑﹺ ﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﳌﻄﺮﺇﻭ 
  (۸۴:ﺍﻟﻔﹸﺮﻗﹶﺎﻥ )
 ﻭﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﻓﻴﻪ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﻓﻼﺧﲑ ﻪ ﻋﻄﺸﺎﻥﹲﻧﺭﺃﻯ ﺃﹸ ﻓﺈﻥﹾ ﻓﹶﺼﻞﹲ ]IX[
  .ﺣﺮﻳﺼﺎﹰ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﺧﲑﺍﹰ ﺼﻴﺐﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳ ﻪ ﺟﺎﺋﻊﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ،ﻣﻦ ﻛﺮﻩ ﺔﹰﺃﻭ ﻣﻌﻴﺸ ،ﺧﲑﺍﹰ ﺃﻭ ﻏﲑﻫﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ،ﲟﺎ ﺟﺎﺭ ﻓﻄﺤﻦ ﻰﻟﻪ ﺭﺣ ﻥﱠﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﹶ ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIX[ 
 ﻜﻮﻥﺗﻭ
 ]a43.loF[
 ﻬﺎﻬﺎ ﻭﺃﺣﻜﺎﻣﻭﺿﻌ ﻭﺣﺴﻦﹺ، ﻬﺎﻣﻦ ﻃﺤﻨﹺ ﻭﻣﺎ ﻳﺪﻭﺭ ﻰ،ﺍﻟﺮﺣ ﻗﻮﺓ ﻬﺎ ﺑﻘﺪﺭﹺﻬﺎ ﻭﺻﻼﺣﰲ ﻗﻮﺗ ﺔﹸﺗﻠﻚ ﺍﳌﻌﻴﺸ
 ﺍﻟﺮﺣﺎ ﺫﻟﻚ ﻟﺼﺎﺣﺐﹺ ﻥﱠﻓﺈﹺ ،ﻟﻐﲑﻩ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺭﺣﺎﹰ 
 ﻰﺍﻟﺮﺣ ﺻﺎﺣﺐ ﳝﻮﺕ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺮﺴﻧﻜﺃ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺣﺠﺮﺍﹰ 
 ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻪﰲ ﻣﻌﻴﺸﺘ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﻧﻘﺺ ﺃﻭ ﻧﻘﺺ ،ﻩﺃﻣﺮ ﻦﻫﺃﻭ ﻭ ،ﺍﻧﺴﺤﻖ ﻪﻧﺃﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ  
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 ﺻﻼﹰﺃﻣﻨﻪ  ﻭﻻ ﺗﺬﻫﺐ ،ﻪﰲ ﻣﻌﻴﺸﺘ ﺎﻝﹸﻐﺘﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳ ﻕﹺﺮﹺﺳ ﺣﻰﺭ ﻭﻟﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺣﺠﺮ 
ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖ  ﻋﻠﻰ ﺍﳊﺮﺏﹺ ﻰﺍﻟﺮﺣ ﺪﻝﱡﺗﻭﻗﺪ  ،ﺃﻭ ﳝﻮﺕ ،ﻪﺃﺧﺬﺕ ﺫﻫﺐ ﻣﻌﻴﺸﺘ ﻣﻨﻪ ﺖﻋﺰﹺﺘﻧﺎﻩ ﺍﹸﺣﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﺭ 
 ﺓﹲﻬﺎ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖ ﺩﺍﺋﺮﳌﻦ ﻣﻠﻜﹶ ﺔﹲﻭﻫﻲ ﺻﺎﳊ ،ﰲ ﺍﻻﺭﺣﺎ ﻰﺍﻟﺮﺣ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﺍﳊﺮﺏﹺ ﺓﹸﺷﺪ ﻭﺗﻜﻮﻥﹸ ﺔﹲ،ﳎﻬﻮﻟ
ﻋﻠﻰ  ﺪﻝﱡﺕ ﻟﻪ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﻣﻌﻬﺎ ﻣﺎ ﻳﺍﺭﳌﻦ ﺩ ﻔﺮﺍﹰﺳ ﺕﻓﺼﺎﺭ ﻋﻠﻰ ﺗﻠﻚ ﺍﳊﺎﻝﹺ ﻰﺍﻟﺮﺣ ﻣﺮﺃ ﻭﺭﲟﺎ ﺍﺧﺘﻠﻒ ﺔﹲ،ﺻﺤﻴﺤ
  .ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﺳﻔﺎﺭﹺﺍﻷ
 ﺒﺎﻥﻟﻭﺍﻷ ﻪﺷﺮﺑﻭﺍﻷ ،ﺍﳋﻤﺮﹺ ﺭﺅﻳﺔﰲ  - ﺍﻟﻌﺎﺷﺮ ﺍﻟﺒﺎﺏ]01[ 
 ﻣﻨﻬﺎ ﺸﺮﺏﻣﺎ ﻳ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺣﺮﺍﻣﺎﹰ ﻣﺎﻻﹰ ﺼﻴﺐﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳ ،ﻣﻌﻪ ﻳﻨﺎﺯﻋﻪ ﻓﻴﻬﺎ ﺃﻭ ﻟﺒﻨﺎﹰ ،ﲬﺮﺍﹰ ﻪ ﻳﺸﺮﺏﻧﻭﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﹶ 
 ﻣﻦ ﻏﲑﹺ ﺇﻻ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﻭﺳﻠﻄﺎﻥﹲ ،ﺣﺮﺍﻡ ﻣﺎﻝﹲ ﺣﺎﻝﹴ ﻞﱢﻋﻠﻰ ﻛﹸ ﺮﻜﹾﻭﺍﻟﺴ ﻣﻊ ﺫﻟﻚ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﻣﻨﻬﺎ ﺃﺻﺎﺏ ﺮﻜﻓﺈﻥ ﺳ 
 ﻯﺎﺭﻜﹶﺴﻢ ﺑﹺﻫ ﺎﻣﻭ ﻯﺎﺭﻜﹶﺳ ﺎﺱﺍﻟﻨ ﻯﺮﺗﻭ﴿ ﺗﻌﺎﱃ ﻩ ﺍُﷲﺍﻟﱠﺬﻱ ﺫﻛﺮ ﺍﻟﺸﺪﻳﺪ ﻓﻬﻮ ﺍﳋﻮﻑ ﺷﺮﺍﺏﹴ
 
 ]b43.loF[
(٢: ﺍﳊﺞ ) ﴾ﻳﺪﺪﺷ ﺍِﷲ ﺍﺏﺬﹶﻋ ﻦﻜﻟﹶﻭ
 ﻣﻦ ﺍﳋﻤﺮﹺ ﰲ ﺍﳌﺒﻠﻎﹺ ﻭﺃﻭﻫﻦ ،ﺇﻻ ﺃﻧﻪ ﺃﺿﻌﻒ ﺃﻳﻀﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺳﻠﻄﺎﻥﹲ ﻪﺷﺮﺑ ﺤﻞﱡﻳ ﻣﺎﻻﹰ ﺮﻜﻪ ﺳﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﲝﺎﻝﹺ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﺍﻷﻣﻮﺍﻝﹺ ﻭﻫﻮ ﺷﺮ ،ﻩﻭﺣﺪ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥﹸ ﻪﺇﺫﺍ ﺷﺮﺑ ﺪﻭﻻ ﻛﹶ ﻓﻴﻪ ﻧﺼﻴﺐ ﻟﻴﺲ ﺣﺮﺍﻡ ﻣﺎﻝﹲ ﻭﺍﳋﻤﺮ 
 ﺍﳋﻤﺮﹺ




ﻛﺎﻧﻮﺍ ﺃﻭ  ﺔﹰﺑﻘﺪﺭ ﺫﻟﻚ ﺛﻼﺛ ﺔﹲﻭﺧﺼﻮﻣ ﺱ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻛﻼﻡﺄﰲ ﺍﻟﻜ ﻪﻭﻣﻌﻪ ﻣﻦ ﻳﻨﺎﺯﻋ ﺍﳋﻤﺮ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺸﺮﺏ 
ﻋﻠﻴﻬﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ  ﺭﺍﺩﻭﺍ ﺃﻥ ﻳﺎﻛﻠﻮﻥﹶﺃﺃﻭ  ،ﻛﻠﻮﻥ ﻋﻠﻴﻬﺎﺄﻛﺎﻧﻮﺍ ﻳ ﺓﻋﻠﻰ ﻣﺎﺋﺪ ﺱﺄﺍﻟﻜ ﻉﻨﺎﺯﻪ ﻳﻧﺃﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  ﺓﹰ،ﻋﺸﺮ
 ﻣﻨﻬﺎ  ﺃﻭ ﻳﺄﻛﻞﹸ ،ﳌﻦ ﻛﺎﻧﺖ ﻟﻪ ﻪﺘﻭﻣﻌﻴﺸ ﻪﻣﺎﻛﻠﹸ ﺓﹶﻥ ﺍﳌﺎﺋﺪﻷ ؛ﻛﻠﻪ ﳍﻢﺄﻭﻣ ،ﻪﺑﺴﺒﺐ ﻣﻌﻴﺸﺘ ﺗﻜﻮﻥﹸ ﺧﺼﻮﻣﺎﺕ
ﻣﻦ  ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺮﺍﹰ ،ﻛﺒﺎﺭﺍﹰ ﻣﻮﺭﺍﹰﺃﻭﳚﺮﻱ ﻋﻠﻰ ﻳﺪﻳﻪ  ،ﻳﻐﻀﺐ ﻋﻠﻴﻪ ﻠﻄﺎﻥﹶﺍﻟﺴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳜﺪﻡ ﲬﺮﺍﹰ ﺮﺼﻌﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳ
ﻣﻨﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ  ﺞ ﺷﻴﺌﺎﹰﺃﻭ ﻋﺎﻟﹶ ،ﻪﺃﻭ ﻋﺎﳉﹶ ،ﻓﻴﻪ ﻭﺩﺧﻞﹶ ﻪﻦ ﺧﺎﻟﻄﹶﻣ ﻞﱢﻟﻜﹸ ٤٩٢[_____]ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ  ﻪﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒ ﲬﺮﹴ
  .ﺫﻟﻚ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺔﹰﻓﺘﻨ
 ﺮ ﻓﻴﻪﻓﻼ ﺧﻴ ﻪﺩﲰ ﻗﺪ ﺧﺮﺝ ﺭﺍﺑﻴﺎﹰ ﱭﺍﻟﻠﱠ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]I[ 
 ،ﻪﻟﺼﺎﺣﺒﹺ ﻭﺧﺼﺐ ﻓﻬﻮ ﻣﺎﻝﹲ ﺃﻭ ﻳﺎﺑﺴﺎﹰ ﺭﻃﺒﺎﹰ ﺟﺒﻨﺎﹰ ﱭﺍﻟﻠﱠ ﻥ ﻋﻤﻞﹶﺇ ﺎﹰﻭﻫﻮ ﳘ ،ﻓﻴﻪ ﻓﻼ ﺧﲑ ﺣﺎﻣﻀﺎﹰ ﻛﺎﻥﹶ ﻥﹾﺇﻭ 
 ﻣﻦ ﺍﻟﻴﺎﺑﺲﹺ ﻣﻨﻪ ﺧﲑ ﻭﺍﻟﺮﻃﺐ
 ]a53.loF[
 ﻏﻨﻢﹺ ﻟﱭﹺ ﺔﻭﻫﻮ ﲟﱰﻟ ،ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﺟﻮﺩﺃﻭ ﻣﺎﻝﹴ ﻛﺜﺮﺃﻭ ،ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺧﲑ ﺑﻘﺮﹴ ﻟﱭ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ
 ﺍﻹﺳﻼﻡﹺ ﺓﹸﻓﻬﻮ ﻓﻄﺮ ﻧﻮﻕﹴ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﱭ 
 ﻛﺬﻟﻚ ﺍﳉﻮﺍﻣﻴﺲﹺ ﻭﻟﱭ 
 ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﻚﻧﺴ ﺍﻟﻮﺣﺶﹺ ﲪﺎﺭﹺ ﻭﻟﱭ 
 ﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﺻﺎﱀﹲ ﺍﺳﻢ ﻪﳌﻦ ﺷﺮﺑ ﻔﺮﺱﹺﻟﺍ ﻭﻟﱭ 
 ﺃﹸﰒ ﻳﱪ ﻳﺴﲑ ﻣﺮﺽ ﺍﻷﻫﻠﻲ ﻤﺎﺭﹺﺍﳊ ﻭﻟﱭ 
 ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﻚﺴﱯ ﻧﻈﹶﺍﻟ ﻭﻟﱭ 
                                                            
 .elbisilli toM 492
 733
 
 ﻭﹴﺪﻌﺑﹺ ﻇﻔﺮ ﺓﺍﻟﻠﺒﻮ ﻭﻟﱭ 
 ﺷﺪﻳﺪ ﺧﻮﻑ ﺍﻟﻜﻠﺐﹺ ﻭﻟﱭ 
 ﻓﻴﻪ ﻭﻻ ﺧﲑ ،ﺫﻟﻚ ﻣﺜﻞﹸ ﺬﹸﺋﺐﺍﻟ ﻭﻟﱭ 
 ﺓﹲﻭﺧﺴﺎﺭ ﲑﻳﺴ ﻣﺮﺽ ﻭﺍﻟﺜﻌﻠﺐﹺ ﻮﺭﹺﻨﺍﻟﺴ ﻭﻟﱭ ،ﻋﺎﺟﻞﹲ ﻭﺿﺮ ﺓﹲﺧﺴﺎﺭ ﺏﹺﺍﻟﺪ ﻭﻟﱭ 
ﻓﺈﻥ  ،ﻊﻤﺮﺗﻀﻭﺍﻟﹸ ﻊﺍﺿﻪ ﺍﻟﺮﻳﻨﺎﻟﹸ ﻭﺿﻴﻖ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺣﺒﺲ ﻊﻀﺗﺭﺃﻭ ﺍﹸ ﻊﺿﺍﻹﻧﺴﺎﻥ ﺇﺫﺍ ﺭ ﻭﻟﱭ ،ﺍﻟﻌﻘﻞﹺ ﻐﲑﹺﺗ ﻳﺮﹺﱰﺍﳋ ﻭﻟﱭ 
ﺫﻟﻚ  ﻭﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﳘﺎ ﳎﻬﻮﻻﹰﺃﺣﺪ ﻥ ﻛﺎﻥﹶﺇﻭ ،ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﺧﺮﹺﻋﻠﻰ ﺍﻵ ﻯﲟﺎ ﺟﺮ ﳘﺎ ﻳﻐﺘﻨﻢﺣﺪﺃﻓﺈﹺﻥﱠ  ﺗﻔﻘﺎ ﲨﻴﻌﺎﹰﺇ
  .ﻋﻠﹶﻢﺃﻭﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ  ﻄﺎﻡﹴﻓ ﺑﻌﺪ ﻭﻻ ﰲ ﺭﺿﺎﻉﹴ ،ﻓﻴﻪ ﻪ ﻻ ﺧﲑﻧﻷ ﻯ؛ﻭﺃﻗﻮ ﻋﻠﻴﻪ ﺷﺪﺃ ﻴﻖﹺﻭﺍﻟﻀ ﻣﻨﻬﺎ ﰲ ﺍﳊﺒﺲﹺ
 ﻬﺎﻬﺎ ﻭﺃﻧﻮﺍﻋﻟﻮﺍﻧﹺﺃﻭ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏﹺ ﺭﺅﻳﺔﹸ - ﺍﳊﺎﺩﻱ ﻋﺸﺮ ﺍﻟﺒﺎﺏ]11[ 
 ﺎﹰﺫﻟﻚ ﺳﻠﻄﺎﻧ ﻓﺈﻥﱠ ،ﺃﻭ ﻗﺰﺍ ﺃﻭ ﺩﻳﺒﺎﺝﹴ ﺧﺰ، ﺓﻮﺴﻨﻠﹸﺃﻭ ﻗﹸ ،ﻢﺴﻴﺑﺮﻳﺇﺃﻭ  ﺃﻭ ﻓﺰﹺ ﺧﺰ، ﻋﻠﻴﻪ ﻗﻤﻴﺺ ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ 
 ﻣﻜﺮﻭﻩ ﺫﻟﻚ ﻻ ﺃﻥﹼﺇﻟﻮﺎ  ﻬﺎ ﻭﺻﻔﺎﹰﺣﺪﺗ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﻧﻴﺎﻩﻣﻦ ﺩ ﻭﺧﲑﺍﹰ ﻪﺼﻴﺒﻳ
 ]b53.loF[
ﻭﻣﻦ  ﻓﻬﻮ ﺻﺎﱀﹲ ،ﺍﳊﺮﺏﹺ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ٌﺀﺷﻲ ﻓﺈﻥ ﻟﺒﺲ ،ﻭﺍﻟﺼﻼﺡﹺ ﺴﻚﺍﻟﻨ ﺃﻫﻞﹺ ﻣﻦ ﻟﺒﺎﺱﹺ ﻪ ﻟﺒﺲﻧﻷ ؛ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ 
 ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﺔﹸﺍﳌﻄﺒﻘ ﺔﹸﻭﺍﳉﺒ ،ﺍﻣﺮﺃﺓ
 ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺﻟﻴﻪ ﰲ ﺇ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺜﻮﺏ ﻨﺴﺐﻣﺎ ﻳ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺯﻭﺍﻝﹲ ﺃﻭ ﻏﻠﺐ ،ﺣﺘﺮﻕﺃﻭ ،ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻪ ﻓﺰﻉﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﺍﻟﺰﻭﺍﻝﹸ ﻳﺘﻢ ﻭﻻ ﻳﻜﺎﺩ ،ﻋﻨﻪ ِﺀﺫﻟﻚ ﺍﻟﺸﻲ ﻋﻠﻰ ﺯﻭﺍﻝﹺ ﻳﺴﺮﻕ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺃﻭ ﺿﺎﻉ ،ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺴﺮﻕ 
ﰲ ﻣﻜﺴﺒﻪ  ﻪﻻﺑﺴ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻫﻮ ﻥﹸﺄﺷ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﻭﻗﻤﻴﺺ ،ﻭﺍﻟﻐﺼﺐﹺ ﺍﳊﺮﻕﹺ ﺔﺎ ﻟﻴﺴﺖ ﲟﱰﻟﻷ ؛ﻭﺍﻟﺘﻀﻴﻴﻊ ﺔﰲ ﺍﻟﺴﺮﻗ
 ﻭﻣﻌﻴﺸﺘﻪ
 ﺖﻧﻪ ﻓﻴﻤﺎ ﻭﺻﻔﹶﺄﻓﻬﻮ ﺷ ؛ﺳﻊﹴﺍﻭ ﺻﺤﻴﺢﹴ ﺪﺟﺪﻳ ﻗﻤﻴﺺﹴ ﻪ ﻻﺑﺲﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
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 ﻪ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻭﺻﻔﺖﻧﹺﺄﰲ ﺷ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺍﳊﺪﺙﹶ ﺎﹰﺃﻭ ﻧﻘﺼﺎﻧ ﺎﹰﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺑﻪ ﺣﺮﻳﻘ 
 ﻪﻳﺼﻴﺒ ﺷﺪﻳﺪ ﻢﻭﻫ ﺔﹲﻭﺣﺎﺟ ،ﻟﺼﺎﺣﺒﻪ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﻓﻘﺮ ،ﺃﻭ ﺷﻌﺚﹲ ،ﻕﻭﺃﻭ ﳏﺮ ،ﻖﻠﺧ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻗﻤﻴﺼ 
 ﺓﹲﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺷﺪ ﺎ ﻋﻠﻰ ﺑﻌﺾﹴﻬﺎ ﺑﻌﻀﻬﻟﺒﺴ ﻭﻗﺪ ،ﺧﻠﻘﺎﻥﺮﻩ ﻏﻴ ﻣﻦ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏﹺ ﻭﻋﻠﻴﻪ ﻖﻠﺧ ﺍﻟﻘﻤﻴﺺ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ 
 ﺷﺪﻳﺪ ﻭﻫﻢ ،ﻭﻓﻘﺮﹴ ،ﻣﻊ ﺧﻮﻑ ﻪﺼﻴﺒﺗ
ﻣﻦ ﲣﻠﻒ ﻣﻦ  ﺃﻣﺮﹴ ﻟﻪ ﻭﻓﺴﺎﺩ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﻮﺕ ﻋﻠﻰ ﺍﳌﻮﺕ ﻳﺴﺘﺪﻝﹸ ﺎ ﻣﺎﻣﻌﻬ ﻛﺎﻥﹶﻯ ﺃﻥ ﺍﳋﻠﻔﺎﻥ ﻗﻮﻳﺖ ﻭﺃﹶﺭ ﻭﺃﻥﹾ 
 ﻫﺎ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺﻭﺟﻮﻫﺮﹺ ،ﺎﻭﻣﻨﺎﺯﳍ ،ﻫﺎﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭ ﺃﺧﻄﺎﺭﹺ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏﹺ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺳﺎﺋﺮﹺ ،ﻪﻪ ﻭﺃﻫﻠﻩ ﻣﻦ ﻋﻘﺒﹺﺑﻌﺪ
 ]a63.loF[
ﻭﻫﻲ  ﻭﻣﺎ ﳊﻘﺘﻪ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ،ﺍﻷﻣﺎﻧﺔ ﻣﻮﺿﻊ ﻪ ﻭﺍﻟﻌﻨﻖﰲ ﻋﻨﻘ ﻪ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻫﻮﺩﻳﻨ ُﺀﻭﺍﻟﺮﺩﺍ ﺔﹲﺩﻳﻨ ﺃﻭ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﺔﹲ،ﺃﻋﺠﻤﻴ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ
 ﻭﺃﺳﻌﺎﹰ ﺻﻔﻴﻘﺎﹰ ﺟﺪﻳﺪﺍﹰ ﺫﻟﻚ ﻛﺎﻥ ﻻﺑﺲ ﳐﺮﺟﻪ ﻓﺈﻥﹾ ﻩ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸﺃﻣﺮ ﺗﻪ ﺍﻟﱵ ﺎ ﻳﻨﻔﺮﺝﺃﻓﺮﺝ ﺍﻣﺮ ﺔﻪ ﻭﻓﺮﻃﺑﻴﻨ ﺔﹲﻗﻴﻤ
 ﻭﻏﲑ ،ﺻﻔﻴﻘﺎﹰ ﺳﻌﺎﹰﺍﻭ ﻣﺎ ﻛﺎﻥ ﺟﺪﻳﺪﺍﹰ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏﹺ ﻭﺃﻓﻀﻞﹸ ،ﻣﺎ ﻛﺎﻥﹶ ﻪ ﳑﺎ ﻫﻮ ﻓﻴﻪ ﻛﺎﺋﻦﻟﹶ ﻓﺮﺝ ﻭﻏﲑ ﺍﳌﻘﺼﻮﺭﹺ
 ﺔﹲﺭﻗ ﻓﻬﻮ ﺩﻗﻴﻘﺎﹰ ﺍﻟﺜﻮﺏ ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ ﲦﻦﺃ ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﺮﻓﻴﻖ ﻬﺎﻣﻦ ﺭﻓﻴﻘ ﻬﺎ ﺧﲑﻭﺻﻔﻴﻘﹸ ،ﻣﻦ ﺍﳌﻘﺼﻮﺭﹺ ﺧﲑ ﺍﳌﻘﺼﻮﺭﹺ
 ﻪﺻﺎﺣﺒﹺ ﻥﺄﰲ ﺷ
 ﻪ ﺍﻻﻥ ﺍﻟﻮﺩﺍ ﺩﻳﻨﻪﻪ ﰲ ﺩﻳﻨﹺﻓﺮﻗﺘ ﺭﻗﻴﻖ ﻮﻭﻫ ﺍﻷﻣﺎﻧﺔ ﻣﻮﺿﻊ ﻭﺍﻟﻌﻨﻖ ﻪﺭﺩﺍ ﻭﻫﻮ ﰲ ﻋﻨﻘ ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ 
 ﺍﻟﺜﻮﺏ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﺍﳋﻠﻘﺎﻥ ﻣﺒﻠﻎﹺ ﻭﻓﻘﺮ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻫﻢ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻦ ﻋﺮﺽﹺﻣ ﺇﻟﻴﻪ ﺍﻟﺜﻮﺍﺏ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻣﺎ ﻳﻨﺴﺐ 
 ﻋﻤﺎﻝﹺﻣﻦ ﺍﻷ ﺇﱃ ﺍﳊﺴﻨﺎﺕ ﻟﺼﺎﺣﺒﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻓﻘﺮ ﺇﱃ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﺧﻠﻖ ﻳﻨﺴﺐ
ﻣﻦ  ﺍﻟﻮﺳﺦﹺ ﻣﺒﻠﻎﹺ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻭﻓﺴﺎﺩ ﻟﺼﺎﺣﺒﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺫﻧﻮﺏ ﺇﱃ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﻨﺴﺐ ﻮﺏﹺﺜﱠﰲ ﺍﻟ ﺍﻩﻳﺮ ،ﻩﺍﻳﺮ ﻭﺳﺦﹴ ﻭﻛﻞﱡ 
 ﻣﻨﻪ ﻮﺳﺦﹺﺍﻟ ﻣﺒﻠﻎﹺ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻭﺩﻳﻨﻪ ﻬﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻓﺴﺎﺩﻴﺎ ﻭﻣﺘﺎﻋﺍﻟﺪﻧﹺ ﺇﱃ ﻋﺮﺽﹺ ﻳﻨﺴﺐ ﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﺜﻮﺏﺇﻭ ،ﺛﻮﺑﻪ
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ﺩﻭﻥ  ﺔﹰﻪ ﺧﺎﺻﺫﻟﻚ ﺩﻳﻨ ﻥﱠﻓﺈﹺ ﻣﻦ ﺍﻹﻣﺮﺍﺭﹺ ﺔﹸﺍﻟﻮﺳﺨ ﻭﺍﻟﺜﻴﺎﺏ ،ﺍﻟﺜﻴﺎﺏ ﺍﻟﻮﺍﺣﺪ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺜﻮﺏ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﺮﺩ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ 
 ﻳﻄﻠﺐ ﺃﻭ ﻛﺎﻥﹶ ﺎﺑﻪﺑﺜﻴ ﻳﻐﺴﻞﹸ ﻣﻴﺘﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﹼ ،ﺩﻧﻴﺎﻩ
 ]b63.loF[
 .ﻬﺎ ﻟﻪﻣﻦ ﻏﺴﻠﹶ ﳚﺮﻱ ﻋﻠﻰ ﻳﺪ ﻪﻓﺈﻥ ﻓﻜﺎﻛﹶ ﻧﺴﺎﻥﹲﺇﻬﺎ ﻟﻪ ﻓﺈﻥ ﻏﺴﻠﹶ ،ﺩﻳﻨﻪ ﺇﱃ ﺻﻼﺡﹺ ﻫﻨﺎﻙ ﻓﻘﲑ ﻪﺫﻟﻚ ﻓﺈﹺﻧ
   .ﻪﻟﺼﺎﺣﺒﹺ ﺃﻭ ﰲ ﺷﻌﺮﻩ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻫﻢ ،ﺃﻭ ﺭﺃﺳﻪ ،ﻧﺴﺎﻥﺇ ﻩ ﰲ ﺟﺴﺪﺍﺗﺮ ﻭﺳﺦﹴ ﻭﻛﻞﱡ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]I[
 ﺃﻭ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ،ﻬﺎ ﰲ ﺩﻳﻨﻪﻬﺎ ﻟﺼﺎﺣﺒﹺﻤﺎﻟﹸﺟﹺ ﻣﻦ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏﹺ ﻭﺍﻟﺒﻴﺎﺽ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]II[ 
ﺃﻭ  ﺯﺍﺭﹴﺇﺃﻭ  ﺔﰲ ﻣﻠﺤﻔ ﺓﹸﺍﳊﻤﺮ ﺗﻜﻮﻥﹶ ﻻ ﺃﻥﹾﺇ ﺫﻟﻚ ﻟﻠﺮﺟﺎﻝﹺ ﻩﻜﺮﺎﻫﻢ ﻭﻳﻧﻴﰲ ﺩ ﺻﺎﱀﹲ ِﺀﻟﻠﻨﺴﺎ ﻣﻦ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏﹺ ﺓﹸﻭﺍﳊﻤﺮ 
 ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﻟﺼﺎﺣﺒﻪ ﻭﻓﺮﺡ ﺳﺮﻭﺭ ﰲ ﺫﻟﻚ ﺓﹶﻤﺮﺍﳊﹸ ﻥﱠﳍﻢ ﻓﺈﹺ ﳑﺎ ﻻ ﻳﺴﺘﺸﻨﻊ ﺃﻭ ﳑﺎ ﻳﻠﺒﺲ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝﹸ ،ﺃﻭ ﻓﺮﺍﺵﹴ ﳊﺎﻑ
 ﺎﺏ ﲪﺮﺛﻴﻛﺎﻧﺖ ﻋﻠﻴﻬﻢ  :ﻗﺎﻝﹶ ﺣﲔ ﻗﺎﺭﻭﻥﹶ ﻗﻮﻡﹺ ﺔﹸﺎ ﻛﺎﻧﺖ ﺯﻳﻨﻷ ،ﻣﺘﻄﺎﻭﻻﹰ ﻣﺘﻜﱪﺍﹰ ﻪ ﻓﺮﺣﰲ
 ﺃﻭ ﳓﻮ ٍﺀ،ﺃﻭ ﺭﺩﺍ ،ﺃﻭ ﻃﻴﻠﺴﺎﻥ ،ﺃﻭ ﻗﻤﻴﺺﹴ ،ﺳﺮﺍﻭﻳﻞﹺ ﰲ ﻣﺜﻞﹺ ﻬﺎ ﻟﻠﺮﺟﺎﻝﹺﻟﺒﺴ ﻊﻨﺸﺴﺘﻓﻴﻬﺎ ﺗ ﺓﹸﺍﳊﻤﺮ ﻥ ﻛﺎﻧﺖﺇﻭ 
 ﻣﻘﺪﺍﺭ ﺓﹰﺷﺪﻳﺪ ﺔﹰﺃﻭ ﻣﻨﺎﺯﻋ ،ﺷﺪﻳﺪﺍﹰ ﻪ ﻗﺘﺎﻻﹰﺫﻟﻚ ﻳﻨﺎﻟﹸ ﻓﺈﻥ ﺻﺎﺣﺐ ﻓﺮﺍﺩﺍﹰﺃﺃﻭ  ،ﻛﺎﻧﺖ ﺔﹰﺎﻋﲨ ﳑﺎ ﻳﺴﺘﺸﻨﻊ ﺫﻟﻚ
 ﺃﻭ ﰲ ﺑﻴﺖ ﻭﺃﻥ ﻛﺎﻥ ﰲ ﻣﺴﺠﺪ ،٥٩٢[_____]ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻛﺎﻧﺖ ﻓﻴﻪ  ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﻭﺑﻘﺪﺭﹺ ﻬﺎ ﰲ ﺍﻟﺜﻮﺏﹺﻭﻗﻮﺗ ﺓﻤﺮﺍﳊﹸ
  .ﺍﻟﺪﻳﻦ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﺗﻜﻮﻥ ﰲ ﺃﻣﺮﹺ ﺔﹸﺍﳌﻨﺎﺯﻋ ﺗﻌﺎﱃ ﻓﺈﻥ ﺗﻠﻚ ﺍِﷲ ﻣﻦ ﺑﻴﻮﺕ
ﺍﻟﺼﻔﺮﺓﹸ ﰲ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏﹺ ﻛﻠﱞﻬﺎ ﻣﺮﺽ ﻭﻫﻢ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﺫﻟﻚ ﺍﳍﻢ ﻭﺍﳌﺮﺽ ﻓﻴﻤﺎ ﻳﻨﺴﺐ ﺍﻟﺜﻮﺏ ﺇﻟﻴﻪ، ﺇﻣﺎ ﻭ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]III[
 ﺓﹸﺎ ﺃﻥ ﺗﻜﻮﻥﹶ ﺍﻟﺼﻔﹾﺮ، ﺃﻭ ﰲ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﺇﻟﹼﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ
 ]a73.loF[
 ﺧﺰ، ﺃﻭ ﺟﺒﺔ ﻓﺈﹺﻥﱠ ﺍﻟﺼﻔﹾﺮﺓﹶ ﻻ ﺗﻀﺮ، ﻭﻻ ﻳﻌﺘﺪ ﺎ  ﰲ ﺛﻮﺏﹺ
 ﺧﺰ ﻻ ﻳﻌﺘﺪ ﺎ ﺍﳊﻤﺮﺓﹸ ﰲ ﺛﻮﺏﹺ ﻭﻛﺬﻟﻚ
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ﻓﻬﻲ  ﻻ ﻳﻌﺘﺪ ﺎ ﺭﺟﻼﹰ ﻛﺎﻥ ﺃﻭ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ، ﻭﺍﳋﻀﺮﺓﹸ ﻣﻦ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏ ﺳﻮﻯ ﺍﳋﹶﺰ ﺍﳋﻀﺮﺓﹸ ﻭﻏﲑﻫﺎ ﻣﻦ ﺍﻷﻟﻮﺍﻥ ﻭﻛﺬﻟﻚ 
 ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﺍﻟﺪﻳﻦ، ﻷﺎ ﻟﺒﺎﺱ ﺃﻫﻞﹺ ﺍﳉﻨﺔ ﻓﺈﻥ ﺭﺁﻫﺎ ﻓﻬﻲ ﺻﻼﺡ
ﻰ ﻓﻴﻤﺎ ﺻﺎﺭ ﺇﻟﻴﻪ ﺑﻌﺪ ﺍﳌﻮﺕ، ﻭﺭﲟﺎ ﻛﺎﻥ ﺧﺮﺝ ﻣﻦ ﺍﻟﺪﻳﻨﺎ ﺗﻌﺎﻟﹶ ﺍِﷲ ﻓﻬﻮ ﺣﺴﻦ ﺣﺎﻟﻪ ﻋﻨﺪ ﻰ ﻣﻴﺖﻓﺈﻥ ﺭﺁﻫﺎ ﻋﻠﹶ 
 ﻬﻲ ﲡﺮﻱ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻛﺎﻧﺖ ﻋﻠﻴﻪﻓﹶ ﺍﻷﻟﻮﺍﻥ ﻭﻣﺎ ﻋﺪﺍﻫﺎ ﻣﻦ ،ﺍﻟﺴﻤﺎِﺀ ﻟﻮﻥ ﻭﺍﳋﻀﺮﺓﹸ ﻣﻦ ﻧﻮﺭﹺ ،ﺷﻬﻴﺪﺍﹰ
ﻳﻠﺒﺴﻬﺎ ﻓﺈﻥ  ﺃﻥﹾ ﻬﺎ ﰲ ﺍﻟﻴﻘﻈﺔ، ﺃﻭ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﱃ ﻣﻦ ﻳﻠﺒﺴﻬﺎ ﻣﻦ ﻏﲑﹺﺻﺎﱀﹲ ﳌﻦ ﻋﺎﺩﺗﻪ ﻟﺒﺴ ﻭﺍﻟﺴﻮﺍﺩ ﰲ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏﹺ 
 ﺍﻟﺴﻮﺍﺩ ﻋﻨﺪ ﺫﻟﻚ ﺳﻮﺍﺩ ﺫﻭ ﻣﺎﻝﹴ ﻭﺳﻠﻄﺎﻥ
ﺍﻷﻣﺮﹺ ﻣﺎ  ﻪ ﻻﺑﺴﻪ ﻭﻳﺮﻯ ﻣﻦ ﺫﻟﻚﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﻏﲑ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻭﺻﻔﺖ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﻣﺮ ﻳﻜﺮﻩ ﺻﺎﺣﺒﻪ ﺇﺫﺍ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻳﻜﺮﻫﻪ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﺟﻮﻫﺮﹺ ﺍﻟﺜﻮﺏﹺ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ
ﻳﺴﺘﺸﻨﻊ ﺫﻟﻚ ﻣﻨﻪ،  ﰲ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﳎﻬﻮﻝﹴ، ﺃﻭ ﰲ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﺎﹰﺑﻴﺎﺿ ﺎﹰﻦ ﺭﺃﻯ ﳑﻦ ﻳﻌﺮﻑ ﻳﻠﺒﺲﹺ ﺍﻟﺴﻮﺍﺩ ﺃﻥ ﻋﻠﻴﻪ ﺛﻴﺎﺑﻓﻤ 
  .ﺩﻧﻴﺎﻩ ﰲ ﺃﻣﺮﹺ ﻓﺈﻥﱠ ﺣﺎﻟﹶﻪ ﻳﺼﲑ ﺇﱃ ﻣﺎ ﻳﻜﺮﻩ ﻛﻞﱡ ﺫﻟﻚ
 ﺎﹰﻛﻼﻣ ﺍﻟﺴﻠﻄﺎﻥ ﻦﻪ ﻣﺃﻭ ﳑﻦ ﺩﻭﻧ ﺃﻟﻮﺍﻧﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺴﻤﻊ ﻣﻦ ﺍﳌﻠﻚ ﻣﺼﺒﻐﺔﹰ ﺎﹰﺛﻴﺎﺑ ﻋﻠﻴﻪ ﻯ ﺃﻥﹼﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]VI[
 ﻳﻜﺮﻫﻪ
 ﻴﺌﺎﹰﻓﺈﻥ ﺍﻧﺘﺰﻉ ﺷ ﺛﻴﺎﺑﺎﹰ ﺟﺪﺩﺍﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺬﻫﺐ ﻋﻨﻪ ﺍﳍﻢ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻫﻮ ﻓﻴﻪ ﻋﻠﻴﻪ ﻯ ﺃﻥﹼﺭﺃﹶ ﻦﻣﻭ 
 ]b73.loF[




ﺍﻟﻘﻤﻴﺺ ﰲ ﻫﺬﺍ  ، ﻭﺻﻼﺡ، ﻭﺻﺎﺭﻗﻤﻴﺼﺎﹰ ﻭﺭﺩﺍًﺀ ﳑﺎ ﻳﻠﺒﺲ ﺍﻟﺼﺎﳊﻮﻥﹶ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻧﺴﻚ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﻋﻠﻴﻪ ﺃﻥﹼ ﻯﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ 
ﻪ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﱃ ﻩ ﻭﺣﺎﻟﻪ ﻏﺎﻟﻴﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﻏﻴﺮﻩ ﻣﻦ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏ ﺍﻟﱵ ﻣﻌﻭﻛﺬﻟﻚ ﻛﹸﻞﱡ ﺛﻮﺏﹴ ﺟﻌﻠﻮﺍ ﺫﻛﺮ ،ﻌﺎﹰ ﻟﻠﺮﺩﺍِﺀﺗﺒ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ
 ﻟﻚ ﺻﻔﺖ ﻛﻤﺎﻋﻠﻴﻬﺎ  ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻣﺎ ﻳﻨﺴﺐ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺜﻮﺏ ﺍﻟﻐﺎﻟﺐ ﺫﻛﺮﻩ ﺇﻟﻴﻪ
ﻬﺎ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﻣﻌ ﻪ ﻗﻤﻴﺺ، ﻭﱂ ﻳﻨﻔﻌﲟﻮﺕ ﺃﻭ ﻃﻼﻕﹴ ﻪﻣﺮﺃﺗﺍﻪ ﺍﻧﺘﺰﺍﻋﺎﹰ ﺑﺎﻧﺖ ﻣﻨﻪ ﻣﻠﺤﻔﺘ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺍﻧﺘﺰﻋﺖ ﻣﻨﻪ 
 ﻩ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢﻭﱂ ﻳﻀﺮ
ﻬﺎ ﻣﻦ ﲨﺎﻋﺘ ﻣﻦ ﲨﺎﻋﺘﻪ، ﻭﺑﺄﻗﻮﻯ ﺍﻷﺻﻮﻝﹺ ﻯ ﺍﻟﻜﻼﻡﹺﺄﻗﻮﺑﺬ ﺑﺄﻗﻮﻯ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏﹺ ﰲ ﲨﺎﻋﺘﻬﺎ، ﻭﻭﻛﺬﻟﻚ ﻳﺆﺧ 
 ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻭﳒﺎﺑﺔ ﺃﻣﺮﹺﻫﺎ ﰲ
ﻓﻠﻮ  ﻭﺍﻧﺘﺰﻋﺖ ﻣﻨﻪ ﺍﻧﺘﺰﺍﻋﺎﹰ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﺍﻟﻘﻤﻴﺺ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺫﻛﺮﺕ ﻟﻚ ﺃﻧﻪ ﱂ ﻳﻨﻔﻊ ﻣﻊ ﺍﳌﻠﺤﻔﺔ ﺇﺫﺍ ﻣﺎﺗﺖ ﻛﺎﻥﹶ ﻛﺬﻟﻚ 
ﺍﻟﻘﻤﻴﺺ  ﻪ، ﻭﻟﻮ ﺑﻘﻲ ﺫﻟﻚﻣﺮﺃﺗﺍﺍﻟﻘﻤﻴﺺ ﻣﻦ ﺻﻮﻑ ﻭﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﻧﺘﺰﻉ ﻣﻨﻪ ﻣﻊ ﺍﳌﻠﺤﻔﺔ ﺫﻫﺐ ﻣﺎﻟﹸﻪ ﻭ ﻛﺎﻥ ﺫﻟﻚ
 ﻋﻠﻰ ﻣﺜﻞﹺ ﺍﻧﺼﺮﻑ ﻭﻗﻮﺗﻪ ﻓﻠﻮ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﻘﻤﻴﺺ ﻣﻦ ﻗﻄﻦﹴ ﺃﻭ ﻛﺘﺎﻥ ﱂ ﻳﻘﻮ ﻩﲜﻮﻫﺮﹺ ﻓﻠﺬﻟﻚ ﺑﻘﻲ ﻣﺎﻟﹸﻪ ﻭﺯﺍﻟﺖ ﺍﻣﺮﺃﺗﻪ
 ، ﻭﻻ ﺩﻝﱠ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻳﺪﻝﹸ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺼﻮﻑ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢﺫﻟﻚ
ﻥ ﻧِﺴﺐ ﺇﱃ ﺇﺩﻧﻴﺎ، ﻭ ﻧِﺴﺐ ﺇﱃ ﺩﻧﻴﺎ ﺃﺻﺎﺏ ﻓﺈﹺﻥﹾ ،ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻻﹰ ﻛﺜﲑﺍﹰ ﺛﻴﺎﺏ ﺻﻮﻑ ﻋﻠﻴﻪ ﻯ ﺃﻥﹼﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ 
 ﺩﻳﻨﻪ
 ]a83.loF[
ﻣﺎﻝﹴ ﻭﺧﲑﹴ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ، ﻓﺎﻟﺼﻮﻑ ﰲ ﻛﹸﻞﱢ ﻭﺟﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﻭﺧﲑ، ﻭﻣﺎﱂ ﻳﻜﻦ ﻓﻴﻪ ﻣﻘﺒﻮﻻﹰ ﻓﻬﻮ  ﺴﻜﺎﹰ ﻣﻊﺃﺻﺎﺏ ﺩﻳﻨﺎﹰ ﻭﻧ
 ﺃﺟﻮﺩ ﻭﺃﻓﻀﻞﹸ
ﺃﺻﺎﺏ ﻭﻓﺮﺍﹰ ﻣﻦ ﺍﻟﺼﻮﻑ، ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻻﹰ ﻋﻈﻴﻤﺎﹰ، ﻭﻟﻴﺲ ﻧﻮﻉ ﻣﻦ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏﹺ ﺑﺄﺣﺴﻦ ﻣﻦ  ﻪﻧﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﹶ 
ﻓﻴﻬﺎ  ﳚﺘﻤﻊ ﺮﻭﺩ، ﻷﻥ ﺍﻟﺒﻣﺎﱂ ﻳﻜﻦ ﻓﻴﻪ ﺣﺮﻳﺮ، ﻭﻻ ﺇﺑﺮﻳﺴﻢﻣﻦ ﺍﻟﻘﻄﻦﹺ  ﻭﺩﺮﺇﻻ ﺍﻟﺒ ﺍﻷﻛﱪﹺ ﺍﻟﺼﻮﻑ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ
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ﻣﻦ ﺍﻟﻮﺷﻲ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ  ﺎ ﺍﻟﱪﻭﺩﻭﺃﻣ ،ﺍﻟﺪﻳﻦ ﻭﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﻓﻴﻜﻮﻥ ﺩﻳﻨﻪ ﺻﺎﳊﺎﹰ، ﻭﺗﻜﻮﻥ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﺣﻼﻻﹰ، ﻭﺃﺟﻮﺩ ﺍﻟﺒﺮﻭﺩ ﺍﳊﱪﺓﹸ
 ﻣﻦ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﺧﲑ ﻣﻨﻪ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ
ﺭﺩﻱ ﳌﻦ  ٧٩٢ﰲ ﺍﻟﻮﺷﻲ ﻭﺟﻬﻤﺤﺎﻝ ٦٩٢[_____]ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﻭﻭﺩ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﺧﲑ ﻣﻦ ﺮﺍﳌﹸﺨﻄﻂﹸ ﻣﻦ ﺍﻟﺒ ﻭﻛﺬﻟﻚ 
ﻓﺈﻥ ﻟﺒﺲ  ﻪ ﺫﻟﻚﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻻﺑﺴﻪ ﻭﻣﺒﺘﺎﻋﻪ، ﻭﺭﲟﺎ ﻛﺎﻥ ﺿﺮﺏ ﺑﺎﻟﺴﻴﺎﻁ ﻭﺟﺪﺭﻱ ﻭﻗﺮﻭﺡ، ﻭﺃﻭﺟﺎﻉ ﻭﻣﺎ ﺃﺷﺒ
ﻣﻌﻴﻨﺔﹰ ﻓﺈﻥ  ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﺣﻮﺍﻩ، ﻭﺩﻳﻦ ﻓﺎﺳﺪ ﻓﺈﻥ ﱂ ﺗﻜﻦ ﺍﻟﺒﺮﻭﺩ ، ﺃﻭ ﺟﻮﻫﺮﹴﺑﺮﻭﺩ ﲨﺎﻋﺔ ﻣﻦ ﺣﺮﻳﺮﹴ ﺃﻭ ﺇﺑﺮﻳﺴﻢﹺ
ﻛﺎﻥ ﻣﺎ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﺻﺎﺣﺒﻪ ﻣﻦ  ﻓﺈﻥﹾ ﺗﻨﺴﺐ ﺇﱃ ﺍﻷﻭﺟﺎﻉﹺ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﻚ ﻋﻴﻨﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﱪﻭﺩ ﺎﻝﹸﺍﳌ ﺫﻟﻚ
  .ﺧﺎﺻﺔﹰ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﺫﻟﻚ ﻋﻘﻮﺑﺔﹰ ﺑﻪ ﻗﺪ ﺍﺳﺘﻮﺟﺒﻬﺎ ﻟﻜﺮﺁﻫﻴﺔ ﺍﳊﺮﻳﺮﹺ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ
ﺗﻪ ﻭﺻﻔﺎﻗﺘﻪ ﻭﻗﻮﺗﻪ، ﰲ ﺟﺪ ﺍﻟﻄﱠﻴﻠﹶﺴﺎﻥ ، ﻭﻣﺮﻭَﺀﺗﻪ ﺑﻘﺪﺭﹺﺍﻟﻄﱠﻴﻠﹶﺴﺎﻥﹸ ﺎ ﺍﻟﺮﺟﻞﹸ ﻭﲨﺎﻟﻪ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺﻭ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]V[ 
  .ﻭﺳﻌﺘﻪ
 ﳏﺸﻮ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺮﻭ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]IV[
 ]b83.loF[
ﻣﺎﻝﹲ،  ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺧﲑﺍﹰ ﻳﺴﺪ ﺑﻪ ﻓﺎﻗﺘﻪ ﻭﻓﻘﺮﻩ ﻷﻥ ﺍﻟﺒﺮﻭﺩ ﻓﻘﺮ، ﻭﺍﳊﻤﺮ ﻏﻢ، ﻓﺎﻟﺼﻮﻑ ﺍﻟﺸﺘﺎِﺀ ﻭﻫﻮ ﰲ ﺯﻣﻦﹺ 
ﻣﺘﺎﻉ ﺍﳊﻴﺎﺓ  ﺩﻭﻥ ﺫﻟﻚ، ﻭﺍﻟﻜﺘﺎﻥﹸ ﻣﺎﻝﹲ ﺩﻭﻥ ﺍﻟﻘﻄﻦﹺ، ﻭﺍﻟﺸﻌﺮ ﻣﺎﻝﹲ ﺩﻭﻥﹶ ﺍﻟﻮﺑﺮﹺ ﻭﺍﳌﺮﻋﺰﹺ، ﻛﹸﻞﱡ ﺫﻟﻚ ﻭﺍﻟﻘﻄﻦ ﻣﺎﻝﹲ
 ﻪ ﺇﺫﺍ ﺍﻧﻔﺮﺩﻭﺍﻟﺜﻮﺏ ﺍﻟﻮﺍﺣﺪ ﺇﺫﺍ ﻟﺒﺴﻪ ﺻﺎﺣﺒﻪ ﻓﺈﹺﻥﱠ ﺷﺄﻧ ،ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﻛﻤﺎ ﻗﺎﻝﹶ ﺍُﷲ
 ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﳌﹶﻠﹾﺤﻔﹶﺔﹸ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﺇﺫﺍ ﺍﻧﻔﺮﺩﺕ 
 ﺩﻳﻨﻪ ﺇﺫﺍ ﺍﻧﻔﺮﺩ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﺮﺩﺍُﺀ 
  .ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﻟﻚ ﲔ، ﺃﻭ ﺛﻼﺛﺔ، ﺃﻭ ﺃﻛﺜﺮ ﻓﺘﻨﺴﺐ ﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺟﺪﺩﺍﹰ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖﺛﻮﺑ ﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻻﺑﺲﻓﺈﻥ ﺭ 
                                                            
 .elbisilli toM 692
 .niatrecni toM 792
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ﻗﻠﻨﺴﻮﺓﹰ ﳑﺎ ﻳﻠﺒﺲ ﻣﺜﻠﹶﻬﺎ ﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﰲ ﺍﻟﻴﻘﻈﺔ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺭﺋﻴﺴﻪ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻫﻮ  ﻴﻪﻋﻠﹶ ﻯ ﺃﻥﹼﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIV[ 
 ﲨﺎﻝﹶ ﺍﻟﻘﻠﻨﺴﻮﺓ ﻭﻣﻴﻨﻬﺎ ﻋﻠﻴﻪ ﻳﻘﺎﺑﻞﹸ ﻪ ﻋﻦ ﺭﺋﻴﺴﻪﺣﺎﻟﹸ، ﺃﻭ ﻭﺍﻟﻴﺎﹰ، ﺃﻭ ﻣﻠﻜﺎﹰ ﻭﻳﻜﻮﻥ ﻓﻮﻗﹶﻪ ﻣﺜﻞﹸ ﻭﺍﻟﺪ، ﺃﻭ ﻋﻢ
 ﻫﻢ، ﻭﺣﺰﻥﹲ ﺑﻘﺪﺭ ﺫﻟﻚ ﻪﻪ ﻳﺼﻴﺒﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﰲ ﺍﻟﻘﻠﻨﺴﻮﺓ ﻭﺳﺨﺎﹰ ﺃﻭ ﺣﺮﻳﻘﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺭﺋﻴﺴ 
ﻩ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻭﺍﻧﺘﺰﻋﺖ ﻣﻨﻪ ﺍﻧﺘﺰﺍﻋﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻔﺎﺭﻕ ﺭﺋﻴﺴﻪ ﻭﻳﺘﻐﲑ ﻣﺎﻟﹸﻪ ﻋﻨﺪ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﺎ ﺳﻘﻄﺖ ﻋﻦ ﺭﺃﺳ 
 ﻪﺭﺋﻴِﺴ ﻪ ﲟﻮﺕﻪ ﻟﺮﺋﻴِﺴﻓﺈﻥ ﻣﻔﺎﺭﻗﺘ ﻬﻮﻝﹲ، ﺃﻭ ﺳﻠﻄﺎﻥﹲ ﳎﻬﻮﻝﹲ، ﺃﻭ ﳓﻮ ﺫﻟﻚﺍﻧﺘﺰﻋﻬﺎ ﻣﻨﻪ ﺷﺎﺏ ﳎ
 ﻪ ﺫﻟﻚﻴﻪ ﻗﻠﻨﺴﻮﺓﹶ ﻧﺴﻮﺭﺍﹰ ﺃﻭ ﻣﻘﻠﻮﺑﺔﹰ ﻭﻣﺎ ﺃﺷﺒﻋﻠﹶ ﻯ ﺃﻥﹼﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ 
 ]a93.loF[
ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻗﻠﻨﺴﻮﺓﹲ ﳎﻬﻮﻟﺔﹲ ﱂ ﻳﻠﺒﺲ ﺻﺎﺣﺒﻬﺎ ﻣﺜﻠﹶﻬﺎ ﰲ  ٨٩٢[ﻓﻠﻴﺚ]، ﻭﻣﻜﺴﺒﻪ ﻪ ﺧﺒﻴﺚﹲ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺﻓﺈﻥ ﺭﺋﻴﺴ
 ﺍﻟﻴﻘﻈﺔ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺩﻳﻨﻪ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﻌﺮﻑ ﺑﻪ ﺍﻟﻨﺎﺱ
ﻭﺍﳉﻤﺎﻝﹺ، ﻭﺣﺴﻦﹺ ﺍﻟﺼﻔﺔ ﰲ  ﻭﺫﻟﻚ ﺗﺎﺟﻪ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺗﻮﺝ ﺑﻪ ﻧﻔﺴﻪ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺑﻴﻀﺎﹰ ﻧِﺴﺐ ﺻﺎﺣﺒﻬﺎ ﺇﱃ ﺍﻟﺒﻬﺎِﺀ 
ﻤﺮﺍﹰ، ﺃﻭ ﻏﲑ ﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﺍﻷﻟﻮﺍﻥ ﺸﻮﻉﹺ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺣﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺧﻀﺮﺍﹰ ﻧِﺴﺐ ﺻﺎﺣﺒﻬﺎ ﺇﱃ ﺍﻟﻌﺒﺎﺩﺓ، ﻭﺍﳋﺇ، ﻭﺩﻳﻨﻪ
 ﺗﻨِﺴﺐ ﺫﻟﻚ ﻋﻠﻰ ﺗﺄﻭﻳﻞﹺ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏﹺ ﻭﺃﻟﻮﺍﻧﹺﻬﺎ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﻚ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻣﺎﺣﺪﺙﹶ ﻓﻴﻬﺎ ﻣﻦ ﺧﲑﹴ ﺃﻭ ﺷﺮ
 ﺛﻮﺏﹴ، ﺃﻭ ﻗﻠﻨﺴﻮﺓ ﺗﻨﺴﺐ ﺇﱃ ﺍﳋﹶﺰ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺗﻨﺴﺐ ﺍﻟﻘﻠﻨﺴﻮﺓﹸ ﺇﻟﻴﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ، ﻭﻛﹸﻞﱡ ﻓﻜﺬﻟﻚ 
ﻳﻜﻮﻥ ﻋﻠﻴﻪ ﺷﺪﻳﺪ  ﺎ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﺼﻴﺐﺇﻟﹼ  ﻳﻀﺮ ﻭﻻ ﻳﻨﻔﻊ، ﻭﻻ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﺻﺎﺣﺒﻬﺎ ﰲ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺴﺒﺐ ﻣﻦ ﺧﲑﹴﻓﺈﻥﱠ ﻟﻮﻧﻪ ﻻ
 ﺃﺻﺎﺏ ﻋﺸﺮﺓﹶ ﺁﻻﻑ ﻓﻜﺬﻟﻚ ﺟﻮﻫﺮ ﺍﳋﹶﺰ ﻪﺇﻧ: ﻣﺜﻞﹸ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﺼﻴﺐ ﺃﻟﻒ ﺩﺭﻫﻢﹺ ﻓﻴﻘﺎﻝﹸ ﻋﻨﻪ
  .ﻓﻴﻤﺎ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﰲ ﺍﳋﹶﺰ ﺫﻟﻚ ﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻘﹶﺎﻝﹸ ﻓﻴﻪ ﻣﺜﻞﹸﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﻣﻨﻪ ﺷﻴﺌﺎﹰ، ﺃﻭ ﻟﺒﺴﻪ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻯ ﺃﻧﻦ ﺭﺃَﹶﻤﻓﹶ 
 ﻋﻤﺎﻣﺔﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻠﻲ ﻭﻻﻳﺔﹰ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺃﻋﺘﻢ ﺎ ﺣﻮﻝﹶ ﺭﺃﺳﻪ ﻴﻪﻋﻠﹶ ﻯ ﺃﻥﹼﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIV[ 
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ﻮ ﻦ ﻣﺎﻝ ٍﻓﻬﺍﻟﻌﻤﺎﻣﺔﹶ ﻣﻦ ﺇﺑﺮﻳﺴﻢﹴ، ﺃﻭ ﺣﺮﻳﺮﹴ ﻛﺎﻧﺖ ﻭﻻﻳﺘﻪ ﺗﻐﲑﺍﹰ ﻋﻠﻴﻪ، ﻭﺩﻧﻴﺎﻩ ﻭﻣﺎ ﺃﺻﺎﺏ ﻓﻴﻬﺎ ﻣ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﹼ 
 ﻣﺜﻠﻬﺎ ﺎﺑﺲﹺﺍﻟﻠﱠ ﺔﻫﻴﺍ ﻛﺮﺟﻮﻫﺮﹺ ﺍﻟﻌﻤﺎﻣﺔ ﰲ ﺣﺮﺍﻡ ﺑﻘﺪﺭﹺ
 ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﻌﻤﺎﻣﺔﹸ ﻣﻦ ﻗﻄﻦﹴ، ﺃﻭﺻﻮﻑ، 
 ]b93.loF[
ﻯ ﻣﺠﺮ ﰲ ﺩﻳﻨﹺﻪ ﻭﺩﻧﻴﺎﻩ، ﻭﲡﺮﻱ ﺃﻟﻮﺍﻥﹸ ﺍﻟﻌﻤﺎﺋﻢﹺ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻪ ﺻﺎﳊﺔﹲﻭﻻﻳﺘ ﻓﺈﻥﹼ ﺃﻭ ﺟﻮﻫﺮﹴ ﻏﲑﹺ ﺍﻹﺑﺮﻳﺴﻢﹺ ﻭﺍﳋﹶﺰ
 ﺍﻟﺜﻴﺎﺏﹺ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ
ﻭﱄ : ﻟﻮ ﻗﻴﻞﹶ ﻳﺴﺎﻓﺮ ﺳﻔﺮﺍﹰ ﻳﻜﻮﻥ ﻟﻪ ﻓﻴﻪ ﺎٌﺀ ﻭﺫﻛﺮ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪﻪ ﻳﻠﻮﻱ ﻋﻤﺎﻣﺔﹰ ﻋﻠﻰ ﺭﺃﺳﻪ ﻟﻴﻯ ﺃﻧﺃﹶﺭ ﻓﺈﻥﹾ 
  .ﻪ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺳﻔﺮﻳﻜﻮﻥﹸ ﰲ ﻋﻤﺎﻣﺔ ﺃﻭ ﺟﺒﻞﹴ، ﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒ
ﻪ ﺍﲰﺎﹰ ﺻﺎﳊﺎﹰ ﻭﺻﻴﺘﺎﹰ ﺣﺴﻨﺎﹰ ﰲ ﺳﻠﻄﺎﻧﹺ ﺫﺍ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﺃﺻﺎﺏ ﻥ ﻛﺎﻥﹶﺇﻣﻨﻈﺮﺍﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ  ﻋﻠﻴﻪ ﻯ ﺃﻥﹼﺃﹶﺭ ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]XI[
 ﻛﻠﱠﻬﺎ ﻭﻳﻘﻴﻬﺎ ﻭﻣﺘﻌﺔﹰ، ﻷﻥ ﺍﳌﻨﻈﺮ ﻳﻌﻠﻮ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏ
 ﱂ ﻳﻜﻦ ﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﲨﺎﻝﹺ ﺍﳌﻨﻈﺮﹺ ﻭﺟﹺﺪﺗﻪ ﻭﺻﻔﺎﺗﻪ، ﻓﺈﻥﹾﻋﻠﹶ ﻛﺬﻟﻚ ﺍﻻﺳﻢ ﺍﻟﺼﺎﱀﹸ ﻳﻌﻠﻮ ﲨﻴﻊ ﺃﻣﺮﻩ ﻛﹸﻞﱡ ﺫﻟﻚ 
 ، ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳚﺘﻤﻊ ﺃﻣﺮﻩ ﻭﻳﺸﻤﻠﻪ ﰲ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎﺻﺎﺣﺐ ﺳﻠﻄﺎﻥ
 ﺍﳋﹶﺰ ﰲ ﻛﻞﱢ ﺷﻲٍﺀ ﻛﺬﻟﻚﻫﻲ ﻣﻦ ﺍﻟﺼﻴﺖ ﻭﺍﻟﺴﻤﻌﺔ  ﻣﺎ ﻓﻮﻕ ﺗﻜﻮﻥﹸ ﺍﳌﻨﻈﺮ ﻣﻦ ﺧﺰ ﻓﺈﻥﱠ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﺗﻠﻚ ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ 
 ﻳﻌﻠﻮ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏ، ﻓﺈﻥﱠ ﺍﻟﺼﻴﺖ ﻳﻌﻠﻮ ﻓﻴﻪ ﻭﺍﻟﺬﻛﺮ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ
 ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﳌﻨﻈﺮ ﻣﻦ ﺑﺮﻭﺩ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳚﺘﻤﻊ ﻓﻴﻪ ﺩﻳﻨﻪ ﻭﺩﻧﻴﺎﻩ 
ﻦ ﻗﻄﻦﹴ، ﺃﻭ ﻛﺘﺎﻥ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻣﻦ ﺧﺰ ﻭﺇﺑﺮﻳﺴﻢﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﳚﺘﻤﻊ ﻟﻪ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻋﻠﻰ ﻓﺴﺎﺩ ﺩﻳﻦﹺ ﺍﻷﺟﻞﹺ ﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻣ 
 ﺍﳊﺮﻳﺮﹺ
 ﺔﹰ ﻟﻪ ﻭﻭﻗﺎﻳﺔﹰ ﻣﻦ ﺳﻮٍﺀ ﻣﺜﻞ ﺩﺭﻉﹺ ﺍﳊﺪﻳﺪ ﻭﻏﲑﹺﻩ ﺇﺫﺍ ﱂ ﻳﻌﺮﻑ ﻟﻪ ﻟﻮﻧﺎﹰ ﻭﻻ ﺟﻮﻫﺮﺍﹰ ﻨﻭﺭﲟﺎ ﻛﺎﻥﹶ ﺍﳌﻨﻈﺮ ﺟ 
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ﻓﻬﻮ ﺃﺟﻮﺩ ﻣﺎ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﻭﺍﻟﺪﻧﻴﺎ، ﻓﺈﺫﺍ ﻋﺮﻓﺖ ﻗﻮﺗﻪ ﻭﺟﻮﻫﺮﻩ  ﺟﺪﻳﺪ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﳌﻨﻈﺮ ﻣﻦ ﺻﻮﻑ ﺃﺧﻀﺮﹴ
 ﻯ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺﺟﺮ
 ]a04.loF[
ﻪ ﺇﱃ ﻟﻮﻥ ﺇﻻ ﺍﳋﻀﺮﺓ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﳛﺘﺎﺝ ﻣﻌ ﻦ ﺃﻥﹾﻯ ﻣﻧﻪ ﺃﻛﺮﻡ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏﹺ ﻭﺃﺎﻫﺎ، ﻭﻫﻮ ﺃﻗﻮﺎ ﺃﻋﻠﻰ ﻣﺠﺮﻯ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏﹺ ﺇﻟﹼ
  . ﺗﺴﺘﺤﺐ ﻋﻠﻰ ﻛﹸﻞﱢ ﺣﺎﻝﹴ
ﻭ ﺍﺣﺘﺮﻕ ﺃﻭ ﺍﻧﺘﺰﻉ، ﺃﻭ ﺫﻫﺐ ﻣﻨﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺼﻴﺒﺔﹲ ﰲ ﻭﻟﺪ، ﺃﻭ ﺃﺥﹴ، ﺃﻭ ﻣﻦ ﺃ ﻯ ﻃﻴﻠﺴﺎﻧﻪ ﲣﺮﻕﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]X[ 
 ﺑﻪ ﻦ ﻛﺎﻥ ﻳﺘﺠﻤﻞﹸﻤﻋﻠﻴﻪ ﻣ ﻳﻌﺰ
 ﻣﻜﺮﻭﻫﺎﹰ،  ﻯ ﰲ ﺫﻟﻚﺍﳌﺼﻴﺒﺔﹶ ﰲ ﻣﺎﻟﻪ ﻭﺎﺋﻪ ﻭﻳﺮ ﻯ ﻓﺈﻥﹼﻓﻴﻤﺎ ﺭﺃﹶ ﻴﺌﺎﹰﺷ ﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻜﻦ ﺫﻫﺐ ﻣﻦ ﺍﻟﻄﱠﻴﻠﹶﺴﺎﻥ 
ﻪ ﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺍﻧﺘﺰﻋﻪ ﻣﻨﻪ ﺷﺎﺏ ﻣﺎ ﻳﻜﺮﻫ ﻪﺎﻫﲜﻯ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﻃﻴﻠﺴﺎﻧﻪ ﺳﺮﹺﻕ، ﺃﻭ ﺿﺎﻉ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺮ
  .ﻋﻠﹶﻢﺃ ﺻﻔﺖ، ﻭﺍُﷲﻛﻤﺎ ﻭ ﳎﻬﻮﻝﹲ، ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻣﺼﻴﺒﺔﹲ ﻓﻴﻤﻦ ﻳﻌﺰ ﻋﻠﻴﻪ
 ﻤﺎﺭﹺ، ﻭﺍﻟﻨﺒﺎﺕ، ﻭﺍﻷﺭﺽﹺ، ﻭﻏﲑﻩﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻷﺷﺠﺎﺭﹺ، ﻭﺍﻟﺜﱢ - ﺎﱐ ﻋﺸﺮﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺜﱠ]21[ 
ﻪ ﻯ ﺃﻧﻦ ﺭﺃﹶ، ﻭﺣﺎﻟﹸﻬﻢ ﰲ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺍﻟﺸﺠﺮﹺ ﰲ ﺍﻷﺷﺠﺎﺭﹺ، ﻓﻤﻣﻦ ﺍﻟﺸﺠﺮﹺ ﺍﳌﻌﺮﻭﻑ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ ﻫﻢ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝﹸ 
 ﺍﻟﺸﺠﺮﺓ ﻭﻣﻨﺎﻓﻌﻬﺎ ﺗﻠﻚ ﻳﺰﺍﻭﻝﹸ ﺭﺟﻼﹰ ﺑﻘﺪﺭﹺﺃﺯﺍﻝﹶ ﻣﻨﻬﺎ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ 
ﻻ ﻳﻜﺎﺩ  ﻋﻠﻴﻬﻢ ﺇﺫ ﺍﻟﻨﺨﻴﻞﹸ ﰲ ﻣﻮﺿﻊﹴ ، ﻭﻳﺮﻭﺱﺫﻟﻚ ﺭﺟﺎﻻﹰ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﳔﻼﹰ ﻛﺜﲑﺍﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳝﻠﻚ ﻪ ﳝﻠﻚﻯ ﺃﻧﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ 
 ﻳﻜﻮﻥﹸ ﺍﻟﻨﺨﻞﹸ ﰲ ﻣﺜﻠﻪ
 ﺍﻟﻨﺨﻞﹸ ﰲ ﻣﻮﺿﻊﹺ ﺑﺴﺘﺎﻥ ﺃﻭ ﰲ ﺃﺭﺽﹴ ﺗﺼﻠﺢ ﻟﻠﻨﺨﻞﹺ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻋﻘﺪﺓﹲ ﻳﻌﺘﻘﺪﻫﺎ ﳌﻦ ﻣﻠﻜﹶﻬﺎ ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ 





  . ﻪﺍﻟﺸﺠﺮ ﰲ ﺧﺼﺒﻪ ﻭﻣﻨﺎﻓﻌ ﻋﻠﻰ ﺳﺎﺋﺮﹺ ﺍﻟﻨﺨﻞﹺ ﻟﻔﻀﻞﹺ
 ﺟﻮﺯﹴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺭﺟﻞﹲ ﺃﻋﺠﻤﻲ ﺷﺤﻴﺢ ﺑﻨﻜﺪ ﻋﺸﺮ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺷﺠﺮﺓﹶ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]I[ 
 ﻧﻜﺪ ﻭﻧﺼﺐ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺃﻛﻠﹸﻪ ﻭﺩﲰﻪ ﻟﻪ ﳜﺮﺝ ﺇﻻ ﻳﻜﺪ ﻭﺗﻌﺐ ﺝﺗﺮﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍُﻷ 
ﻬﺎ، ﻣﻨﻬﺎ ﺑﺼﺎﺣﺒﹺ ﺮﺎﻣﻐﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﺟﻮﺯﺍﹰ ﻳﺘﺤﺮﻙ ﻭﻟﻪ ﺻﻮﺕ ﻭﻟﻌﺐ ﺑﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺻﺨﺐ ﻭﻳﻈﻔﺮ ﺍﻟﻯ ﺃﻧﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ 
ﻥ ﻗﻤﺮ ﻇﻔﺮ ﺑﻪ ﺍﻟﻘﺎﻣﺮ ﺇﻻ ﺃﻥ ﺃﺻﻞﹶ ﺫﻟﻚ ﻛﻠﱡﻪ ﺇﻤﺮ ﺻﺎﺣﺒﻪ ﻇﻔﺮ ﲟﺎ ﻳﻄﻠﺐ ﻭﻣﻦ ﻳﻘﺎﻣﺮ ﺑﻪ ﺇﺫﺍ ﻗ ﻛﹸﻞﱡ ﻭﻛﺬﻟﻚ
 ﺣﺮﺍﻡ ﻓﺎﺳﺪ
ﻰ ﺷﺠﺮﺓ ﺟﻮﺯﹴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺘﻌﻠﻖ ﺑﺮﺟﻞﹴ ﺿﺨﻢﹴ ﺃﻋﺠﻤﻲ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ، ﻓﺈﻥ ﻧﺰﻝﹶ ﻋﻠﻴﻬﺎ ﱂ ﻳﺘﻢ ﻋﻠﹶ ﻯ ﺇﻧﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ 
 ﻭﺑﻴﻨﻪ ﺷﻲٌﺀ ٩٩٢[ﺑﻨﻴﻪ]
 ﺭﺟﻞﹴ ﺿﺨﻢﹴ، ﺃﻭ ﻣﻠﻚ ﻓﺈﻥ ﺳﻘﻂﹶ ﻣﻨﻬﺎ ﻭﻣﺎﺕ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻘﹾﺘﻞﹸ ﻋﻠﻰ ﻳﺪ 
 ﺍﻟﺴﺎﻗﻂﹸ ﺃﻳﻀﺎ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺮﺟﻞﹸ، ﻭﻫﻠﻚ ﺎ ﺍﻧﻜﺴﺮﺕ ﺑﻪ ﻫﻠﻚﱠﺃﻯ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ 
 ﻪ ﻣﺎﺕ ﺣﲔ ﺳﻘﻂﹶ ﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻜﻦ ﻣﺎﺕ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻨﺠﻮﻯ ﺃﻧﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﺭﺃﹶ 
ﺸﺮﹺﻑ ﻋﻠﻰ ﻫﻼﻙ ﻴﻪ ﺍﻧﻜﺴﺮﺕ ﻋﻨﺪ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺑﻼًﺀ ﺷﺪﻳﺪﺍﹰ ﺃﻭ ﻳﻳﻪ ﻭﺭﺟﻠﹶﻳﺪ ﻯ ﺃﻥﹼﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﹼ 
 ﺪ ﺫﻟﻚﻭﻳﻨﺠﻮ ﺑﻌ
  . ﺠﺮﹺﻱ ﻛﻞﱢ ﺷﺠﺮﺓ ﺍﻧﺴﺒﻬﺎ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﺟﻮﻫﺮﹺﻫﺎ ﻣﺜﻞﹸ ﺍﳉﻮﺯﹺ ﺇﱃ ﺍﻟﻌﺮﺏﹺ ﻭﺍﻟﻌﺠﻢﹺﻭﻛﺬﻟﻚ ﳚﺮﻱ ﻣ 
  .ﻟﻜﺮﻡﹺ ﲦﺮﹺﻫﺎ ﳏﺘﺴﺐ ﳐﺼﺐ ﻓﺎﺿﻞﹲ ﻛﺮﱘ ﺣﺴﻴﺐ ﺭﺟﻞﹲ ﻞﹸﺟﺷﺠﺮﺓﹸ ﺍﻟﺴﻔﺮﹺ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]II[ 
  . ﻖ ﻣﺎﻝﹲ ﻏﲑ ﻣﺘﺤﺮﺱﹴ ﻋﻠﻴﻪ، ﻭﻟﻴﺲ ﻳﻌﺪﻟﹸﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﺜﻤﺎﺭ ﺷﻲٌﺀﺍﻟﻨﺒ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]III[ 
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 ﺍﻟﺰﻳﺘﻮﻥﹸ ﺭﺟﻞﹲ ﻣﺒﺎﺭﻙ ﻧﺎﻓﻊ ﻷﻫﻠﻪ، ﻭﲦﺮﺗﻪ ﻫﻢ ﻭﺣﺰﻥﹲ ﳌﻦ ﺃﺻﺎﺑﻪ، :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VI[ 
 ]a14.loF[
ﺃﻭ ﺃﻛﻠﹶﻪ، ﻭﺍﻟﺰﻳﺖ ﺑﺮﻛﺔﹲ ﻭﺧﲑ ﳌﻦ ﺍﻋﺘﺼﺮﻩ، ﻭﲦﺮﺓﹸ ﺍﻟﺘﲔ ﻫﻢ ﻭﺣﺰﻥﹲ ﻭﻧﺪﺍﻣﺔﹲ ﳌﻦ ﺃﺻﺎﺏ ﺍﻟﺘﲔ ﺃﻭ ﺃﻛﻠﹶﻪ، ﺃﻭ 
  .ﻣﻠﻜﹶﻪ، ﺃﻭ ﲨﻌﻪ، ﻓﻬﻮ ﻛﺬﻟﻚ ﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ
ﺭﺟﻞﹲ ﺻﻠﺐ ﺻﻌﺐ ﺷﺪﻳﺪ ﺣﺴﻴﺐ ﺑﻌﻴﺪ  ٠٠٣[ﺍﻟﺮﻟﺐ]ﺎﺭ، ﻭﻫﻮ ﻭﺷﺠﺮﺓﹸ ﺍﻷﺭﺯﹺ ﻭﺷﺠﺮﺓﹸ ﺍﻟﺼﺒ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]V[ 
 ﺍﳋﲑﹺ ﻛﺜﲑ ﺍﳌﺎﻝﹺ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻬﻤﺎ ﺍﻟﺼﱪﹺ ﻗﻠﻴﻞﹸ
 ﺍﻟﺸﺠﺮﹺ ﻬﻢ ﻣﻦ ﺷﺪﻳﺪﻧﻘﺼ ﻰ ﻗﺪﺭﹺﻬﻢ ﻋﻠﹶﻬﻢ ﻭﳐﺎﻟﻄﺘﻣﻮﺗ ﳍﺎ ﻭﻳﻜﻮﻥ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻭﺍﻟﺸﺠﺮ ﺍﻟﻌﻈﺎﻡ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻻ ﲦﺮ 
  . ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ
ﺍﻟﺸﺎ  ، ﻭﻳﻜﻮﻥﹸﺍﻟﺸﺠﺮﺓ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﺮﺟﻞﹶ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﱃ ﺗﻠﻚ ﺍﻟﺮﺍﺣﺔ ﺍﻟﺸﺠﺮ ﻃﻴﺐ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥﻭ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IV[ 
  .ﺍﻟﺸﺠﺮﺓ ﻰ ﻣﻦ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﱃ ﺗﻠﻚﻋﻠﹶ ﻣﺎﱂ ﺗﻄﻴﺐ ﺭﺍﺋﺤﺘﻪ ﻻ ﻳﻄﻴﺐ ﺍﻟﺜﻨﺎُﺀ ﻋﻠﻴﻪ ﻃﻴﺐ، ﻭﻛﺬﻟﻚ
ﺭﻣﺎﻧﺎﹰ  ﻳﻀﺎﹰ ﻣﺎﻝﹲ ﳎﻤﻮﻉ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥﹶﻭﻫﻲ ﺃ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﻫﺎ، ﻭﺭﲟﺎ ﻛﺎﻧﺖﻣﺎﻥ ﺭﺟﻞﹲ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺﻭﺷﺠﺮﺓﹸ ﺍﻟﺮ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIV[ 
ﺣﻠﻮﺍﹰ، ﻭﺭﲟﺎ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﺮﻣﺎﻧﺔﹸ ﺍﻣﺮﺃﺓﹶ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﺮﻣﺎﻧﺔﹸ ﺣﺎﻣﻀﺔﹰ ﻓﻬﻮ ﻫﻢ ﻭﺣﺰﻥﹲ، ﻭﺍﻟﺮﻣﺎﻥﹸ ﺍﻟﱠﺬﻱ 
  .ﺫﻟﻚ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻋﻠﻰ ﻏﲑﹺ ﺎ ﺃﻥ ﻳﺪﻝﹶ ﻛﻼﻡ ﺻﺎﺣﺐﹺﺇﻟﹼ ﻫﻮ ﺃﻭ ﺣﺎﻣﺾ ﻓﻬﻮ ﲟﱰﻟﻪ ﺍﳊﻠﻮﹺ ﻻ ﻳﺪﺭﻱ ﺣﻠﻮ
  .ﻭﺷﺠﺮﺓﹸ ﺍﻟﻜﺮﻡﹺ ﻭﺣﺪﻳﻘﺔﹸ ﺍﻟﻜﺮﻡﹺ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﻭﺍﻟﺒﺴﺘﺎﻥﹸ ﺍﻣﺮﺃﺓﹸ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIV[ 
ﻭﺍﻟﻌﻨﺐ ﺍﻷﺳﻮﺩ ﰲ ﻭﻗﺘﻪ ﻣﺮﺽ ﻭﺣﺰﻥﹲ، ﻭﻫﻢ، ﻭﰲ ﻏﲑﹺ ﻭﻗﺘﻪ ﻣﺮﺽ ﻭﺧﻮﻑ ﻭﺭﲟﺎ ﻛﺎﻧﺖ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]XI[ 
 ﺍﳊﹶﺒﺎﺕ ﺍﻟﱵ
 
                                                            




  .، ﻭﻻ ﲝﻠﻮﺍﺗﻪﻳﺄﻛﻠﻬﺎ ﺳﻴﺎﻃﺎﹰ، ﻭﻟﻴﺲ ﻳﻨﺘﻔﻊ ﺑﺴﻮﺍﺩ ﻟﻮﻧﻪ
ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ، ﻭﺧﲑﻫﺎ ﻭﰲ ﻏﲑﹺ ﻭﻗﺘﻪ ﺇﺫﺍ ﺩﻝﱠ ﻛﻼﻡ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ  ﰲ ﻭﻗﺘﻪ ﻋﺼﺎﺭﺓﹸﻭﺍﻟﻌﻨﺐ ﺍﻷﺑﻴﺾ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]X[ 
 ﻰ ﻓﺴﺎﺩﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻋﻠﹶ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﻭﺃﻥ ﻭﻗﺘﻪ ﺩﻝﱠ ﻛﻼﻡ ﻣﺜﻞ ﺍﻟﻮﻗﺖ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻛﺎﻥﹶ ﻳﻮﺟﺪ ﻓﻴﻪ ،ﻋﻠﻰ ﺍﳋﲑﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺧﲑ ﻳﻨﺎﻟﻪ
  .ﻭﻗﺘﻪ ﻟﻴﻪ ﻗﺒﻞﹶﺇ ﳌﺎ ﺗﻌﺠﻞﹶ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﺣﺮﺍﻣﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺧﲑ
 ﻣﻨﻪ ﺎ ﺃﻭ ﺃﺻﺎﺏﺷﻴﺌﹰ ﻣﻨﻪ ﻞﹶﻛﹶﺃ ﻦﻪ ﻣﺼﻴﺒﺗ ﺔﹲﻭﻣﻨﻔﻌ ﻭﻣﺎﻝﹲ ﺧﲑ ﻭﺍﻷﺑﻴﺾ ﲪﺮﻭﺍﻷ ﺍﻷﺳﻮﺩ ﺐﻴﺑﻭﺍﻟﺰ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IX[ 
  .ﻛﺜﺮﺗﻪ ﺑﻘﺪﺭﺗﻪ ﻋﻠﻴﻪ ﺃﻭ ﺻﺎﺭ
ﳜﺪﻡ  ﺫﻟﻚ ﻣﺎ ﺳﻮﺍﻩ ﻓﺼﺎﺣﺐ ٢٠٣[ﻭﺃﺍﻧﺰﻙ] ﺑﺎﻟﻌﺼﲑﹺ ١٠٣[ﳔﺪ] ﲬﺮﺍﹰ ﻪ ﻳﻌﺼﺮﻯ ﺃﻧﻦ ﺭﺃﹶﻓﻤ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIX[ 
ﻓﻤﺎ  ﻰ ﻣﺎ ﺳﻮﺍﻩﻋﻠﹶ ﻪ ﺗﻘﻠﺐﻭﻣﻨﺎﻓﻌ ﺍﻟﻌﺼﲑ ﻥﹼﻷ ﻭﻏﲑﻩ ﺍﻟﻘﺼﺐﹺﺮ ﻋﺼﻴ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻭﺧﺼﺒﺎﹰ ﻭﳝﻠﻚ ﻣﺎﻻﹰ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ
 ﺎ ﻣﺎ ﻳﺘﻔﺎﺿﻞ ﻓﻴﻪ ﺟﻮﻫﺮﻩﺇﻟﹼ ﺎﺭﺍﻟﻨ ﻪﻪ ﻣﺎﱂ ﲤﺴﻣﻌ ﻳﻜﻮﻥﹸ
ﻓﻴﻪ ﻭﻫﻮ  ﻷﺧﲑ ﻪ ﻭﺍﻟﺰﻳﺘﻮﻥﹸﺃﻭ ﺃﻛﻠﹶ ﻪﳌﻦ ﻣﻠﻜﹶ ﻭﺧﲑ ﺔﹲﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﺑﺮﻛ ﺍﻟﺰﻳﺘﻮﻥ ﻦﻣ ﺇﺫ ﻋﺼﺮ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﺰﻳﺖ 
  .ﻫﻢ
 ﻫﺎ ﻓﻴﻪ ﺍﻟﺜﻤﺎﺭﲦﺮﹺ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﳜﺼﺐ ﻭﻳﻞﹺﺄﻴﻬﺎ ﰲ ﺍﻟﺘﻟﹶﺇ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﻨﺴﺐ ﺍﻟﺮﺟﻞﹶ ﻓﺈﻥﹼ ﳍﺎ ﲦﺮ ﺓﺷﺠﺮ ﻞﱡﻭﻛﹸ ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIX[ 
 ﻬﺎ ﻭﻃﻴﺐﹺﻭﺭﻗ ﻬﺎ ﻭﺣﺴﻦﹺﺧﺸﺒﹺ ﺔﻦ ﺻﻼﺑﻭﻣ ﻫﺎ ﻣﻦ ﺟﻮﻫﺮﹴﻬﺎ ﰲ ﺟﻮﻫﺮﹺﻬﺎ ﻭﻣﺒﻠﻐﻬﺎ ﻭﺇﺩﺭﺍﻛﹸﻣﻨﺎﻓﻌ ﻭﺗﻌﺠﻴﻞﹸ
  .ﻬﺎﻬﺎ ﻭﲨﺎﻟﻫﻴﺌﺘ ﺴﻦﹺﻬﺎ ﻭﺣﺷﻮﻛ ﺔﻬﺎ ﻭﻗﻠﺭﺍﺋﺤﺘ
 ٣٠٣[ﻛﺲ]ﻭ ﺎ ﻣﺎ ﻳﻠﺤﻘﻪﺇﻟﹼ ﺓﻬﺎ ﻣﻦ ﺍﻟﺼﻔﺮﻋﻠﻴﻬﺎ ﻟﻮﻧ ﳌﺎ ﻳﻐﻠﺐ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻣﺮﺽ ﺀﺻﻔﺮﺍ ﺔﻓﺎﻛﻬ ﻞﱡﻭﻛﹸ ﻓﹶﺼﻞﹲ]VIX[ 
 ﺓﺍﻟﺼﻔﺮ
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  .ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺔﺍﻟﺴﺮﻗ ﰲ ﺫﻟﻚ ﻻ ﺗﻀﺮ ﺓﹶﺍﻟﺼﻔﺮ ﻓﺈﻥﹼ ﻭﺍﻷﻧﺰﺝﹺ ﻭﺍﻟﺘﻔﺎﺡﹺ ﺍﻟﻨﺒﻖﹺ ﻪ ﻣﺜﻞﹶﺃﺻﻠ ﻪ ﻭﻛﺮﻡﹺﳉﻮﺩﺗ
ﺗﺎﺟﺮﺍﹰ  ﻛﺎﻥﹶ ﻥﹾﺇﻭ ،ﻪﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻣﻠﻜﹸ ﺔﹲﻪ ﺗﻔﺎﺣﻪ ﻣﻠﻜﹸﻯ ﺃﻧﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ ﻦ ﺭﺁﻩ ﰲ ﺍﳌﻨﺎﻡﹺﳌﹶ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻫﻢ ﺎ ﺍﻟﺘﻔﺎﺡﻣﺃﻭ ﻓﹶﺼﻞﹲ]VX[ 
  .ﻩ، ﻓﻬﻮ ﳘﺘﻪ ﻭﺣﺎﻟﺘﻪ ﰲ ﻳﻘﻈﺘﻪ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢﺁﻛﺎﻥ ﻓﻼﺣﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻓﻼﺣﺘﻪ، ﻭﺍﻟﺘﻔﺎﺡ ﻟﻜﻞ ﺍﻣﺮﺅ ﺭ ﻥﹾﺇﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﲡﺎﺭﺗﻪ، ﻭ
، ﻭﺭﺍﺋﺤﺘﻪ، ﻭﻋﻈﻢﹺ ﺷﺠﺮﺗﻪ، ﻭﺣﺴﻦﹺ ﰲ ﻃﻌﻤﻪ ٤٠٣[ﺍﳌﻮﻣﻦ]ﻭﺃﻣﺎ ﺍُﻷﺗﺮﺝ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﰲ ﺍﻟﺜﻤﺎﺭﹺ ﻧﻈﲑ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]IVX[ 
ﻫﻴﺌﺘﻪ، ﻓﻜﺬﻟﻚ ﺗﻜﻮﻥﹸ ﻭﻟﺪ ﳌﻦ ﺭﺃﻯ ﻣﻨﻪ ﺷﻲٍﺀ ﺇﻻ ﺃﻥ ﻳﺮﺁﻩ ﻛﺜﲑﺍﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﻃﻴﺐ، ﻭﻣﻌﻪ ﺍﺳﻢ ﺻﺎﱀﹲ، ﻭﻫﻮ ﻣﻦ 
  .ﺇﱃ ﺛﻼﺛﺔ ﺃﻭﻻﺩ، ﻭﻣﺎ ﻛﺎﻥ ﻣﻨﻪ ﺃﺧﻀﺮ ﻓﻬﻮ ﺃﺟﻮﺩ ﻣﻦ ﺍﻷﺻﻔﺮﹺ ﻭﺍﺣﺪ
ﺍﻟﺒﻄﻴﺦ ﺍﻷﺻﻔﺮ ﻣﺮﺽ، ﻭﺍﳋﻮﺥ ﺍﻷﺻﻔﺮ، ﻭﺍﳌﺸﻤﺶ، ﻭﺍﻟﺴﻔﺮﺟﻞﹸ، ﻭﺍﻟﻜﹸﻤﺜﹾﺮﻯ،  ﻭﻛﺬﻟﻚ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIVX[ 
ﺃﺧﻀﺮ ﻓﺈﹺﻧﻪ  ﻭﺍﻟﻠﱢﻘﺎﺡ، ﻭﺍﻟﻘﺜﹼﺎُﺀ، ﻭﺍﻟﺰﻋﺮﻭﺭ، ﻭﲨﻴﻊ ﻣﺎ ﻛﺎﻥ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﺃﺻﻔﺮ ﻓﻬﻮ ﻣﺮﺽ، ﻭﻣﺎ ﻛﺎﻥ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ
ﻰ ﺍﳋﲑﹺ ﻣﻦ ﻛﻼﻡ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻋﻠ ﺣﺎﻣﻀﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻫﻢ ﻭﺣﺰﻥﹲ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﻣﻌﻪ ﻣﺎ ﻳﺪﻝﱡ ﻟﻴﺲ ﲟﺮﺽﹴ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥﹶ
  ﻭﻗﺘﻪ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺧﲑ ﻳﺘﻌﺠﻞﹸ ﺇﻟﻴﻪ ﻗﺒﻞﹶ
ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ، ﻭﺯﻳﻦ ﻟﺼﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﺪﻳﻦ، ﻭﻟﻴﺲ ﺗﻀﺮ ﺻﻔﹾﺮﺗﻪ، ﻭﻻ ﲪﻮﺿﺘﻪ، ﻭﻫﻮ  ﻭﺍﳌﻮﺯ ﻟﺼﺎﺣﺐﹺ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIVX[ 
ﺣﺴﻦ ﺧﻠﻖﹺ ﻣﻦ ﻳﻨﺴﺐ  ﻣﺎﻝﹲ ﳎﻤﻮﻉ، ﻭﺷﺠﺮﺓﹲ ﻣﻦ ﻛﺮﺍﻡﹺ ﺍﻟﺸﺠﺮﹺ، ﻭﻭﺭﻗﹸﻪ ﺃﻓﻀﻞﹸ ﺍﻷﻭﺭﺍﻕﹺ، ﻭﺃﻭﺳﻌﻬﺎ ﻓﻴﻜﻮﻥ
  .ﺇﱃ ﺗﻠﻚ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ
 ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]XIX[ 
 
 
                                                                                                                                                                                 
 .niatrecni toM 303




ﺃﻧﻪ ﻳﻠﺘﻘﻂﹸ ﻣﻦ ﺷﺠﺮﺓ ﻣﺜﻤﺮﺓ ﻣﻮﻓﺮﺓ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻻﹰ ﻣﻦ ﺭﺟﻞﹴ ﻣﻜﹾﺜﺮﹴ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓ، ﻭﰲ ﺍﻷﺷﺠﺎﺭﹺ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ 
ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﻧﺴﻜﺎﹰ ﻭﺩﻳﻨﺎﹰ ﻭﺻﻼﺣﺎﹰ ﻭﻋﻠﻤﺎﹰ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﻨﺔ ﻪ ﻣﻦ ﲦﺎﺭﹺ ﺍﳉﹶﻩ ﺃﻧﻭﺻﻔﺖ، ﻓﺈﻥ ﺍﻟﺘﻘﻂ ﲦﺮﺍﹰ، ﺃﻭ ﻛﺎﻥ ﺿﻤﲑ
  .ﺫﻟﻚ
  .ﻭﺇﻥ ﺍﻟﺘﻘﻂﹶ ﻣﻦ ﺷﺠﺮﺓ ﻣﺜﻤﺮﺓ ﲦﺮﺓﹰ، ﻭﻫﻮ ﺟﺎﻟﺲ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺭﺯﻗﺎﹰ ﺑﻼ ﻛﺪ ﻭﻻ ﺗﻌﺐﹴ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]XX[ 
 ﺃﻣﺮﺍﹰ ﻳﺘﻌﺠﺐ ﻣﻨﻪ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻭﺃﻣﻦ ﺃﺻﺎﺑﺘﻪ ﻓﺈﻥ ﻛﻠﻤﺘﻪ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹸ ﲟﺎ ﻳﻮﺍﻓﻘﹸﻪ ﻛﺎﻥﹶ ﻣﺎ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IXX[ 
ﺮ ﺗﻜﻮﻥﹸ ﺧﲑﺍﹰ ﺃﻭ ﺷﺮﺍﹰ، ﻭﻓﻴﻪ ﻭﺟﻪ ﺁﺧ ﻛﺎﻥﹶ ﺇﻳﺎﻩ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻛﹸﻞﱡ ﺷﻲٍﺀ ﻻ ﻳﺘﻜﻠﻢ، ﻓﺈﻥ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻳﺘﻌﺠﺒﻮﻥ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ
ﺍﻻﻣﺮﺃﺓﹸ ﺍﻣﺮﺃﺓﹶ ﻣﻠﻚ، ﺃﻭ ﺃﻡ  ﻭﺗﻜﻮﻥ ﺗﻠﻚ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹸ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﻣﻌﻬﺎ ﻣﺎ ﻳﻀﺎﺭﻉ ﻧﺴﺒﺔ ﺍﻟﺸﺠﺮﹺ ﺇﱃ ﺍﻣﺮﺃﺓ
  ﺴﺒﺐ ﺫﻟﻚ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢﻣﻠﻚ، ﺃﻭ ﻣﻦ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﱃ ﻣﻠﻚ، ﺃﻭ ﺟﺎﺭﻳﺔﹶ ﻣﻠﻚ ﺑ
 ﻭﺗﻜﻮﻥﹸ ﺍﻟﺒﻘﹾﻠﺔﹸ ﺍﻟﻨﺎﺑﺘﺔﹸ ﺭﺟﻼﹰ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﻣﻮﺿﻌﻬﺎ ﻣﺴﺘﻌﻠﻴﺎﹰ ﻟﺬﻟﻚ ﳎﻬﻮﻻﹰ ﻓﻴﻪ ﺫﻟﻚ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIXX[ 
ﻭﻛﺬﻟﻚ ﲨﻴﻊ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏﹺ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﺃﺻﻼﹰ ﺃﻭ ﺃﺻﻠﲔ ﰲ ﺑﻴﺖ، ﺃﻭ ﺩﺍﺭﹴ، ﺃﻭ ﰲ ﻣﺴﺠﺪ ﰲ ﻣﻮﺿﻊﹺ ﻻ ﻳﺴﺘﺸﻨﻊ ﺫﻟﻚ  
  .ﻓﻴﻪ ﺭﺟﺎﻝﹲ ﺩﻭﻥ ﺃﺻﺤﺎﺏﹺ ﺍﻟﺴﺎﻕﹺ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦ ﺧﺎﺻﺔﹰ، ﻭﻟﻜﻦ ﺩﻧﻴﺎﻫﻢ ﺃﻛﺜﺮ ﻣﺎﻻﹰ ﺳﺎﻕ ﳍﺎ
ﻭﻗﻮﺗﻬﺎ، ﻭﺗﻌﺠﻴﻞﹺ ﺑﻠﻮﻏﻬﺎ، ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺭﻓﻌﺔﹲ ﻟﺼﺎﺣﺒﻪ، ﻭﺟﺪ ﺑﻘﺪﺭ ﻏﻠﻆ ﺍﻟﺴﺎﻕﹺ،  ﺫﻟﻚ ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIXX[ 
  .ﻭﻏﺎﻳﺘﻬﺎ







ﻟﻪ، ﻭﻗﻮﺓﹲ، ﻭﻛﹸﻞﱡ ﺛﺒﺖ ﻣﻌﺮﻭﻑ ﻋﺪﺩ ﺃﺻﻮﻟﻪ ﻣﻦ ﻧﻔﻞﹺ، ﺃﻭ ﻏﲑﻩ ﻓﻬﻮ ﻛﺬﻟﻚ ﺇﻻ ﺍﻟﺮﻳﺎﺣﲔ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﺮﻳﺎﺣﲔ ﻗﻠﺘﻬﺎ 
ﺎ ﻣﺎ ﺗﺮﻯ ﻣﻨﻬﺎ ﻧﺎﺑﺘﺎﹰ ﰲ ﻣﻮﺿﻌﻬﺎ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﻨﺒﺖ ﺃﻭ ﺗﻌﺮﻑ ﻓﻴﻪ ﻣﻦ ﻏﲑ ﺃﻥ ﲤﺴﻪ ﺑﻜﺎٌﺀ ﻭﺣﺰﻥﹲ، ﻭﻫﻢ ﺇﻟﹼﻭﻛﺜﺮﺗﻬﺎ 
  .ﺍﻟﻴﺪ، ﺃﻭ ﺗﻘﻠﻌﻪ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﻮﺭﺩ، ﻭﺍﻟﻴﺎﲰﲔ، ﻭﺍﻟﺒﻬﺎﺭ، ﻭﲨﻴﻊ ﺍﻟﺮﻳﺎﺣﲔ ﺇﻻ ﺍَﻷﺭﺝ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻭﻟﺪ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﻚ
  .ﻣﻨﺎﺑﺘﻬﺎ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻫﻢ، ﻭﺣﺰﻥﹲ ﻭﺍﻟﺒﻘﻮﻝﹸ ﳑﺎ ﻻ ﻳﻌﺮﻑ ﻋﺪﺩ ﺃﺻﻮﻟﻬﺎ ﰲ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]VXX[ 
ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺃﻗﻞﱡ ﺍﻟﺒﻘﻮﻝﹺ ﻫﻢ، ﻭﺣﺰﻥﹲ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﺒﺎﻗﻠﱠﻲ، ﻭﺍﻟﻌﺪﺱ، ﻭﺍﳊﻤﺺ، ﻭﺍﳌﺎﺵ، : ﻓﹶﺼﻞﹲ]IVXX[ 
ﻭﺍﳊﺒﻮﺏ، ﻭﻣﻄﺒﻮﺧﻬﺎ، ﻭﺳﻠﻴﻘﹸﻬﺎ ﻓﻬﻲ ﻋﻠﻰ ﻛﹶﻞﱢ ﺣﺎﻝﹴ ﻫﻢ، ﻭﺣﺰﻥﹲ ﳌﻦ ﺃﻛﻠﹶﻬﺎ، ﺃﻭ ﻣﻠﹶﻚ ﺭﻃﺒﻬﺎ ﻭﻳﺎﺑﺴﻬﺎ، 
ﺴﻠﹾﺠﻢ، ﻓﻜﻞﱡ ﺫﻟﻚ ﻫﻢ ﻭﺣﺰﻥﹲ ﺇﻻ ﺍﻟﻜﹶﻤﺄﹶﺓﹶ ﺍﻟﻨﺎﺑﺘﺔﹶ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻬﺎ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﺒﺼﻞﹸ، ﻭﺍﻟﺜﻮﻡ ﻛﺬﻟﻚ، ﻭﺍﻟ
ﻋﺪﺩ، ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺭﺯﻕ، ﺃﻭ ﻣﺎﻝﹲ ﻣﻦ ﺍﻟﻨﺴﺎِﺀ،  ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻛﺜﲑﺓﹰ ﻻ ﻳﻌﺮﻑ ﳍﺎﻣﻦ ﺍﻟﻮﺍﺣﺪﺓ ﺇﱃ ﺍﻟﺜﻼﺛﺔ ﻛﺬﻟﻚ
  .ﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻬﺎ ﲝﺎﻝ ﺍﻟﻜﹶﻤﺄﹶﺓﹶﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻭﺍﺣﺪﺓﹰ، ﻭﻣﻌﻬﺎ ﺃﺧﺮﻯ ﺻﻐﲑﺓﹲ، ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﻨﻬﺎ ﺍﺑﻨﻪ، ﻭ
ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺮﻳﺎﺽ ﺍﻟﱵ ﻻ ﺗﻌﺮﻑ ﻭﺟﻮﻫﻮﻫﺎ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺩﻳﻦ، ﻭﺻﻼﺡ ﳌﻦ ﻳﻌﺮﻑ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﺣﻖ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIVXX[ 
ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺫﻟﻚ، ﻭﻛﺬﻟﻚ  ﻭﺍﻟﺼﻼﺡﹺ ﻣﻌﺮﻓﺘﻪ، ﻓﻤﻦ ﻛﺎﻥ ﻓﻴﻬﺎ ﺃﻭ ﻣﻠﻜﹶﻬﺎ، ﺃﻭ ﺃﺻﺎﺏ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻣﻨﻬﺎ ﻧﺎﻝﹶ ﻣﻦ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ
ﺍﳋﻀﺮﺓﹸ ﺇﺫﺍ ﱂ ﻳﻌﺮﻑ ﺟﻮﻫﺮﻫﺎ، ﻭﻻ ﺟﻮﻫﺮ ﻧﺒﺎﺗﻬﺎ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻷﺭﺽ ﺍﳋﻀﺮﺍُﺀ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺩﻳﻦ ﻭﺻﻼﺡ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ 
 ﻣﻌﻬﺎ ﺣﺸﻴﺶ ﻭﻛٌﻸ ﺧﻀﺐ، ﻭﻣﺎﻝﹲ،
 ]b34.loF[
  .ﻭﺧﻴﺮ ﻟﻠﻌﺎﻣﺔ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ
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ﻮﻥﹸ ﻣﻮﺿﻌﻪ ﻳﺸﺒﻪ ﻣﻮﺿﻊ ﺍﻟﺰﺭﻉﹺ ﻋﻠﻰ ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺰﺭﻉ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﻋﻤﺎﻝﹸ ﺑﲏ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﻣﻌﺮﻭﻓﺎﹰ، ﻭﻳﻜ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIVXX[ 
ﻗﺪﺭﹺ ﺣﺎﻟﻪ ﰲ ﻭﻗﺘﻪ، ﻓﺈﻥ ﺧﺎﻟﻒ ﺫﻟﻚ، ﻭﻛﺎﻥ ﻣﻮﺿﻊ ﺍﻟﺰﺭﻉ ﳎﻬﻮﻻﹰ، ﻭﻗﺪ ﺃﺩﺭﻙ، ﺃﻭﱂ ﻳﺪﺭﻙ، ﻭﻗﺪ ﺧﺎﻟﻒ 
 ﺭﺟﺎﻝﹲ ﳚﺘﻤﻌﻮﻥ ﰲ ﺣﺮﺏﹴ ﺫﻟﻚ ، ﻓﺈﻥﹼﺣﺎﻟﺔﹶ ﺍﻟﺰﺭﻉﹺ ﰲ ﻭﻗﺘﻪ ﰲ ﺫﻟﻚ
ﻟﻪ  ﻪ ﺣﲔ ﺑﻠﻎﹶ ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﹼﰲ ﺑﻨﺎﺋ ﺍﻟﺰﺭﻉﹺ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﺰﺭﻉ ﺍﺳﺘﺤﺼﺪ ﻭﺣﺼﺪ ﻓﺈﹺﻧﻬﻢ ﻳﻘﺘﻠﻮﻥﹶ، ﻭﺇﻻ ﺑﻘﺪﺭ ﻣﺒﻠﻎﹺ 
ﻋﻠﻰ ﺫﻟﻚ ﺑﻜﻼﻡﹺ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻭﳐﺮﺟﹺﻪ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ  ﺯﺭﻋﺎﹰ ﻣﻌﺮﻭﻓﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﻋﻤﻠﹸﻪ ﰲ ﺩﻳﻨﹺﻪ ﻭﺩﻧﻴﺎﻩ، ﻭﻳﺴﺘﺪﻝﱡ
ﻛﺎﻥ ﻳﻌﻤﻠﹸﻪ ﰲ  ﻰ ﻋﻤﻞﹴﻪ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻛﺎﻥ ﻣﺎﻻﹰ ﳎﻬﻮﻻﹰ ﻳﺼﲑ ﺇﻟﻴﻪ ﳚﺎﺯﻱ ﺇﻟﻴﻪ ﻋﻠﹶﻋﻤﻠ ﺩﻳﻨﻪ ﻓﻬﻮ ﺛﻮﺍﺏ
ﻪ ﺳﺮﻳﻒ ﺇﻻ ﺃﻧ ﻪ ﺍﻷﻭﻝﹺﻋﻦ ﺣﺎﻟ ٥٠٣[ﺍﳌﺎ]ﻓﺮﺃﻯ ﺛﻮﺍﺑﻪ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺭﺃﻯ ﻣﻦ ﺣﺎﻝﹺ ﺍﻟﺰﺭﻉﹺ، ﻭﻻ ﻳﺰﺍﻝﹸ  ﺃﻣﺮﹺ ﺩﻧﻴﺎﻩ
ﰲ ﻛﻞ ﻭﻧﺼﺐ ﻓﻴﻤﺎ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖ ﺣﻨﻄﺔﹰ، ﻭﺃﻥ ﻛﺎﻥ ﺷﻌﲑﺍﹰ ﻛﺎﻥ ﺃﺟﻮﺩ ﻭﺃﻫﲎ، ﻭﻳﻜﻮﻥ ﻣﻊ ﺫﻟﻚ  ٦٠٣[ﺍﳌﺎ]ﻣﻦ 
ﻣﻦ ﺍﳊﻨﻄﺔ، ﻭﺧﲑ ﻣﻦ  ﺟﺴﻢ ﻣﻊ ﺧﻔﺔ ﻣﻮﺅﻧﺔ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺩﻗﻴﻘﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﻣﻔﺮﻭﻍﹲ ﻣﻨﻪ، ﻭﻫﻮ ﺧﲑ ٧٠٣[ﻣﺘﻪ]
  .ﺍﳋﺒﺰ؛ ﻷﻥ ﺍﳋﺒﺰ ﻗﺪ ﻣﺴﺘﻪ ﺍﻟﻨﺎﺭ
 ﻛﺎﻥ ﲰﻴﻼﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﻧﺎﹾﻡﹴ ﻻ ﻳﺰﺍﻝﹸ ﰲ ﺯﻳﺎﺩﺓ ﺩﻳﻦ ﺍﳌﹸﺨﺮﹺﺝ ﻭﺇﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]XIXX[ 
 ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﺃﺭﺯ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺎﻻﹰ ﻳﻌﺘﺪ ﺑﻪ 
 ﻓﻴﻬﻢ ﻧﻔﺎﻕ، ﻭﺃﻣﺎ ﺍﳊﻄﺐ ﻓﺮﻃﺒﻪ ﻭﻳﺎﺑﺴﻪ ﻛﻼﻡ، ﻭﺧﺼﻮﻣﺔﹲ، ﻭﳕﻴﻤﺔﹲ ، ﻭﺭﺟﺎﻝﹲﻭﺃﻣﺎ ﺍﳋﺸﺐ ﻓﻨﻔﺎﻕ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ 
 ﻭﺍﻟﻌﺼﺎ ﺭﺟﻞﹲ ﺷﺮﻳﻒ 
 ]a44.loF[
 ﺭﻓﻴﻊ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺍﻟﻌﺼﺎ، ﻭﻗﻮﺎ، ﻭﻫﻮ ﺭﺟﻞﹲ ﻣﻨﻴﻊ ﻗﻮﻱ
  .ﻓﺈﻥ ﻧﺎﻝﹶ ﻣﻦ ﺍﻟﺸﻮﻙ ﻧﺎﻟﻪ ﻣﻜﺮﻭﻩ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺫﻟﻚ ﺩﻳﻦ ﻙﻭﺍﻟﺸﻮ 
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ﺻﻌﺐ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﱃ ﺗﻠﻚ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓ ﻣﻦ ﻗﺒﻞﹺ ﺍﻟﺸﻮﻙ  ﻭﻛﹸﻞﱡ ﺷﺠﺮﺓ ﳍﺎ ﺷﻮﻙ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺭﺟﻞﹸ ﻋﺴﺮﹺ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]XXX[ 
ﻭﺍﺧﺘﻼﻓﻪ ﰲ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓ ﺍﻟﺘﺎﻣﺔ ﺗﺘﻌﺐ ﰲ ﺣﺎﺟﺘﻚ ﻣﻨﻪ، ﻭﺗﻨﺼﺐ، ﻭﺭﲟﺎ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹸ ﺍﻟﻜﺎﻣﻠﺔﹸ ﺍﻟﱵ ﻻ ﻳﻌﺮﻑ 
ﺟﻮﻫﺮﻫﺎ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥﹸ ﻭﻳﻠﻮﻥ ﻣﻮﺿﻌﻬﺎ ﰲ ﻣﺜﻞ ﻣﺴﺠﺪ، ﺃﻭ ﻣﺼﻠﻰ، ﺃﻭ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﻳﻌﺮﻑ ﺑﺎﻟﺪﻳﻦ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹶ ﰲ 
ﻪ ﺍﻟﺘﺎﻡ ﺍﻟﻘﺎﺋﻢ ﻓﺈﻥ ﺗﻔﺮﻗﺖ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹸ ﺗﻔﺮﻕ ﻋﻠﻴﻪ ﺩﻳﻨﻪ ﺍﳌﹸﺠﺘﻤﻊ ﻓﻴﻜﻮﻥ ﺳﺎﻗﹶﻬﺎ ﺍﻟﱵ ﺗﻘﻮﻡ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹸ ﺫﻟﻚ ﺩﻳﻨ
 ﻪﺻﻼﺑﺔﹶ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﰲ ﺩﻳﻨﹺ
، ﻭﺃﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻏﻠﻴﻈﺔﹰ ﻛﺎﻥ ﺻﺎﺣﺒﻬﺎ ﺻﻮﺍﻣﺎﹰ، ﻭﺷﻌﺐ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﻌﺮﻭﻕ ﻧﺎﺑﺘﺔﹰ ﻗﻮﻳﺔﹰ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﺮﺟﻞﹶ ﻣﺆﺩﻳﺎﹰ ﻟﻠﺰﻛﺎﺓ 
 ﺍﻟﻮﺭﻕ ﺣﺴﻦ ﺧﻠﻖﹺ ، ﻭﻳﻜﻮﻥﹸﺫﻟﻚ ﻭﺟﻞﱠ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﻋﺰ ﻪ ﰲ ﺍِﷲﻩ، ﻭﺃﻗﺮﺑﺎﺋﺃﺧﻮﺍﻥ ﺻﺎﺣﺒﹺﻬﺎ، ﻭﻭﻟﺪﺍﻟﺸﺠﺮﺓ 
ﺩﻳﻦﹺ  ﻭﻫﻮ ﻗﻮﺍﻡ ﻭﺟﻞﹼ ﻋﺰ ﺑﺎِﷲ ﺎﻥﹸﳝﻫﺎ ﻫﻮ ﺍﻹﺅﻪ ﻭﻣﺎﻭﻣﺎﻟ ﻬﺎ ﰲ ﺩﻳﻨﻪﺻﺎﺣﺒﹺ ﻭﺭﻉ ﺓﹸﺍﻟﺜﻤﺮ ﻬﺎ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸﺻﺎﺣﺒﹺ
ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹶ ﻻ ﺗﺜﹾﺒﺖ ﺑﺎﻟﺴﺎﻕﹺ، ﻭﺍﻟﻠﺤﻲ، ﻭﺍﻟﻮﺭﻕﹺ، ﻭﺍﻟﺜﻤﺮﺓ ﻛﺬﻟﻚ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﻗﻮﺍﻡ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥ ﻓﻤﺎ  ﺎ ﺃﻥﹼﺻﺎﺣﺒﹺﻬﺎ، ﻓﻜﻤ
 ﻧﻘﺺ ﻣﻨﻬﺎ ﻧﻘﺺ ﻣﻦ ﲨﺎﻝﹺ ﺻﺎﺣﺒﹺﻬﺎ ﻭﺩﻳﻨﻪ
 ﺴﻦﹺ ﺧﻠﻖﹴﺑﻼ ﻭﺭﻕﹴ ﻛﺎﻥﹶ ﺻﺎﺣﺒﻬﺎ ﺑﻼ ﺩﻳﻦﹴ ﻭﻻ ﺣ ﺗﻠﻚ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹶ ﻯ ﺃﻥﹼﻓﻠﻮ ﺭﺃﹶ 
 ﻳﻦﹺ ﻣﺎ ﺧﻼ ﺍﻟﻮﺭﻕ،ﻓﻴﻪ ﺣﻼﻝﹸ ﺍﻟﺪ ﺮ، ﻓﺈﻥﹼﻟﻴﺲ ﳍﺎ ﲤﹾ ﻯ ﺃﻥﹼﻟﻮ ﺭﺃﹶ ﻭﻛﺬﻟﻚ 
 ]b44.loF[
 ﻭﻫﻮ ﺣﺴﻦ ﺍﳋﻠﻖﹺ
  .ﻦ ﺣﺎﻝﹺ ﺩﻳﻨﻪﻋ ﻭﺍﻧﻘﻄﻊ ﺫﻛﺮﻡ، ﺃﻭ ﺗﻐﲑ ٨٠٣[ﻓﺈﻥ ﺣﺎﺟﺒﻬﺎ]ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹶ ﻗﹸﻄﻌﺖ، ﺃﻭ ﻳﺒﺴﺖ  
، ﺃﻭ ﺍﺳﺘﻘﺎ ﻋﺼﲑﻫﺎ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﺴﺎﻗﻲ ﻳﺄﰐ ﳏﺮﻣﺎﹰ ﻣﻦ ﺍﻟﻨﺴﺎِﺀ ﻭﻛﹸﻞﱡ ﺷﺠﺮﺓ ﻳﺮﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﻋﺘﺼﺮ ﻣﻨﻬﺎ ﰒﹼ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IXXX[ 
  .ﺫﻟﻚ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ
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ﺭﺟﻞﹲ  ﺫﻟﻚ ﻭﻛﹸﻞﱡ ﺷﺠﺮﺓ ﺗﺮﺁﻫﺎ ﻧﺎﺑﺘﺘﺔﹰ ﰲ ﻣﻮﺿﻊﹺ، ﻭﻟﻴﺲ ﺗﻨﺒﺖ ﻫﻨﺎﻙ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹶ ﻋﻨﺪ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIXXX[ 
ﺍﻟﺪﺍﺭﹺ، ﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ ﲟﺼﺎﻫﺮﺓ، ﺃﻭ ﳐﺎﻟﻄﺔ، ﺃﻭ ﺷﺮﺍﻛﺔ، ﻭﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ  ﺍﻷﺭﺽﹺ، ﺃﻭ ﺗﻠﻚ ﻏﺮﻳﺐ ﻗﺪ ﺩﺧﻞﹶ ﺗﻠﻚ
  .ﺫﻟﻚ
 ٩٠٣ﺳﺒﺎﻬﺎ، ﺃﻭ ﰲ ﻭﺳﻄﻬﺎ، ﺃﻭ ﰲ ﺳﻄﺤﻬﺎ، ﺃﻭ ﺧﺎﺭﺟﺎﹰ ﻋﻨﻬﺎ ﻯ ﰲ ﺩﺍﺭﻩ ﰲ ﺃﺳﻔﻠﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIXXX[ 
ﻛﺎﻧﻮﺍ  ﻧﻮﻉﹴ ﻛﻞﹼ ﺍﻟﺪﺍﺭﹺ ﻣﻦ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﰲ ﺧﻼﳍﺎ ﺍﻟﺮﻳﺎﺣﲔ، ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺼﻴﺒﺔﹲ ﺗﺪﺧﻞﹸ ﻋﻠﻰ ﺗﻠﻚ ﻪﻓﺄﺗﺘ ﺓﻣﻦ ﺃﻧﻮﺍﻉﹴ ﺍﻟﺸﺠﺮ
 ﺧﻼﻝﹺﻰ ﺍﻟﺒﻜﺎِﺀ، ﻭﺍﳊﺰﻥ ﻷﺟﻞﹺ ﺍﻟﺮﻳﺎﺣﲔ ﺍﻟﱵ ﻛﺎﻧﺖ ﺣﻮﺍﻟﻴﻬﺎ، ﻭﰲ ﻬﻢ ﻋﻠﹶﻣﻦ ﺍﻟﺸﺠﺮﹺ، ﻭﻳﻜﻮﻥ ﺍﺟﺘﻤﺎﻋ
  . ﺃﺷﺪ ﰲ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺒﻜﺎَﺀ ﻭﺍﳊﺰﻥﹶ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﺮﻳﺎﺣﲔ ﳎﻤﻮﻋﺔﹰ ﻣﻘﻄﻮﻋﺔﹲ ﻣﻴﺘﺔﹲ، ﻓﺈﻥﱠ
ﻭﺃﹶﻣﺎ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹲ ﺍﻟﻜﱪﻯ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺭﺟﻞﹲ ﺃﻋﺠﻤﻲ، ﻭﲦﺮﻩ ﻣﺎﻝﹲ ﳎﻤﻮﻉ ﻭﻫﻮ ﺻﺎﱀﹲ ﳌﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VIXXX[ 
ﻩ ﻻ ﺧﻴﺮ ﻓﻴﻪ ﻟﺼﻔﺮﺗﻪ، ﻭﻫﻮ ﻣﺮﺽ ﻳﺴﲑ، ﺍﻟﻜﹸﻤﺜﹾﺮﻯ ﺭﺟﻞﹲ ﺃﻋﺠﻤﻲ، ﻭﲦﺮ ﺃﺻﺎﺏ ﻣﻨﻪ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺷﺠﺮﺓﹸ
  . ﻣﺎﻝﹲ ﻭﺧﺼﺐ ﳌﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﻣﻦ ﺍﻟﺘﲔ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻭﺍﻟﺘﲔ
ﺭﺟﻼﹰ ﺷﺮﻳﻔﺎﹰ ﺑﻘﺪﺭ  ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻐﺮﺱ ﺷﺠﺮﺓﹰ، ﻭﻋﻠﻘﺖ، ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺷﺮﻓﺎﹰ، ﻭﻳﺼﺎﻫﺮ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VXXX[ 
 ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺑﺬﺭ ﺑﺬﺭﺍﹰ، ﺃﻭ ﺃﻧﺒﺖﺓﺟﻮﻫﺮﹺ ﺍﻟﺸﺠﺮ
 ]a54.loF[
 ﺍﻟﺒﺬﺭ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﺷﺮﻓﺎﹰ ﺩﻭﻥﹶ ﺫﻟﻚ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﹶﻃﻌﻢ ﺍﻟﺒﺬﺭ، ﺃﻭ ﺍﻟﺸﺠﺮﺓﹶ ﻓﻬﻮ ﺃﺟﻮﺩ
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻏﺮﺱ ﺷﺠﺮﺓﹰ، ﻭﱂ ﺗﻌﻠﻖ، ﺃﻭ ﺑﺬﺭ ﻭﱂ ﻳﻨﺒﺖ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻫﻢ، ﻭﺣﺰﻥﹲ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻗﻮﺓ ﺍﻟﻌﺮﺱﹺ، ﻭﻛﺜﺮﺓ  
  . ﺍﻟﺒﺬﺭﹺ
 ﺃﻭ ﻳﻈﻦ ﺃﺎ ﻣﻄﺒﻮﺧﺔﹲ ﻓﻼ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﺣﻨﻄﹶﺔﹰ ﻳﺎﺑﺴﺔﹰ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IVXXX[ 
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ﻋﻤﺮﻩ ﻗﺪ ﻧﻔﺪ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻻﻣﺘُﻸ ﻓﻘﺪ ﺑﻘﻲ ﻣﻦ  ﻄﹶﺔﹰ ﻳﺎﺑﺴﺔﹰ ﻓﺈﻥﹼﻨﺣ ﺄﻓﻠﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﺑﻄﻨﻪ، ﺃﻭ ﺟﻠﺪﻩ، ﺃﻭ ﻓﻤﻪ ﻣﻠ 
 ﻋﻤﺮﹺﻩ ﺑﻌﻀﻪ
  ﻣﻘﻠﻴﺎﹰ، ﺃﻭ ﻣﻄﺒﻮﺧﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺻﻼﺡ ﻭﺧﲑ ﳌﻦ ﺭﺃﻯ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﺷﻌﲑﺍﹰ ﻳﺎﺑﺴﺎﹰ، ﺃﻭ ﺭﻃﺒﺎﹰ 
 ﻳﺼﻴﺒﻪ ﺍﹰﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﹸﻫﺪﻱ ﻟﻪ ﺷﻌﲑﺍﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺮﻯ ﻗﺮﺓﹶ ﻭﺻﺤﺔﹶ ﺟﺴﻢﹴ، ﻭﺧﲑﻓ
 ﻦ ﻟﻪ ﺫﻛﺮ ﻭﺻﻴﺖ، ﺃﻭ ﻣﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺰﺭﻉ ﻗﻤﺤﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺧﲑﺍﹰ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻥ 
 ﻓﺈﻥ ﺯﺭﻉ ﺷﻌﲑﺍﹰ ﺃﺻﺎﺏ ﺧﲑﺍﹰ ﻭﲨﻊ ﻣﺎﻻﹰ، ﻭﺭﲟﺎ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﺰﺭﻉ ﺛﻮﺍﺏ ﻋﻤﻞﹺ ﺍﻟﺰﺍﺭﻉﹺ 
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﳝﺸﻲ ﰲ ﻭﺳﻂ ﺯﺭﻉﹴ ﳏﺘﺼﺪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳝﺸﻲ ﺑﲔ ﺻﻔﻮﻑ ﺍﺎﻫﺪﻳﻦ ﺑﺸﺮﻁ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺰﺭﻉ  
 ﳎﻬﻮﻻﹰ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ
  . ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﺍﻟﻮﺭﻕﹺ ﺍﻟﺪﺭﺍﻫﻢ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﻣﻦ ﻭﺭﻕﹺ ﺷﺠﺮﹴ 
ﻔﹶﺖ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳛﺪﺙﹸ ﺑﺘﻠﻚ ﺍﻷﺭﺽﹺ ﺣﺪﺙﹲ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﺃﺭﺿﺎﹰ ﺗﺰﻟﺰﻟﹶﺖ، ﺃﻭ ﺭﺟﻔﹶﺖ، ﺃﻭ ﺧِﺴ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIVXXX[ 
 ﻫﻢ ﺳﻮَﺀ ﺍﻟﻌﺬﺍﺏﹺﻣﻦ ﺍﳌﻠﻚ ﺍﻷﻋﻈﻢﹺ ﻭﺗﻐﺸﺎﻫﻢ ﺷﺪﺓﹲ ﺷﺪﻳﺪﺓﹲ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﻳﻠﻴﻬﻢ ﻭﻳﻌﺪ
 ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﺟﺒﻼﹰ ﻣﻦ 
 ]b54.loF[
ﺍﳉﺒﺎﻝﹺ ﺗﺰﻟﺰﻝﹶ، ﺃﻭ ﺭﺟﻒ ﺃﻭ ﺯﺍﻝﹶ ﰒ ﺍﺳﺘﻘﺮ ﻓﺈﻥ ﺳﻠﻄﺎﻥﹶ ﺗﻠﻚ ﺍﻷﺭﺽﹺ، ﺃﻭ ﻋﻈﻤﺎﺋﹶﻬﻢ ﻳﺼﻴﺒﻬﻢ ﺷﺪﺓﹲ ﻋﻈﻴﻤﺔﹲ، 
  . ﻋﻠﹶﻢﺃﻭﻫﻮﻝﹲ ﺷﺪﻳﺪ ﰒ ﻳﺬﻫﺐ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺭﺃﻯ ﻣﻦ ﺣﺎﻝﹺ ﺫﻟﻚ ﺍﳉﺒﻞﹺ، ﻭﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ 
 ﺍﻟﺴﺮﺍﺩﻗﺎﺕ ﰲ ﺭﺅﻳﺔ - ﺎﻟﺚﹶ ﻋﺸﺮﺍﻟﺜﱠ ﺍﻟﺒﺎﺏ]31[ 
ﻩ ﻣﻦ ﺁﻟﻪ ﺳﺮﺍﺩﻗﺎﺕ ﻣﻀﺮﻭﺑﺔﹲ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﻋﻈﻴﻤﺎﹰ ﻭﺧﲑﺍﹰ، ﺃﻭ ﻳﻘﻮﺩ ﺍﳉﻴﻮﺵ، ﻓﺈﻥ ﺭ ﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﹼﻓﻤ 
  . ﺑﻌﻴﺪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﺩﻭﻥﹶ ﺫﻟﻚ
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ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺧﲑﺍﹰ ﺩﻭﻥﹶ ﺫﻟﻚ ﻭﻛﹸﻞﱡ ﺫﻟﻚ  ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ ﻟﻪ ﺧﺒﺎًﺀ ﻣﻀﺮﻭﺑﺔﹰ ﻋﻠﻴﻪ ﺃﻭ ﻯ ﺃﻥﹼﻓﻠﻮ ﺭﺃﹶ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]I[ 
 ﻳﻌﺮﻑ ﻣﻠﻜﹸﻪ ﻳﺪﺧﻞﹸ ﻋﻠﻰ ﻣﺘﺎﻉﹺ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﻟﻪ ﺃﻭ
ﻓﺈﹺﻥﱠ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻔﺴﻄﺎﻁﹶ، ﺃﻭ  ﺮﺫﻟﻚ ﻋﻠﻰ ﻫﻴﺌﺔ ﺍﻟﺒﹺ ﻭ ﺃﺧﻀﺮ ﻳﺪﻝﹼﺃﻭﻟﻪ ﻟﻮﻥﹲ ﺃﺑﻴﺾ  ﳎﻬﻮﻻﹰ ﻯ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻣﻦ ﺫﻟﻚﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ 
  . ﺍﻷﺑﻨﻴﺔﹸ ﺍﳋﻀﺮ ﻗﺒﻮﺭ ﺍﻟﺸﻬﺪﺍِﺀ ﻭﺍﻟﺼﺎﳊﲔﻟﻚ ﻗﱪ ﺷﻬﻴﺪ ﻫﻨﺎﻙ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺫ، ﺃﻭ ﺍﻟﻘﺒﺔﹶ، ﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺍﳋﺒﺎَﺀ
 ﺍﻷﺑﻨﻴﺔ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻔﺎﺭﻕ ﺳﻠﻄﺎﻧﻪ، ﻭﻣﺎ ﻫﻮ ﻓﻴﻪ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﺧﺮﺝ ﻣﻦ ﻫﺬﻩ ﻯ ﺃﻥﹼﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]II[
 ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﺎ ﻃﺮﻳﺖ ﻓﹶﻘﹶﺪ ﻋﻤﺮﻩ ﻭﻣﺎﺕ ﺳﻠﻄﺎﻧﻪ 
ﻪ ﺩﺧﻞﹶ ﻓﻴﻬﺎ ﻭﺍﺳﺘﻘﺮ ﻗﺮﺍﺭ ﻯ ﺃﻧﻓﻠﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﺎ ﻧﺸﺮﺕ، ﻭﺗﻀﺮﺏ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺈﹺﻥﱠ ﺳﻠﻄﺎﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﰲ ﺗﺄﺧﲑﹴ ﺣﱴ ﻳﺮ 
، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﺪﺍﺑﺔﹸ ﺣﱴ ﺗﺮﻛﺐ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻛﹸﻞﱡ ﺷﻲٍﺀ ﺍﲣﺬ ﻣﺎ ، ﻭﺣﱴ ﻳﻠﺒﺲﻓﻴﻬﺎ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻛﻞ ﻣﻄﻮﻱ ﺣﱴ ﻳﻨﺸﺮ
  .ﻫﻮ ﻣﻔﻌﻮﻝ ﻟﻪ ﺣﱴ ﻳﺴﺘﻌﻤﻞﹶ ﻟﺬﻟﻚ ﺍﻟﻌﻤﻞﹺ
 ﻭﺃﹶﻣﺎ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]III[
 ]a64.loF[
ﺍﻟﻘﺒﺔﹸ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﳌﻦ ﺭﺃﻫﺎ، ﺃﻭ ﻣﻠﻜﻬﺎ، ﻭﺭﲟﺎ ﻛﺎﻧﺖ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ، ﺃﻭ ﻛﻮﺭﺓﹰ ﲟﻠﻜﻬﺎ، ﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ 
  .ﻟﺒﺎﺳﻬﺎ ﻭﻫﻴﺌﺘﻬﺎ ﺗﺪﻝﹸ ﻋﻠﻰ ﺍﳋﲑﹺ ﻭﻋﺼﺎﺭﺓ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﺫﻟﻚ ﺇﻥ ﺷﺎﺀ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ
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ﻭﺍﻟﻔﹸﺮﺵﹺ، ﻭﺍﻟﺴﺘﻮﺭﹺ، ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﻜﺮﺳﻲﹺ ﻭﺍﻟﺒﺴﻂ،  - ﺍﺑﻊ ﻋﺸﺮﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺮ]41[ 
 ﻭﺍﳌﺮﺍﻓﻖ
ﺫﻟﻚ ﺑﻘﺪﺭﹺ  ﻟﻪ، ﻭﺃﺭﺿﻪ ﺍﻟﱵ ﳚﺮﻱ ﻋﻠﻴﻬﺎ ﻛﻞﱡ ﺒﺴﻂﹸﻟﺼﺎﺣﺒﻪ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺗ ﺫﺍ ﺑﺴﻂ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺩﻳﻨﺎﹰ ﺍﻟﺒﺴﺎﻁ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ 
ﻓﺈﻥ ﺑِﺴﻂﹶ ﻟﻪ  ﻭﺍﺳﻌﺎﹰ، ﻭﻋﻤﺮﺍﹰ ﻃﻮﻳﻼﹰ ﺨﺎﻧﺘﻪ ﻭﺟﻮﻫﺮﹺﻩ، ﻭﺟﺪﺗﻪ، ﻓﺈﺫﺍ ﺑِﺴﻂﹶ ﻟﻪ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﺩﻳﻨﺎﹰ، ﻭﺭﺯﻗﺎﹰﺛﻭ ﺳﻌﺔ ﺍﻟﺒﺴﺎﻁ
 ﻪﻪ، ﻭﻗﻮﻣﻩ، ﻭﺃﻫﻠ، ﺃﻭ ﻗﻮﻡﹴ ﳎﻬﻮﻟﲔ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺘﻐﺮﺏ ﻓﻴﻬﺎ ﻋﻦ ﺑﻼﺩﻬﻮﻝﹸ ﺍﳉﻮﻫﺮﹺ ﰲ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﳎﻬﻮﻝﹴﺑﺴﺎﻁﹲ ﳎ
ﻭﺍﺳﻌﺎﹰ  ٠١٣[ﺍﻟﺒﻂ]ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﺍﻟﺒﺴﺎﻁﹸ، ﺛﺨﻴﻨﺎﹰ ﻗﺼﲑﺍﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻗﻠﺔﹰ ﺫﺍﺕ ﻳﺪ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﺭﻗﻴﻘﺎﹰ ﻓﻮﻕ ﺭﻗﺔ  
ﺍﻟﺴﻌﺔﹸ ﻭﺍﻟﺜﱠﺨﺎﻧﺔﹸ ﻭﺍﳉﺪﺓﹸ، ﻭﺍﳉﻮﻫﺮ ﺍﺟﺘﻤﻊ ﻟﻪ ﺍﻟﻌﻤﺮ  ، ﻓﺈﺫﺍ ﺍﺟﺘﻤﻌﺖﻭﺍﺳﻌﺎﹰ، ﻭﻋﻤﺮﺍﹰ ﻃﻮﻳﻼﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﺩﻳﻨﺎﹰ
 ﺍﻟﻄﻮﻳﻞﹸ ﻭﺳﻌﺔﹸ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ
ﻓﻘﺪ ﻧﻔﺪ ﻋﻤﺮﻩ،  ﳎﻬﻮﻝﹴ ﺇﱃ ﻣﻮﺿﻊﹴ ، ﺃﻭ ﻃﻮﻱ ﻟﻪ ﻭﻫﻮ ﻳﻨﻘﻠﹸﻪ ﻣﻦ ﻣﻮﺿﻊﹴﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺑﺴﺎﻃﹶﻪ ﻣﻄﻮﻳﺎﹰ ﻋﻠﻰ ﻋﺎﺋﻘ 
 ﻭﻃﻮﻳﺖ ﺩﻧﻴﺎﻩ، ﻭﺻﺎﺭﺕ ﺗﺒﻌﺎﺗﻪ ﻣﻨﻬﺎ ﰲ ﻋﻨﻘﻪ
 ﺫﻟﻚ ﻭﻗﻮﺓﹸ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﻚ ﻣﻦ ﺣﺎﻟﻪ ﻓﻬﻮ ﲢﻘﻴﻖ ﻪ ﺇﻧﺴﺎﻧﺎﹰ ﻣﻦ ﺍﻷﻣﻮﺍﺕﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﰲ ﺛﻘﻠﺘ 
  ٢١٣[_____] ١١٣[ﺩﺭﻱ]، ﻭﻻ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺑﺴﺎﻃﺎﹰ ﻣﻄﻮﻳﺎﹰ ﱂ ﻳﻄﻮﻳﻪ 
 ]b64.loF[
ﻞﹲ ﻓﻴﻬﺎ، ﻭﱂ ﺗﺒﺴﻂﹾ ﻟﻪ ﺑﻌﺪ، ﻭﻳﻨﺎﻟﹸﻪ ﻩ ﻣﻨﺸﻮﺭﺍﹰ ﻗﺒﻞ ﺫﻟﻚ، ﻭﻫﻮ ﳝﻠﻜﹸﻪ ﻓﺈﻥ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻣﻄﻮﻳﺔﹲ ﻋﻨﻪ، ﻭﻫﻮ ﻣﻘﺁﻭﻻ ﺭ  
  . ﻋﻠﻴﻪ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﺖﻓﺤﻴﻨﺌﺬ ﺑﺴﻄﹶ ﻩ ﻗﺪ ﺃﻧﺒﺴﻂﹶﺍﺑﻌﺾ ﺍﻟﻀﻴﻖﹺ ﰲ ﻣﻌﻴﺸﺘﻪ ﺣﱴ ﻳﺮ
 ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻮﺳﺎﺋﺪ، ﻭﺍﳌﻔﺎﺭﻕ، ﻭﺍﳌﻔﺎﺭﺵ، ﻭﺍﳌﻨﺎﺩﻳﻞﹸ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺧﲑ ﻟﺼﺎﺣﺒﻬﺎ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]I[ 
                                                            
 .niatrecni toM 013
 .niatrecni toM 113
 .elbisilli toM 213
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ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﰲ ﺷﻲٍﺀ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﺻﻼﺣﺎﹰ، ﺃﻭ ﲨﺎﻻﹰ، ﺃﻭ ﺣﺴﻦ ﻫﻴﺌﺘﻪ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﻳﻜﻮﻥ ﳋﺪﻣﻪ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ  
 ﻋﻠﻰ ﺍﳋﺪﻡﹺ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﻚ،  ﻭﻳﻞﹸ ﺫﻟﻚﺷﻴﺌﺎﹰ ﳛﺘﺮﻕ، ﺃﻭ ﺍﺣﺘﺮﻕ، ﺃﻭ ﺿﺎﻉ، ﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ ﻓﺘﺄ
ﻓﻬﻮ ﻋﺎﺋﺪ  ﺫﻟﻚ ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻔﺮﺍﺵ ﺍﳌﻌﺮﻭﻑ ﻟﺼﺎﺣﺒﻪ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﻓﻤﺎ ﻛﺎﻥ ﻓﻴﻬﺎ ﻣﻦ ﺻﻼﺡﹴ، ﺃﻭ ﻓﺴﺎﺩ، ﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ
 ﻪﻋﻠﻰ ﺍﻣﺮﺃﺗ
ﱃ ﻓﺮﺍﺷﻪ ﻩ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺘﺰﻭﺝ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﺃﺧﺮﻯ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺿﻤﲑﻩ ﺃﻧﻪ ﻻ ﻳﻌﻮﺩ ﺇﻪ ﺃﻭ ﺍﻧﺘﻘﻞ ﺇﱃ ﻏﲑﹺﻓﻠﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺑﺪﻟﹶ 
 ﺍﻷﻭﻝﹺ ﻃﹶﻠﱠﻖ ﺍﻣﺮﺃﺗﻪ
ﲤﻮﺕ ﺃﻭ ﻳﻄﻠﻘﹸﻬﺎ، ﻓﺈﻥ ﺗﻐﲑ ﺍﻟﻔﺮﺍﺵ ﺇﱃ ﺣﺎﻟﺔ ﺗﺴﺘﺤﺐ ﰲ  ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻓﺮﺍﺷﻪ ﺗﻐﻴﺮ ﻋﻦ ﺣﺎﻟﺘﻪ ﺍﳌﻌﺮﻭﻓﺔ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ 
 ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺮﺟﹺﻌﻬﺎ ﻭﳛﺴﻦ ﺣﺎﳍﺎ
  .ﳓﻮﹺﻫﺎ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﻣﻊ ﺍﻟﻔﺮﺍﺵﹺ ﻓﺮﺍﺷﺎﹰ ﻣﺜﻠﹶﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺘﺰﻭﺝ ﻋﻠﻴﻬﺎ، ﻭﻻ ﻳﻔﺎﺭﻗﹸﻬﺎ، ﻭﻳﻜﻮﻥ ﻋﻠﻰ 
ﻭﻟﻴﺲ ﺗﺄﻭﻳﻞﹸ ﺍﻟﻔﺮﺍﺵﹺ ﻳﻔﺮﻕ ﻓﻴﻪ ﺑﲔ ﺍﳊﺮﺍﺋﺮﹺ ﻭﺍﻹﻣﺎﺀ؛ ﻷﻥ ﺍﳊﺮﺓﹸ ﺗﻜﻮﻥﹸ ﰲ ﺍﻟﻔﺮﺍﺵﹺ، ﻭﺍﻷﻣﺔﹸ ﺗﻜﻮﻥ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]II[ 
 ﺎ ﺗﻜﻮﻥ ﻣﻮﺍﺗﻴﺔﹰ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺﻤﻭﻛﻠﻴﺘﻬ ﰲ ﺍﻟﻔﺮﺍﺵﹺ
 ﻧﺎﺣﻴﺔﹶ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻐﻴﺐ ﻋﻦ ﺍﻣﺮﺃﺗﻪ، ﺃﻭ ﺗﻐﻴﺐ ﻋﻨﻪ ﺇﻣﺎ ﺑﻄﻼﻕﹴ، ﺃﻭ ﳓﻮﹺ ﺫﻟﻚ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻓﺮﺍﺷﻪ ﻣﻄﻮﻱ 
 ]a74.loF[
 ﻪﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻣﻊ ﺫﻟﻚ ﺷﻲٌﺀ ﻳﺴﺘﺪﻝﹸ ﺑﻪ ﻋﻠﻰ ﺍﳌﻜﺮﻭﻩ ﻭﺍﻟﻔﺮﻗﺔ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳝﻮﺕ ﺃﺣﺪﳘﺎ ﻋﻦ ﺻﺎﺣﺒﹺ
 ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﻓﺮﺍﺷﺎﹰ ﳎﻬﻮﻻﹰ ﰲ ﻣﻮﺿﻊﹺ ﳎﻬﻮﻝﹴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺩﻧﻴﺎ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﺳﻌﺔ ﺍﻟﻔﺮﺍﺵ، ﻭﺟﺪﺗﻪ 
ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﻳﻌﻠﻮ ﺑﻪ ﻋﻠﻰ  ﻭﺃﻥ ﺭﺃﻯ ﻓﺮﺍﺷﺎﹰ ﳎﻬﻮﻻﹰ ﺃﻭ ﻣﻌﺮﻭﻓﺎﹰ ﻋﻠﻰ ﺳﺮﻳﺮﹴ ﳎﻬﻮﻝﹴ، ﻭﻫﻮ ﺟﺎﻟﺲ 
 ﺍﳊﺴﺐﹺ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝﹺ، ﻭﻳﻘﻬﺮﻫﻢ؛ ﻷﻥ ﺍﻟﺴﺮﺍﺋﺮ ﺭﺟﺎﻝﹲ ﻗﺪ ﺧﺎﻟﻄﻬﻢ ﻧﻔﺎﻕ ﰲ ﺩﻳﻨﻬﻢ ﻷﺟﻞﹺ
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ﻣﻦ  ﻳﻘﻬﺮ ﺑﻪ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝ، ﻭﻟﻜﻨﻪ ﻳﺼﻠﺤﻪ ﺍﻟﻜﻼﻡ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﺘﻜﻠﻢ ﺑﻪ ﺻﺎﺣﺐ ﺍﳌﻨﱪﹺ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﳌﻨﱪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺳﻠﻄﺎﻥﹲ 
  .، ﻭﺍﳌﻨﱪﹺﺍﳊﻜﻤﺔ، ﻭﺍﻟﱪ
ﺳﻠﻄﺎﻥﹸ ﺍﻟﻌﺮﺏﹺ ﻭﲨﺎﻋﺔﹸ ﺍﻹﺳﻼﻡ، ﻭﻫﻮ ﺍﳌﻘﺎﻡ ﺍﻟﻜﺮﱘ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺫﻛﺮﻩ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﰲ ﻛﺘﺎﺑﹺﻪ، ﻭﺃﻥ ﱂ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]III[ 
ﺃﻥ ﻳﻌﻠﻮ ﻣﻨﱪﺍﹰ ﻓﺈﻥ ﺗﺄﻭﻳﻞﹶ ﺫﻟﻚ ﻷﺧﻴﻪ، ﺃﻭ ﻻﺑﻨﻪ، ﺃﻭ ﻣﻦ ﻋﺸﲑﺗﻪ، ﻭﻗﻮﻣﻪ، ﺃﻭ ﲰﻴﻪ، ﺃﻭ ﻧﻈﲑﹺﻩ، ﻓﺈﻥ ﺃﻫﻼﹰ  ﻳﻜﻦ
، ﻭﲤﺖ ﺧﻄﺒﺘﻪ ﻓﻴﻬﺎ ﻭﰲ ، ﻭﺧﲑﹴﻥ ﻛﺎﻥ ﻳﺘﻜﻠﻢ ﺑﻜﻼﻡﹺ ﺣﻜﻤﺔﺇﻣﻦ ﻫﻮﻻِﺀ ﻓﻬﻮ ﺷﻬﺮﺓﹲ ﲞﲑﹴ  ﻟﻪ ﺇﻧﺴﺎﻥﹲ ﱂ ﻳﻜﻦ
ﻣﻦ ﻭﺻﻔﺖ ﻣﻦ ﺃﻫﻠﻪ ﻭﻏﲑﹺﻩ، ﰒ ﻻ ﺻﻼﺗﻪ ﻋﻠﻰ ﺷﺮﻳﻌﺔ ﺍﻹﺳﻼﻡ، ﻭﺇﻟﱠﺎ ﻓﻬﻮ ﻳﺸﺮﻑ ﻋﻠﻰ ﺑﻌﺾ ﺫﻟﻚ ﻫﻮ ﺃﻭ 
ﺍﳋﻄﺒﺔﹶ ﱂ ﺗﺘﻢ ﺃﻭ ﱂ ﻳﻜﻦ ﺗﻜﻠﻢ ﺑﻜﻼﻡ ﺣﻜﻤﺔ، ﻭﺧﲑﹴ، ﻭﺧﺎﻟﻒ ﺷﺮﻳﻌﺔﹶ  ٣١٣[ﺇﻻ ﺃﻥ]ﺫﻟﻚ ﻭﻳﻨﻘﻄﻊ  ﻳﺘﻢ
 ﺍﻹﺳﻼﻡﹺ، ﻭﻫﻮ ﻋﻠﻰ ﺍﳌﻨﱪﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺸﺘﻬﺮ ﺑﻔﻀﻴﺤﺔ، ﺃﻭ ﻳﺼﻠﺐ
 ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺫﻟﻚ ﻭﺍﻟﻴﺎﹰ ﰒ ﱂ ﻳﺘﻢ ﺧﻄﺒﺘﻪ، ﻭﻻ ﺻﻼﺗﻪ ﱂ ﻳﺘﻢ ﺳﻠﻄﺎﻧﻪ ﻭﺯﺍﻝﹶ 
 ]b74.loF[
ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻓﻀﻴﺤﺔﹲ ﻋﻠﻰ  ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﳌﺮﺃﺓﹶ ﺍﻟﻮﺍﺭﺙﹸ ﺃﻭ ﺭﺃﻯ ﺃﺎ ﻋﻠﻰ ﺍﳌﻨﱪ ﲣﻄﺐ، ﻭﻛﻼﻣﻬﺎ ﻏﲑ ﻛﻼﻡﹺ ﺍﳊﻜﻤﺔ ﻭﺍﳋﲑﹺ
ﻬﺎ ﺗﺸﺘﻬﺮ ﺑﻐﲑ ﺫﻟﻚ ﳑﺎ ﻳﻨﻜﺮ ﻓﻌﻠﹸﻪ ﻟﻠﻨﺴﺎِﺀ ﺭﺅﻭﺱﹺ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ، ﻭﻳﺸﺘﻬﺮ ﺑﺬﻟﻚ ﻓﺈﻥ ﺗﻜﻠﻤﺖ ﺑﺎﳊﻜﻤﺔ ﻭﺍﳋﲑﹺ ﻓﺈﹺﻧ
 ﻭﺫﻟﻚ ﺃﲨﻞﹸ ﳍﺎ
، ﺃﻭ ﺍﻧﻜﺴﺮ ﺑﻪ، ﺃﻭ ﻧﺰﻝﹶ ﻋﻨﻪ ﻋﻨﻮﺓﹰ ﺑﺄﻣﺮﹺ ﻏﲑﹺﻩ، ﺃﻭ ﻣﺎ ﻩﻭﺇﻥ ﺭﺃﻯ ﻣﻦ ﺗﺼﻠﺢ ﻟﻪ ﺍﳌﻨﺎﺑﺮ ﺃﻧﻪ ﺍﻧﺼﺮﻉ ﻣﻦ ﻋﻠﻰ ﻣﻨﱪﹺ 
ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ، ﺃﻭ  ﺃﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺰﻭﻝﹸ ﻋﻦ ﺳﻠﻄﺎﻧﻪ، ﺇﻣﺎ ﲟﺮﺽﹴ، ﺃﻭ ﲟﻮﺕ، ﺃﻭ ﺣﻴﺎﺓ ﻭﻳﺴﺘﺪﻝﹸ ﻋﻠﻴﻪ ﻛﻼﻡ ﺻﺎﺣﺐﹺ
  . ﻳﺼﻴﺐ ﺫﻟﻚ ﳑﻦ ﻭﺻﻔﺖ ﻣﻦ ﺃﻫﻠﻪ، ﻭﺃﻗﺮﺑﺎﺋﻪ، ﺃﻭ ﲰﻴﻪ، ﺃﻭ ﻧﻈﲑﹺﻩ
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ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻋﻠﻰ ﺳﺮﻳﺮﹴ ﻟﻴﺲ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺮﺍﺵ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺴﺎﻓﺮ ﺳﻔﺮﺍﹰ، ﻭﺇﻥ ﻧﺎﻡ ﻋﻠﻰ ﺍﻟﺴﺮﻳﺮﹺ ﻭﻋﻠﻴﻪ ﻓﺮﺍﺵ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]VI[ 
  .ﰲ ﻫﺬﺍ ﺍﻟﻮﺟﻪ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﻪ؛ ﻷﻥ ﺍﻟﻨﻮﻡ ﻏﹶﻔﹾﻠﹶﺔﹲ ﻋﻦﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ، ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﻣﻦ ﺍﻟﻐﺎﻓﻠﲔ ﻋﻦ ﺩﻳﻨﹺ
  . ﻭﺍﻟﻨﻮﻡ ﻟﻠﺨﺎﺋﻒ ﺃﻣﻦ، ﻭﻟﻠﻤﻴﺖ ﺭﺍﺣﺔﹲ ﻭﳒﺎﺓﹲ: ﻓﹶﺼﻞﹲ ]V[
ﻩ ﻋﻠﻰ ﺑﻴﺖ ﺩﺍﺧﻼﹰ ﻛﺎﻥﹶ ﺁﺇﺫﺍ ﺭ ﺔﹲﻭﻏﻠﻴﻈ ﺔﹲﻭﺻﻔﻴﻘ ﺭﻗﻴﻘﺔﹲ ﻭﻛﺜﲑﺓﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﰲ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻗﻠﻴﻠﺔﹲ ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺴﺘﺮ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]IV[
ﺃﻭ ﺻﻔﻖ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﻗﻮﻯ ﻟﻠﻬﻢ ﻟﺼﺎﺣﺒﻪ،  ٤١٣[ﻭﻣﺎ ﻋﻈﻢ ﺳﻪ]ﺷﺪﻳﺪ، ﻭﺧﻮﻑ ﻳﺼﻴﺒﻪ  ﺃﻭ ﺧﺎﺭﺟﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻫﻢ ﻟﺼﺎﺣﺒﻪ
ﻭﻟﻴﺲ ﻳﻨﺘﻔﻊ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﺘﺮ ﺑﻜﻮﻧﻪ ﺃﻱ ﺷﻲٍﺀ ﻛﺎﻥﹶ ﻭﻻ ﻳﻜﺎﺩ ﺻﺎﺣﺐ ﺫﻟﻚ ﻳﻨﺘﻬﻚ ﰲ ﻣﺎ ﻳﻨﺎﻟﻪ ﺑﻞ ﺳﻴﺴﻠﻢ، ﻭﻳﻌﺎﰱ 
 ﺘﺮ ﻋﻠﻰ ﺑﺎﺏﹺ ﻣﺴﺠﺪ، ﺃﻭ ﺩﻛﺎﻥ،ﺴﻟﲟﺸﻴﺌﺔ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﺍ
 ]a84.loF[
   .ﻭﺃﻗﻮﻯ ﻭﺃﻋﻢﺃﻭ ﺳﻮﻕﹴ ﻓﺈﻥﱠ ﺍﳍﻢ ﻭﺍﳋﻮﻑ ﰲ ﺗﺄﻭﻳﻠﻪ ﺃﺷﻨﻊ 
 ﺎﹰ ﱂ ﻳﻐﻠﻖ ﻋﻠﻰ ﺷﻲٍﺀ ﻓﻬﻮ ﺃﻫﻮﻥﹸ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ، ﻭﺃﺑﻌﺪﻭﻣﺎ ﺭﺃﻯ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﺘﻮﺭ ﳘﱠ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]IIV[
ﻭﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺳﺮﻕ، ﺃﻭ ﺿﺎﻉ، ﺃﻭ ﺍﻧﻘﻄﻊ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺬﻫﺐ ﻋﻦ ﺻﺎﺣﺒﹺﻪ ﺍﳍﻢ، ﻭﺍﳊﺰﻥﹸ، ﻭﺍﳋﻮﻑ، ﻭﺍﻬﻮﻝﹸ ﻣﻦ  
  . ﺫﻟﻚ ﺃﻗﻮﻯ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻭﺃﺷﺪ
ﻌﺮﻭﻑ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﺘﻮﺭﹺ ﰲ ﻣﻮﺍﺿﻌﻬﺎ ﺍﳌﻌﺮﻭﻓﺔ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻫﻮ ﺍﻟﺴﺘﺮ ﺑﻌﻴﻨﹺﻪ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﻳﻌﺮﻓﹸﻪ ﰲ ﺍﻟﻴﻘﻈﺔ ﻭﺃﻣﺎ ﺍﳌ: ﻓﹶﺼﻞﹲ ]IIIV[
ﰲ ﻧﻮﻣﻪ ﻋﻠﻰ ﺻﻔﹶﺔ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻻ  ٥١٣[ﻪﻳﻓﺮ] ﻣﻌﺮﻭﻓﺔ ﰲ ﺍﻟﻴﻘﻈﺔ ﻣﻌﻠﱠﻘﺎﹰ ﻋﻠﻰ ﺑﺎﺏ ﺩﺍﺭﹺﻩ، ﺃﻭ ﺩﺍﺭﹺ ﻏﲑﻩ، ﺃﻭ ﰲ ﺩﻛﺎﻥ
  .ﻩ ﺫﻟﻚ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖﻳﻀﺮ
ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﻓﻤﻦ ﺃﺻﺎﺏ ﻛﺮﺳﻴﺎﹰ، ﻭﻗﻌﺪ ﻋﻠﻴﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﻋﻠﻰ ﺍﻣﺮﺃﺓ، ﻭﺗﻜﻮﻥﹸ ﺍﻟﻜﺮﺳﻲ ﰲ : ﻓﹶﺼﻞﹲ ]XI[
  . ﺮﺃﺓﻗﺪﺭ ﺗﻠﻚ ﺍﻻﻣﺮﺃﺓ ﻣﻦ ﺍﻟﻨﺴﺎﺀ ﺑﻘﺪﺭ ﲨﺎﻝﹺ ﺍﻟﻜﺮﺳﻲﹺ، ﻓﻤﺎ ﺣﺪﺙﹶ ﻓﻴﻪ ﻣﻦ ﺻﻼﺡﹴ، ﺃﻭ ﻓﺴﺎﺩ ﻋﺎﺩ ﻋﻠﻰ ﺍﳌ
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 ﺎ ﰲ ﻃﺮﻳﻖﹴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺴﺎﻓﺮﻰ ﻓﺈﻥ ﻟﺒﺲ ﻧﻌﻼﹰ ﳏﺮﻭﺭﺍﹰ ﻭﻣﺸ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]X[ 
ﻭﺇﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﺷﺴﻌﻬﺎ ﺍﻧﻘﻄﻊ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻘﻴﻢ ﻋﻦ ﺳﻔﺮﹺﻩ ﺫﻟﻚ، ﻭﺇﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﺷﺮﺍﻛﻬﺎ ﺍﻧﻘﻄﻊ، ﺃﻭ ﺭﻣﻰ ﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ  
 ﻳﻌﺮﺽ ﻟﻪ ﺃﻣﺮ ﳛﺒﺴﻪ ﻋﻦ ﺳﻔﺮﹺﻩ، ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﺗﺴﻬﻴﺪ ﺍﻟﺴﻔﺮ ﻣﻮﺍﻓﻘﺔﹶ ﺍﻟﻨﻌﻞﹺ ﻟﻪ ﰲ ﻭﻃﻴﻬﺎ ﻭﺇﺣﻜﺎﻣﻬﺎ
ﻛﺎﻥ ﺳﻔﺮﻩ ﰲ ﻃﻠﺐﹺ ﻣﺎﻝﹴ ﻭﺳﺆﺩﺩ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺧﻀﺮﺍَﺀ ﻛﺎﻥ ﺳﻔﺮﻩ ﰲ ﻃﻠﺐﹺ ﺩﻳﻦﹴ،  ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﻨﻌﻞﹸ ﺳﻮﺩﺍَﺀ 
 ﻭﺑﺮ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﲪﺮﺍَﺀ ﻛﺎﻥ ﺳﻔﺮﻩ ﰲ ﺃﻣﺮﹴ ﻳﺘﻔﺮﺝ ﻓﻴﻪ، ﻭﻳﻠﻬﻮ، ﻭﺇﻥ
 ]b84.loF[
  . ﻛﺎﻧﺖ ﺻﻔﺮﺍَﺀ ﻛﺎﻥ ﺳﻔﺮﻩ ﳌﺮﺽﹴ ﻭﻫﻢ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺫﺍﺕ ﺃﻟﻮﺍﻥ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺘﺨﺒﻂﹸ ﺃﻣﺮﻩ ﰲ ﺳﻔﺮﻩ، ﻭﻣﻦ ﻳﺴﺎﻓﺮ ﺇﻟﻴﻪ
 ﻓﻴﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻄﺎُﺀ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ، ﺃﻭ ﺟﺎﺭﻳﺔﹰ ٦١٣[ﳌﻴﻤﺲ]ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻟﻴﺲ ﺑﻐﻼﻡﹴ ﻭ: ﺼﻞﹲﻓﹶ]IX[ 
ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﹸﻋﻄﻲ ﻧﻌﻼﹰ ﰲ ﻳﺪﻩ ﻓﺄﺧﺬﹶﻫﺎ ﻭﻣﻠﻜﹶﻬﺎ ﻭﺃﺣﺮﺯﻫﺎ ﻋﻨﺪﻩ ﰲ ﺑﻴﺖ، ﺃﻭ ﰲ ﻏﲑﻩ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺘﺠﻮﺯ  
ﳏﺬﻭﺓ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻋﺬﺭﺍُﺀ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﳏﺬﻭﺓﹰ، ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺛﻴﺐ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﻟﻮﺎ ﻳﻜﻮﻥﹸ  ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﺣﺮﺓﹰ ﺃﻭ ﺃﻣﺔﹰ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻏﲑ
ﺣﺎﻟﹸﻬﺎ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺳﻮﺩﺍَﺀ ﻛﺎﻧﺖ ﺫﺍﺕ ﺳﺆﺩﺩ، ﻭﻣﺎﻝﹴ، ﻭﻋﻘﻞﹴ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺧﻀﺮﺍَﺀ ﻛﺎﻧﺖ ﺫﺍﺕ ﺩﻳﻦﹴ، 
ﻭﺻﻼﺡﹴ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﲪﺮﺍَﺀ ﻛﺎﻧﺖ ﺫﺍﺕ ﳍﻮ ﻭﻟﻌﺐﹴ ﻭﻓﺮﺡﹴ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺻﻔﺮﺍَﺀ ﻛﺎﻧﺖ ﺫﺍﺕ ﺃﻣﺮﺍﺽﹴ، ﻭﳘﻮﻡﹴ، 
  .ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺫﺍﺕ ﺃﻟﻮﺍﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﳐﻠﻄﺔﹰ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺑﻴﻀﺎَﺀ ﻛﺎﻧﺖ ﺫﺍﺕ ﲨﺎﻝﹴ، ﻭﺎٍﺀ
ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻣﻦ ﺟﻠﻮﺩ ﺍﻟﺒﻘﺮﹺ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﺃﻋﺠﻤﻴﺔﹰ ﰲ ﺍﻷﺻﻞﹺ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻣﻦ ﺟﻠﻮﺩ ﺍﻟﺒﻬﺎﺋﻢﹺ،  ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIX[ 
  .ﻭﺍﻟﺴﺒﺎﻉﹺ، ﻭﻏﲑﹺ ﺫﻟﻚ ﻓﻌﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﺟﻮﻫﺮﹺ ﺫﻟﻚ ﺍﳉﻠﺪ، ﻭﻣﺎ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﻟﻴﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ
                                                            
 .niatrecni toM 613
 263
 
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﳝﺸﻲ ﺑﻨﻌﻞﹴ، ﻭﺇﻥﱠ ﺃﺣﺪﳘﺎ ﺍﳔﻠﻌﺖ ﻣﻦ ﺭﺟﻠﻪ، ﻭﻣﻀﻰ ﳝﺸﻲ ﺑﻔﺮﺩﺓ ﻧﻌﻞﹴ، ﻓﺈﹺﻧﻪ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIX[ 
ﺣﲔ ﻣﺸﻰ ﺻﺎﺭ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺳﻔﺮﺍﹰ، ﻭﺣﻴﻦ  ﻪﻧﳝﻮﺕ، ﺃﻭ ﺣﻴﺎﺓ، ﻷ ﻓﺮﺍﻕ ﺃﺥﹴ، ﺃﻭ ﺃﺧﺖ، ﺃﻭ ﺷﺮﻳﻚ، ﻋﻠﻰ ﻇﻬﺮﹴ
 ، ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻧﻈﲑﻟﻪ ﺃﺥ ، ﺃﻭ ﺃﺧﺖ، ﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻜﻦﻪ، ﻛﺎﻥ ﻓﺮﺍﻕ ﺃﺥﹴﺍﳔﻠﻌﺖ ﻣﻦ ﺭﺟﻠ
 ]a94.loF[
 ﺍﻷﺥﹺ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﻚ، ﻓﺈﹺﻥﱠ ﺃﺣﺪ ﺍﻟﻨﻌﻠﲔ ﻧﻈﲑ ﺍﻵﺧﺮﹺ
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻧﻌﻠﹶﻪ ﺿﺎﻋﺖ، ﺃﻭ ﺳﻘﻄﹶﺖ ﰲ ﺑﺌﺮﹴ، ﺃﻭ ﻏﻠﺐ ﻋﻠﻴﻬﺎ ﺇﻧﺴﺎﻥ ﰲ ﺫﻟﻚ ﺣﺪﺙﹶ ﰲ ﺍﻣﺮﺃﺗﻪ ﲤﺮﺽ  
 ﻭﺗﱪﺍُﺀ، ﻭﻳﻜﻮﻥ ﻗﺪ ﻫﺠﺮﻫﺎ، ﺃﻭ ﺇﻋﺘﺰﳍﺎ ﻛﺬﻟﻚ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺗﻌﻮﺩ ﺇﻟﻴﻪ
ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻧﻌﻠﹶﻪ ﺳﺮﹺﻗﹶﺖ، ﻭﻟﺒﺴﻬﺎ ﻏﲑﻩ، ﰒ ﺭﺩﺕ ﺇﻟﻴﻪ ﻋﻠﻢ ﺑﺬﻟﻚ، ﺃﻭﱂ ﻳﻌﻠﹶﻢ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻻ ﺧﲑ ﻟﺼﺎﺣﺒﹺﻪ،  
 ﻭﻫﻮ ﺃﻥ ﻳﺼﻴﺐ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ، ﺃﻭ ﺟﺎﺭﻳﺔﹰ ﻳﻄﺄﻫﺎ
ﻓﺈﻥ ﺍﻣﺮﺃﺗﻪ ﲤﻮﺕ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻣﻦ ﺍﻟﻨﻌﺎﻝﹺ ﺍﻟﱵ  ﺌﺎﹰﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻧﻌﻠﹶﻪ ﺍﻧﺘﺰﻋﺖ، ﺃﻭ ﺍﺣﺘﺮﻗﹶﺖ، ﻭﱂ ﻳﺒﻖ ﻣﻨﻬﺎ ﺷﻴ 
 ، ﻭﻻ ﻳﺴﺎﻓﺮﻨﺴﺐ ﺇﱃ ﺍﻟﺴﻔﺮﹺ، ﻓﺈﻥ ﺳﻔﺮﻩ ﻻ ﻳﺘﻢﺗ
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻧﻌﻠﹶﻪ ﻣﻦ ﻏﲑﹺ ﺍﻟﻨﻌﺎﻝﹺ ﳑﺎ ﻳﺴﺘﺸﻨﻊ، ﺃﻭ ﻣﺎ ﳝﺸﻰ ﻓﻴﻬﺎ ﻓﺎﻧﺴﺐ ﺍﳌﺮﺃﺓ ﺗﻠﻚ ﺇﱃ ﺟﻮﻫﺮﹺ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻨﻌﻞﹺ  
 ﻓﺎﻧﺴﺐ ﺍﻟﺴﻔﺮ ﺇﱃ ﺟﻮﻫﺮﹺ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻨﻌﻞﹺ ﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﺧﲑﺍﹰ ﺃﻭ ﺷﺮﺍﹰ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﺳﻔﺮ
ﺮﻛﻬﺎ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﲟﺴﻜﻬﺎ ﺑﺎﻟﻴﺎﹰ ﻛﺎﻥ، ﺃﻭ ﺟﺪﻳﺪﺍﹰ، ﺃﻭ ﺿﻌﻴﻔﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺣﺎﻝﹶ ﺻﺎﺣﺒﻬﺎ ﰲ ﺳﻔﺮﻩ ﺫﻟﻚ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺃﻥ ﺷ 
  . ﲨﺎﻟﹶﻪ ﻭﺟﺪﺗﻪﻭﺃﻭ ﰲ ﺍﻣﺮﺃﺗﻪ ﺍﻟﱵ ﻳﻄﺄﻫﺎ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﺟﻮﻫﺮﹺ ﺍﻟﺸﺮﺍﻙ 
ﰲ ﺍﻟﺴﺮﺍﻭﻳﻞ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖ ﺟﺪﻳﺪﺓﹰ ﻗﻮﻳﺔﹰ ﻛﺄﻥ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﻟﻴﻪ ﺍﻟﺴﺮﺍﻭﻳﻞﹸ ﰲ  ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﺘﻜﱠﺔﹸ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍﻟﺘﻜﱠﺔ]VIX[ 
 ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻭﺛﻴﻘﺎﹰ ﳏﻜﻤﺎﹰ
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 ٧١٣[ﻣﺮﻫﻨﺎ]ﺑﺎﻟﻴﺔﹰ ﻛﺎﻥ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺴﺒﺐ ﺿﻌﻴﻔﺎﹰ  ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﺘﻜﱠﺔﹸ 
 ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﻘﻤﻴﺺ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﺟﺪﻳﺪﺍﹰ ﻓﺈﻥ 
 ]b94.loF[
ﻛﺎﻧﺖ ﺑﺎﻟﻴﺔﹰ ﳏﺘﺮﻗﺔﹰ ﺃﻭ ﺭﺃﻯ ﺃﺎ ﺳﻘﻄﺖ ﻋﻦ ﻗﻤﻴﺼﻪ  ﺷﺄﻥ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ، ﺃﻭ ﺃﹶﻣﺮﹺﻩ ﺟﻴﺪ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥﹶ ﺃﺯﺭﺍﺭﻩ ﳎﺘﻤﻌﺔﹰ، ﻓﺈﻥ
ﺃﻳﻀﺎﹰ ﻫﻲ  ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻔﺘﺮﻕ ﻋﻨﻪ ﺷﺄﻧﻪ ﻭﺃﻣﺮﻩ؛ ﻷﻥ ﺟﻴﺐ ﺍﻟﻘﻤﻴﺺﹺ ﲡﻤﻊ ﺍﻟﻘﻤﻴﺺ، ﻭﺍﻟﻘﻤﻴﺺ ﺷﺄﻥﹸ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ، ﻭﺍﻟﺘﻜﱠﺔﹸ
  .ﲡﻤﻊ ﺍﻟﺴﺮﺍﻭﻳﻞ ﻭﲢﻠﻪ ﻓﻬﻲ ﻛﺬﻟﻚ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ
ﺻﺎﺣﺒﻪ ﻳﺆﺩﻱ ﺍﻟﺰﻛﺎﺓﹶ،  ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻭﻗﺎﻳﺔﹸ ﺍﳌﺎﻝﹺ ﻓﺈﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖ ﺭﺍﺋﺤﺘﻪ ﻃﻴﺒﺔﹰ، ﻭﻫﻲ ﺟﺪﻳﺪﺓﹲ ﻓﺈﻥﹼ :ِﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍﳉﻮﺭﺏ]VX[ 
ﻭﺑﻘﻲ ﻣﺎﻟﹸﻪ ﺎًﺀ ﻭﻳﻈﻬﺮﻩ ﻭﻳﻜﻮﻥ ﺍﻟﺜﻨﺎُﺀ ﻋﻠﻰ ﺛﻨﺎِﺀ ﺻﺎﺣﺒﻪ ﺣﺴﻨﺎﹰ ﻭﺇﻻ ﻓﺒﻘﺪﺭﹺ ﺭﺍﺋﺤﺘﻪ، ﻭﺻﺤﺘﻪ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﺧﻠﻘﺎﹰ 
ﻬﺎ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺭﺍﺋﺤﺘﻪ ﻣﻨﺘﻨﺔﹰ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﺜﻨﺎُﺀ ﻋﻠﻴﻪ ﺑﺎﻟﻴﺎﹰ ﻳﻌﺘﺪ ﺑﹺﻪ، ﺃﻭ ﺿﺎﻉ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳝﺴﻚ ﺍﻟﺰﻛﺎﺓﹶ ﻋﻦ ﻣﺎﻟﻪ، ﻭﻻ ﻳﺆﺩﻳ
  . ﻗﺒﻴﺢ ﻓﻠﻴﺘﻖﹺ ﺁﻟﻪ ﻭﻟﻴﺼﻠﺢ
ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻼﺡ ﻓﺈﻥ ﺍﳋﹸﻒ ﺣﻴﻨﺌﺬ ﻣﻦ  ﺷﻲٌﺀ ﻴﻪ، ﻭﻛﺎﻥ ﻋﻠﻴﻪﻭﺃﻣﺎ ﺍﳋﹸﻒ ﺇﺫﺍ ﺭﺃﻯ ﰲ ﺭﺟﻠﹶ: ﻓﹶﺼﻞﹲ ﺍﳋﹸﻒ]IVX[ 
 ﺍﻟﺴﻼﺡ ﻓﻴﻜﻮﻥ ﻭﻗﺎﻳﺔﹰ ﻟﺼﺎﺣﺒﹺﻪ ﻣﻦ ﺍﳌﻜﺎﺭﻩ
ﺡ ﻓﺈﻥ ﺍﳋﹸﻒ ﻫﻢ، ﻭﻏﹶﻢ، ﻭﻣﺎ ﻃﺎﻝﹶ ﻣﻨﻪ، ﺃﻭ ﺿﺎﻕ ﰲ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﺷﺪ ﰲ ﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻜﻦ ﺍﳋﹸﻒ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻼ 
 ﻢ ﻭﺃﻗﻮﻯﺍﳍﹶ
ﻭﺭﲟﺎ ﻛﺎﻥ ﺍﳋﹸﻒ ﻗﻴﺪﺍﹰ ﻓﻴﻘﻊ ُﰲ ﺭﺟﻞﹺ ﻣﻦ ﺭﺁﻩ، ﻭﻣﺎ ﻛﺎﻥ ﻣﻨﻪ ﺟﺪﻳﺪﺍﹰ ﻛﺎﻥ ﺍﳍﹶﻢ ﺃﻗﻮﻯ ﻭﺃﺷﺪ، ﻭﻣﺎ ﻛﺎﻥ ﺧﻠﻘﺎﹰ  
 ﻒ ﻭﻗﺎﻳﺔﹰ ﻣﻦ ﻏﲑﹺﻩ، ﻭﺍﳋﹸﻒ ﺍﻷﺑﻴﺾ ﺃﺿﻌﻭﺍﺳﻌﺎﹰ ﻛﺎﻥ ﺍﳍﹶﻢ ﻓﻴﻪ ﺃﺿﻌﻒ ﻭﺃﻗﻞّﹶ
 ﺟﺪﺩﺍﹰ ﺯﺍﻝﹶ ﻋﻨﻪ ﳘﱡﻪ ﻭﻏﻤﻪ ًﺎﺑﺎﺛﻴﻭﺍﻟﺜﻴﺎﺏ ﺃﻳﻀﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻋﻠﻴﻪ  
                                                            





ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﻏﺘﺴﻞﹶ ﻭﻟﺒﺲ ﺛﻴﺎﺑﺎﹰ ﺟﺪﺩﺍﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺰﻭﻝ ﻋﻨﻪ ﺍﳍﹶﻢ ﻭﻳﺴﻠﻢ ﻣﻦ ﺃﻣﺮﹴ ﻭﻳﻨﺠﻮ ﳑﻦ ﻛﺎﻥ ﻳﺘﺨﻮﻓﹸﻪ،  
 ،(۲۴ﺹ) ﴾ﻭﺷﺮﺍﺏ ﺑﺎﺭﹺﺩ ﻣﻐﺘﺴﻞﹲ ﻫﺬﹶﺍ﴿ ﻭﻳﺸﻔﻰ ﻣﻦ ﻣﺮﺽﹴ، ﻭﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ ﲝﺎﻟﺔ ﺃﻳﻮﺏ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺴﻼﻡ ﺣﲔ ﻗﺎﻝﹶ
  .ﻰ ﻣﺎ ﻳﻮﺍﻓﻘﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﻏﺘﺴﻞﹶ ﻭﱂ ﻳﻠﺒﺲ ﺑﻌﺪ ﺍﻟﻐﺴﻞﹺ ﻓﺈﳕﺎ ﻳﻨﺎﻟﹸﻪ ﻣﻦ ﻓﺮﺝ ﺃﻭﳒﺎﺓ ﻻ ﳚﺘﻤﻊ ﺃﻣﺮﻩ ﻓﻴﻪ ﻋﻠﹶ
ﻪ ﰲ ﺍﻟﻴﻘﻈﺔ ﻣﻦ ﻛﺜﺮﺓ ﲤﺰﻗﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻻ ﻳﻮﻟﺪ ﻋﻠﻰ ﺇﺻﻼﺣ ﻴﻪ ﻗﻤﻴﺼﺎﹰ ﳑﺰﻗﺎﹰ ﻻ ﻳﻘﺪﺭﻯ ﻋﻠﹶﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]IIVX[
  .ﻞﹶ ﻟﻪ ﺳﺤﺮ، ﻭﻫﻮ ﻓﻴﻪﻤﰲ ﺍﻟﻴﻘﻈﺔ ﻓﻘﺪ ﻋ ﻪﻟﺼﺎﺣﺐﹺ ﺫﻟﻚ ﻭﻟﺪﺍﹰ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻳﻘﺪﺭ ﻋﻠﻰ ﺇﺻﻼﺣ
 ﻪ ﻭﻳﺼﻠﺢ ﺣﺎﻟﹸﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﳜﻴﻂﹸ ﺛﻮﺑﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻠﺘﺄﻡ ﺷﺄﻧ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIVX[ 
 ﺎﺏ ﺍﻣﺮﺃﺗﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻫﻢ ﻭﺷﺮﺛﻴﻓﻠﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﳜﻴﻂﹸ  
 ﻗﺮﺍﺑﺔﳍﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺮﻣﻰ ﺑﻘﺒﻴﺢﹴ ﻣﻦ ﺍﻷﻣﺮﹺ ﻭﻳﻌﺘﺬﺭ ﻋﺬﺭﺍﹰ، ﺃﻭ ﳜﺎﺻﻢ ﺫﺍ  ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺮﻓﻮ 
 ﻮﺑﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳜﺎﺻﻢ ﺫﺍ ﻗﺮﺍﺑﺔ ﺃﻭ ﻏﺮﳝﺎﹰ ﺑﺼﺎﺣﺐﹴ، ﻭﻻ ﺧﲑ ﰲ ﺫﻟﻚﺛﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺮﻓﹸﻮ  
 ﻓﻴﻪ ﻳﻨﺼﺮ، ﻭﻳﺒﻠﻎﹸ ﺁﺧﺮﻩ ﺧﺼﻮﻣﺔﹲ ﻛﺎﻥ ﺃﻭ ﻏﲑﻩ ﺍﻷﻣﺮ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻫﻮ ﻪ ﻓﺈﻥﹼﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻨﺴﺞ ﺛﻮﺑﺎﹰ ﻭﺃﻛﻤﻠﻪ ﰒ ﻗﻄﻌ 
ﻟﻚ، ﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﺘﻢ ﻟﻨﺴﺠﻪ ﺣﺎﻟﹶﻪ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﺼﲑ ﺇﻟﻴﻬﺎ، ﳑﺎ ﻳﺘﻌﺠﺐ ﻣﻨﻪ ﺑﻘﺪﺭ ﺫ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻨﺴﺞ ﻏﻴﺮ ﺍﻟﺜﻮﺏﹺ 
 ﻄﻦﹴ، ﺃﻭ ﺻﻮﻑ، ﺃﻭ ﺷﻌﺮﹴ ﺃﻭ ﻣﻦ ﺧﺰ ﻭﺇﺑﺮﻳﺴﻢﹴ، ﺃﻭ ﻏﲑﹺ ﺫﻟﻚﻭﻛﺬﻟﻚ ﰲ ﻗﹸ
 ]b05.loF[
  . ﻓﻌﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ، ﻭﲢﺮﳝﻪ ﻭﲢﻠﻴﻠﹸﻪ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭ ﻣﺎ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﱃ ﺫﻟﻚ
ﺃﻭ ﻏﲑﹺ  ﺔ، ﺃﻭ ﺧﺸﺒﺔ، ﺃﻭ ﻋﺼﺒﺔﻗﹸﻨﺒﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻔﹾﺘﻞﹸ ﺣﺒﻼﹰ، ﺃﻭ ﺧﻴﻄﺎﹰ، ﺃﻭ ﻳﻜﻮﻥ ﺫﻟﻚ ﻋﻠﻰ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]XIX[ 
  .ﺮﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﺍﻷﺷﻴﺎِﺀ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﻟﻚ ﺳﻔ
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ﺰﻝﹸ ﺻﻮﻓﺎﹰ، ﺃﻭ ﺷﻌﺮﺍﹰ، ﺃﻭ ﻣﺮﻋﺰ ﳑﺎ ﻳﻐﺰﻝ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝﹸ ﻣﺜﻠﹶﻪ ﰲ ﺍﻟﻴﻘﻈﺔ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺴﺎﻓﺮ ﻐﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]XX[ 
 ﻭﻳﺼﻴﺐ ﺧﲑﺍﹰ
ﺑﺎﻟﻨﺴﺎِﺀ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﺫﹸﻻﹰ ﻭﺧﻀﻮﻋﺎﹰ ﻭﻳﻌﻤﻞﹸ ﻋﻤﻼﹰ ﺘﺎﻧﺎﹰ، ﻭﻫﻮ ﰲ ﺫﻟﻚ ﻣﺸﺘﺒﹺﻪ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻐﺰﻝﹸ ﻗﻄﻨﺎﹰ، ﺃﻭ ﻛ 
  . ﺣﻼﻻﹰ ﻏﻴﺮ ﻣﺴﺘﺤﺴﻦﹴ ﻟﻠﺮﺟﺎﻝﹺ ﺫﻟﻚ
ﻣﻐﺰﻻﹰ  ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﺎ ﺗﻐﺰﻝﹸ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻓﺈﻥﱠ ﻏﺎﺋﺒﺎﹰ ﳍﺎ ﻳﻘﺪﻡ ﻣﻦ ﺳﻔﺮﹺﻩ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﺎ ﺃﺻﺎﺑﺖ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IXX[ 
 ﺃﺧﺘﺎﹰ ﺣﺒﻼﹰ ﻭﻟﺪﺕ ﺟﺎﺭﻳﺔﹰ، ﺃﻭ ﺃﺻﺎﺑﺖ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ
  . ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﰲ ﺍﻟﻐﺰﻝﹺ ﻓﹶﻠﹾﻜﹶﻪ ﺗﺰﻭﺟﺖ ﺍﺑﻨﺘﻬﺎ، ﺃﻭ ﺃﺧﺘﻬﺎ، ﻓﺈﻥ ﺍﻧﻘﻄﹶﻊ ﺳﻠﻚ ﺍﻟﻐﺰﻝﹺ ﺃﻗﺎﻡ ﺍﳌﺴﺎﻓﺮ ﻋﻨﻬﺎ ﰲ ﺳﻔﺮﹺﻩ 
ﺍﻧﺘﺰﻉ ﻋﻨﻬﺎ، ﺃﻭ ﺍﺣﺘﺮﻕ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳝﻮﺕ ﺯﻭﺟﻬﺎ، ﺃﻭ ﻳﻄﻠﻘﹸﻬﺎ ﻓﺈﻥ  ٨١٣[ﺧﺮﺍﺭﻫﺎ]ﺕ ﺃﻥ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIXX[ 
 ﺍﹰ، ﺃﻭ ﺧﻮﻓﺎﹰ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻥﺍﺣﺘﺮﻕ ﺑﻌﻀﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﺯﻭﺟﻬﺎ ﺿﺮ
 ﻬﺎﻬﺎ ﺃﻭ ﺃﺧﺘﻓﺈﻥ ﺭﺃﺕ ﻓﹶﻠﹾﻜﹶﺔﹶ ﻣﻐﺰﻟﻬﺎ ﺳﻘﻄﺖ ﻃﻠﱠﻖ ﺻﻬﺮﻫﺎ ﺍﺑﻨﺘ 
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﺕ ﺃﻥ ﲬﺎﺭﻫﺎ ﺳﺮﹺﻕ ﻣﻨﻬﺎ ﻓﺈﻥﱠ ﺇﻧﺴﺎﻧﺎﹰ ﻳﻐﺘﺎﻝﹸ ﺯﻭﺟﻬﺎ ﰲ ﻣﻠﻜﻪ، ﺃﻭﰲ ﻧﻔِﺴﻪ، ﺃﻭ ﰲ ﺃﻫﻠﻪ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ  
 ﺍﻟﺴﺎﺭﻕ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﻓﺈﻥ ﺯﻭﺟﻬﺎ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﻦ
 ]a15.loF[
 ﺍﻣﺮﺃﺓ ﺣﻼﻻﹰ ﺃﻭ ﺣﺮﺍﻣﺎﹰ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﲡﺮﻱ ﺍﻟﻔﻠﹶﻜﹶﺔﹸ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ 
ﻬﺎ، ﻭﻫﻲ ﻣﻜﺸﻮﻓﺔﹸ ﺍﻟﺮﺃﺱﹺ ﻓﺈﻥ ﺯﻭﺟﻬﺎ ﻳﻄﻠﻘﹸﻬﺎ، ﺃﻭ ﳝﻮﺕ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﺕ ﺃﺎ ﺍﻓﺘﻘﺪﺕ ﲬﺎﺭﻫﺎ ﻓﻠﻢ ﲡﺪﻩ ﻋﻠﻰ ﺭﺃﺳ
  .ﺃﻭ ﺷﻬﺮﺓﹸ ﺗﻠﺤﻘﹸﻬﺎ، ﺃﻭ ﻣﻜﺮﻭﻩ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﳌﻘﹾﻨﻌﺔﹸ ﲡﺮﻱ ﻣﺠﺮﻯ ﺍﳋﻤﺎﺭﹺ ﻛﻠﻪ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ
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ﻭﺇﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﳉﺎﺭﻳﺔﹸ ﱂ ﺗﺒﻠﻎﹾ ﻣﺒﻠﻎﹶ ﺍﻟﻨﺴﺎِﺀ ﺍﻟﱵ ﳜﺘﻤﺮﻥ ﻓﺮﺃﺕ ﺃﺎ ﺭﺃﺕ ﺃﻥ ﻗﺪ ﺭﺍﺡ ﲬﺎﺭﻫﺎ،  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIXX[ 
ﺃﻭ ﻣﻘﻨﻌﺘﻬﺎ، ﺃﻭ ﺛﻴﺎﺑﻬﺎ ﻓﺘﺄﻭﻳﻞﹸ ﺫﻟﻚ ﰲ ﻗﹶﻴﻤﻬﺎ ﺃﻭ ﺃﺧﻴﻬﺎ، ﺃﻭ ﻋﻤﻬﺎ، ﺃﻭ ﻏﲑﹺ ﺫﻟﻚ ﺗﺪﺧﻞﹸ ﻋﻠﻴﻬﻢ ﻣﺼﻴﺒﺔﹲ 
ﺎ ﻗﹶﻴﻢ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻣﺼﻴﺒﺔﹲ ﺗﺪﺧﻞﹸ ﻋﻠﻴﻬﺎ ﻭﻳﺸﺘﻬﺮﻭﻥ ﺎ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﻣﻊ ﺫﻟﻚ ﺷﻲٌﺀ ﻳﺴﺘﺪﻝﹸ ﺑﻪ ﻋﻠﻰ ﺍﳋﲑﹺ، ﻭﱂ ﻳﻜﻦ ﳍ
 ﱂ ﻳﻀﺮﻫﺎ ﺫﻟﻚ ﰲ ﻣﺎﻟﻬﺎ، ﻭﺇﻥ ﺍﻧﻜﺸﻒ ﻣﻦ ﺷﻌﺮﻫﺎ ﺷﻲٌﺀ
 ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﺕ ﺑﺸﻌﺮﻫﺎ ﻗﻤﻞﹸ ﱂ ﻳﻨﻘﻊ ﺑﺬﻟﻚ ﻓﻴﻤﻦ ﻭﺻﻔﺖ ﰲ ﺃﻫﻠﻬﺎ 
ﺃﻭ  ﻓﺈﻥ ﺭﺃﺕ ﺃﻥ ﺭﺃﺳﻬﺎ ﳏﻠﻮﻕ، ﻭﻟﻴﺲ ﰲ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻛﻼﻡ ﻳﺴﺘﺪﻝﹸ ﺑﻪ ﻋﻠﻰ ﺍﳋﲑﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳝﻮﺕ ﺯﻭﺟﻬﺎ، ﺃﻭ ﻗﹶﻴﻤﻬﺎ، 
ﺕ ﺫﻟﻚ ﻭﻫﻲ ﺻﺎﳊﺔﹲ ﰲ ﺩﻳﻨﹺﻬﺎ، ﻭﻛﺎﻥ ﰲ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻛﻼﻡ ﻳﺴﺘﺪﻝﹸ ﺑﻪ ﻋﻠﻰ ﺍﳋﲑﹺ، ﻓﺈﻥ ﺃﻳﻨﻬﺘﻚ ﺳﺘﺮﻫﺎ، ﻭﺇﻥ ﺭ
  .ﺫﻟﻚ ﻗﻀﺎُﺀ ﺩﻳﻨﻬﺎ، ﻭﺃﺩﺍُﺀ ﺃﻣﺎﻧﺘﻬﺎ ﺇﻥ ﺷﺎﺀ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﻛﺎﻥ ﺫﻟﻚ ﳍﺎ، ﻭﻟﻠﻨﺎﺱﹺ
 ﻗﹸﻄﻊ ﻣﻦ ﺷﻌﺮﹺﻫﺎ ﻪﻧﺕ ﺃﹶﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]VIXX[ 
 ]b15.loF[
ﻭﺍﻷﻳﺎﻡ ﻣﻮﺳﻢ ﻭﻻ ﻣﺎ ﻳﺴﺘﺪﻝ ﺑﻪ ﻋﻠﻰ ﺍﻟﺪﻳﻦ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻘﻊ ﺑﻴﻨﻬﺎ ﻭﺑﲔ ﺯﻭﺟﹺﻬﺎ، ﺃﻭ ﻗﹶﻴﻤﻬﺎ ﺷﺮ ﻭﺷﺤﺖ،  ﰲ ﻏﲑ ﻳﻮﻡﹴ
ﺃﻭ ﰲ ﺃﻳﺎﻡﹺ ﺍﳌﻮﺳﻢ ِ، ﺃﻭ ﰲ ﺷﻬﺮﹺ ﺍﳊﺞ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻗﻀﺎُﺀ ﺩﻳﻨﻪ، ﻭﺃﺩﺍُﺀ ﺍﻷﻣﺎﻧﺔ ﺗﻜﻮﻥ  ٩١٣[ﺣﺮﻫﺎ ﷲ]ﻭﺃﻥ ﻛﺎﻥ ﰲ 
 ﻋﻠﻴﻬﺎ ﻳﻘﻀﺔﹰ
ﻮﻡ ﻋﻨﻬﺎ ﺫﻟﻚ، ﺘﻣﻜ ﻲﻭﺇﻥ ﺭﺃﺕ ﺃﻥ ﺇﻧﺴﺎﻧﺎﹰ ﳚﺰ ﺷﻌﺮﻫﺎ ﻣﻦ ﻭﺭﺍﺋﻬﺎ ﻓﺈﹺﻥﱠ ﺇﻧﺴﺎﻧﺎﹰ ﻳﺪﻋﻮ ﺯﻭﺟﹺﻬﺎ ﺇﱃ ﻏﲑﹺﻫﺎ، ﻭﻫ 
ﻭﻛﺎﻥ ﺷﺎﺑﺎﹰ ﻓﻬﻮ ﻋﺪﻭ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﺷﻴﺨﺎﹰ ﻓﻬﻮ  ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﻣﻌﺮﻭﻓﺎﹰ ﻓﻬﻮ ﺑﻌﻴﻨﻪ، ﺃﻭ ﻧﻈﲑﻩ، ﺃﻭ ﲰﻴﻪ، ﻛﺎﻥ ﳎﻬﻮﻻﹰ،
ﻣﻬﺎ ﻛﺎﻥ ﺫﻟﻚ ﺍﻷﻣﺮ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻭﺻﻔﺖ ﻏﲑ ﻣﻜﺘﻮﻡﹴ ﺟﺰ ﻣﻦ ﺷﻌﺮﹺﻫﺎ ﺃﻭ ﻣﻦ ﻗﹶﺪ ﺻﺪﻳﻖ، ﺃﻭ ﻫﻮ ﺟﺪ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﻣﺎ
  . ﻋﻨﻬﺎ ﻭﻻ ﳐﻔﻲ
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ﺇﻥ ﺭﺃﺕ ﺃﻥ ﻋﻠﻴﻬﺎ ﻛﺴﻮﺓﹸ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺻﻼﺡ ﳍﺎ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻣﻦ ﻛﺴﻮﺓ ﺍﳊﺮﺏﹺ ﻣﺜﻞﹸ ﺗﻘﻠﻴﺪ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]VXX[ 
  .ﻬﺎ، ﺃﻭ ﻗﹶﻴﻤﻬﺎ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖﺍﻟﺴﻴﻒ، ﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻬﻪ ﺫﻟﻚ، ﻓﺈﻧﻪ ﺗﺼﺪﻱ ﻟﺰﻭﺟﹺ
ﰲ ﻧﻔِﺴﻪ، ﺃﻭ ﻣﺎﻟﻪ ﲞﻮﻑ ﺷﺪﻳﺪ، ﺃﻭ  ﻟﺒﺲ ﺍﻟﺮﺟﻞﹸ ﻛﺴﻮﺓﹶ ﺍﻟﻨﺴﺎِﺀ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﺑﻼٌﺀﻓﺈﻥ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]IVXX[ 
  . ﺗﻌﺎﱃ ﻭﻻ ﻳﻌﻠﺐ ﻓﻴﻪ ﺑﻌﻮﻥ ﺍِﷲ ﻟﻪ ﰒ ﻳﻨﺠﻮ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ٠٢٣[ﺳﻔﺎﻋﺘﻬﺎ]ﺇﺳﺮﺍﻑ ﻋﻠﻰ ﻧﻔﺴﻪ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺍﻟﻜﺴﻮﺓ ﻭ
 ﺍﻟﺴﻼﺡ، ﻭﺍﳊﺪﻳﺪ ﰲ ﺭﺅﻳﺔ - ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﳋﺎﻣﺲ ﻋﺸﺮ]51[ 
 ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻋﻠﻴﻪ ﺳﻼﺡ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺑﻘﻲ ﺻﺎﺣﺒﻪ ﺫﻟﻚ ﻛﺎﻣﻼﹰ ﻛﺎﻥ 
 ]a25.loF[
  . ﺃﻭ ﻧﺎﻗﺼﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺃﻋﺪﺍﺅﻩ ﻻ ﻳﺼﻠﻮﻥ ﺇﻟﻴﻪ ﲟﻜﺮﻭﻩ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﺪﺭﻉ ﻓﻬﻲ ﺟﻨﺔﹲ ﻟﻪ ﻣﻦ ﻋﺪﻭﻩ ﳑﺎ ﳛﺎﺫﺭﻩ
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺳﻘﻂﹶ ﻗﻮﻡ، ﻭﻋﻠﻴﻪ ﺳﻼﺡ، ﻭﻟﻴﺲ ﻋﻠﻴﻬﻢ ﺳﻼﺡ ﻓﻬﻮ ﺑﻴﻨﻬﻢ ﻣﻨﻈﻮﺭ ﺇﻟﻴﻪ ﻭﻻ ﻳﺼﻠﻮﻥ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]I[ 
ﻼﺡ ﻓﻜﻼﹰ ﻻ ﻳﺼﻞﹸ ﺇﱃ ﺻﺎﺣﺒﹺﻪ ﲟﻜﺮﻭﹺﻩ، ﺇﻟﻴﻪ ﲟﻜﺮﻭﻩ ﺑﻞ ﻳﻐﺘﺎﺑﻮﻧﻪ ﺑﻜﻼﻡ، ﻭﺇﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻋﻠﻴﻪ ﻭﻋﻠﻴﻬﻢ ﺍﻟﺴ
ﳑﺎ ﻳﻜﺮﻩ ﻣﻦ ﺻﺎﺣﺒﻪ، ﻭﺇﻥ ﻭﺃﻳﻬﻤﺎ ﻛﺎﻥ ﺳﻼﺣﻪ ﺃﻛﺜﺮ ﻭﺃﻭﺟﺪ، ﻭﺃﺣﺼﻦ، ﻭﻫﻮ ﻻ ﻳﺸﺒﻪ ﻓﻬﻮ ﺃﻣﻨﻊ، ﻭﺃﺳﻠﻢ 
ﺐ ﻓﻬﻮ ﺣﺼﻦ ﻢ، ﻭﺣﺮﺯ ﻣﻦ ﺃﻋﺪﺍﺋﻬﻢ ﻧﻛﺎﻥ ﺑﻴﻨﻬﻢ ﻣﻨﺎﺯﻋﺔﹲ ﺃﻭ ﳐﺎﺻﻤﺔﹲ، ﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻜﻦ ﺑﻴﻨﻬﻢ ﺷﻲٌﺀ ﻣﻦ ﺫ
ﲨﻴﻌﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﻮﺍ ﳎﻬﻮﻟﲔ ﻻ ﻳﻌﺮﻓﻬﻢ، ﻭﻫﻢ ﺷﻴﻮﺥ ﻓﻬﻢ ﺃﺻﺪﻗﺎﺅﻩ، ﻭﺃﻫﻞﹸ ﻣﻮﺩﺗﻪ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﻮﺍ ﺷﺒﺎﺑﺎﹰ ﻭﻟﻴﺲ 
 ﻣﻌﺮﻭﻓﲔ ﻓﻬﻢ ﺍﻷﻋﺪﺍﺀ ﺑﺄﻋﻴﺎﻢ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﻚ ﻓﻴﻬﻢ ﺷﻴﺦ ﻓﻬﻢ ﺃﻋﺪﺍﺅﻩ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻧﻮﺍ ﳎﻬﻮﻟﲔ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﻮﺍ
ﻼﺡﹺ، ﻓﺈﻥﱠ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﻣﻊ ﺫﻟﻚ ﺳﻴﻔﺎﹰ ﻗﺪ ﺃﺷﻬﺮﻩ، ﺃﻭ ﺭﳏﺎﹰ، ﺃﻭ ﻗﻮﺳﺎﹰ، ﺃﻭ ﻋﻤﻮﺩﺍﹰ ﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﺍﻟﺴ 
 ﻼﺡﹺ، ﻭﺧﻄﺮﹺﻩﻛﻠﱠﻪ ﺳﻠﻄﺎﻥﹲ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺭﺃﻯ ﻣﻦ ﺍﻟﺴ
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ﻩ، ﺃﻭ ﺍﻧﺘﺰﻉ ﻣﻨﻪ، ﺃﻭ ﺳﻘﻂﹶ، ﺃﻭ ﻭﻫﺒﻪ ﻹﻧﺴﺎﻥ، ﺃﻭ ﻗﻬﺮﻩ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﻧﻜﺴﺮ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﺷﻲٌﺀ ﰲ ﻳﺪ 
 ﻋﻠﻴﻪ ﻏﻴﺮﻩ، ﺃﻭ ﺳﺮﹺﻕ، ﺃﻭ ﺿﺎﻉ ﻣﻨﻪ ﺃﻭ ﺃﻋﺎﺭﻩ، ﺃﻭ ﺃﹶﺑﺎﻋﻪ ﻓﺈﻥﱠ
 ]b25.loF[
ﺃﻫﻮﻥﹸ ﻭﻟﻴﺲ ﻫﻮ  ١٢٣[ﺍﻟﺒﻴﺢ]ﻼﺡﹺ ﺇﻻ ﺃﻥ ﺍﻟﺴﺮﻗﺔﹸ ﻭﺫﻟﻚ ﻧﻘﺼﺎﻥﹲ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺴﻠﻄﺎﻥ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﺴ
  .ﺫﺍﻫﺐ ﻣﻨﻪ ﺇﻻ ﺑﻄﻴﺒﺔ ﻣﻦ ﻧﻔﺴﻪ
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻱ ﺃﻭ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻗﺎﺗﻞﹶ ﻗﻮﻣﺎﹰ ﲟﺎ ﻋﻠﻴﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻼﺡ، ﻭﻃﻌﻦ، ﻭﺿﺮﺏ، ﺃﻭ ﺭﻣﻰ ﺑﻘﻮﺱ، ﻭﻣﺎ : ﻓﹶﺼﻞﹲ ]II[
ﻣﻨﺎﺯﻋﺔﹲ، ﻭﳐﺎﺻﻤﺔﹲ ﺑﻠﺴﺎﻧﹺﻪ، ﻭﺭﻣﻴﻪ ﺑﺎﻟﻘﻮﺱﹺ ﺭﺳﺎﺋﻞﹲ، ﻭﻛﻼﻡ، ﺃﻭ ﻛﺘﺎﺏ ﻳﺒﻠﻎﹶ ﺻﺎﺣﺒﻪ  ﺃﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ
 ﻭﺃﺻﺎﺑﺘﻪ، ﻭﺧﻄﺮﹺﻩ، ﻭﺃﻣﺎ ﻃﻌﻨﻪ ﺑﺎﻟﺮﻣﺢﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻘﻬﺮ ﺍﳌﻄﻌﻮﻥﹶ، ﻭﻳﺪﺧﻞﹸ ﻋﻠﻴﻪ ﻣﻀﺮﻩ ﻣﻨﻪ ﻭﻳﺒﻠﻎﹸ ﺫﻟﻚ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺭﻣﻴﻪ،
 ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻛﻼﻡ ﻳﻔﺘﺮﻳﻪ ﺍﻟﻀﺎﺭﺏ ﻪ ﻋﻠﻰ ﺭﺃﺳﻪ ﺑﻌﻤﻮﺩﺿﺮﺑ ﻣﺒﻠﻎﹺ ﺍﻟﻄﻌﻨﺔ ﻓﺈﻥﹾ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻣﻨﻪ
ﻟﻚ ﺇﺫﺍ ﺟﺮﺡ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻣﺎ ﻳﻀﺮﺏ ﺑﻪ ﻋﻠﻰ ﺭﺃﺱﹺ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥ ﻻﺳﻴﻤﺎ ﺇﺫﺍ ﺃﻗﻨﻌﻪ ﺑﺸﻲٍﺀ ﻳﻠﺘﻮﻱ ﻋﻠﻰ ﺭﺃﺳﻪ ﻭﻛﺬ 
 ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻣﺒﻠﻎ ﺍﳉﺮﺍﺣﺔ ﻣﻨﻪ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻣﻀﺮﺓﹸ ﺗﺪﺧﻞﹸ ﻋﻠﻰ ﺍﺮﻭﺡﹺ ﻣﻦ ﺍﻟﻔﺎﻋﻞﹺ
ﻪ ﻣﻦ ﺍﳌﻀﺮﺓ، ﻓﺈﺫﺍ ﻃﺎﻝﹶ ﺑﻪ ﺣﱴ ﻣﺪﺕ ﻭﺻﺎﺭﺕ ﻓﻴﻤﺎ ﻳﺼﻴﺒ ﻪ ﺳﺎﻝ ﻣﻨﻪ ﺩﻡ ﻓﺈﻥ ﺍﺮﻭﺡ ﻳﺆﺟﺮﻯ ﺃﻧﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ 
  .ﻓﺮﺟﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺍﺮﻭﺡ ﻳﺼﻴﺐ ﻋﺎﻗﺒﺔﹶ ﻣﺎ ﻧﺎﻟﹶﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﻀﺮﺭ ﻣﺎﻻﹰ ﺣﻼﻻﹰ
ﻪ ﻧﺎﻝﹶ ﰲ ﻗﺘﺎﻟﻪ ﺃﻥ ﻗﹶﻄﻊ ﻋﺼﺒﺎﹰ، ﺃﻭ ﳊﻤﺎﹰ، ﺃﻭ ﻋﻈﻤﺎﹰ، ﺃﻭ ﺻﺎﹶﺭ ﰲ ﻳﺪﻩ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻯ ﺃﻧﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ: ﻓﹶﺼﻞﹲ ]III[
 ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﺍﻟﻔﺎﻋﻞﹶ ﻣﻦ ﺍﳌﻔﻌﻮﻝﹺ ﺎ ﺧﲑﺍﹰ ﻭﻣﺎﻻﹰ ﻣﻦ ﻋﺮﺽﹺ
 ]a35.loF[
 ﻪ ﻳﻘﺎﺗﻞﹸ ﺍﻟﻜﻔﺎﺭ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺎ ﻳﻨﺎﻝ ﻣﻨﻬﻢ ﻣﺎﻻﹰ ﺣﻼﻻﹰﻯ ﺃﻧﻓﻴﻪ ﺩﻳﻦ ﺇﻻ ﺃﻥ ﻳﺮ ﻟﻴﺲ
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ﻪ ﻣﺎ ﻗﻄﻊ ﰲ ﻗﺘﺎﻟﻪ ﻳﺪﺍﹰ، ﺃﻭ ﺭﺟﻼﹰ، ﺃﻭ ﺭﺃﺳﺎﹰ، ﺃﻭ ﻋﻈﻤﺎﹰ، ﻭﺻﺎﺭ ﰲ ﻳﺪﻩ ﻓﺈﻥ ﺍﻷﻣﺮ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﻜﻮﻥ ﻓﻴﻪ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
ﻛﻤﺎ  ﻛﻼﻣﺎﹰ ﺃﻭ ﻏﲑ ﺫﻟﻚ ﻳﻘﻄﻊ ﺑﻪ ﻣﺎ ﺑﲔ ﺍﳌﻀﺮﻭﺏﹺ ﻭﺑﲔ ﻣﻦ ﻳﻨﺘﺴﺐ ﺇﻟﻴﻪ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﻘﻄﻮﻉﹺ ﻣﻨﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ
 ﺎﺣﺒﹺﻬﺎ، ﻭﻗﻮﺍﻡ ﺃﻣﺮﻩ، ﻭﺻﻔﺖ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻳﺪﺍﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻭﻟﺪ ﺃﺥﹴ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺭﺟﻼﹰ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻣﺎﻝﹸ ﺻ
ﻭﺍﻟﺮﺃﺱ ﺭﺋﻴﺴﻪ ﻭﳉﻤﻪ ﻣﺎﻟﻪ ﻭﻋﺮﺿﻪ، ﻭﳓﻮ ﺫﻟﻚ ﺣﱴ ﻳﺮﻯ ﺃﻧﻪ ﺿﺮﺏ ﻋﻨﻖ ﺇﻧﺴﺎﻥ، ﻭﺃﺑﺎﻥﹶ ﺭﺃﺳﻪ ﻋﻨﻪ ﻓﺈﻥ 
  .ﺍﳌﻔﻌﻮﻝﹶ ﺎ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﺍﻟﻔﺎﻋﻞﹺ ﺧﲑﺍﹰ ﻭﻓﺮﺟﺎﹰ ﻋﻈﻴﻤﺎﹰ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻧﺎ ﻣﻌﺮﻭﻓﲔ ﻏﲑ ﳎﻬﻮﻟﲔ
ﻭﻛﻞﱡ . ﺃﻗﻮﻱ ﰲ ﺍﻷﺻﻮﻝﹺ ﻭﺃﻧﻔﺬﹸ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢﻭﻳﻞ ﺑﺒﻌﺾ ﺍﳉﻮﺍﺭﺡﹺ، ﻭﻟﻜﻨﻪ ﺄﰲ ﺍﻟﺘ ﻭﻟﻴﺲ ﺿﺮﺏ ﺍﻟﻌﻨﻖﹺ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]VI[ 
ﺒﺎﺱﹺ ﳑﺎ ﻳﺘﻮﻗﻰ ﻣﻦ ﻣﻌﻪ ﺷﻲٌﺀ ﻣﻦ ﺍﻟﻠﱢ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﻣﻦ ﻏﲑﹺ ﻪ ﺫﻟﻚﻗﻮﺱﹴ، ﺃﻭ ﺭﻣﺢﹴ، ﺃﻭ ﺳﻴﻒ، ﺃﻭ ﻋﻤﻮﺩ، ﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒ
  .ﻪ ﺣﱴ ﻳﺮﻯ ﻣﻌﻪ ﻣﺎ ﻳﺘﻮﻗﻰ ﺑﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻼﺡﺍﻟﺴﻼﺡ ﻓﺈﹺﻥﱠ ﺻﺎﺣﺒ
 ﻣﺒﻬﻤﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻭﻟﺪﺍﹰ ﻏﻼﻣﺎﹰﺍﻟﺴﻴﻒ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﹸﻋﻄﻲ ﺳﻴﻔﺎﹰ ﰲ ﻳﺪﻩ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]V[ 
ﻭﺇﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺳﻞﱠ ﺳﻴﻔﺎﹰ ﻣﻦ ﻏﹶﻤﺪﻩ ﺃﻭ ﺭﺃﺕ ﺍﻣﺮﺃﺗﻪ ﻏﻼﻣﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺍﻧﻜﺴﺮ ﺍﻟﺴﻴﻒ ﰲ ﻏﻤﺪﻩ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﻮﻟﺪ ﳝﻮﺕ  
 ﻭﺗﺴﻠﻢ ﺃﻣﻪ
 ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﺍﻟﻐﻤﺪ ﺍﻧﻜﺴﺮ ﻭﺳﻠﻢ ﺍﻟﺴﻴﻒ 
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 ﻣﺎﺗﺖ ﺍﻷﻡ ﻭﺳﻠﻢ ﺍﻟﻮﻟﺪ
 ﻭﺇﻥ ﺭﺃﻯ ﺍﻟﺴﻴﻒ ﰲ ﻏﻤﺪﻩ، ﻭﱂ ﳜﺮﺝ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳝﻮﺕ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﻮﻟﺪ ﳝﻮﺕ ﰲ ﺑﻄﻦﹺ ﺃﻣﻪ 
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻗﺎﺋﻢ ﺍﻟﺴﻴﻒ ﺍﻧﻜﺴﺮ ﻣﺎﺕ ﺃﺑﻮﻩ، ﺃﻭ ﻋﻤﻪ، ﺃﻭ ﻣﺜﻞﹸ ﻭﺍﺣﺪ ﻣﻨﻬﻤﺎ ﻋﻨﺪﻩ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻣﺎ ﺣﺪﺙﹶ ﺑﻘﺎﺋﻢﹺ  
 ﺍﻟﺴﻴﻒ ﻣﻦ ﺧﲑﹴ ﺃﻭ ﺷﺮ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﻟﻮﺍﻟﺪﻩ، ﺃﻭ ﻟﻌﻤﻪ، ﺃﻭ ﻣﺜﻞﹺ ﺃﺣﺪﳘﺎ ﻋﻨﺪﻩ
 ﻭﺇﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻧﻌﻞﹶ ﺍﻟﺴﻴﻒ ﺍﻧﻜﺴﺮ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﲤﻮﺕ ﺃﻣﻪ، ﺃﻭ ﺧﺎﻟﹸﺘﻪ، ﺃﻭ ﻣﺜﻞﹸ ﺃﺣﺪﳘﺎ ﰲ ﺍﳋﻄﺮ ﻋﻨﺪﻩ ﰲ ﺍﻟﻨﺴﺎِﺀ 
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ﺳﻴﻔﺎﹰ ﻣﺴﻠﻮﻻﹰ ﻗﺪ  ﺍﻟﺴﻴﻒ ﻣﻦ ﺻﻼﺡﹴ، ﺃﻭ ﻓﺴﺎﺩ، ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺑﺄﺣﺪﳘﺎ ﻭﺇﻥ ﺭﺃﻯ ﺑﻴﺪﻩ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺑﻨﻌﻞﹺ 
ﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﻣﺸﻬﻮﺭﺍﹰ ﻟﻪ ﺻﻴﺖ ﻭﺫﻛﺮ، ﻭﺇﻥ ﻧﻮﻯ ﻻ ﻳﻘﺎﺗﻞﹸ ﻓﺈﹺﻧ ﺭﻓﻌﻪ ﻓﻮﻕ ﺭﺃﺳﻪ ﻻ ﻳﻨﻮﻱ ﺃﻥ ﻳﻀﺮﺏ ﺑﻪ ﺃﻭ
 ﺃﻥ ﻳﻀﺮﺏ ﺑﻪ، ﺃﻭ ﻳﻘﺎﺗﻞﹶ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺘﻬﻴﺄﹸ ﻟﻜﻼﻡﹺ ﻳﻠﻘﻰ ﺑﻪ ﺇﻧﺴﺎﻧﺎﹰ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ
 ﻭﺇﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺿﺮﺏ ﺑﺎﻟﺴﻴﻒ ﻭﱂ ﻳﺮﻯ ﺩﻣﺎًﺀ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺒﺴﻂﹸ ﻟﺴﺎﻧﻪ ﻋﻠﻰ ﺇﻧﺴﺎﻥ ﺑﺄﻣﺮﹺ ﺣﻖ ﻭﺻﻼﺡﹴ 
ﺦ ﺃﺣﺪﳘﺎ ﺑﻪ، ﻭﻻ ﺷﻲٌﺀ ﻣﻨﻪ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﻀﺎﺭﺏ ﻳﺒﺴﻂﹸ ﻟﺴﺎﻧﻪ ﻭﺃﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺿﺮﺑﻪ ﻓﺄﺩﻣﻰ، ﻭﱂ ﻳﺴﻞﹾ، ﻭﱂ ﻳﺘﻠﻄ 
ﻋﻠﻴﻪ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻣﺎﺳﺎﻝ ﻣﻨﻪ ﺍﻟﺪﻡ ﺇﻻ ﺃﻥ ﺍﻟﺪﻡ ﺇﺫﺍ ﺧﺮﺝ ﻭﱂ  ﻟﺬﻟﻚ ﻭﻳﺄﺟﺮﻩ ﺍُﷲ ﻋﻠﻰ ﺍﳌﻀﺮﻭﺏﹺ ﺑﺄﻣﺮﹴ ﳜﺮﺝ ﻣﻦ ﺍﻹﰒﹺ
 ﻛﺬﻟﻚ ﻳﻠﻄﺦ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻛﺎﻥﹶ
 ﻪ ﻣﻦﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﻣﺎﻝﹲ ﺣﺮﺍﻡ ﻳﺼﻴﺒ ﺃﻭ ﺟﺴﺪﺍﹰ ﺛﻮﺑﺎﹰ ﻄﺦﻟﻭﺇﻥ ﺧﺮﺝ ﻭﱂ ﻳﻠﻄﺦ ﰒ  
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 ﺗﻠﻄﺦ ﺑﺎﻟﺪﻡ
ﻡﹺ ﺧﺎﺻﺔﹰ ﺩﻭﻥﹶ ﺍﻟﻀﺎﺭﺏﹺ ﺍﳌﻀﺮﻭﺏ ﺑﺎﻟﺪ ﺦﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺸﺮﺏ ﺩﻣﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻻﹰ ﺣﺮﺍﻣﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺗﻠﻄﱠ 
ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻻﹰ ﺣﺮﺍﻣﺎﹰ ﻣﻦ ﺍﻟﻀﺎﺭﺏﹺ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﻀﺎﺭﺏ ﳎﻬﻮﻻﹰ، ﻭﻗﻄﻊ ﻣﻦ ﺍﳌﻀﺮﻭﺏﹺ ﻋﻀﻮﺍﹰ، ﺃﻭ ﱂ ﺗﻨﺒﻪ 
 ﻓﺈﻥ ﺍﳌﻀﺮﻭﺏ ﻳﺴﺎﻓﺮ ﺳﻔﺮﺍﹰ
ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺑﻠﻎﹶ  ﺃﻫﻞﹶ ﺍﳌﻀﺮﻭﺏﹺ ﻳﺘﻔﺮﻗﻮﻥ، ﻭﻳﻜﺜﺮﻭﻥ ﰲ ﺍﻟﺒﻠﺪﺍﻥ، ﻭﻳﺴﺎﻓﺮﻭﻥ ﰲ ﺍﻟﺒﺤﺮﹺ ﻓﺈﻥ ﺑﺎﻥﹶ ﺍﻟﻌﻀﻮ ﻣﻨﻪ ﻓﺈﻥﱠ 
  .، ﻭﺑﻘﺪﺭﹺ ﻛﺜﺮﺗﻬﺎ، ﻭﺑﻘﺪﺭ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﺍﻟﱵ ﺻﺎﺭﺕ ﻓﻴﻪﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻣﻦ ﺍﳉﺴﺪ ﻣﻦ ﺗﻔﺮﻕﹺ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻌﻀﻮﹺ




ﻪ ﱂ ﻳﺴﺘﻘﺒﻞﹾ ﻟﻄﻮﻝ ﲪﺎﺋﻠﻪ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻀﻌﻒ ﻋﻦ ﺗﻠﻚ ﺍﻟﻮﻻﻳﺔ ﻭﻳﺼﻐﺮ ﻋﻨﻬﺎ ﻛﻤﺎ ﺃﻧ ﻪ ﱂ ﳚﺮ ﺳﻴﻔﺎﹰﻯ ﺃﻧﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ 
 ﺍﻟﺴﻴﻒ
 ﻪ ﺗﺬﻫﺐ ﻭﺃﺧﻄﺎﺕﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﺍﻟﺴﻴﻒ ﲪﺎﺋﻠﹶﻪ ﺍﻧﻘﻄﻌﺖ ﻓﺈﹺﻥﱠ ﻭﻻﻳﺘ 
ﻱ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥ ﺗﺰﻭﺝ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﻟﻪ ﺯﻭﺟﺔﹲ ﺭﺯﹺﻕ ﻭﻟﺪﺍﹰ ﺫﻛﺮﺍﹰ ﺑﺎﳊﺮ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺼﻠﺢ ﻗﻮﺳﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻋﺮﺑﻴﺎﹰ 
 ﺃﻭﻝﹶ ﺃﻭﻻﺩﻩ ﺫﻛﺮﺍﹰ
، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﻘﻮﺱ ﻓﺎﺭﺳﻴﺎﹰ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﺴﻠﻄﺎﻥ ﺃﻋﺠﻤﻲ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻷﻫﻞﹸ ﻭﺍﻷﻭﻻﺩ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﺩﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﻳﺰﺍﺩ 
 ﻳﺮﻣﻲ ﺎ ﻓﺈﹺﻥﱠ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﻟﻴﻪ ﺍﻟﻘﻮﺱﻭ ﺃﺷﻌﺚﹸ ﻋﻠﻴﻪ ﺃﻥ ﻳﻮﺗﺮﻫﺎﻭﻫﻢ ﺃﻋﺰ، ﻭﺃﻛﺮﻡ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻗﻮﺳﻪ 
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ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻣﻦ ﺃﺥﹴ، ﺃﻭ ﻭﻟﺪ، ﺃﻭ ﺳﻠﻄﺎﻥ، ﺃﻭ ﻏﲑﹺ ﺫﻟﻚ ﻳﻌﺴﺮ ﻋﻠﻴﻪ ﺃﻣﺮﻩ ﻓﻴﻪ، ﻭﻳﻠﺘﻮﻱ ﻭﺑﺎﳊﺮﻱ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥ 
 ﺍﻷﺧﻼﻕﹺ ﻻﳛﺘﻤﻞ، ﻭﻻ ﳜﻀﻊ ﺻﺎﺣﺒﻬﺎ ﻋﺴﺮﹺ
 ﺍﻟﻌﺴﺮ ﺑﻌﺪ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻴﺴﺮ ﻣﻨﻪ ﻭﺍﺳﺘﻮﻱ ﳛﻮﻝﹸ ﻦﲤﻜﹼ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺑﻌﺪ ﺫﻟﻚ 
 ﺇﹺﻥﱠ﴿ ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﺸﲑﻱ ﻫﻮ ﺍﻷﺛﺮﻩ ﲟﺎ ﺍﺷﺘﺮﻱ ﻟﻘﻮﻟﻪ ﺑﻪ ﻫﻮ ﺍﻷﺛﺮﻩ ﲟﺎ ﺑﺎﻉ ﻪ ﺃﺑﺎﻉ ﻗﻮﺳﻪ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﺒﻴﻊﻧﺃﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  
 ﺑﹺﻪ ﺷﺮﻭﺍﹾ ﻣﺎ ﻭﻟﹶﺒﹺﺌﹾﺲ﴿ ﻓﻜﺎﻧﺖ ﺍﳉﻨﺔﹶ ﺃﺛﺮﺓﹶ ﻣﻨﻪ ﳍﻢ ﺎ، ﻭ (۱۱۱:ﺍﻟﺘﻮﺑﺔ) ﴾ ﻭﺃﹶﻣﻮﺍﻟﹶﻬﻢ ﺃﹶﻧﻔﹸﺴﻬﻢ ﺍﻟﹾﻤﺆﻣﻨﹺﲔ ﻣﻦ ﺍﺷﺘﺮﻯ ﺍﻟﻠﹼﻪ
  .ﺇﻳﺜﺎﺭﻫﻢ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﻋﻠﻰ ﺩﻳﻨﻬﻢ: ﺑﺎﻋﻮﺍ ﺑﻪ ﺃﻧﻔﺴﻬﻢ ﻳﻌﲏﺃ :ﻱﺃ ؛[۲۰۱: ﺍﻟﺒﻘﺮﺓ] ﴾ ﺃﹶﻧﻔﹸﺴﻬﻢ
ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ  ،ﻪ ﺃﹸﻋﻄﻲ ﺳﻜﻴﻨﺎﹰ ﻟﻴﺲ ﻣﻌﻬﺎ ﻏﲑﻫﺎ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻼﺡ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﺴﻜﲔ ﺣﻴﺌﻨﺬ ﻭﻟﺪﻯ ﺃﻧﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIV[ 
  . ﻏﲑﻩ ﻓﻬﻲ ﺣﻴﻨﺌﺬ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻼﺡ، ﻭﻫﻮ ﺍﻟﺴﻠﻄﺎﻥﹸ ﻣﻌﻬﺎ ﺳﻼﺡ
ﺫﻟﻚ، ﻭﺇﻥ ﱂ ﻳﻜﻦ ﻣﻌﻬﺎ ﺷﻲٌﺀ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻼﺡ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺃﺥ،  ﻯﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﳋﻨﺠﺮ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﲡﺮﻱ ﻣﺠﺮ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIV[ 
 ﺃﻭ ﻭﻟﺪ، ﺃﻭ ﺧﲑ ﻳﺼﻴﺐ ﺻﺎﺣﺒﻬﺎ
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ﻴﺎﹰ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺇﺫﺍ ﺿﺮﺏ ﺑﻪ ﻓﻬﻮ ﺍﻟﺴﻮﻁﹸ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﹸﻋﻄﻲ ﺳﻮﻃﺎﹰ ﳐﺮﻭﺯﺍﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﺃﻋﺠﻤ ﺃﻳﻀﺎﹰﻭ 
 ﻪ ﻣﻦ ﺍﳌﺎﻝﹺ ﻗﻠﻴﻼﹰﻛﺎﻥ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺴﻠﻄﺎﻥﹸ ﻣﻦ ﺳﺎﺩﺍﺕ ﺍﻟﻌﺮﺏﹺ ﻭﺃﺷﺒﺎﻫﻬﺎ ﻭﻳﻨﺎﻟﹸ ﺳﻠﻄﺎﻧﻪ، ﻭﺇﻥ ﱂ ﻳﻜﻦ ﳐﺮﻭﺯﺍﹰ
 ﻪﺳﻠﻄﺎﻧﹺ ﺫﻫﺎﺏ ﻪﻭﺇﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﺳﻮﻃﹶﻪ ﺍﹸﻧﺘﺰﻉ ﻣﻨﻪ، ﺃﻭ ﺫﻫﺐ ﻓﺈﻧ 
 ﺃﻭ ﻋﻤﻞﹶ ﺑﻪ ﻋﻤﻼﹰ ،ﻪ ﺿﺮﺏ ﺑﺴﻮﻁﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
 ]a55.loF[
، ﻭﻳﺼﲑ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻮﻁ ﺑﻌﻴﻨﻪ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﻌﻤﻞﹶ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻋﻤﻠﻪ ﺃﻗﻮﻯ ﰲ ﺍﻷﺻﻮﻝﹺ ﻓﹶﺨﺬﹾ ﺑﺎﻟﻌﻤﻞ، ﻭﺍﺗﺮﻙ ﺍﻟﺴﻮﻁﹶﻓﺄﺛﺮ ﺍﻟﻌﻤﻞﹶ 
ﲟﺎ ﻋﻤﻠﺖ ﺑﻪ ﺍﻟﺴﻜﲔ ﰲ ﺍﻟﺬﺑﺢ  ﻫﻨﺎﻙ ﻗﻮﺓﹶ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻭﻳﺆﺧﺬﹸ ﺫﻟﻚ ﻛﻤﻦ ﺫﺑﺢ ﺷﺎﺓﹰ ﺑﺴﻜﲔﹴ ﱂ ﺗﻜﻦ ﺍﻟﺴﻜﲔ
  . ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ
ﻓﺈﻥ  ،ﻭﻻ ﻫﻲ ﻣﺆﺛﺮﺓ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻭﻟﺪﺍﹰ ﻏﻼﻣﺎﹰ ﺎ ﺳﻼﺡﻬﻪ ﺃﹸﻋﻄﻲ ﻗﻮﺳﺎﹰ ﻟﻴﺲ ﻣﻌﻯ ﺃﻧﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]XI[ 
  .ﻪﻟﻪ ﻣﻦ ﺑﻌﻴﺪ ﻭﻳﺮﻫﺒ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺘﺨﻮﻓﻪ ﻋﺪﻭ ﻛﺎﻧﺖ ﻣﺆﺛﺮﺓﹰ
ﺫﻟﻚ، ﻭﻛﹸﻞﱠ ﺃﺧﻀﺮ ﻣﻦ  ، ﻭﳓﻮﹺ، ﻭﺍﻟﺰﺭﻭﺩ، ﻭﺍﻟﺮﺍﻳﺎﺕﻭﺍﻟﺒﹺﻴﺾ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻼﺡ، ﻭﺍﳉﻮﺍﺷﻦﹺ، ﻭﺍﳌﻐﺎﻓﺮﹺ: ﻓﹶﺼﻞﹲ ]X[
  .ﺍﻷﻟﻮﺍﻥ ﻓﻬﻮ ﺩﻳﻦ ﺇﻻ ﻣﺎ ﻛﺎﻥ ﻣﻌﻪ ﺍﻟﺴﻼﺡ
 ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺟﻨﺔﹲ ﻭﻭﻗﺎﻳﺔﹲ ﻟﺼﺎﺣﺒﹺﻪ ﳑﺎ ﻳﻜﺮﻩ، ﻭﺇﻥ ﱂ ﻳﻜﻦ ﻣﻊ ﺍﻟﺘﺮﺱﹺ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺑﻴﺪﻩ ﺗﺮﺳﺎﹰ ﻣﻊ ﺳﻼﺡﹴ: ﻓﹶﺼﻞﹲ ]IX[
  .ﻪﻣﺆﻗﺘﺎﹰ ﻋﻨﻬﻢ ﺍﳌﻜﺎﺭﻡ ﻭﺑﻘﺪﺭﹺ ﻗﻮﺓ ﺍﻟﺘﺮﺱﹺ ﻭﻗﺎﻳﺔ ﻟﺼﺎﺣﺒﹺ ﺳﻼﺡ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﺘﺮﺱ ﺭﺟﻞﹲ ﺃﺩﻳﺐ ﺣﺎﻓﻆﹲ ﺍﻷﺧﻮﺍﻥﹶ
ﺻﺎﺣﺒﻪ ﻳﻄﻮﻝﹸ ﻋﻤﺮﻩ  ﻓﺰﻉﹴ ﻓﻴﻬﺎ ﻭﻻ ﺭﻣﻲ ﻋﻨﻬﺎ ﻓﺈﻥﱠ ﺍﳓﻨﺎﺅﻩ ﻣﻦ ﻏﲑ ﻭﺭﲟﺎ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﻘﻮﺱ ﺇﺫﺍ ﺯﺍﺩ: ﻓﹶﺼﻞﹲ ]IIX[
  . ﻛﺎﻥ ﻣﻌﻬﺎ ﻛﻼﻡ ﻣﻦ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻳﺪﻝﹸ ﻋﻠﻰ ﺍﳌﺼﺎﺋﺐﹺ ﻓﺈﻥ ﺻﺎﺣﺒﻬﺎ ﻳﺼﺎﺏ ﲟﺼﻴﺒﺔ ﺗﺒﻠﻎﹸ ﻣﻨﻪ ﻭﻳﻨﺤﲏ، ﻭﺇﻥﹾ
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ﺍﺑﺔ ﻻ ﻳﻌﺘﺪ ﺑﻪ ﻭﺍﻟﺴﺮﺝ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﺇﻻ ﺃﻥ ﻳﺮﺍﻩ ﻋﻠﻰ ﺩﺍﺑﺔ ﻫﻮ ﺭﺍﻛﺒﻬﺎ، ﻓﺈﻥ ﺍﻟﺴﺮﺝ ﺣﻴﻨﺌﺬ ﻣﻦ ﺁﻟﺔ ﺍﻟﺪ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIX[ 
 ﻣﻦ ﺁﻟﺔ ﺍﻟﺪﺍﺑﺔ ﻻ ﻳﻌﺘﺪ ﺣﻴﺌﻨﺬ ﲪﻞﹶ ﻓﻴﻜﻮﻥﹸ ﻋﻠﻴﻪ ﻯﺃﻣﺮﻩ ﺣﱴ ﺗﺮ ٢٢٣[ﻛﺎﻑ]ﰲ ﺷﻲِﺀ ﻋﻨﺪ ﺫﻟﻚ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺇﻻ 
 .ﺑﻪ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ
  ]b55.loF[
ﻮﺱﹺ، ﻠﹸﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﺬﻫﺐﹺ، ﻭﺍﻟﻔﻀﺔ ﻭﺍﳋﻮﺍﺗﻴﻢﹺ، ﻭﺍﻟﻔﹸ - ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺴﺎﺩﺱ ﻋﺸﺮ]61[ 
 ﻭﺍﳊﺪﻳﺪ ﻔﺮﹺ،ﺭﺍﻫﻢﹺ ﻭﺍﻟﺼﻧﺎﻧﲑﹺ، ﻭﺍﻟﺪﻭﺍﻟﺪ
ﻳﺴﺘﻨﺪ ﺇﻟﻴﻪ، ﻭﺭﲟﺎ ﻛﺎﻥ ﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﻭﻟﺪ، ﺃﻭ ﺃﺥﹴ، ﺃﻭ ﻋﻢ ﺃﻭ  ٣٢٣[ﻓﻬﺮﺍ]ﻣﻨﻄﻘﺔﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ  ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻋﻠﻴﻪ 
ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻣﺎﻻﹰ ﻳﺴﺘﻈﻬﺮ ﺑﻪ ﻭﺑﺎﳊﺮﻱ  ﺤﻠﻰ ﺍﳌﻨﺎﻃﻖﺳﻠﻄﺎﻥ، ﻭﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ، ﻭﺇﻥ ﺃﺗﺖ ﺍﳌﻨﻄﻘﺔﹸ ﳏﻼﺓﹸ ﻣﺜﻞﹸ ﻣﺎ ﺗ
ﺑﻪ ﺃﻫﻞﹸ ﺑﻴﺘﻪ، ﺃﻭ  ﺴﺮﻣﻦ ﺍﳌﺎﻝ ﻣﺎ ﻳ ﰲ ﻧﺼﻒ ﻋﻤﺮﹺﻩ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﰲ ﺣﻠﻴﻬﺎ ﺟﻮﻫﺮﺍﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥ ﺫﻟﻚ
 ﺃﻫﻞﹶ ﺑﻴﺘﻪ ﻛﹸﻞﱡ ﺫﻟﻚ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺧﻄﺮﹺ ﺍﳉﻮﻫﺮﹺ، ﻭﺻﻔﺎﺋﻪ، ﻭﻣﺒﻠﻐﻪ،  ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻮﻟﺪ ﻭﻟﺪﺍﹰ ﻳﺴﻮﺩ ﻳﺼﻴﺐ
ﻋﺠﺰ ﻋﻦ ﲪﻠﻬﺎ ﻓﻬﻲ  ﻋﻠﻴﻪ ﻣﻨﻄﻘﺘﲔ، ﺃﻭ ﺛﻼﺙ، ﺃﻭ ﺃﺭﺑﻊ، ﺃﻭ ﺃﻛﺜﺮ ﻓﻬﻮ ﺃﺟﻮﺩ ﻟﻪ ﺣﱴ ﻳﺮﻯ ﺃﻧﻪ ﻯ ﺃﻥﹼﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ
 ﻋﻨﺪ ﺫﻟﻚ ﻃﻮﻝﹸ ﻋﻤﺮﹺ ﺻﺎﺣﺒﹺﻬﺎ ﺣﱴ ﺗﺒﻠﻎﹶ ﺃﻭﻓﺮ ﻋﻤﺮﹺﻩ
 ﺍﻟﱪﻳﺪ ﻭﺇﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﹸﻋﻄﻲ ﻭﺃﻭﰐ ﰲ ﻳﺪﻩ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺴﺎﻓﺮ ﺳﻔﺮﺍﹰ ﰲ ﺳﻠﻄﺎﻧﹺﻪ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖ ﻣﻦ ﺩﻭﺍﺏﹺ 
ﺖ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔ ﻳﺮﺟﻊ ﺇﱃ ﻣﺎ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﻟﻴﻪ ، ﺃﻭ ﺍﹸﻧﺘﺰﻋﺖ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚﻋﻨﻪ ﺖﻪ ﺳﻘﻄﻭﺇﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻣﻨﻄﻘﺘ 
 ﻟﻚ
                                                            
 .niatrecni toM 223
 .niatrecni toM 323
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ﻋﻠﻴﻪ ﻗﻼﺩﺓﹲ ﻣﻦ ﺫﻫﺐﹴ، ﺃﻭ ﻓﻀﺔ، ﻭﻓﻴﻬﺎ ﺟﻮﻫﺮ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻠﻲ ﻭﻻﻳﺔﹰ ﻭﻳﺘﻘﻠﺪ ﺃﻣﺎﻧﺔﹰ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺟﻮﻫﺮﹺ  ﻭﺇﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﹼ 
ﻠﻚ ﺍﻟﻮﻻﻳﺔ ﻭﺍﻷﻣﺎﻧﺔ، ﺗﻋﻦ  ﺍﻟﻘﻼﺩﺓ، ﻭﺣﺴﻨﹺﻬﺎ ﻋﻠﻴﻪ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﻘﻼﺩﺓﹸ ﻃﻮﻳﻠﺔﹰ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﻮﻕ ﻗﺪﺭﻫﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻐﺮ
 ﻭﻳﻀﻌﻒ
 ]a65.loF[
 ﻋﻠﻴﻪﻋﻨﻬﺎ ﺑﻘﺪﺭ ﻃﻮﻝﹺ ﺍﻟﻘﻼﺩﺓ 
ﻭﻻﻳﺔﹰ  ﺼﺖ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻋﻠﻴﻪ ﻣﺴﺘﻘﻴﻤﺔﹲ ﺣﺴﻨﺔﹲ ﻛﺎﻧﺖ ﺗﻠﻚﻬﺎ ﺿﺎﻗﺖ ﻋﻠﻴﻪ، ﺃﻭ ﺗﻘﻠﹼﻯ ﺃﻧﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﹶ 
  . ﻣﺴﺘﻘﻴﻤﺔﹰ ﺻﺎﳊﺔﹰ
  . ﺃﻗﻮﻯ ﰲ ﺍﻷﺻﻮﻝﹺ ﻣﻨﻪ ﻭﻟﻴﺲ ﺍﻟﺬﻫﺐ ﰲ ﺍﻟﻘﻼﺩﺓ، ﻷﻥ ﺍﻟﻘﻼﺩﺓﹶ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]I[ 
، ﻫﻮ ﻛﻼﻡ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﻋﻠﻰ ﺻﻔﺎِﺀ ﻟﻮﻧﻪ ﻳﻞﹺﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻋﻠﻴﻪ ﻋﻘﺪ ﻟﺆﻟﺆﹴ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﻠﱡﺆﻟﺆ ﺍﳌﻨﻈﻮﻡ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]II[ 
ﻤﺔ ﺃﻣﺎﻧﺔ، ﻭﻭﺭﻉﹴ، ﻭﻧﺴﻚ، ﻭﺎٍﺀ ﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﺴﺻﺎﺣﺒﻪ ﺣﺎﻓﻈﺎﹰ ﻟﻜﺘﺎﺏ ﺍﷲ ﺑ ﻭﺣﺴﻨﹺﻪ ﻓﻴﺪﻝﱡ ﻋﻠﻰ ﺃﻥﹼ
ﻓﻜﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﺃﻗﻮﻯ ﻭﺃﻓﻀﻞﹸ ﺣﱴ ﺃﻧﻪ ﻳﻌﺠﺰ ﻋﻦ ﲪﻠﻪ ﻭﻋﻦ  ﺎﹰ، ﺃﻭ ﻣﺜﻠﺜﺎﹰ، ﺃﻭ ﻣﺮﺑﻌﺎﹰ ﰲ ﻋﻨﻘﻪﻨﻴﺜﹶﺍﻟﻌﻘﺪ ﻣ
  .، ﻭﻳﻀﻌﻒ ﻋﻦ ﺍﻟﻌﻤﻞﹺ ﺑﻪﺍﻟﱪ ﻣﻦ ﻋﻠﻢﹺ ﻛﺜﲑ ﻋﻠﻢ ﻩﻦ ﻋﻨﺪﻧﻘﻠﻪ ﻓﻬﻮ ﻋﻨﺪ ﺫﻟﻚ ﲟﱰﻟﺔ ﻣ
ﰲ ﺃﺣﺪ ﻗﺮﻃﻴﻪ ﻟﺆﻟﺆﺓﹲ ﺩﻭﻥﹶ ﺍﻷﺧﺮﻯ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﻮﺍﺣﺪﺓﹶ ﻣﻨﻬﻢ ﻧﺼﻒ ﺍﻟﻘﺮﺁﻥ ﰲ ﻫﺬﺍ  ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﹼ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]III[ 
 ﳘﺎ ﺩﻭﻥﹶ ﺍﻷﺧﺮﻯ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻜﺜﺮ ﻣﻦ ﺍﻟﻌﻠﻢﹺ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﰲ ﺍﻟﻌﻘﺪ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢﰲ ﺃﺣﺪﺍﻟﻮﺟﻪ ﻭﻛﻠﻤﺎ ﺯﺍﺩ 
ﻏﻼﻣﺎﹰ، ﺃﻭ  ﺍﹰﻣﻨﺜﻮﺭﹴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻭﻟﺪ ﻭﻛﹸﻞﱡ ﻟﺆﻟﺆﹴ ﻣﻨﻈﻮﻡﹴ ﻓﻬﻮ ﻛﻼﻡ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ، ﻭﻛﻼﻡ ﺍﻟﱪ، ﻭﺍﻟﻌﻤﻞﹺ، ﻭﺍﻟﻌﻠﻢﹺ، ﻭﻛﻞﱡ 
ﻭﻫﻲ ﺍﳌﺨﺰﻭﻧﺔﹸ ﻭﻳﻜﻮﻥ  ،ﺍﻟﻠﱠﺆﻟﺆﺓﹸ ﻣﻨﻜﻮﺑﺔﹰ ﻛﻤﺎ ﻗﺎﻝ ﺍﷲ  ﲑﺼﺗﺣﱴ  ﻏﻠﻤﺎﻥ، ﺃﻭ ﻭﺻﻴﻔﺎﹰ، ﺃﻭ ﻭﺻﻴﻔﺔﹰ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ





، ﻓﺈﻥ ﻣﻦ ﺍﻟﻠﱡﺆﻟﺆﹺ ﻛﺬﻟﻚ ﺑﻌﺪ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﺍﻟﻠﱡﺆﻟﹸﺆ ﻗﺪﺭﺍﹰ ﻻ ﺗﺴﺘﺸﻨﻊ ﺃﻟﻮﺍﻧﻪ ﺑﻌﺪﺩ ﻣﻌﻠﻮﻡﹴ ﻳﺘﻌﺎﻃﺎﻩ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻓﻴﻤﺎ ﺑﻴﻨﻬﻢ  
، ﺃﻭ ﲪﻞﹶ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﳎﻤﻮﻉ ﻛﺜﲑ ﻣﺎﱂ ﻳﻌﺮﻑ ﻟﻪ ﻋﺪﺩ ٤٢٣[ﻛﻔﻘﲑﺍﹰ]ﻭﺻﺎﺭ  ﺍﳌﻌﻠﻮﻡ ﺍﻟﱡﻠﺆﻟﺆ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻘﺪﺭ ﺟﺎﻭﺯ
  . ﺃﺻﺎﺏ ﺫﻟﻚ
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺍﻟﻠﱡﺆﻟﺆ ﳜﺮﺝ ﻣﻦ ﻓﻤﻪ ﻣﻨﻈﻮﻣﺎﹰ ﺃﻭ ﻣﻨﺜﻮﺭﺍﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳜﺮﺝ ﻣﻨﻪ ﻛﻼﻡ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ، ﻭﻋﻠﻢ ﻣﻦ ﻋﻠﻢﹺ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]VI[ 
ﻣﻦ ﺍﻟﻠﱡﺆﻟﺆﹺ ﺍﳌﻨﺜﻮﺭﹺ، ﻭﻟﺬﻟﻚ ﺟﺎﺯ ﺃﻥ ﳜﺮﺝ  ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺃﻗﻮﻯ ﰲ ﺃﺻﻮﻝﹺ ﺍﻟﺒﺸﺮﹺ ﰲ ﺍﻟﻔﻢﹺ ﻛﻼﻡﹺ ﳐﺮﺝ ﺃﻥﹼ ﺍﻟﺒﺸﺮ ﺫﻟﻚ
  . ﺍﹰ، ﻭﻗﺮﺁﻧﺎﹰ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖﻣﻦ ﺍﻟﻔﻢﹺ ﻣﻦ ﺍﻟﻠﱡﺆﻟﺆﹺ ﺍﳌﻨﻈﻮﻡﹺ ﻭﺍﳌﻨﺜﻮﺭﹺ ﻋﻠﻤﺎﹰ، ﻭﺑﺮ
ﻣﻦ ﺍﻟﻌﻠﻮﻡﹺ ﺍﻟﺪﻳﻨﻴﺔ، ﺃﻭ  ﻭﻋﻠﻢ ،ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﻧﺴﻴﺎﻥﹸ ﻛﻼﻡﹺ ﺍﷲ ﻪﻃﹶﺮﹺﺘﺴﻭﻳ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﺍﻟﻠﱡﺆﻟﺆ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]V[ 
  . ﻋﻨﺪﻩ ﻋﻠﻢﹴ ﻛﺘﻤﺎﻥﹸ
ﺍﻟﺒﺸﺮﹺ  ﻀﻴﻊ ﻋﻠﻢﻳﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺍﻟﻠﱡﺆﻟﹸﺆ ﻣﻨﻈﻮﻣﺎﹰ ﺃﻭ ﻣﻨﺜﻮﺭﺍﹰ ﰲ ﻣﺰﺑﻠﺔ، ﺃﻭ ﰲ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﻣﺴﺘﺸﻨﻊﹴ ﻓﺈﹺﻧﻪ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]IV[ 
 ﺑﻪ ﻭﺍﻻﺳﺘﺤﻘﺎﻕ
ﺃﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ، ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳛﻤﻞ ﺇﻧﺴﺎﻧﺎﹰ  ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻮﻗﺪ ﻧﺎﺭﺍﹰ ﺑﺎﻟﻠﱠﺆﻟﺆﹺ ﻣﻜﺎﻥﹶ ﺍﳊﻄﺐﹺ، ﺃﻭ ﻳﺴﺠﺮ ﺑﻪ ﺗﻨﻮﺭﺍﹰ ﻭﻣﺎ 
  . ﻋﻠﻴﻪ ﺑﻮﺟﻪ ﺍﻟﻜﻼﻡ ﻣﻦ ﺍﻟﱪ ﳑﺎ ﻻ ﳛﻞﹸ ﻟﻪ ٥٢٣[ﻳﻬﺒﺤﻪ]ﻋﻠﻰ ﺃﻣﺮ ﻭ
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﻋﻄﻲ ﻳﺎ ﻗﻮﺗﺔﹰ ﲪﺮﺍَﺀ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ، ﺃﻭ ﺟﺎﺭﻳﺔﹰ ﺣﺴﻨﺎَﺀ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﻴﺎﻗﻮﺗﺔﹸ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIV[ 
 ﻋﻠﻴﻪ، ﺃﻭ ﺗﻜﻮﻥ ﰲ ﺍﺑﻨﺔ ﺧﻴﺎﻧﺔ ﻣﻦ ﺃﻣﻬﺎ ﻡﺳﺮﻗﺖ ﺃﻭ ﻓﻴﻬﺎ ﺧﻴﺎﻧﺔﹲ ﻓﺈﻥ ﺍﳌﺮﺃﺓﹶ، ﺃﻭ ﺍﳉﺎﺭﻳﺔﹶ ﲢﺮ
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، ﺃﻭ ﳛﻤﻞﹸ ﲝﻤﻞﹴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻋﻨﺪ ﺫﻟﻚ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﻴﺎﻗﻮﺗﺔﹸ ﻋﺎﺭﻳﺔﹸ ﻋﻨﺪﻩ ﻓﺈﻥ ﺃﺻﺎﺏ ﻣﻦ ﺍﻟﻴﺎﻗﻮﺕ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻛﺜﲑﺍﹰ ﻳﻜﺎﻝﹸ ﺑﻘﻔﻴﺰﺍﹰ
  .ﻣﺎﻝﹲ ﺣﺮﺍﻡ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦ ﺍﻟﻴﺎﻗﻮﺕ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ
ﻣﻦ ﺍﻷﻭﻻﺩ ﺍﳌﺬﻛﻮﺭﺓ ﻭﺍﻷﺧﻮﺍﻥ ﻭﺃﺻﺤﺎﺏﹺ  ﻭﺍﻟﺰﺍﻫﺪ ﻫﻮ ﺍﻟﺬﻫﺐ ﻣﻦ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝﹺ، ﻭﺍﳌﺬﻫﺐ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIV[ 
 ﺍﻟﺪﻳﻦ، ﻭﺍﳊﺴﺐﹺ، ﻭﰲ ﺍﻷﻣﻮﺍﻝﹺ ﺍﳊﻼﻝﹸ ﺍﻟﻄﻴﺒﺔﹸ، ﻭﺍﻟﺸﺮﻳﻒ ﻣﻦ ﺍﻟﻜﻼﻡﹺ ﺍﳋﺎﻟﺺﹺ ﻣﻦ ﻋﻠﻢﹺ ﺍﻟﱪ
ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﹸﻋﻄﻲ ﻣﻦ ﺍﻟﺰﻫﺪ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻓﻌﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺳﻘﻂﹶ ﻋﻨﻪ، ﺃﻭ ﺍﻧﺘﺰﻉ ﻣﻨﻪ ﻓﻌﻠﻰ ﻣﺎ  
  . ﻭﺻﻔﺖ
ﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻀﺎﻋﻒ ﻣﺎﻻﹰ ﺣﺮﺍﻣﺎﹰ ﻣﻦ ﺳﻔﻠﺔ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻪ ﺃﹸﻋﻄﻲ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻣﻦ ﺍﳋﺰ، ﺃﻭ ﺃﺻﺎﺑﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]XI[ 
ﺸﺒﻪ ﺍﻟﻮﻟﺪ ﻓﻬﻮ ﻳﻨﺴﺐ ﲟﺎ ﻳﻨﺴﺐ ﺍﻟﻠﱡﺆﻟﺆ ﺇﻟﻴﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﺰﻣﺮﺩ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﻳ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻓﻤﺎ ﻛﺎﻥﹶ ﺫﻟﻚ
ﻥ ﺍﻟﻜﻴﺲ ﺧﺮﺯﺍﹰ، ﺃﻭ ﺑﻮﺍﺭﹴ، ﺃﻭ ﺷﻲٍﺀ ﻻ ﺧﻄﹶﺮ ﺃﹶﻧﻪ ﺃﹸﻋﻄﻲ ﻛﻴﺴﺎﹰ ﻣﻦ ﺟﻮﻫﺮﹴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻻﹰ ﻣﺪﺧﻮﺭﺍﹰ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎ
 ﻻ ﺧﻴﺮ ﻓﻴﻪ ، ﺃﻭ ﻛﻼﻡﺣﺮﺍﻡ ﻟﻪ، ﻭﻻ ﻗﻴﻤﺔﹶ، ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺎﻝﹲ
ﺑﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ  ﻳﻐﺘﻢ ﻪﺍﳋﺎﰎﹸ ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺧﺎﲤﺎﹰ ﻣﻌﺮﻭﻓﺎﹰ، ﻭﺍﻟﺼﻨﺎﻋﺔﹸ ﻭﺍﻟﻨﻘﺶ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺳﻠﻄﺎﻥﹸ ﺻﺎﺣﺒﹺﻪ، ﻭﺑﻌﺾ ﻣﺎ ﳝﻠﻚ ﻓﺈﻧ 
ﻋﺮﻑ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﳝﻠﻜﹸﻪ، ﺃﻭ ﻳﺮﺯﻗﹶﻪ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ، ﺃﻭ ﻣﺎﻻﹰ ﺃﻭ ﳑﻠﻮﻛﺎﹰ، ﺃﻭ  ﳝﻠﻚ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﱂ ﻳﻜﻦ ﻣﻠﻜﻪ ﻗﻂﱡ، ﻓﺈﻥ ﻋﺮﻑ ﺍﳋﺎﰎﹶ
 ﺩﺍﺑﺔﹰ، ﺃﻭ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ، ﺃﻭ ﺃﺭﺿﺎﹰ،
 ]b75.loF[
ﺃﻭ ﻣﻠﻜﺎﹰ ﻭﺇﳕﺎ ﻳﺴﺘﺤﻖ ﺫﻟﻚ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﻛﻼﻡﹺ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻳﺴﺘﺪﻝﹸ ﻋﻠﻰ ﺫﻟﻚ ﺑﺄﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺭﺁﻩ ﻣﻠﻜﺎﹰ، ﺃﻭ 
 ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﻋﻈﻴﻢ، ﺃﻭ ﺫﺍ ﻣﺎﻝﹴ ﻛﺜﲑﹴ ﻭﺧﻄﺮﹴ ﻋﻈﻴﻢﹴ ﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱ
 773
 
ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﺗﺎﺟﺮﺍﹰ،  ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﻩ ﻧﺎﻝﹶ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﰲ ﺫﻟﻚ ﻛﺎﻥ ﻣﺸﺎﻛﻼﹰ ﻟﺼﺎﺣﺐﹺ ﺍﻓﺈﹺﻥﱠ ﺍﳋﺎﰎﹶ ﺇﺫ 
 ﳚﺮﻱ ﺗﺄﻭﻳﻞﹸ ﺍﳋﺎﰎﹺ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺃﻭ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻮﻗﻴﺔ ﻓﻌﻠﻰ ﻗﺪﺭﻩ
ﻋﻠﻰ ﺴﺘﺪﻝﹸ ﺑﻪ ﻳ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺧﺎﲤﺎﹰ ﰲ ﻣﺴﺠﺪ، ﺃﻭ ﰲ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﻳﺬﻛﹸﺮ ﻓﻴﻪ ﺍﺳﻢ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ، ﻭﺭﺃﻯ ﻣﻊ ﺫﻟﻚ ﺷﻴﺌﺎﹰ 
 ﺣﻼﻻﹰ ﻃﻴﺒﺎﹰ، ﺎﹰﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﳛﺮﺯ ﺎ ﺩﻳﻨ ﺍﻟﻨﺴﺎِﺀ ﻓﺈﻧﻪ ﳝﻠﻚ
 ﺫﻟﻚ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻳﺪﻝﹸ ﻋﻠﻰ ﺍﻟﺴﻠﻄﺎﻥ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ، ﺃﻭ ﻣﻠﻜﺎﹰ ﺻﺎﳊﺎﹰ، ﻭﳓﻮ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﻣﻊ ﺫﻟﻚ 
ﰲ ﺻﻼﺡﹺ  ﺃﻭ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﻣﻊ ﺫﻟﻚ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻳﺴﺘﺪﻝﹸ ﺑﻪ ﻋﻠﻰ ﺍﻷﻣﻮﺍﻝﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻻﹰ ﺣﻼﻻﹰ ﻭﻳﻨﻔﻘﹸﻪ ﰲ ﺣﻼﻝﹴ 
 ﻳﻨﻪﺩ
 ﻋﻠﻰ ﺍﻟﺴﻠﻄﺎﻥ ﻭﺍﳊﺮﺏﹺ ﻛﺎﻥ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥ ﺭﺁﻩ ﺗﺎﺟﺮﺍﹰ ﻓﺈﻥ ﲡﺎﺭﺗﻪ ﻛﺬﻟﻚ،  ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﻣﻊ ﺫﻟﻚ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻳﺪﻝﱡ 
 ﺷﻴﺌﺎﹰ ﺑﻘﺪﺭ ﻣﺎ ﻳﺴﺘﺪﻝﹸ ﺑﻪ ﰲ ﺭﺅﻳﺎﻩ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳝﻠﻚ ﻓﺈﻥ ﺭﺁﻩ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻮﻗﺔ
ﻠﻚ ﻣﺎ ﻳﻜﺮﻩ ﻭﻳﻌﺴﺮ ﻋﻠﻴﻪ ﺃﻣﺮﻩ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﻧﺘﺰﻉ ﻣﻨﻪ، ﺃﻭ ﺳﺮﻕ، ﺃﻭ ﺿﺎﻉ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺪﺧﻞﹸ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﻴﻤﺎ ﳝ 
  . ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺇﺫﺍ ﺍﺣﺘﺮﻕ، ﺃﻭ ﺫﻫﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺫﻫﺎﺏ ﺫﻟﻚ
ﺇﻟﻴﻪ ﺍﳋﺎﰎ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﺻﺎﺣﺒﹺﻪ  ﻣﺎ ﻳﻨﺴﺐ ﻭﺟﻪ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻓﺺ ﺧﺎﺗﻤﻪ ﺫﻫﺐ ﻣﻨﻪ، ﻓﺈﻥ ﺍﻟﻔﹸﺺ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]X[ 
 ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ ﰲ
 ]a85.loF[
ﻣﺎﻟﻪ ﻭﻓﻴﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻣﻨﻪ ﻓﻴﻌﺪﻡ ﺫﻟﻚ، ﻭﻻ ﻳﺬﻫﺐ ﺍﻷﺻﻞﹸ، ﻷﻥﱠ ﺣﻠﻘﺔﹶ ﺍﳋﺎﰎﹺ ﺳﺎﳌﺔﹲ، ﻭﺍﳊﻠﻘﺔﹸ ﺑﺎﳋﺎﰎ ﺃﻭﱃ ﻣﻦ 
  . ﺍﻟﻔﹶﺺ ﻭﻣﺎ ﻳﻜﻮﻥ ﰲ ﺍﻟﻔﹶﺺ ﻣﻨﻘﻮﺵ ﻓﻬﻮ ﺃﻗﻮﻯ ﻣﻦ ﺍﻟﻔﹶﺺ
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 ﻣﻦ ﺃﺻﻞﹺ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ، ﺃﻭ ﻏﲑ ﺫﻟﻚ ﻓﻬﻮ ﺃﻗﻮﻯ ﻭﺃﺻﺢ، ﺃﻭ ﻋﻠﻰ ﻛﺘﺎﻥﻭﻣﺎ ﻳﻄﺒﻊ ﺍﳋﺎﰎ ﻋﻠﻰ ﻃﲔﹴ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IX[ 
ﻥ ﺇﺑﺎﳊﻠﻘﺔ ﺍﻟﱵ ﻟﻠﻔﹶﺺ  ﺫﻟﻚ ﻳﺆﺧﺬﹸ ﻣﻦ ﺑﻌﺪ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﰒﹼ ﻓﻴﻪ ﺍﺳﻢ ﻛﻼﻣﺎﹰ ﻧﻘﺸﻪﻛﺎﻥ ﰲ ﺍﳋﺎﰎﹺ ﻭﻻ ﺳﻴﻤﺎ ﺇﺫﺍ 
 ﻛﺎﻧﺖ ﻳﺎﻗﻮﺗﺔﹰ، ﺃﻭ ﺯﻣﺮﺩﺍﹰ، ﺃﻭ ﺧﺰﺭﺍﹰ، ﺃﻭ ﻏﻴﺮ ﺫﻟﻚ، ﻓﻬﻮ ﺿﻌﻴﻒ
 ، ﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪﻚﻪ ﺑﺬﻟﺖ ﻣﻨﻪ ﻭﺑﻘﻲ ﺍﻟﻔﹶﺺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺬﻫﺐ ﺳﻠﻄﺎﻧﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺣﻠﻘﺔﹶ ﺧﺎﺗﻤﻪ ﺍﻧﻜﺴﺮﺕ، ﺃﻭ ﺳﻘﻄﹶ 
، ﺎﹰ، ﻭﻛﹸﻞﱡ ﺫﻟﻚ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﺍﳋﺎﰎﹸ ﻣﻌﺮﻭﻓﺫﻟﻚ، ﺃﻭ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻭﺑﻘﻲ ﻟﻪ ﺫﻛﺮﻩ، ﻭﻣﺎﻟﹸﻪ، ﻭﲨﺎﻟﹸﻪ، ﻭﻫﻴﺒﺘﻪ ﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ
 ﻭﺍﻟﺼﻨﺎﻋﺔﹸ، ﻭﺍﻟﻨﻘﺶ ﻛﺬﻟﻚ
ﻣﺎﳝﻠﻚ ﺑﻄﻴﺒﺔ ﻧﻔِﺴﻪ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺧﺎﺗﻤﻪ  ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻭﻫﺐ ﺧﺎﲤﹶﻪ ﻫﺒﺔﹰ ﻻ ﺭﺟﻮﻉ ﻓﻴﻬﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳜﺮﺝ ﻣﻦ ﺑﻌﺾﹺ 
 ﻮ ﻳﻄﻠﺒﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺸﺮﻑ ﻋﻠﻰ ﺑﻌﺾﹺ ﺫﻫﺎﺏﹺ ﻣﺎ ﳝﻠﻚﺿﺎﻉ، ﻭﻫ
ﻣﻨﻪ ﲟﺎ ﺑﺎﻉ ﺍﳋﺎﺗﻢ ﺑﻪ، ﻓﻬﻮ ﻳﺆﺛﺮ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ  ﺑﻌﺮﺽﹺ ﻣﻦ ﻋﺮﺽﹺ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﺒﻴﻊ ﺇﻳﺜﺎﺭ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺑﺎﻋ 
ﺒﺾ ﳝﻠﻚ ﻭﻳﻨﺎﻟﹸﻪ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺸﻲُﺀ ﳑﺎ ﻳﻨﺴﺐ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻌﺮﺽ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺑﺎﻉ ﺑﻪ ﺍﳋﺎﺗﻢ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻜﻦ ﻗ
 ﻩ، ﻭﻻ ﻳﺘﻢ ﻗﺒﻞ ﻗﺒﻀﻪﻣﻦ ﺃﻣﺮﹺ ﲦﻨﻪ ﻣﻨﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺸﺮﻑ ﻋﻠﻰ ﺫﻟﻚ
 ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻪ ﺃﹸﻋﻄﻲ ﺧﺎﲤﺎﹰ ﻣﻦ ﺫﻫﺐﹴﻯ ﺃﻧﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ ﻓﹶﺼﻞﹲ ]IIX[ 
 ]b85.loF[
ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺷﻨﻴﻊ ﺍﻟﺼﻨﺎﻋﺔ  ﻳﻦﹺﻭﺻﻔﺖ ﻣﻦ ﺻﻨﺎﻋﺘﻪ ﻭﻧﻘﺸﻪ ﻟﻠﺮﺟﺎﻝﹺ ﻛﺎﻥ ﲨﻴﻊ ﺫﻟﻚ ﻣﺎﻻﹰ ﺣﺮﺍﻣﺎﹰ ﻣﻜﺮﻭﻫﺎﹰ ﰲ ﺍﻟﺪ
  .ﻭﺍﻟﻨﻘﺶﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﲟﱰﻟﺔ ﺍﻟﺬﻫﺐﹺ ﻳﺬﻫﺐ ﻣﻨﻪ ﺑﻌﺾ ﻣﺎ ﳝﻠﻚ، ﻭﺑﻌﻀﻪ ﻋﻠﻴﻪ ﺫﻭ ﺳﻠﻄﺎﻥ
ﺴﺘﺸﻨﻊ ﺻﻨﺎﻋﺘﻪ ﻳﺣﱴ  ﺍﳋﻮﺍﺗﻴﻢ ٦٢٣[_____]ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺍﳋﺎﺗﻢ ﻣﻦ ﻓﻀﺔ ﻭﻫﻮ ﻣﻌﺮﻭﻑ : ﻓﹶﺼﻞﹲ ]IIIX[
  . ﻪﲟﺎ ﰲ ﻧﻔِﺴﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﻜﻼﻡﹺ ﻋﻠﻰ ﺗﺄﻭﻳﻠ ﻭﻳﻜﻨﺴﺮ ﻧﻘﺸﻪ ﻓﻴﺴﺘﺪﻝﱡ
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  . ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﺍﳋﺎﰎﹸ ﻣﻦ ﺻﻔﺮﹺ ﻛﺎﻥ ﺫﻟﻚ ﺩﻭﻧﻪ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]VIX[ 
  . ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﳋﺎﺗﻢ ﻣﻦ ﺭﺻﺎﺹﹴ ﻓﻬﻮ ﺿﻌﻒ ﻭﻭﻫﻦ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]VX[ 
  . ﻣﻦ ﻗﺼﺪﻳﺮﹴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻛﺬﻟﻚ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﺍﳋﺎﰎﹶ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IVX[ 
  . ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﳋﺎﺗﻢ ﻣﻦ ﺣﺪﻳﺪ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺍﻷﻣﺮ ﺿﻌﻴﻔﺔﹸ ﻭﺻﻴﺘﻪ ﺣﺎﻣﻼﹰ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIVX[ 
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﳋﺎﲤﻪ ﻓﹶﺼﲔﹺ ﻣﻦ ﻇﺎﻫﺮ ﺍﻟﻜﻒ، ﻭﺑﺎﻃﻨﹺﻪ، ﻭﻛﻼﳘﺎ ﰲ ﺻﻨﺎﻋﺘﻬﻤﺎ ﻭﻧﻘﺸﻬﻤﺎ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIVX[ 
  . ﻇﺎﻫﺮ ﻭﺑﺎﻃﻦ، ﺃﻭ ﳝﻠﻚ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﳝﻠﻚ ﻣﺎﻟﹶﻪ ﻇﺎﻫﺮﺍﹰ ﻭﺑﺎﻃﻨﺎﹰ، ﻭﳓﻮ ﺫﻟﻚ ﺷﺎﻛﻞﹶ ﺻﺎﺣﺒﻪ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺳﻠﻄﺎﻥﹲ
ﻛﺘﺎﺑﺔﹶ ﻧﻔِﺴﻪ ﻣﻦ ﻛﻼﻡﹺ  ﻟﻒﻪ ﰲ ﺍﻟﺼﻨﺎﻋﺔ ﻭﺍﳉﻮﻫﺮﹺ، ﺃﻭ ﺧﺎﺍﻟﻔﺼﲔ ﺻﺎﺣﺒ ﻓﺈﻥ ﺧﺎﻟﻒ ﺃﺣﺪ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]XIX[ 
ﺍﻟﺒﺸﺮﹺ ﻓﺈﻥ ﺻﺎﺣﺒﻪ ﻳﺄﰐ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝﹶ ﻭﺍﻟﻨﺴﺎَﺀ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﺣﺪ ﺍﻟﻔﺼﲔ ﺍﻧﻜﺴﺮ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺘﻮﺏ ﻋﻦ ﺃﺣﺪ ﺍﻷﻣﺮﻳﻦ ﺍﻟﱠﺬﻱ 
  . ﻫﻮ ﻋﻠﻴﻬﻤﺎ
  . ﻭﺭﲟﺎ ﻛﺎﻥ ﺍﳋﺎﺗﻢ ﻭﻟﺪﺍﹰ ﻭﻏﻼﻣﺎﹰ، ﻭﺍﻟﻮﻟﺪ ﺃﻳﻀﺎﹰ ﳑﺎ ﳝﻠﻚ ﺭﺩ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]XX[ 
ﻳﻨﺎﻝﹸ ﻣﻦ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﳋﺎﰎﹺ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ،  ﻋﻠﻰ ﻃﲔﹴ ﻓﺈﻥ ﺍﳌﻄﺒﻮﻉ ﻟﻪ ﺫﻟﻚ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺧﺘﻢ ﻓﺈﻥ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IXX[ 
 ﻠﻄﺎﻥﹸﻭﺍﻟﺴ
 ]a95.loF[
 ﰲ ﻳﺪ ﺍﳌﻌﻄﻲﹺ
ﻻ ﺳﻴﻤﺎ ﺇﺫﺍ ﻭﻓﺈﻥ ﺍﻟﻜﺘﺎﺏ ﺧﲑ، ﻭﺧﺘﻤﻪ ﻋﻠﻴﻪ ﲢﻘﻴﻖ ﻣﺎ ﰲ ﺍﻟﻜﺘﺎﺏﹺ  ﻪﻋﻠﻰ ﻛﺘﺎﺏﹴ ﲞﺎﲤ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺧﺘﻢ 




ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﺍﻟﺴﻠﻄﺎﻥﹶ ﻭﺍﳌﻠﻚ ﺃﻋﻄﺎﻩ ﺧﺎﲤﺎﹰ ﻓﻠﺒﺴﻪ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺃﻫﻼﹰ ﻟﺬﻟﻚ ﻧﺎﻝﹶ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ، ﻭﺇﻻ ﺭﺟﻊ ﺫﻟﻚ ﺇﱃ  
ﻧﺎﻝﹶ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﻣﻦ  ﺑﻴﺘﻪ، ﻭﻋﺸﲑﺗﻪ، ﺃﻭ ﲰﻴﹺﻪ، ﺃﻭ ﻧﻈﲑﹺﻩ ﻣﻦ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﹸﺖ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺍﳌﻠﻚ ﻃﺒﻊ ﻟﻪ ﲞﺎﲤﻪ
  . ﺍﻟﺴﻠﻄﺎﻥ ﺳﺮﻳﻌﺎﹰ ﺣﻘﺎﹰ ﻻ ﻳﺨﻠﻒ ﲟﺸﻴﺌﺔ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ
ﻓﻴﻤﺎ ﳝﻠﹸﻚ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ  ﻣﻦ ﺫﻫﺐﹴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﰲ ﺫﺍﺕ ﻳﺪﻩ ﻣﻜﺮﻭﻩ ﺍﹰﻴﻪ ﺳﻮﺍﺭﻋﻠﹶ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﹼ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIXX[ 
، ﻭﻣﺎ ﻗﻞﱠ ﻣﻦ ﺍﻟﺬﻫﺐﹺ ﻟﻠﺮﺟﺎﻝﹺ ﻣﻦ ﺍﻟﺼﺎﻣﺖ ٧٢٣[ﺳﺮﺍ]، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﺃﺟﻮﻓﺎﹰ ﻓﻬﻮ ﺎﹰ ﻓﻬﻮ ﺃﺷﺪ ﻭﺃﻋﺴﺮﺍﻟﺴﻮﺍﺭ ﻣﻠﻮﻳ
  .ﻓﻬﻮ ﺃﺟﻮﺩ
، ﻭﻋﻠﻰ ﻛﹸﻞﱢ ﺣﺎﻝﹴ ﻻ ﺧﻴﺮ ﻣﻦ ﻓﻀﺔ ﻓﻬﻮ ﺃﺣﺴﻦ ﻣﻦ ﺍﻟﺬﻫﺐﹺ ﻭﺃﻗﻞﹸ ﻣﻜﺮﻭﻩ ﻮﺍﺭﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﺴ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]IIIXX[
  ٩٢٣[ﺰﺃﻭ ﻭﺃﺧ]ﺑﻪ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ  ٨٢٣[ﺳﻮﺭﻩ]ﻓﺮﺩ ﺳﻮﺍﺭ  ﻓﻴﻪ ﺇﻻ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶ
ﺃﻭ ﺣﺒﺴﺎﹰ، ﺃﻭ ﻗﻴﺪﺍﹰ ﺃﻭ ﻣﺎ  ﻣﻦ ﺫﻫﺐﹴ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺷﺪﺓﹶ ﺧﻮﻑ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻋﻠﻴﻪ ﺧﻠﺨﺎﻻﹰ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VIXX[ 
ﺻﺎﺣﺒﻪ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  ﺝﹺﺃﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻣﻠﻮﻳﺎﹰ ﻓﻬﻮ ﺃﺷﺪ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﻣﻦ ﻓﻀﺔ ﻓﻬﻮ ﺃﻫﻮﻥﹸ ﻭﺃﺳﺮﻉ ﻟﻔﺮ
 ﻣﻦ ﺫﻫﺐ ٠٣٣[ﲔﺠﻣﻠﺩ]ﻋﻠﻴﻪ
 ]b95.loF[
ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ، ﻭﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺎ ﻣﻠﻮﻳﲔ  ﻢ ﻣﺎ ﻳﻜﺮﻩ ﻭﺑﺎﳊﺮﻱ ﺃﻥ ﻳﺼﻴﺐﻪ ﻭﻳﺮﻯ ﻣﻨﻬﻓﺈﻥ ﺇﺧﻮﺗﻪ ﳜﺪﻋﻮﻧ 
  .ﻓﻬﻮ ﺃﺷﺪ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺎ ﻣﻦ ﻓﻀﺔ ﻓﻬﻮ ﺃﹶﻫﻮﻥ، ﻭﺃﺳﺮﻉ ﻟﻔﺮﺟﻪ
ﻣﻦ ﺫﻟﻚ، ﻓﺄﻣﺎ . ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺇﻻ ﺍﻟﻌﻘﺪ، ﻭﺍﳋﺎﰎﹸ ﻣﻦ ﻟﺒﺲﹺ ﺍﻟﻨﺴﺎِﺀ ﺷﻲٌﺀ ﻭﻟﻴﺲ ﻳﺼﻠﺢ ﻟﻠﺮﺟﻞﹺ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]VXX[ 
  . ﺳﻮﻯ ﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﺍﳊﻠﻲ ﻓﻼ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ ﻟﻠﺮﺟﺎﻝﹺ
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ﻬﺎ ﻓﻤﺎ ﺣﺪﺙﹶ ﻓﻴﻪ ﻣﻦ ﺣﺎﺩﺙ ﻓﻬﻮ ﻟﺰﻭﺟﻬﺎ ﺍﻟﻨﺴﺎُﺀ ﻓﺎﳊﻠﻲ ﻟﻠﻤﺮﺃﺓ ﻭﺯﻳﻨﺘﻬﺎ ﻫﻮ ﻟﺰﻭﺟﹺﻓﺄﻣﺎ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]IVXX[ 
ﻬﺎ، ﻭﺣﺴﻨﺎﹰ، ﻭﲨﺎﻻﹰ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﰲ ﺧﻠﺨﺎﻟ ﺕ، ﺃﻭ ﺭﺃﻯ ﳍﺎ ﻣﻦ ﺻﻼﺡﹴﻳﺼﲑ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻣﺎ ﺭﺃﹶ
 ﻬﺎ ﻟﺰﻭﺟﹺ
ﳍﺎ ﻣﻦ  ﺫﻟﻚ ﻞﱡﻮﺕ ﻭﺣﻴﺎﺓ ﻭﳚﺮﻱ ﻛﹸﳝﻬﺎ ﺑﺰﻭﺟﹺ ﻫﻴﺘﻪ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚﺍﻭﻛﺮ ﻬﺎ ﻛﺴﺮﺍﹰ ﻭﺳﻮﺍﺩﺍﹰﺬﻟﻚ ﺃﻭ ﺭﺃﺕ ﲞﻠﺨﺎﻟﻛ
ﺧﺎﺻﺔﹰ  ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺳﻮﺍﺭﻫﺎ ﺇﻻ ﺃﻧﻪ ﺩﻭﻥﹶ ﺍﳋﻠﺨﺎﻝﹺ ﰲ ﺍﻟﺰﻭﺝﹺ ، ﻭﺍﻟﻔﻀﺔ، ﻭﺍﳌﻠﻮﻱ، ﻭﺍﻷﻣﻠﺲﹺ، ﻭﻏﲑﹺ ﺫﻟﻚﺍﻟﺬﻫﺐﹺ
ﳘﺎ ﻬﺎ ﻭﻋﻘﺪﻓﺈﹺﻧﻬﻤﺎ ﺯﻳﻨﺘﻬﺎ ﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ، ﻭﺃﹶﻣﺎ ﻗﻼﺩﺗ ﻭﺍﻟﻘﺮﻁ ﺞﻭﺍﻟﺪﻣﻠ ﻓﻤﺜﻞ ﺍﳋﻠﺨﺎﻝﹺ ﻓﺄﻣﺎ ﰲ ﺯﻳﻨﺘﻬﺎ ﺑﲔ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ
 ﻦ ﻣﺎﻝﹺﻬﺎ ﻣﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﳑﺎ ﰲ ﺑﻴﺘ ﻫﺎ ﻣﻦ ﻣﺘﺎﻉﹺﻬﺎ، ﺃﻭ ﻣﺎ ﰲ ﻳﺪﻬﺎ، ﺃﻭ ﰲ ﺯﻭﺟﹺﰲ ﺩﻳﻨﹺ ﻣﻦ ﺃﻣﺎﻧﺔ ﻪﻓﺄﻳﻬﻤﺎ ﻣﺎ ﺗﻘﻠﺪﺗ
 ﻗﹶﻴﻤﻬﺎ ﺃﻭ ﻏﲑ ﺫﻟﻚ
  .، ﻭﺣﺴﻦﹺ ﻫﻴﺌﺘﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﰲ ﺃﻣﺎﻧﺘﻬﺎﻣﻦ ﺻﻼﺡﹴ ﰲ ﺫﻟﻚ ﻓﻤﺎ ﺭﺃﺕ 
ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺭﺃﻯ ﻣﻦ  ﺒﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻋﺰﻡ، ﺃﻭ ﻳﺬﻫﺐ ﻣﻨﻪ ﻣﺎﻝﹲﻯ ﺭﺟﻼﹰ ﺃﺻﺎﺏ ﺫﻫﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIVXX[ 
 ﺍﻟﺬﻫﺐﹺ ﻭﻣﻊ ﺫﻟﻚ ﻳﻐﻀﺐ ﻋﻠﻴﻪ
 ]a06.loF[
  .ﺳﻠﻄﺎﻥﹲ
ﺇﻧﺎٍﺀ ﺃﻭ ﺣﻠﻲ، ﺃﻭ ﳓﻮﹺ ﺫﻟﻚ ﻓﻬﻮ ﺃﺿﻌﻒ ﰲ  ﻣﻦ ﺍﻟﺬﻫﺐﹺ ﻣﻌﻤﻮﻻﹰ ﻣﻦ ﺷﺒﻪ ﻭﻣﺎ ﻛﺎﻥﹶ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIVXX[ 
  .ﻭﺃﺑﻠﻎﹸ ﺃﻭ ﺷﺒﺎﺋﻚ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﻗﻮﻯ ﰲ ﺍﻟﺴﺮﹺ ﺓﺃﻭ ﻧﻘﺮ ﺔﺻﺤﻔ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ ﻭﺃﻫﻮﻥﹸ ﺳﺮﺍﹰ ﻭﻣﺎ ﻛﺎﻥ ﻣﻨﻪ
ﻭﻋﺪﺩﻫﺎ ﳎﻬﻮﻝﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺃﻣﺮﺍﹰ ﻳﻜﺮﻫﻪ، ﺃﻭ ﻳﺴﻤﻊ ﻣﺎ  ،ﳎﻬﻮﻟﺔﹰ ﺍﹰﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﺩﻧﺎﻧﲑﻯ ﺃﻧﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ: ﻓﹶﺼﻞﹲ ]XIXX[
، ﻷﻧﻪ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﺪﻧﺎﻧﲑ ﻣﻌﺮﻭﻓﺔﹶ ﺍﻟﻌﺪﺩ ﻓﻬﻮ ﺃﻫﻮﻥﹸ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ،ﻬﺎﻭﻛﺜﺮﺗ ﺍﻟﺪﻧﺎﻧﲑﹺ ﺗﻠﻚﻳﻜﺮﻫﻪ ﻛﹸﻞﱡ ﺫﻟﻚ ﺑﻘﺪﺭﹺ 
ﳌﺎ  ﻒ ﺍﻟﺪﻧﺎﻧﲑﹺ ﰲ ﺍﳌﻜﺎﺭﹺﻩ ﻋﻠﻰ ﺍﻟﺬﻫﺐﹺ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺﻳﻌﺮﻑ ﻏﺎﻳﺔﹶ ﻣﺎ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﻣﻦ ﺍﳌﻜﺮﻭﻩ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ، ﻭﺃﻣﺎ ﺿﻌ
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 ﻴﻬﺎ ﻣﻦ ﺍﻟﻜﺘﺎﺑﺔ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻓﻴﻬﺎ ﺍﺳﻢ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﰲ ﺍﻟﻮﺟﻬﲔ ﲨﻴﻌﺎﹰ، ﻭﻣﺎ ﻛﺎﻥ ﻣﻨﻬﺎ ﲬﺲ ﺍﻟﺪﻧﺎﻧﲑﹺ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺍﻟﺼﻠﻮﺍﺕﻋﻠﹶ
، ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺪﺭﺍﻫﻢ ﻪ ﻭﻟﺪﺍﹰ ﺫﻛﺮﺍﹰﺇﺫﺍ ﺃﺻﺎﺑ ﺍﻟﻮﺍﺣﺪ ﻪ ﺍﻟﺪﻳﻨﺎﺭﻳﻀﻴﻊ ﰲ ﺻﻼﺗ ﺍﳋﻤﺲ، ﻓﻤﺎ ﻧﺎﻝﹶ ﻣﻨﻬﺎ ﺷﻴﺌﺎﹰ، ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ
ﻬﺎ، ﻫﺎ، ﻭﻫﻴﺌﺘﻬﺎ، ﻭﻋﺪﺩﻭﺃﺻﺎﺎ ﰲ ﺍﻟﻴﻘﻈﺔ ﺑﻌﻴﻨﹺ ١٣٣[ﻳﺘﻀﻬﺎ]ﻯ ﺃﻧﻪ ﺮﻦ ﻳﻓﻄﺒﺎﺋﻊ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﻓﻴﻬﺎ ﳐﺘﻠﻔﺔﹲ ﻓﻤﻨﻬﻢ ﻣ
ﻯ ﺍﻟﺒﻴﺾ ﰲ ﻃﺒﻴﻌﺘﻪ ﻛﻼﻣﺎﹰ ﺣﺴﻨﺎﹰ، ﻭﺫﻟﻚ ﺍﻟﻨﻘﺶ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻋﻠﻴﻪ ﻫﻮ ﺍﺳﻢ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ، ﻭﺍﻟﺴﻮﺍﺩ ﻣﻦ ﻭﻣﻨﻬﻢ ﻳﺮ
ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖ ﻇﺎﻫﺮﺓﹰ، ﻭﺇﻥ  ﻭﺧﺼﻮﻣﺔﹰ ﺇﻻ ﺍﻟﺒﻴﺾ ﻣﻨﻬﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻛﻼﻡ ﺣﺴﻦ ﻭﺑﺮﺍﻟﺪﺭﺍﻫﻢﹺ ﻭﺍﻟﻘﻄﻊﹺ ﻛﻼﻣﺎﹰ، ﻭﺻﺨﺒﺎﹰ، 
 ، ﺃﻭ ﰲ ﺻﺮﺓ، ﺃﻭﰲﻛﺎﻧﺖ ﰲ ﻛﻴﺲﹴ
 ]b06.loF[
 
 ﻯ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎﻣﻦ ﻃﺒﻴﻌﺔ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺭﺃﹶ ﺇﻻ ﺃﻥ ﺗﻜﻮﻥﹶ ﺍﻟﺪﺭﺍﻫﻢ ﺗﻠﻚ ﺍﹰ ﻭﳛﻔﻈﻪ ﻟﺼﺎﺣﺒﹺﻪ ﻛﺤﻔﻈﻪﺟﺮﺍﺏﹴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺴﺘﻮﺩﻉ ﺳﺮ
، ﺧﲑ ﻣﻦ ﺍﻟﺬﻫﺐﹺ ﺣﺎﻝﹴ ﻋﻠﻰ ﻛﻞﹺ ﻬﺎ ﻓﻬﻲ ﻛﺬﻟﻚ، ﻭﺍﻟﺪﺭﺍﻫﻢﺍﻟﻴﻘﻈﺔ ﺑﻌﻴﻨﹺﻯ ﺍﻟﺪﺭﺍﻫﻢ ﰲ ﻧﻮﻣﻪ ﻳﺮﺍﻫﺎ ﰲ ﺇﺫﺍ ﺭﺃﹶ 
 ﺍﹰ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺﺮﺳ ﻭﺃﻗﻞّﹸ
 ﺍﻟﺪﺭﻫﻢ ﻧﺎﻗﺼﺎﹰ ﻋﻦ ﻭﺯﻧﹺﻪ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﻭﺍﻟﺪﺭﻫﻢ ﺍﻟﻮﺍﺣﺪ ﺍﻟﺼﻐﲑ ﻭﻟﺪ ﺻﻐﲑ ﻻ ﺳﻴﻤﺎ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥﹶ 
  . ﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﺮﺟﻊ ﺇﻟﻴﻪ ﻭﱂ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳝﻮﺕ ﻓﺈﻥ ﺿﺎﻉ ﻣﻨﻪ، ﺃﻭ ﺳﺮﹺﻕ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻔﹾﻘﺪ ﻭﻟﺪﻩ، ﺃﻭ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻣﻜﺮﻭﻩ 
ﺭﺩﻱٌﺀ ﻓﻤﻦ ﻧﺎﻝﹶ ﻣﻨﻬﺎ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻧﺎﻟﻪ ﺫﻟﻚ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺃﺧﺬ ﻣﻨﻬﺎ، ﻭﻣﺎ  ﻠﻮﺱ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻛﻼﻡﻔﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]XXX[ 
  . ﻫﺎ ﻓﻬﻮ ﺃﺧﻒ ﻋﻠﻴﻪ ﱂ ﻳﻨﺎﻟﹾﻪﻋﺪﺩ ﻑﺮﹺﻋ
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ﻣﻜﺴﻮﺭﺍﹰ ﺃﻭ ﺻﺤﻴﺤﺎﹰ ﻭﺭﺃﻯ  ﻪ ﺫﻟﻚﻨﻬﺎ ﻣﻌﻤﻮﻻﹰ ﻣﺜﻞﹶ ﺇﻧﺎٍﺀ ﻭﻣﺎ ﺃﺷﺒﻣ ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻔﻀﺔﹸ ﻓﻤﺎ ﻛﺎﻥﹶ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IXXX[ 
ﺓﹰ ﻣﻦ ﻓﻀﺔ، ﻭﻫﻮ ﻳﻨﻈﺮ ﻓﻴﻬﺎ ﺁﺷﻴﺌﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺴﺘﻮﺩﻉ ﻣﺎﻻﹰ ﺃﻭ ﻣﺘﺎﻋﺎﹰ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﻛﺎﻧﺖ ﻣﺮ ﺃﻧﻪ ﺃﹸﻋﻄﻲ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ
 ﺓ ﺍﻟﻔﻀﺔﺁﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ، ﻭﻻ ﺧﲑ ﰲ ﻣﺮ ﻪﰲ ﺟﺎﻫ ﻭﺟﻬﻪ، ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﻣﻜﺮﻭﻩ
ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺗﻠﺪ ﻏﻼﻣﺎﹰ ﻳﺸﺒﻬﻪ؛  ﻰﺒﻠﻪ ﺣﻟﻚ، ﻭﻛﺎﻧﺖ ﺍﻣﺮﺃﺗﺤﺎﺱﹴ، ﺃﻭ ﻏﲑﹺ ﺫﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻣﻦ ﺣﺪﻳﺪ، ﺃﻭ ﺻﻔﹾﺮﹴ، ﺃﻭ ﻧ 
 ﻷﻧﻪ ﻧﻈﺮ ﻓﻴﻬﺎ ﺷﺒﻬﻪ، ﻭﻧﻈﲑﻩ ﻭﻫﻮ ﻭﻟﺪﻩ، ﻓﺈﻥ ﱂ ﺗﻜﻦ ﻟﻪ ﺯﻭﺟﺔﹲ ﻭﻛﺎﻥ ﰲ ﺭﺅﻳﺎﻩ ﻣﺎ ﻳﺴﺘﺪﻝﹸ ﻋﻠﻰ ﺑﻌﺾﹺ
 ﻪ ﻭﻳﺮﻯﺗﺃﻣﺮﺍﺍﳌﻜﺎﺭﹺﻩ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻌﺰﻝﹸ ﻋﻦ ﺳﻠﻄﺎﻧﹺﻪ، ﺃﻭ ﻋﻦ 
 ]a16.loF[
  .ﻩﻏﲑ ﳍﺎ ﺯﻭﺟﺎﹰ
ﺗﺸﺒﻬﺎ ﺃﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺣﺒﻠﻰ  ﺟﺎﺭﻳﺔﹰ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺗﻠﺪ ﻓﻀﺔ ﻏﲑﹺ ﺓﰲ ﻣﺮﺁ ﺎ ﺗﻨﻈﺮﺄﻛ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﺕﺃﹶﻓﺈﻥ ﺭ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]IIXXX[
  .ﻬﺎ ﺃﻭ ﺑﻌﺪﻩﺯﻭﺟﹺ ، ﻭﻫﻲ ﻣﻊﺫﻟﻚ ﲟﺎ ﻛﺎﻥﹶﻭﺑﻨﺘﻬﺎ ﻣﺜﻠﻬﺎ، ﺃﻭ ﻧﻈﺮﺎ ﻓﺮ
ﺃﺧﺎﹰ ﻣﺜﻠﹶﻪ ﻳﺸﺒﻪ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﺕ  ﻯ ﻟﻪﺓ ﺃﺑﻮﺍﻩ ﺑﺎﻗﻴﺎﻥ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺮﺁﺇﺫﺍ ﻧﻈﺮ ﰲ ﻣﺮ ﻭﻛﺬﻟﻚ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIXXX[ 
   ٢٣٣[ﺗﺸﺒﻬﺎﹰ]ﺟﺎﺭﻳﺔﹲ ﻣﺜﻞﹶ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺗﺼﻴﺐ ﺃﺧﺘﻬﺎ 
ﺟﻮﻫﺮﹺ ﺍﻟﻨﺴﺎِﺀ ﻭﺗﻜﻮﻥﹸ  ﻧﻘﺮﺓﹶ ﻓﻀﺔ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﻔﻀﺔﹶ ﺇﺫﺍ ﱂ ﺗﻜﻦ ﻣﻌﻤﻮﻟﺔﹶ ﻪ ﺃﺻﺎﺏﻯ ﺃﻧﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]VIXXX[ 
 ﺣﺮﺓﹰ ﻭﺗﻜﻮﻥ ﺃﻣﺔﹰ
  . ﻬﺎﺬﻟﻚ ﻣﻦ ﻣﺴﻘﻂ ﺭﺃﺳﻛ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﻧﻘﺮﺓﹶ ﻓﻀﺔ ﻣﻦ ﻣﻌﺪﻧﹺﻬﺎ، ﺃﻭ ﻣﻦ ﺑﻼﺩﻫﺎ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ 
ﻓﺄﺻﺎﺏ ﻧﻘﺮﺓﹶ ﻓﺈﻥ ﺍﻻﻣﺮﺃﺓ ﳝﻜﺮ ﺎ ﻭﳝﻜﺮ ﺑﻪ ﻏﲑﻩ،  ﺎﺭﺍﹰ ﺃﻭ ﺳﺮﺑﺎﹰﻏﻞﹶ ﻪ ﺩﺧﻯ ﺃﻧﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VXXX[ 
ﺎ  ﻳﺘﺰﻥﹸ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﻪﻀﻴﻌﺎﹰ ﻟﺪﻳﻨﹺﻪ، ﻭﺷﺮﺍﺋﻌﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﻋﻈﻴﻤﺎﹰ ﺃﻋﺠﻤﻴﺎﹰ، ﻭﻳﻜﻮﻥ ﻓﻴﻪ ﻣ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻛﹸﻞﱡ ﺣﻔﺮﹴ
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 ﺕ ﺫﻟﻚﺑﻴﻨﻬﻢ ﻛﻞﱡ ﺫﻟﻚ ﲞﻼﻑ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ ﺑﻘﺪﺭ ﺍﻟﺘﺎﺝﹺ ﻭﺧﻄﺮﹺﻩ، ﻭﻣﺎ ﻳﺘﺒﺎﻫﻰ ﺑﻪ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺴﻠﻄﺎﻥﹸ
ﻬﺎ ﺃﻭ ﲰﻴﺘﻬﺎ، ﺃﻭ ﻬﺎ، ﺃﻭ ﺑﻨﺘﺩﻧﻴﺎﻩ ﺧﺎﺻﺔﹰ، ﺃﻭ ﺃﺧﺘ ﻣﺬﻛﻮﺭﹴ ﻣﺮﺗﻔﻊﹴ ﰲ ﺃﻣﺮﹺ ﺃﻋﺠﻤﻲ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺗﺘﺰﻭﺝ ﺑﺮﺟﻞﹴ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ
  . ﻬﺎﻧﻈﲑﺗ
ﻴﻪ ﻃﻮﻗﺎﹰ ﻣﻦ ﻓﻀﺔ ﺃﻭ ﺣﺪﻳﺪ، ﺃﻭ ﺻﻔﺮﹴ، ﺃﻭ ﺭﺻﺎﺹﹴ ﻓﻠﻴﺪﺭﻙ ﺩﻳﻨﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻠﹶﻋ ﻯ ﺃﻥﹼﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IVXXX[ 
 ﰲ ٣٣٣[ﻣﻌﺰﺍ]
 ]b16.loF[
ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ  ﻖﹺﺘﻪ ﻭﻓﺴﺎﺩ، ﻭﻗﺪ ﻋﺰﻡ ﻋﻠﻰ ﺗﻀﻴﻴﻊ ﺃﻣﺎﻧﺘﻪ ﺃﻭ ﺧﻴﺎﻧﺘﻪ ﰲ ﻣﺎﻝﹴ، ﺃﻭ ﻭﻟﺪ، ﻭﳓﻮﹺ ﺫﻟﻚ ﻓﻠﻴﺩﻳﻨﹺ
ﺫﻟﻚ ﻓﺈﹺﻧﻪ  ، ﺃﻭ ﻏﲑﹺﺣﺪﻳﺪ ﻦﺃﻭ ﺣﺮﺯ ﻣ، ﲔ ﺳﺎﺟﻮﺭ ﻣﻦ ﺣﺪﻳﺪﺃﻭ ﻏﻞﱟ ﺃﻭ ﺷﻲٍﺀ ﻣﻦ ﻧﻮﻋ ﻣﺎ ﰲ ﻋﻨﻘﻪ ﻣﻦ ﻃﻮﻕﹴ
 ﺍﻟﻨﺴﺎِﺀ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﺟﻮﻫﺮ ﻣﻦ ﻓﻀﺔ ﻓﺈﻥ ﻣﻘﺎﻣﻪ ﻋﻠﻰ ﺍﻣﺮﺃﺓ؛ ﻷﻥﱠ ﺍﻟﻔﻀﺔﹶ ٤٣٣[ﺍﻟﻘﻴﻼ]ﺃﻛﺜﺮ ﺷﻬﺮﺓﹰ ﻟﻪ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ 
 ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺟﻮﻫﺮ ﺍﻟﺬﱠﻫﺐﹺﻫﻮ ﻟﻪ ﻛﺎﺭﻩ ﳌﺎﻝﹴ ﻗﺪ ﺫﻫﺐ ﻟﻪ، ﺃﻭ ﻷﻣﺮﹴ ﻣﻦ ﺫﻫﺐﹴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﻘﻴﻢ
 ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﺍﳊﻴﺎﺓ ﲞﲑﹴ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻣﻦ ﻣﺘﺎﻉﹺ ﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﻘﻴﺪ ﻣﻦ ﺻﻔﺮﹴ ﻓﺈﻥ ﻣﻘﺎﻣﻪﺇﻭ 
ﻣﻦ ﺣﺎﻝﹺ ﺍﻟﻘﻴﻮﺩ؛  ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﻛﺎﻥ ﻣﻦ ﺭﺻﺎﺹﹴ ﺇﻻ ﺃﻧﻪ ﺃﻟﲔ ﻭﺃﻫﻮﻥﹸ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﻣﻦ ﺣﺪﻳﺪ ﻓﻌﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ 
 ؛ ﻷﻥﱠﻣﻌﺮﻭﻑ ﻓﻌﻠﻰ ﻗﻴﺪ ﺍﳊﺪﻳﺪ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﺛﺒﺎﺕ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ، ﻭﺻﻼﺡ ﻓﻴﻪ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ٥٣٣[ﺍﻟﻘﻴﺪ]ﺍﳊﺪﻳﺪ  ﻷﻥﱠ
، ﻭﺍﻟﺘﻘﻠﺐﹺ ﰲ ﺍﳌﻌﺎﺻﻲ ﻓﻜﺬﻟﻚ ﺻﺎﺭ ﺍﻟﻘﻴﺪ ﺍﻟﻮﺍﺣﺪ ﺑﲔ ٦٣٣[ﺍﳋﻮﺽﹺ]ﺍﻟﻘﻴﺪ ﰲ ﻣﱰﻟﺔ ﺍﻟﻮﺭﻉﹺ ﳝﻨﻊ ﺻﺎﺣﺒﻪ ﻣﻦ 
  .ﺻﺎﺣﺒﹺﻪ ﰲ ﺻﻼﺣﻪ
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 ﺍﳊﺒﻞﹶ ﺩﻳﻦ ﻟﻘﻮﻟﻪ ﺗﻌﺎﱃ ﻣﻦ ﺃﻣﺮﹺ ﺩﻳﻨﹺﻪ، ﻷﻥﱠ ﺍﻟﻘﻴﺪ ﻣﻦ ﺣﺒﻞﹴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻘﻴﻢ ﻋﻠﻰ ﺃﻣﺮﹴ ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIVXXX[ 
ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺧﺸﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻘﻴﻢ ﻋﻠﻰ ﻓﺴﺎﺩ ﺩﻳﻨﻪ، ﺃﻭ ﻣﺎﻳﻨﺴﺐ ﺇﱃ ﻧﻔﺎﻕﹴ،  (۳۰۱:ﺍﻟﺒﻘﺮﺓ) ﴾ﺍﻟﻠﹼﻪ ﺑﹺﺤﺒﻞﹺ ﻭﺍﻋﺘﺼﻤﻮﺍﹾ﴿




  . ﻄﻠﻖ ﻋﻦ ﺫﻟﻚﻛﺎﻥ ﻓﺴﺎﺩﻩ ﻭﻧﻔﺎﻗﹸﻪ ﺃﻋﻈﻢ ﺣﱴ ﻳ
ﻗﺪ  ﺦ، ﺃﻭ ﺑﺌﺮﹴ، ﺃﻭ ﺣﻔﺮﺓ ﻓﻬﻮ ﻣﻘﻴﻢ ﺍﳌﻜﺮﹺﻓﻴﻪ ﻣﺸﺪﻭﺩﺓﹰ ﺇﱃ ﺷﺒﻜﺔ، ﺃﻭ ﻯ ﺭﺟﻠﹶﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIVXXX[ 
  .ﻦ ﺫﻟﻚﺑﹺﻪ ﻓﻬﻮ ﻓﻴﻪ ﻳﻌﺎﳉﹸﻪ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﻋﺎﰿﹶ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ، ﻭﻳﻨﺠﻮ ﻣﻨﻪ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﻛﺎﻥ ﻣ ﻣﻜﺮ
ﺃﻥ ﳝﻮﺕ ﰲ  ﻭﺑﺎﻷﺣﺮﻯﻪ ﻣﻘﻴﺪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻄﻮﻝﹸ ﻣﺮﺿﻪ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﶈﺒﻮﺱ ﻭﻯ ﳌﺮﻳﺾﹴ ﺃﻧﻓﻠﻮ ﺭﺃﹶ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]XIXXX[ 
ﻠﻄﺎﻥ ﺛﺒﺎﺕ ﻋﻨﺪﻩ، ﻭﻟﺼﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﺴﺮﻭﺭﹺ ﻭﺍﻟﻔﺮﺝﹺ ﺛﺒﺎﺕ ﻓﻴﻪ ﻭﻟﺼﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﺣﺒﺴﻪ، ﻭﺍﻟﻘﻴﺪ ﻟﺼﺎﺣﺐ ﺍﻟﺴ
  . ﺛﺒﺎﺕ ﻣﻨﻬﺎ ﻭﻟﺼﺎﺣﺐ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﺛﺒﺎﺕ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦ ٧٣٣[_____]
ﻪ ﺇﻟﺌﺘﺎﻣﻭ، ﲨﻌﻪﻭﺃﻣﺎ ﺍﻹﺑﺮﺓﹸ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻟﺼﺎﺣﺒﻬﺎ ﺑﺴﺒﺐﹴ ﻳﻄﺎﻟﺐ ﰲ ﺻﻼﺡﹺ ﺃﻣﺮﹺﻩ، ﺃﻭ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]XXXX[ 
ﻓﻜﺬﻟﻚ ﺃﻣﺮ ﺻﺎﺣﺒﹺﻬﺎ  ﻪ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﺛﻨﲔ، ﺃﻭ ﺛﻼﺛﺔﹰ، ﺃﻭ ﺃﺭﺑﻌﺔﹰ ﻛﻤﺎ ﻛﺎﻥ ﻣﻨﻬﺎ ﻓﻴﻪ ﺧﻴﻂﹲﴰﻠ ﻭﲨﻊﹺ
ﻓﻴﻪ ﺗﻮﻗﻴﻒ  ﺎ ﺧﻴﻂﹶ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻛﺬﻟﻚ ﺇﻻ ﺃﻥﹼ ﻩ ﻗﺮﻳﺐ ﻓﻴﺒﻠﻎﹸ ﺫﻟﻚ ﻣﻨﻪ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺧﻂﱠ ﺎ، ﻭﻣﺎﱂ ﻳﻌﻤﻞﹾﻟﺘﺌﺎﻡ ﺃﻣﺮﹺﺇﻭ
 ﻪ ﻓﻼ ﺧﲑ ﻓﻴﻪﻪ ﳜﻴﻂﹸ ﺎ ﺛﻴﺎﺏ ﺍﻣﺮﺃﺗﻯ ﺃﻧﺭﺃﹶ ﺫﻟﻚ ﻗﻠﻴﻼﹰ ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥﹶ ٨٣٣[ﺑﻄﺎﻋﻦ]ﻪ ﻭﻟﺼﺎﺣﺒﹺ
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ﻬﺎ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏﹺ ﻟﺼﺎﺣﺒﹺ ﰲ ﺻﻼﺡﹺ ﰲ ﺃﺻﻮﻝﹺ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺃﻗﻮﻯ ﻣﻦ ﺍﻷﺑﺮﺓ ﺍﻟﻨﺴﺎِﺀ ﰲ ﺍﻟﻜﺮﺍﻫﻴﺔ ﻟﻠﺮﺟﺎﻝﹺ ﻭﺫﻟﻚ ﺃﻥ ﺛﻴﺎﺏ 
 ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﰲ ﺃﺻﻮﻟﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺇﳕﺎ ﻳﺆﺧﺬﹸ ﺑﺎﻷﻗﻮﻯ ﲟﺎ ﻓﻴﻪ ﻣﻦ ﻛﻼﻡﹺ ﻛﺬﻟﻚ
 ]b26.loF[
 ﻣﻦ ﻗﺒﻞﹸ ﺍﹰ ﻭﻗﺪ ﻭﺻﻔﺖ ﺫﻟﻚﺃﻭ ﺷﺮ ﺧﲑﺍﹰ ﻛﺎﻥﹶ
 ﻟﺘﺌﺎﻡ ﺃﻣﺮﻩ، ﻭﲨﻊ ﴰﻠﹸﻪ ﺍﳌﺘﻔﺮﻕﺇﻓﺈﻥ ﺧﺎﻁﹶ ﺛﻮﺑﻪ ﺃﻭ ﺛﻴﺎﺏ ﻏﲑﻩ  
ﺍﻟﱵ ﻛﺎﻥ ﳜﻴﻂﹸ ﻓﻴﻬﺎ ﺍﻧﻜﺴﺮﺕ ﻭﺍﳔﺮﻣﺖ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺘﻔﺮﻕ ﺷﺄﻧﻪ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻫﺎ ﺍﻧﺘﺰﻋﺖ  ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﺇﺑﺮﺗ 
 ﻣﻨﻪ، ﺃﻭ ﺍﺣﺘﺮﻗﹶﺖ
  . ﺫﻫﺎﺏ ﺫﻟﻚ، ﻭﻻ ﻳﺘﻢ ﻭﻻ ﻳﺘﻔﺮﻕﻭﺇﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﺎ ﺿﺎﻋﺖ، ﺃﻭ ﺳﺮﻗﺖ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺸﺮﻑ ﻋﻠﻰ  
، ﺒﻮﺭﹺ، ﻭﺍﻟﻜﺎﻧﻮﻥﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﻨﺎﺭﹺ، ﻭﺍﻟﺸﺮﺍﺏﹺ، ﻭﺍﻟﺜﱡ - ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺴﺎﺑﻊ ﻋﺸﺮ]71[ 
 ، ﻭﺍﻷﺧﺒﺼﺔ، ﻭﺍﺧﺘﻼﻑ ﺫﻟﻚ٩٣٣[ﺍﻟﺸﺮﻱ]ﻭ ﻬﺐﹺﻭﺍﻟﻘﺪﻭﺭﹺ، ﻭﺍﻟﺮﻣﺎﺩ، ﻭﺍﻟﻠﱠ
ﺗﺄﻛﻞﹸ ﻛﱠﻞﹶ ﻣﺎ ﺃﺗﺖ ﻋﻠﻴﻪ،  ﺣﺰﻥ ﻧﺎﺭﺍﹰ ﻭﻗﻌﺖ ﰲ ﺑﻠﺪﻩ، ﺃﻭ ﰲ ﳏﻤﻠﻪ، ﺃﻭ ﺩﺍﺭﺍﹰ ﻭﺭﺃﻯ ﺍﻟﻨﺎﺭ ﻯ ﰲ ﺃﺭﺽﹺﻓﻤﻦ ﺭﺃﹶ 
ﻬﺎ ﻓﺈﻥ ﱂ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺍﻟﻨﺎﺭﹺ، ﻭﻫﻮﻟ ﳍﺒﺎﹰ ﻭﻟﺴﺎﻧﺎﹰ، ﺃﻭ ﺻﻮﺗﺎﹰ ﻫﺎﺋﻼﹰ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺣﺮﺏ ﺗﻘﻊ ﰲ ﺫﻟﻚﻭﺭﺃﻯ ﻟﻠﻨﺎﺭ ِ
ﺟﺎﺋﺮﹴ، ﻓﺈﻥ ﱂ  ، ﺃﻭ ﻣﻮﺕﺃﻭ ﺟﺪﺭﻱ ،، ﺃﻭ ﺑﺮﺳﺎﻡﺗﺄﻭﻳﻞﹶ ﺫﻟﻚ ﻃﻮﺍﻋﲔ ﻳﻜﻦ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊ ﺃﺭﺽﹺ ﺣﺮﺏﹴ ﻓﺈﻥﹼ
ﻧﺰﻝﹶ  ﳍﺒﺎﹰ ﻭﻻ ﻟﺴﺎﻧﺎﹰ، ﻭﻫﻲ ﺗﺄﻛﻞﹸ ﺑﻌﻀﺎﹰ، ﻭﺗﺘﺮﻙ ﺑﻌﻀﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺃﻣﺮﺍﺽ ﺗﻘﻊ ﻫﻨﺎﻙ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺫﻟﻚ ﻳﻜﻦ ﻟﻠﻨﺎﺭﹺ
، ﻭﱂ ﺗﺄﻛﻞ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﻣﻨﺎﺯﻋﺔﹲ ﺷﺪﻳﺪﺓﹲ ﺗﻜﻮﻥ ﻭﻟﺴﺎﻥﹲ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻤﺎِﺀ ﻓﻬﻮ ﺃﺷﺪ، ﻭﺃﻓﻈﻊ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﻟﻠﻨﺎﺭ ﳍﺐ
 ﻫﻨﺎﻙ ﺑﺎﻟﻠﺴﺎﻥ ﻻ ﺗﻀﺮ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻣﻌﻬﺎ ﺩﺧﺎﻥﹲ ﻓﺎﻷﻣﺮ ﺃﺷﺪ ﻭﺃﻓﻈﻊ، 
 ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﻧﺎﺭﺍﹰ
                                                            




ﺃﻗﺒﻠﺖ ﻣﻦ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﺇﱃ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﻛﹸﻞﱡ ﺫﻟﻚ ﳚﺮﻱ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ، ﻭﺇﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﺎ ﺻﻌﺪﺕ ﻣﻦ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﺇﱃ  
 ﺍﻟﺮﺑﺎ ﲜﺤﻮﺩ ﻟﻪ ﻭﺍﻓﺘﺮﺍٍﺀ ﻋﻠﻴﻪ ﻭﺃﻛﻞﹺ ﺃﻫﻞﹶ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﻗﺪ ﺣﺎﺭﺑﻮﺍ ﺍﷲﻓﺈﻥﱠ ﺍﻟﺴﻤﺎِﺀ ﻣﻦ ﻫﻮﳍﺎ ﻭﻗﻮﺎ، 
 ﻓﻘﺮﻩ؛ ﻷﻥﱠ ﺑﺘﻠﻚ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﻭﻫﺞ ﻧﺎﺭﺍﹰ ﻟﻴﺴﺘﻐﲏ ﺎ، ﺃﻭ ﻳﺴﺘﻐﲏ ﺎ ﻏﲑﻩ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻬﻴﺞ ﺃﻣﺮﺍﹰ ﻳﻨﺘﻔﻊ ﺑﻪ ﻭﻳﺴﺪّ 
  . ﺍﻟﱪﺩ ﻓﻘﺮ، ﻭﺍﳊﺮ ﻏﹶﻢ
 ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥﹶ ﳊﻤﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺜﲑ ﺃﻣﺮﺍﹰ ﻳﻐﺘﺎﺏ ﺑﻪ ﺍﻟﻨﺎﺱ، ﺃﻭ ﻳﻨﺎﻟﹶﻬﻢ ﺑﻠﺴﺎﻧﹺﻪ، ﻭﺫﻟﻚﻬﺎ ﻟﻴﺸﻮﻱ ﺎ ﺃﻭﻫﺠ ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]I[ 
ﺍﳌﺸﻮﻱ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺭﺯﻗﺎﹰ ﻗﻠﻴﻼﹰ ﻭﺣﺮﺯﺍﹰ ﺛﻘﻴﻼﹰ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﳌﺸﻮﻱ ﺣﺮﺯ ﻭﺭﺯﻕ  ﳍﺒﺎﹰ، ﻭﺇﻥ ﺃﻛﻞﹶ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻟﻠﻨﺎﺭﹺ
 ﺔﹰ ﻗﹶﻴﻢ ﺍﻟﺒﻴﺖ ﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻜﻦ ﰲ ﺍﻟﻘﺪﺭﹺﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺜﲑ ﺃﻣﺮﺍﹰ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﻨﻬﺎ ﻣﻨﻔﻌ ﻬﺎ ﻟﻴﻄﺒﺦ ﺎ ﻗﺪﺭﺍﹰ ﻓﻴﻬﺎ ﻃﻌﺎﻡﻓﺈﻥ ﺃﻭﻫﺠ
  .ﻃﻌﺎﻣﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻬﻴﺞ ﺭﺟﻼﹰ ﻗﹶﻴﻢ ﺍﻟﺒﻴﺖ ﺑﻜﻼﻡﹴ، ﺃﻭ ﳛﻤﻠﻪ ﻋﻠﻰ ﺃﻣﺮﹴ ﻣﻜﺮﻭﻩ
ﰲ  ﺍﻟﻌﻀﻮ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻨﺎﺭ ﺃﺣﺮﻗﹶﺖ ﺑﻌﺾ ﺃﻋﻀﺎﺋﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺿﺮﺍ ﳑﻦ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﻟﻴﻪ ﻯ ﺃﻥﹼﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]II[ 
 ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ
  ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻣﺼﻴﺒﺔﹲ ﻓﻴﻤﻦ ﻳﻨﺴﺐ ﺍﻟﺜﻮﺏ ﺇﻟﻴﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ، ﺃﻭ ﻓﻴﻤﻦ ﻳﻌﺰ ﻋﻠﻴﻪﻪ ﰲ ﺛﻮﺑﹺ ﺍﳊﺮﻳﻖ ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ 
ﻠﻄﺎﻥ، ﺃﻭ ﰲ ﻱ ﺍﻟﺴﰲ ﻳﺪ ﺍﳌﺼﻴﺒﺔﹸ ﺗﻜﻮﻥﹸ ، ﻓﺈﻥ ﺗﻠﻚﳍﺎ ﳍﺐ ﻭﻟﺴﺎﻥﹲ ﻪ ﻛﺎﻥﹶﺍﻟﻨﺎﺭ ﺍﻟﱵ ﺃﺣﺮﻗﺘ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﹼ ﻥﹾﺇﻭ
 ﺣﺮﺏﹴ، ﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻜﻦ ﳍﺎ ﳍﺐ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺃﻣﺮﺍﺽ ﻭﺑﺮﺳﺎﻡ
 ]b36.loF[
  .ﻏﲑ ﺫﻟﻚﻭﻃﺎﻋﻮﻥﹲ، ﺃﻭ 




ﻪ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﲨﺮﺍﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﻣﺎﻝﹶ ﻳﺘﻴﻢﹴ ﺣﺮﺍﻡﹴ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﻟﻠﺠﻤﺮﹺ ﳍﺐ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﰲ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﺎﻝﹺ ﻛﻼﻡ ﻯ ﺃﻧﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ 
  .ﺍﳌﺎﻝﹺ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﰲ ﺫﻟﻚ ﻫﻮﻝﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻜﻮﻥ ﻣﻌﻪ ﺩﺧﺎﻥﹲ ﻣﻌﻪ ﻭﺃﻥﹼ ٠٤٣[ﻭﺳﻐﺐ]
  .ﻣﺎﻝﹲ ﺣﺮﺍﻡ ﺫﻟﻚ ﻬﺎ ﻓﺈﻥﹼﻫﺎ ﻟﻨﻔِﺴﻪ، ﺃﻭ ﺃﺻﺎﺑﺃﻭ ﰲ ﺣﺮﺯﹺ ﻪ ﲪﻞﹶ ﻧﺎﺭﺍﹰ ﰲ ﻭﻋﺎٍﺀﻯ ﺃﻧﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]VI[ 
 ﻭﻳﻐﺘﺎﺑﻮﻧﻪﻪ ﺃﺻﺎﺑﻪ ﻭﻫﺞ ﻧﺎﺭﹴ، ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻘﻊ ﰲ ﺃﻟﺴﻨﺔ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﻯ ﺃﻧﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]V[ 
ﺭﺟﻼﹰ ﻫﻮ ﻗﹶﻴﻢ  ﺞﻓﺈﹺﻧﻪ ﻫﻴ ، ﺃﻭ ﻳﺴﺠﺮ ﺗﻨﻮﺭﺍﹰ ﻣﻦ ﻏﲑ ﻃﻌﺎﻡﹴﻪ ﻳﻮﻗﺪ ﻧﺎﺭﺍﹰ ﲢﺖ ﻗﺪﺭﹴ، ﺃﻭ ﻋﻠﻰ ﻛﺎﻧﻮﻥﻯ ﺃﻧﺭﺃﹶ ﻭﺇﻥﹾ 
، ﻭﻳﻨﻤﻪ، ﻭﺧﺼﻮﻣﺔ، ﺃﻭ ﻣﻨﺎﺯﻋﺔ؛ ﻷﻥ ﺍﻟﻘﺪﺭ ﻗﹶﻴﻢ ﺍﻟﺒﻴﺖ ﻭﺍﳌﻨﻈﻮﺭﹺ ﺇﻟﻴﻪ ﻭﺍﳌﻘﻴﺾﹺ ﻋﻠﻴﻬﻢ ﺧﲑﻩ، ﺍﻟﺒﻴﺖ ﺑﻜﻼﻡﹴ
ﻮﺭ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﺴﺮﺍﺝ ﻗﹶﻴﻢ ﺍﻟﺒﻴﺖ ﻭﺍﳌﻨﻈﻮﺭﹺ ﺇﻟﻴﻪ ﻭﺍﳌﺘﻘﻠﺒﻮﻥﹶ ﰲ ﺻﻮﺭﺓ ﻨﺘﺍﻟﺒﻴﺖ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟ ﻴﻢﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﻜﺎﻧﻮﻥﹸ ﻗﹶ
ﻣﻦ ﺧﲑﹴ ﻭﺷﺮﹴ ﻛﺎﻥ ﺫﻟﻚ ﰲ ﻗﹶﻴﻢ ﺍﻟﺒﻴﺖ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ  ﰲ ﺫﻟﻚ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﳌﻨﺎﺭﺓﹸ ﺍﻟﺴﻔﻮﺩ ﻓﻤﺎ ﺣﺪﺙﹶ ﻧﻮﺭﻩ
ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻛﻼﻡ ﻟﲔ ﻟﻄﻴﻒ ﻣﻮﺍﻓﻘﺔ  ١٤٣[ﺧﺒﻘﻪ]ﺎ ﺃﻻ ﻭﻛﻠﻤﺎ ﻳﻄﺒﺦ ﻓﻬﻮ ﺭﺯﻕ ﻓﻴﻪ ﺷﻌﺐ ﻭﺧﺼﻮﻣﺔﹲ ﺍﻷﺟﻞ ﺍﻟﻨﺎﺭﹺ ﺇﻟﹼ
 ﻪﻛﻠﹼ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺪﻫﻦﹺ ﻭﻟﱭﹺ ﻟﺼﺎﺣﺒﻪ ﻟﺪﺳﻢﹺ
 ﺟﺎﹰ ﺃﻭ ﻏﲑ ﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﺍﻷﺧﺒﺼﺔ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺴﻤﻊ ﳑﻦ ﻳﻄﻌﻤﻪ ﻛﻼﻣﺎﹰ ﺣﺴﻨﺎﹰ ﻟﻴﻨﺎﹰﺫﺭﺃﻯ ﺧﺒﻴﺼﺎﹰ، ﺃﻭ ﻓﺎﻟﻮ ﻓﺈﻥﹾ 
 ]a46.loF[
 ﻰ ﺫﻟﻚﺍﳌﹸﻄﹾﻌﻢ ﻧﻔﺴﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺴﻤﻊ ﻣﺜﻞﹶ ﺫﻟﻚ ﻛﻼﻣﺎﹰ ﻟﻄﻴﻔﺎﹰ ﻭﻳﻌﻤﻞﹸ ﻋﻤﻼﹰ ﺻﺎﳊﺎﹰ، ﺃﻭ ﻋﻠﹶ ﻮﻫ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﻟﻪ ﻣﻮﺍﻓﻘﺎﹰ
ﺃﻭ ﺳﻘﻴﻔﺔ ﻓﺈﻥ  ﻣﺎ ﻳﺴﺘﺸﻨﻊ ﻣﻦ ﻛﺜﺮﺗﻬﺎ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻛﺜﲑﺓﹰ ﰲ ﺑﻴﺖ ﻫﺎ ﻭﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺﻯ ﺍﻷﺧﺒﺼﺔ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺﳎﺮ
  .ﺭﺯﻕ ﻛﺜﲑ ﺇﻻ ﺃﻥ ﻓﻴﻪ ﻧﺼﺒﺎﹰ ﻭﺗﻌﺒﺎﹰ، ﻭﻏﻤﺎﹰ، ﻭﻛﻼﻣﺎﹰ ﺫﻟﻚ
ﺃﻭ ﺣﺒﻴﺐﹴ ﻭﻛﺬﻟﻚ  ، ﺃﻭ ﻗﺮﻳﺐﹴﺍﻟﻘﻄﻌﺔﹸ ﺍﻟﻮﺍﺣﺪﺓﹸ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻜﺮ ﻛﻠﻤﺔﹲ ﺣﻠﻮﺓﹲ ﻟﻄﻴﻔﺔﹲ؛ ﺃﻭ ﻗﺒﻠﺔﹸ ﻭﻟﺪﻭ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IV[ 
  .ﺍﻟﻔﺎﻧﻴﺪ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﻠﻘﻤﺔﹸ ﻣﻦ ﲨﻴﻊ ﺍﻷﺧﺒﺼﺔ
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ﺗﺒﻠﻎ ﻣﻦ ﺻﺎﺣﺒﻬﺎ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻣﺒﻠﻎﹺ ﺍﻟﻜﹶﻲ ﻣﻨﻪ ﺣﱴ ﻳﻜﻮﻥﹶ  ﺎﻟﻐﺔﹲ ﻣﻦ ﻛﻼﻡﹺ ﺳﻮٍﺀﺑﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻜﹶﻲ ﺑﺎﻟﻨﺎﺭﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIV[ 
ﻦ ﻣﺴﺘﺪﻳﺮﺍﹰ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﻟﻚ ﺛﺒﺎﺕ ﰲ ﺃﻣﺮﹺ ﻣﻠﻚ، ﺃﻭ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﺴﺘﺪﻳﺮ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﺸﺮﺍﺏ ﻛﻼﻡ ﺳﻮٍﺀ ﻣ
 ﻳﻜﺮﻫﻪ ﺃﺻﺎﺑﻪ ﺑﻜﻼﻡﹴ
ﺮﺍﺭﹺ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺷﺮﺍﺭﺓﹰ ﻃﺎﺭﺕ ﻪ ﻳﺘﻨﺎﺛﺮ ﺍﻟﺸﺮﺭ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻘﺎﻝﹸ ﻓﻴﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﻜﻼﻡﹺ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺭﺃﻯ ﻣﻦ ﺍﻟﺸﻯ ﺃﻧﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ 
ﳍﻢ ﻭﻣﻨﺎﺯﻋﻪ ﻭﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ  ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻛﻠﻤﺔﹸ ﺳﻮٍﺀ ﺗﺜﻤﺮ ﻓﺘﺼﲑ ﺣﺮﺑﺎﹰ ﺑﲔ ﻗﻮﻡﹴ ﺿﺮﺭﹴ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺄﹶﻛﻠﹶﺖ ﻭﺃﺣﺮﹺﻗﹶﺖ ﻣﺎ ﺃﺗﺖ
   .ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻋﺬﺍﺏ ﻛﹶﺜﺮ ﻋﻠﻴﻪ ﺫﻟﻚ، ﻭﺇﻥ ﺭﺃﻯ ﺍﻟﺸﺮﺍﺭ
ﻛﺎﻥ ﰲ  ﻭﺩﺧﺎﻥﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺷﻌﺒﻪ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻥ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺎ ﳍﺐ ﻧﺎﺭﹴ ﺷﻌﻠﹶﺔﹶ ﻯ ﺑﻴﺪﻩﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIV[ 
 ﻪ ﻳﺸﻌﻠﻬﺎﺍﻟﻨﺎﺭﹺ ﻭﲬﹸﻮﺩﻫﺎ ﻳﻜﻮﻥ ﻣﺎﻻﹰ ﺣﺮﺍﻣﺎﹰ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﻭﺇﻻ ﻓﺒﻘﺪﺭﹺ ٢٤٣[ﺳﻠﻄﺎﻥ ﺫﻟﻚ ﺣﺮﺑﺎﹰ ﻭﻫﻮﻻﹰ]
 ]b46.loF[
   .ﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻬﻢ ﺑﻀﺮ ﻭﻳﻮﻗﻊ ﺑﻴﻨﻬﻢ ﺍﻟﺸﺤﻨﺎﺀ ﻭﺍﻟﻌﺪﺍﻭﺓﹶ
ﻬﺎ ﻏﲑﺕ ﻟﻮﻧﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺎ ﻭﻟﻜﻨﻪ ﻭﱂ ﳛﺮﻕ ﺷﻴﺌﹰﺃﻭ ﰲ ﺛﻮﺑﹺ ﻓﻴﻪ ﺍﻟﺘﻬﺒﺖ ﻯ ﻧﺎﺭﺍﹰﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]XI[ 
ﰲ  ﻪ ﻣﻦ ﺍﳌﻜﺮﻭﻩﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﺼﻴﺒ ﻋﻠﻴﻪ ﺫﻟﻚ ﺃﺛﺮ ﻰﻣﺎ ﺃﺣﺮﻗﺖ ﻣﻨﻪ ﻭﻟﻜﻦ ﻳﺒﻘ ﻣﻦ ﺗﺄﻭﻳﻞﹺ ﺍﻟﻨﺎﺭﹺ ﻭﻻ ﺗﻀﺮﻩ ﺇﻻ ﺑﻘﺪﺭﹺ
  .ﺩﻳﻨﹺﻪ ﺃﻭ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ
ﰲ ﺳﻮﻗﻪ ﺃﻭ ﺣﺎﻧﻮﺗﻪ ﺃﻭ  ﻬﺎ ﻗﺪ ﻭﻗﻌﺖﻭﻳﺸﺘﺮﻱ ﺃﻧ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺇﺫﺍ ﺭﺁﻫﺎ ﺗﺎﺟﺮ ﻳﺒﻴﻊ ﺔﹸﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻨﺎﺭ ﺍﳌﺴﺨﻨ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]X[ 
ﻣﺎ ﻓﻴﻪ ﺇﻻ ﺃﻥﹼ ﻣﺎ ﻳﻨﺎﻟﻪ ﻣﻦ  ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺭﺁﻫﺎ ﻓﻴﻪ ﻭﻳﺒﺎﻉ ﲨﻴﻊ ﺍﳌﻮﺿﻊ ﺣﻴﺚﹸ ﻳﺒﻴﻊ ﻭﻳﺸﺘﺮﻱ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﻧﻔﺎﻗﺎﹰ ﰲ ﺫﻟﻚ
ﻣﻦ  ﺤﺐﺘﻫﺎ ﻋﻠﻰ ﻛﻞﱠ ﺣﺎﻝ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ، ﻭﻳﺴﺟﻮﻫﺮ ﻣﺎﻝﹲ ﺣﺮﺍﻡ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﺑﻜﻼﻡﹴ ﻭﺻﺨﺐ؛ ﻷﻥ ﺍﻟﻨﺎﺭ ﻻ ﺗﺪﻉ ﺫﻟﻚ
 ﻣﺎ ﻳﺆﻣﻦ ﻏﻠﺒﺘﻬﺎ ﻭﻳﻨﺘﻔﹸﻊ ﺑﻨﻮﺭﹺﻫﺎ ﺍﻟﻨﺎﺭﹺ
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 ﺫﻟﻚ ﻛﺎﻥﹶ ﻩ ﺿﻌﻴﻔﺎﹰﺿﻮﺅ ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ ﺍﻟﺒﻴﺖ ﺫﻟﻚ ﻷﻫﻞﹺ ﻓﻬﻮ ﺻﺎﱀﹲ ﺎ ﻗﻮﻳﺎﹰﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﻣﻀﻴ ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺴﺮﺍﺝ ﰲ ﺍﻟﺒﻴﺖ 
 ﻰ ﺍﳌﻮﺕ ﻓﺈﻥﹼﻋﻠﹶ ﺎ ﻳﺪﻝﱡﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻣ ﻦ ﻣﻊﻭﱂ ﻳﻜﹸ ﻪ ﻃﹸﻔﻲﻯ ﺃﻧﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ ﺿﻌﻴﻒ ﺍﳊﺎﻝﹺ ﻰ ﺣﺎﻝﹺ ﻗﻴﻢﹺ ﺍﻟﺒﻴﺖ ﻳﻜﻮﻥﹸﻋﻠﹶ
 ﻝﱡﺎ ﻳﺪﰲ ﺭﺅﻳﺎﻩ ﻣ ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ ،ﻗﻴﻢﹺ ﺍﻟﺒﻴﺖ ﻭﺳﻮِﺀ ﺣﺎﻟﻪ ﻭﻗﹶﻄﻊﹺ ﺫﻛﺮﻩ ﻭﺗﻐﲑﹺ ﺃﻣﺮﻩ ﺇﱃ ﻣﺎ ﻳﻜﺮﻩ ﺍﻟﺘﺒﺎﺱ ﺃﻣﺮﹺ ﺫﻟﻚ
ﺎ ﺃﻭ ﻳﻬﺘﺪﻱ ﺎ  ﻣﻦ ﺍﻷﺭﺽﹺ ﻟﻴﻘﺘﺒﺲ ﻪ ﺃﻭﻗﺪ ﻧﺎﺭﺍﹰ ﰲ ﻓﻼﺓﻯ ﺃﻧﻻ ﳏﺎﻟﺔ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺇﺫﺍ ﺭﺃﹶ ﻋﻠﻰ ﺍﳌﻮﺕ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳝﻮﺕ
 ﺃﺑﻦ
 ]a56.loF[
  .ﺎ ﺎ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻭﻳﻬﺘﺪﻭﻥﹶ ﻋﻠﻢ ﻭﺣﻜﻤﺔﹲ ﻳﻨﺘﻔﻊ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺴﺒﻴﻞﹺ ﻓﺈﻥﹼ
ﻪ ﻣﻮﺗ ﺫﻟﻚ ﻭﺭﲟﺎ ﻛﺎﻥﹶ ﺤﺪﺙ ﺑﺼﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﻨﺎﺭﹺﻳ ﺕ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺣﺎﺩﺙﹲﻭﲬﺪ ﺍﳊﺎﻝﹺ ﻰ ﺗﻠﻚﻋﻠﹶ ﻯ ﺃﺎ ﻃﹸﻔﻴﺖﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ 
 ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻃﻔﻴﺖ ﺍﻧﺪﺭﺱ ﻦ ﺃﺟﺎﺏﻣ ﺇﱃ ﺿﻼﻟﺔ ﳚﻴﺒﻪ ﻣﻨﻪ ﺩﻋﻮﺓﹲ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥﱠ ﻋﻠﻰ ﻃﺮﻳﻖﹴ ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﻨﺎﺭ
 ﻭﺍﻣﺘﺤﻲ
ﻩ ﻋﻠﻢ ﻭﻫﺪﻱ ﻋﻨﺪ ﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﻏﻠﺒﺘﻬﺎ ﻓﺈﻥﹼ ﺇﻟﻴﻬﺎ ﺃﻣﻦ ﻭﻳﺄﻧﺲ ٤٤٣[ﻫﻮﺍ]ﺎ  ﻟﻴﺴﺘﺪ ﻧﺎﺭﺍﹰ ٣٤٣[ﺃﺟﺢ]ﻪ ﻯ ﺃﻧﻭﺇﻥ ﺭﺃﹶ 
 ﻌﻪ ﺫﻟﻚﻭﻳﻨﻔﹶ ﻭﻳﺘﻔﻜﺮ ﻓﻴﻪ ﻳﻨﻈﺮ
ﺍﻟﻌﻠﻢ ﻭﺍﳊﻜﻤﺔ ﻭﻟﻌﻠﹼﻪ ﻋﻠﻰ ﻏﲑ ﺍﻻﺳﺘﻘﺎﻣﺔ ﰲ ﻪ ﻳﻮﻗﺪﻫﺎ ﻭﻻ ﺗﻘﻞ ﻭﻻﺗﻀﻲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻻ ﻳﻨﺘﻔﻊ ﺑﺬﻟﻚ ﻯ ﺃﻧﻭﺇﻥ ﺭﺃﹶ 
  .ﺩﻳﻨﻪ
ﻠﻢﹺ ﻭﺃﻻ ﻳﻨﺘﻔﻊ ﺑﻪ ﻭﺍﻟﻌ ﺑﺎﻃﻼﹰ ﻣﻦ ﺍﻟﻜﻼﻡﹺ ﺭﻣﺎﺩﺍﹰ ﺃﻭ ﲪﻠﹶﻪ ﺃﻭ ﲨﻌﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳚﻤﻊ ﺃﻭ ﳛﻤﻞﹸ ﻓﺈﻥ ﺃﺻﺎﺏ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IX[ 
   (۸۱:ﺇﺑﺮﺍﻫﻴﻢ) ﴾ﺍﻟﺮﻳﺢ ﺑﹺﻪ ﺍﺷﺘﺪﺕ ﻛﹶﺮﻣﺎﺩ﴿ ﻟﻘﻮﻟﻪ ﺗﻌﺎﱃ
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 ﺇﹺﺫﹶﺍ ﺣﺘﻰ ﻣﺎﺀ ﺍﻟﻈﱠﻤﺂﻥﹸ ﻳﺤﺴﺒﻪ ﺑﹺﻘﻴﻌﺔ ﺴﺮﺍﺏﹴﻛ ﴿ ﻟﻘﻮﻟﻪ ﺗﻌﺎﱃ ﻣﻦ ﺍﻷﻣﺮﹺ ﻫﻮ ﺑﺎﻃﻞﹲ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﺴﺮﺍﺏ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIX[ 
 ﴾ﻣﻨﺜﹸﻮﺭﺍﹰ ﻫﺒﺎﺀ ﻓﹶﺠﻌﻠﹾﻨﺎﻩ ﻋﻤﻞﹴ ﻣﻦ ﻋﻤﻠﹸﻮﺍ ﻣﺎ ﺇﹺﻟﹶﻰ ﻭﻗﹶﺪﻣﻨﺎ﴿ ﺍﳍﺒﺎُﺀ ﻟﻘﻮﻟﻪ ﺗﻌﺎﱃ ﻭﻛﺬﻟﻚ ،(۹۳ﺍﻟﻨﻮﺭ) ﴾ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻳﺠﹺﺪﻩ ﻟﹶﻢ ﺟﺎﺀﻩ
  .(۳۲:ﺍﻟﻔﺮﻗﺎﻥ )
 ﻭﺍﻟﹶﺒﺮﻕﹺ ﻭﺍﻟﻀﺒﺎﺏﹺ ﻭﺍﻟﺮﻳﺎﺡﹺ ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﺴﺤﺎﺏﹺ ﻭﺍﻟﺮﻋﺪ - ﻋﺸﺮ ﺍﻟﺜﺎﻣﻦ ﺍﻟﺒﺎﺏ]81[ 
 
 ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﺍﳊﻜﹾﻤﺔ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﺫﻟﻚ ﻪﺃﻭ ﲨﻌ ﻪﺷﻴﺌﺎﹰ ﺃﻭ ﲪﻠﹶﻪ ﺃﻭ ﺃﹶﻛﻠﹶ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﺤﺎﺏﹺ ﻪ ﺃﺻﺎﺏﻯ ﺃﻧﻓﻤﻦ ﺭﺃﹶ 
 ﻓﺈﻥ 
 ]b56.loF[
 ﺷﻴﺌﺎﹰ ﺣﻜﻤﺘﻬﻢﻭﻻ ﻳﻨﺎﻝ ﻣﻦ َﺀ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳜﺎﻟﻂ ﺣﻜﹾﻤﺎﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺧﺎﻟﻂ ﺍﻟﺴﺤﺎﺏ ﻭﱂ ﻳﻨﻞﹾ ﻣﻨﻪ 
ﻣﺎ ﻳﺮﻳﺪ ﻭﻳﺪﺭﹺﻙ  ﻪ ﺭﻛﺐ ﺍﻟﺴﺤﺎﺏ ﻭﲪﻠﹶﻪ ﺇﱃ ﺣﻴﺚﹸ ﺷﺎَﺀ ﻭﱂ ﻳﻬﻮﻟﻪ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺒﻠﻎﹸ ﻣﻦ ﺍﳊﻜﻤﺔﻯ ﺃﻧﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ 
 ﻋﻠﻰ ﺍﻟﺴﺤﺎﺏﹺ ﻭﺭﻛﻮﺑﹺﻪ ﻗﻮﺗﻪ ﻭﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﺃﻫﻠﹶﻪ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭ ﻣﺎ ﺑﻠﻎﹶ
ﻓﺈﻥﹼ ﺫﻟﻚ ﺳﺨﻂﹲ  ،ﺎ ﻓﺈﻥ ﻓﻴﻪ ﻫﻴﺌﺔﹸ ﺍﻟﻌﺬﺍﺏﹺ ﺳﻮﺍﺩ ﺃﻭ ﻇﻠﻤﺔﹰ ﺃﻭ ﺭﳛﺎﹰ ﻋﺎﻟﻴﺔﹰﺷﻴﺌﹰ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﺤﺎﺏﹺﻛﻞﹸ ﻪ ﺃﹶﻯ ﺃﻧﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ 
 ﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﻧﺎﻟﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﺤﺎﺏﹺﺑﹺ ﻭﻋﺬﺍﺏ ﻳﻨﺎﻟﹸﻪ ﺫﻟﻚ
ﺎ ﻧﺎﻟﻪ ﻏﻴﺚﹲ ﻭﺭﲪﺔﹲ، ﺷﻴﺌﹰ ﻦ ﺫﻟﻚﻣ ﻦ ﻧﺎﻝﹶﻠﹾﻘﻪ ﻓﻤﺑﹺﺨ ﺭﲪﺔﹲ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺳﺤﺎﺑﺎﹰ ﻓﻴﻪ ﻏﻴﺚﹲ ﻟﻠﻨﺎﺱ ﻭﺭﲪﺔﹲ ﻓﺈﻥﹼ 
 ﺗﻘﻮﻳﺔﹲ ﻟﺬﻟﻚ ﻥ ﺫﻟﻚﻫﺎ ﺑﻞ ﻓﺈﹼﺭﻋﺪ ﻣﻌﻪ ﻥﹶﻛﺎ ﻭﺃﻥﹾ
ﻰ ﺍﳌﺘﻌﺬﹼﺏ ﻭﺍﻟﱪﻕﹺ ﺗﻘﻮﻳﺔﹲ ﻟﻪ ﻋﻠﹶ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﱃ ﺍﻟﻌﺬﺍﺏﹺ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﻣﻊ ﺍﻟﺴﺤﺎﺏﹺ ﻯ ﺍﻟﺮﻋﺪﺇﺫﺍ ﺭﺃﹶ ﻭﻛﺬﻟﻚ 
  .ﻭﺗﻌﺠﻴﻠﹸﻪ ﻭﺍﻟﺼﺎﻋﻘﹶﺔﹸ ﻻ ﺗﻜﻮﻥ ﺇﻻ ﰲ ﺍﻟﺴﺤﺎﺏﹺ ﺫﻟﻚ ﻭﺗﺼﺪﻳﻖ
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ﻦ ﺍﻷﺑﻨﻴﺔ ﻓﺈﻥﱠ ﺃﻭ ﻗﺼﺮﺍﹰ، ﺃﻭ ﺑﻴﺘﺎﹰ، ﺃﻭ ﻗﺒﺔﹰ، ﺃﻭ ﻏﲑ ﺫﻟﻚ ﻣ، ﺩﺍﺭﺍﹰ ﻋﻠﻰ ﺍﻟﺴﺤﺎﺏﹺ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺑﲎ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]I[
ﻟﻮ  ، ﻭﻛﺬﻟﻚﻦ ﺫﻟﻚﻣ ﻪﻭﺍﲣﺬ ﻟﻨﻔِﺴ ﻳﻨﺘﻔﻊ ﺎ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺑﻨﺎﻩ ،ﻳﻌﻤﻠﻬﺎ ﻣﻦ ﺍﳊﻜﻤﺔ ﻭﺍﻟﻌﻠﻢﹺ ﻣﻦ ﺃﻋﻤﺎﻝﹴ ﺫﻟﻚ
   .ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻭﻋﻠﹾﻤﺎﹰ ﺔﹰﺣﻜﻤ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺃﻭ ﰲ ﻓﺮﺍﺷﻪ ﰲ ﺑﻴﺘﻪ ﻯ ﺍﻟﺴﺤﺎﺏﺭﺃﹶ
 ﻪﻪ ﺃﻭ ﳊﺎﻓﹶﺃﻭ ﺛﻴﺎﺑ ﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﺤﺎﺏﹺﻓﺮﺍﺷ ﻯ ﺃﻥﹼﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]II[ 
 ]a66.loF[
ﺼﻴﺒﻪ ﻭﳜﺘﺺ ﺑﻪ ﺣﻜﻤﺔﹲ ﻭﻋﻠﻢ ﻳ ﺫﻟﻚ ، ﻓﺈﻥﹼﻩﺟﺴﺪ ، ﺃﻭ ﲨﻴﻊﻪﺃﻋﻀﺎﺋ ﻪ ﺃﻭ ﺑﻌﺾﺃﻭ ﺳﻼﺣ ٥٤٣[ﻪﺩﺍﺑﻘﹶ]ﺃﻭ 
   .ﻭﻋﺸﲑﺗﻪﻪ ﰲ ﻭﻟﺪﻩ ﻭﺃﻫﻞﹺ ﺑﻴﺘ ﲟﺎ ﻛﺎﻥﹶﻣﺒﻠﻎﹺ ﺍﻟﺴﺤﺎﺏﹺ ﻭﻗﻮﺗﻪ، ﻭﺭ ﺣﺎﻟﻪ ﰲ ﺫﻟﻚ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻳﻜﻮﻥﹸ
 ﻭﻣﺒﻠﻐﻬﺎ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﻗﹼﻮﺓ ﺍﻟﺮﻳﺢﹺ ﻭﺧﻮﻑ ﻫﻢ ﺧﺎﺻﺔﹰ ﺃﻭ ﻋﺎﻣﺔﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻬﻴﺞ ﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﻯ ﺭﳛﺎﹰ ﻫﺐﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]III[ 
 ﺫﻟﻚ ﻋﻠﻰ ﺃﻫﻞﹺ ﻪ ﻣﺼﺎﺋﺐﻛﻠﱠ ﺫﻟﻚ ﺎ ﻓﺈﻥﹼﺷﻴﺌﹰ ﺃﻭ ﻫﺪﻣﺖ ﺎﹰﺒﺃﻭ ﺧﺸ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻣﻦ ﺍﻟﺸﺠﺮﹺ ﺕﻬﺎ ﻛﺴﺮﻯ ﺃﻧﺭﺃﹶ ﻭﺇﻥﹾ 
   ﺟﺎﺋﺮﺍﹰ ﻭﻻ ﻳﻜﻮﻥ ﻓﻴﻬﺎ ﺍﳌﻮﺕ ﻣﻦ ﺍﻷﻭﺟﺎﻉﹺ ﺫﻟﻚ ﻭﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺃﻭ ﺟﺪﺭﻱﹴ ﺔﺃﻭ ﺣﺼﺒ ﻣﻦ ﻃﺎﻋﻮﻥ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ
ﰲ  ﰲ ﺍﳋﻠﻖﹺ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺻﻼﺡ ﺍﻟﻠﻮﺍﻗﺢﹺ ﻣﻦ ﺍﻟﺮﻳﺎﺡﹺ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻭﺃﺷﺪ ﺍﻟﺮﻳﺢﹺ ﻣﺜﻞﹶ ﰲ ﺫﻟﻚ ﻭﺍﻟﺴﻤﻮﻡ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VI[ 
  .ﺔﹲﻠﻤﻭﻻ ﻇﹸ ﻬﺎ ﻫﻮﻝﹲﻦ ﻣﻌﻜﹸﻬﻢ ﺇﺫﺍ ﱂ ﻳﻣﻌﺎﻳﺸ
ﻣﺎ  ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻪ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰﻭﻳﺼﻴﺒ ﺑﻌﻴﺪﺍﹰ ﺳﻔﺮﺍﹰ ﻪ ﻳﺴﺎﻓﺮﺃﻧ ﺇﱃ ﻣﻜﺎﻥ ﻣﻦ ﻣﻜﺎﻥ ﻪﲪﻠﺘ ﺍﻟﺮﻳﺢ ﻯ ﺃﻥﱠﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]V[ 
 ﻯﻭﺃﻗﻮ ﺃﺷﺪ ﻭﺍﳋﻮﻑ ﺫﻟﻚ ﰲ ﺗﺄﻭﻳﻞﹺ ﺍﳍﻢ ﻓﺈﻥﱠ ﺔﹲﺃﻭ ﻇﻠﻤ ﺎ ﻏﺒﺎﺭﻓﻴﻬ ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ ﻣﻦ ﺍﻷﺭﺽﹺ ﺑﻪ ﺍﻟﺮﻳﺢ ﺍﺳﺘﻘﻠﺖ
 ﻣﻠﺘﺒﺴﺎﹰ ﻓﻴﻪ ﺍﻷﻣﺮ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻔﺮﹺ
  .ﻭﺩﻧﻴﺎ ﺩﻳﻦﹴ ﻫﻢ ﻣﻦ ﺃﻣﺮﹺ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﻷﻫﻞﹺ ﰲ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﺴﺮﺍﺏ ﻛﺬﻟﻚﻭ 
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 ﺫﻟﻚ ﻭﻏﲑﹺ ﻭﺍﻟﻮﺛﻮﺏﹺ ﰲ ﺍﻟﻄﲑﺍﻥ - ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺘﺎﺳﻊ ﻋﺸﺮ]91[ 
 ]b66.loF[
 ﻳﻜﺜﺮ ﺫﻟﻚ ﺻﺎﺣﺐ ﻓﺈﻥﹼ ﻣﻦ ﺍﻷﺿﻐﺎﺙ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻭﻛﺎﻥﹶ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻦﱂ ﻳﻜﹸ ﻓﺈﻥﹾ ﻦ ﻣﻜﺎﻥﻣ ﻪ ﻳﻄﲑﻯ ﺃﻧﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ
 ﺴﺎﻓﺮﺍﻟﺴﻤﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳ ﻪ ﰲ ﻋﺮﺽﹺﻃﲑﺍﻧ ﻭﻛﺎﻥﹶ ﺔﹲﻳﺎ ﺻﺤﻴﺤﺅﻛﺎﻧﺖ ﺭ ﻥﹾﺇﻣﺎﱐ ﻭﺑﺎﻷ ﻭﺍﻟﻐﺮﺭ ﻭﺍﻟﺘﻔﻜﺮ ٦٤٣[ﺍﻟﺘﻤﲔ]
 ﻪﰲ ﻃﲑﺍﻧﹺ ﺍﻷﺭﺽﹺ ﻦﻣ ﻣﺎ ﺍﺳﺘﻘﻞﹼ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺔﹰﺭﻓﻌ ﻳﻨﺎﻝﹸﻭ ﺳﻔﺮﺍﹰ
 ﱂﰲ ﺍﻟﺴﻤﺎ ﻭ ﻪ ﻳﻐﻴﺐﻯ ﺃﻧﺭﺃﹶ ﻪ ﻭﺃﻥﹾﻏﺎﻳﺘ ﻣﻨﻪ ﺍﻟﻀﺮ ﻳﺒﻠﻎﹸﻓﺈﹺﻧﻪ  ﻣﺴﺘﻮﻳﺎﹰ ﻣﺼﻌﺪﺍﹰ ﺍﻟﺴﻤﺎِﺀﺇﱃ  ﻪ ﻳﻄﲑﻯ ﺃﻧﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ 
 ﻳﻨﺠﻮ ﰒﹼ ﻋﻠﻰ ﺍﳌﻮﺕ ﻣﻨﻬﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺸﺮﻑ ﻪ ﺭﺟﻊﻯ ﺃﻧﺭﺃﹶ ﻭﺇﻥﹾ ﻨﻬﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳝﻮﺕﻣ ﻳﺮﺟﻊ
 ﺔﹲﻋﻈﻴﻤ ﺔﹲﺭﻓﻌ ﰲ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﻭﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﺷﺮﻑ ﺫﻟﻚ ﻟﻴﻬﺎ ﻓﺈﻥﹼﺇ ﻩﺑﺼﻌﻮﺩ ﺃﻥ ﻳﻌﻠﻢ ﻣﻦ ﻏﲑﹺ ﺍﻟﺴﻤﺎِﺀ ﰲ  ﻪﻧﺄﻯ ﻛﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ 
   .ﻓﻴﻬﺎ
 ﻪﰲ ﺣﺴﻨﹺ ﻪﻋﻠﻰ ﺑﻨﻴﺎﻧﹺ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﺎ ﻻ ﻳﻘﺪﺭﳑ ﻳﱭ ﺍﻟﺴﻤﺎ ﻭﺍﻷﺭﺽﹺ ﰲ ﺍﻟﺴﻤﺎ ﺑﻨﻴﺎﻧﺎﹰ ﻰﻪ ﺑﻨﻯ ﺃﻧﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]I[ 
ﺃﻭ  ﺓﻣﻦ ﺣﺠﺎﺭ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﻦ ﻏﲑﹺﻣ ﺍﻷﺧﻀﺮﹺ ﺃﻭ ﺍﻟﻘﺼﺮﹺ ﺍﳋﻀﺮﺍِﺀ ﺔﺍﻟﻘﺒ ﺃﻭ ﺷﺒﻪ ﺍﻟﻠﻮﻥ ﺧﻀﺮﺃ ﺃﻭ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﻪﻭﻓﻀﻠ
 ﻩﻣﺮﹺﺃﻣﻦ  ﻪ ﰲ ﻏﺮﻭﺭﹴﺻﺎﺣﺒ ﻓﺈﻥﹼ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻩ ﰲ ﺃﺻﻮﻝﹺﺟﻮﻫﺮ ﻜﺮﻩﺃﻭ ﻣﺎ ﻳ ﺃﻭ ﺧﺸﺐﹴ ﺃﻭ ﺁﺟﺮﹴ ﺟﺺّﹴ
ﰲ  ﺍﳋﻀﺮ ﰲ ﺍﻟﻘﱡﺒﺔ ؛ ﻷﻥﱠﺃﺳﺎﺱﹴ ﻣﻜﺮﻭﻩ ﺍﳉﻮﻫﺮ ﻋﻠﻰ ﻏﲑﹺ ﺫﻟﻚ ٧٤٣[ﻻ ﺑﻴﻨﺎﻧﻪ] ﺗﻌﺎﱃ ﺍِﷲ ﻪ ﻭﺑﲔﻓﻴﻤﺎ ﺑﻴﻨ ﻪﻭﻏﻤ
   .ﻫﺬﺍ ﺍﻟﻜﺘﺎﺏﹺ ﰲ ﺃﻭﻝﹺ ﻟﻚ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺃﺳﺎﺱﹴ ﻋﻠﻰ ﻏﲑﹺ ﻬﺎ ﺍﺣﺘﻤﻼ ﺍﻟﺒﻨﻴﺎﻥﹶﻬﺎ ﻭﺷﺮﻓﺑﻘﻮﺗ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺃﹸﺻﻮﻝﹺ
 ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺘﺤﻮﻝﹸ ﻣﻦ ﺇﱃ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﻣﻦ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﻭﺛﺐﻪ ﻯ ﺃﻧﺭﺃﹶ ﻦﻤﻓﹶ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]II[ 
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 ﺳﻔﺮ ﺍﻟﺒﻌﻴﺪ ﺍﻟﻄﻮﻳﻞﹸ ﻭﺍﻟﻮﺛﺐ ﺗﺄﺧﲑ ﻓﻴﻪ ﳌﺎ ﻟﻴﺲ ﺳﺮﻳﻌﺎﹰ ﺫﻟﻚ ﻗﺪﺭ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﺇﱃ ﺣﺎﻝﹴ ﺣﺎﻝﹴ
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 ﻣﻨﻴﻊ ﻗﻮﻱ ﺭﺟﻞﹲ ﺎ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺﺍﻟﻌﺼ ﻫﺎ ﻓﺈﻥﹼﻰ ﻋﺼﺎ ﺃﻭ ﻋﻠﻰ ﻏﲑﹺﻋﻠﹶ ﰲ ﻭﺛﺒﺘﻪ ﻪ ﺍﻋﺘﻤﺪﻯ ﺃﻧﻟﻮ ﺭﺃﹶ ﻭﻛﺬﻟﻚ 
ﻩ ﻩ ﺇﱃ ﺟﻮﻫﺮﹺﰲ ﺍﻋﺘﻤﺎﺩ ﻋﺼﺎ ﻓﺄﻧﺴﺐ ﺫﻟﻚ ﻰ ﻏﲑﹺﻋﻠﹶ ﻪ ﺣﺎﻟﻪ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺍﻋﺘﻤﺪﻰ ﲢﻮﻳﻠﻋﻠﹶ ﻳﻌﺘﻤﺪ ﻛﺬﻟﻚ
  . ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺍﻋﺘﻤﺪ
ﻣﻦ ﺣﺎﻟﺔ ﺇﱃ ﺣﺎﻟﺔ  ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺘﺤﻮﻝﹸ ،ﺃﻭ ﳓﻮ ﺫﻟﻚ ﺃﻭ ﺣﺮﺛﺎﹰ ﺃﻭ ﺣﻔﲑﺓﹰ ﺃﻭ ﺑﺌﺮﺍﹰ ﺮﺍﹰ ﻭﺛﺐ ﻪﻯ ﺃﻧﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]III[ 
 ﻋﺎﺟﻞﹴ ﺃﺧﺮﻯ ﻭﻳﻨﺠﻮ ﻣﻦ ﻣﻜﺮﻭﻩ
ﻰ ﻋﻠﹶ ﺍﻗﺘﺪﺍﺭ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥﹼ ﻳﺮﻳﺪ ﺣﻴﺚﹸ ﰲ ﻭﺛﺒﺘﻪ ﺃﻭ ﻳﺒﻠﻎﹸ ﺷﺎَﺀ ﻛﻴﻒ ﺇﱃ ﺍﳍﻮﺍِﺀ ﰲ ﻭﺛﺒﺘﻪ ﻪ ﻳﺘﺼﺮﻑﺃﻧﻯ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﹶ 
ﻩ ﱂ ﻳﺒﻠﹸﻎﹾ ﺎﻳﺘﻪ ﻭﻻ ﻏﺎﻳﺘﻪ ﻋﻦ ﻣﺎ ﺃﺭﺍﺩ ﻪ ﻗﺼﺮﺕﻭﺛﺒﺘ ﻟﻮ ﺃﻥﹼ ﻭﻛﺬﻟﻚ ،ﺇﱃ ﺃﺧﺮﻯ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻳﺮﻳﺪ ﻣﻦ ﺣﺎﻟﺔ ﻪﲢﻮﻳﻠ
  .ﻪ ﻭﺍﷲ ﺃﻋﻠﹶﻢﰲ ﻧﻔِﺴ
 ﻭﺃﻟﻮﺍﻧﹺﻬﺎ ﻭﺍﻟﱪﺍﺫﻳﻦﹺ ﺍﳋﻴﻞﹺ ﰲ ﺭﺅﻳﺔ - ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﻌﺸﺮﻭﻥ]02[ 
ﻋﺰﺍﹰ ﻭﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﻭﺷﺮﻓﺎﹰ  ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻛﺎﻣﻼﹰ ﺔﹲﺗﺎﻣ ﺍﻟﻔﺮﺱﹺ ﻭﺁﻟﺔﹸﻳﺪﺍﹰ ﻭﻪ ﺭﻋﻠﻴﹺ ﻳﺴﲑ ﺫﻟﻮﻝﹴ ﻰ ﻓﺮﺱﹴﻪ ﻋﻠﹶﻯ ﺃﻧﻦ ﺭﺃﹶﻓﻤ 
 ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐﻪ ﻟﻨﻔِﺴﺫﻟﻮﻻ ً ﻟﻪ ﻓﺮﺳﺎﹰ ﺃﻭ ﺍﺭﺗﺒﻂ ﻓﺮﺳﺎﹰ ﻯ ﺃﻥﱠﻭﺫﻟﱠﺘﻪ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﹶ ﻘﹶﺘﻪ ﺑﺎﻟﻔﺮﺱﹺﺑﻘﺪﺭﹺ ﺛ ﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ
 ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥﹼ ﺫﻟﻚ ﺃﻭ ﻏﲑ ﻟﺘﻪﺁﺃﻭ  ﻪﻧﻘﹾﺼﺎﹰ ﻣﻦ ﺳﺮﺣ ﺍﻟﻔﺮﺱﹺﺁﻟﺔ ﻯ ﰲ ﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ ﺍﻷﻭﻝﹺ ﻓﺎﹰ ﻭﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﺩﻭﻥﹶﺮﺰﺍﹰ ﻭﺷﻋ
 ﺍﻟﻔﺮﺱ ﻛﺎﻥﹶ ﻧﻘﺼﺎﹰ ﰲ ﺳﻠﻄﺎﻧﹺﻪ ﻭﺷﺮﻓﻪ ﻭﻗﺪﺭﹺﻩ ﻓﺈﻥﹾ
 ]b76.loF[
 ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ ،ﻓﺈﻥ ﺍﻟﺘﺒﺎﻉ ﻳﻜﻮﻧﻮﻥ ﺃﻛﺜﺮ ﻟﻪ ﺫﹶﻧﺒﺎﻥ ﻭﺃﻛﺜﺮ ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ ،ﻟﻪ ﺗﺒﺎﻉ ﻛﺜﲑﺓﹲ ﰲ ﺩﻳﹺﻨﻪ ﺫﹶﻧﻮﺑﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻜﻮﻥﹸ
ﻣﻦ  ٨٤٣[ﺳﺒﺔﹲ]ﻓﻬﻮ  ﻣﻦ ﺍﻟﻔﺮﺱﹺ ﻋﻀﻮﹴ ﻞﱡﻛﹸ ، ﻭﻛﺬﻟﻚﻪ ﻳﻨﻘﻄﻌﻮﻥ ﻋﻨﻪﻓﺈﻥ ﺗﺒﺎﻋ. ﳏﺪﻭﻣﺎﹰ ﺃﻭ ﻣﻠﻬﻮﺑﺎﹰ ﺃﻭ ﻣﻘﻄﻮﻋﺎﹰ
   .ﰲ ﺍﻷﻋﻀﺎِﺀ ﺍﻟﻌﻀﻮﹺ ﻣﱰﻟﺔ ﺫﻟﻚ ﻪ ﺑﻘﺪﺭﹺﻩ ﻭﺷﺮﻓﻪ ﻭﻋﺰﺻﺎﺣﺒﹺ ،ﺍﻟﺴﻠﻄﺎﻥ
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 ﺱﹺﺻﻌﻮﺑﺔ ﺍﻟﻔﺮ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻪ ﻣﻌﺼﻴﺔﹰ ﺃﻭ ﻫﻮﻻﹰﺃﻭﲡﺮﻱ ﺑﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺮﻛﺒ ﻪ ﻳﻨﺠﺢﻳﻨﺎﺯﻋ ﻰ ﻓﺮﺱﹴﻋﻠﹶﻪ ﻯ ﺃﻧﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]I[ 
  .ﺍﻟﻔﺮﺱﹺ ﻟﺼﺎﺣﺐﹺ ﺍﳌﻌﺼﻴﺔﹶ ﺁﻟﺘﻪ ﻓﺈﻥﹼ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻏﺮﻳﺒﺎﹰ ﻟﻴﺲ ،ﻭﻗﻮﺗﻪ
 ﺑﻴﺖ ﺃﻭ ﺻﻮﻣﻌﺘﻪ ﺃﻭ ﺣﺎﺋﻂ ﻭﻣﺎ ﻳﺴﺘﺸﻨﻊ ﻃﻠﻮﻉ ﺍﻟﻔﺮﺱﹺ ﻰ ﻇﻬﺮﹺﻰ ﻓﺮﺱﹴ ﻭﻫﻮ ﻋﻠﹶﻪ ﻋﻠﹶﻯ ﺃﻧﻮ ﺭﺃﹶﻟﹶ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]II[
ﻣﺎ ﻳﻜﻮﻥ  ﻭﺧﲑ ﳏﺘﺎﻻﹰ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﻛﺎﻥ ﻗﺒﻴﺤﺎﹰ ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﺷﺮﻳﻔﺎﹰ ﺍﶈﺎﻝﹺ ﻫﻨﺎﻙ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﻋﺎﺻﻴﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺷﺪﻳﺪ
ﺑﲔ ﺍﻟﺴﻤﺎﺀ  ﺟﻨﺎﺣﺎﹰ ﺃﻭ ﻳﺮﺁﻩ ﻳﻄﲑ ﻯ ﻟﻠﻔﺮﺱﹺﻓﻴﻪ ﺇﻻ ﺃﻥ ﻳﺮ ﳍﺎ ﺃﻥ ﺗﺮﻛﺐ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﺼﻠﺢ ﺍﻟﺪﻭﻟﺐ ﰲ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ
  .ﺱﹺﻭﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﺑﺎﳊﺮﻱ ﺃﻥ ﻳﺴﺎﻓﺮ ﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﻔﺮ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﺷﺮﻑ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﻭﺍﻷﺭﺽﹺ
ﻛﺎﻥ  ﰲ ﺍﻟﹼﻨﺎﺱﹺ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﻟﻴﻪ ﰲ ﺍﻟﹼﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻭﺇﻥﹾ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺸﺘﻬﺮ ﺑﻪ ﺫﻟﻚ ﺃﺑﻠﹶﻖ ﺍﻟﻔﺮﺱ ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]III[
 ﻓﺈﻧﻪ ﻥ ﻛﺎﻥ ﺃﺷﻘﹶﺮﺇﻭ ﻣﺎﻻﹰ ﻭﺳﺆﺩﺩﺍﹶ ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﻛﹸﻤﻴﺘﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻗﻮﺓﹲ ﻭﻓﺮﺝ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﰲ ﺫﻟﻚ ﺃﺩﻫﻢ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ
 ﻭﺍﻷﺷﻘﺮ ﻣﺮﺽ ،ﺧﺎﺻﺔﹰ ﺩﻭﻥ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﺃﻭ ﺻﻼﺡ ﺣﺰﻥﹲ ﰲ ﺳﻠﻄﺎﻥ
 ]a86.loF[
  .ﰲ ﻛﺮﺍﻣﺔ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﱰﻟﺔ ﺍﻟﻔﺮﺱﹺ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻳﺴﲑ 
 ﻓﺎﻧﱰﻝ ﻋﻨﻪ ﻭﻫﻮ ﻳﺴﲑ ،ﻧﺰﻭﻟﻪ ﻋﻨﻪ ﺔﺳﻬﻮﻟ ﺳﻠﹸﻄﺎﻧﻪ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺯﺍﻝﹶ ﻋﻨﻪ ﻪ ﻧﺰﻝﹶ ﻋﻦ ﻓﺮﺱﹴﻯ ﺃﹶﻧﺭﺃﹶ ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VI[ 
ﺟﻨﺔﹲ ﻻ ﻳﺼﻞﹸ  ﻭﻫﻮ ﺭﺍﻛﺒﻪ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﺴﻼﺡ ﺳﻼﺡ ﻣﻊ ﺫﻟﻚ ﻋﻠﻴﻪ ﻛﺎﻥﹶ ﺎ ﻓﺈﻥﹾﺍﳌﻌﺎﺻﻲ ﺍﺭﺗﻜﺒﻬ ﺇﺗﻴﺎﻥﻋﻦ  ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻜﻒ
ﰲ  ﺇﻟﻴﻪ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﻨﺴﺐ ﻣﺮﺍﻷ ﺫﻟﻚ ﻳﻜﹶﻠﱢﻤﻪ ﻓﺈﻥﹼ ﺍﻟﻔﺮﺱ ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ ،ﻪ ﲟﻜﺮﻭﻩﻩ ﰲ ﺳﻠﻄﺎﻧﹺﻪ ﺃﻭ ﻣﻌﺼﻴﺘﺃﻋﺪﺍﺅ ﺇﻟﻴﻪ
 ﻓﺈﻥﹾ ﻣﻨﻪ ﺍﻟﻔﺮﺱ ﻓﻬﻮ ﻛﺬﻟﻚ ﻳﺘﻌﺠﺐ ﺑﻪ ﻢﻓﹶﻬﹺﻢ ﺃﻭ ﺣﻔﻆﹶ ﻣﺎ ﺗﻜﻠﹼ ﻓﺈﻥﹾ ،ﻛﹶﺎﺋﻨﺎﹰ ﻣﻦ ﻛﺎﻥﹶ ﻣﻨﻪ ﻳﺘﻌﺠﺐ ﺃﻣﺮ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ
ﺍﳋﻴﻞﹺ  ﺁﻟﺔ ﻣﻦ  ﺷﻲٌﺀ ﻋﻠﻴﻪ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﺍﻟﻔﺮﺱ ﻟﻴﺲ ﻯ ﻓﺮﺳﺎﹰ ﳎﻬﻮﻻﹰ ﻳﺪﺧﻞ ﺩﺍﺭﺍﹰ ﺃﻭ ﳏﻠﹼﺔﹰ ﻻ ﻳﻌﺮﻑ ﳍﺎ ﺻﺎﺣﺐﺭﺃﹶ
ﻘﹶﺪﺭﹺ ﺍﻟﻔﹶﺮﺱﹺ ﰲ ﺍﻟﺪﻭﺍﺏ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﻩ ﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﺑﹺﺍﳌﻮﺿﻊ ﺭﺟﻞﹲ ﺷﺮﻳﻒ ﺣﺴﺒﺖ ﻗﺪﺭ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺪﺧﻞﹸ
ﺍﻟﻔﺮﺱ ﺃﻋﺰ  ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ. ﲟﻮﺕ ﺃﻭ ﺣﻴﺎﺓ ﺭﺟﻞﹲ ﺣﺴﻴﺐ ﺍﳌﻮﺿﻊ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻛﺬﻟﻚ ﳜﺮﺝ ﻣﻦ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﻓﺮﺳﺎﹰ ﺧﺮﺝ
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ﻬﻢ ﺑﲏ ﻫﺎﺷﻢ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻭﺍﳊﺠﺎﺯ ﺃﻭ ﺑﻌﺾ ﺍﻷﻣﺼﺎﺭﹺ ﻓﺈﻥ ﺃﺷﺮﺍﻓﹶ ﺔﺍﶈﻠﱠﺔ ﻣﻜ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝ ﺑﺘﻠﻚ ﳏﺠﻞﹲ ﻓﺈﻥ ﺃﺷﺮﺍﻑ
ﻫﻢ ﻬﻢ ﻭﺃﻇﻬﺮﻭﺍﻟﺒﻠﺪﺓﹸ ﺩﻭﻥﹶ ﺍَﻷﻣﺼﺎﺭﹺ ﻓﺈﻥ ﺍﻛﱪﻫﻢ ﻭﺃﻣﺘﻌﺘ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﻘﺮﻳﺔﹸ. ﱄﺍﺃﺷﺮﺍﻑ ﺍﳌﻮﻓﻬﻮ ﺇﱃ ﺑﲏ ﻫﺎﺷﻢ 
  .ﻬﺎﻋﺰﺍﹰ ﻫﻢ ﺃﺷﺮﺍﻓﹸﻬﻢ ﰲ ﻋﺮﺽﹺ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﺧﻮﺍﺻ
 ﻴﻤﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﺮﺟﻞﹶ ﺍﻟﻔﺮﺱ ﺫﻟﻚ ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]V[ 
 ]b86.loF[
ﻫﺬﺍ  ﺎ ﺃﻥﹼﺇﻟﹼ ﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖﻋﻠﹶ ﻞ ﺍﻷﻏﺮﺍﻟﱠﺬﻱ ﺗﻨﺴﺐ ﺍﻟﻔﺮﺱ ﻣﻮﱃ ﺻﺮﻳﺢ ﻭﳚﺮﻱ ﰲ ﺣﻠﹶﺎﻟﺘﻪ ﳎﺮﻱ ﺍﻟﻔﺮﺱ ﺍﶈﺠ 
ﻬﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﺷﺮﻳﻔﺔﹰ ﻳﺮﻛﺒﻬﺎ ﺃﻭ ﻣﻠﻜﹶ ﻰﺃﻧﺜ ﻓﺮﺱ ﻪ ﻟﻪﻯ ﺃﻧﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﹶ ﻣﻦ ﺍﳌﻮﺍﱄ، ﻭﻫﺬﺍ ﻣﻦ ﺍﻟﻌﺮﺏﹺ
، ﻭﺇﻥ ﻴﺔﹰ ﻛﺎﻧﺖ ﲨﻴﻠﺔﹰ َﺀ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺷﻬﺒﺎﺔﹰﺷﺮﻳﻔ ﺔﹰﻏﻨﻴ ﺓﹸﺖ ﺍﳌﺮﺃﺩﻫﻤﺎﹰ ﻛﺎﻧ ﺓﹸﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﳊﺠﺮ ﻣﺒﺎﺭﻛﺔﹰ
ﻛﺎﻧﺖ  ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺷﻌﺮﺍﹰﻏﻨﺎٍﺀ ﺫﺍﺕ ﳍﻮﹴ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﳌﺮﺃﺓﹸ ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻛﻤﻴﺘﺎﹰ. ﺩﻳﻦﹴ ﻛﺎﻧﺖ ﺫﺍﺕ ﻛﺎﻧﺖ ﺧﻀﺮﺍﹰ
ﺍﳋﻴﻞﹺ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﳍﺎ  ﺃﻟﻮﺍﻥ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭﹺ ﺫﻟﻚ ﻛﻞﹼ ﺃﻣﺮﺍﺽﹴ ﻭﺣﺰﻥ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﺼﻔﹼﺮﺓ ﺫﺍﺕ ﺍﳌﺮﺃﺓﹸ
 ﻧﺜﻰ ﺃﺎ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲﺍُﻷ ﻰ ﺍﻟﻔﺮﺱﹺﻋﻠﹶ ﺖ ﺭﺅﻳﺎﻩﺭﺯﻕﹺ ﻭﻟﺪﺍﹰ ﻫﺬﺍ ﺇﺫﺍ ﺩﻟﹼ ﺎ ﺍﻧﺘﺠﺖ ﻣﻬﺮﺍﹰﺃ ﺭﺃﻯ ﻓﺈﻥ ،ﻣﻬﺮ ﻓﻬﻮ ﻭﻟﺪﻫﺎ
ﺩﻭﺍﺑﺎﹰ ﺃﻭ ﻋﺒﻴﺪﺍﹰ ﳝﻠﻜﹸﻬﺎ ﺃﻭ  ﻤﺎ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﻌﻘﺪﺓﹸﻭﺭﺑ ﻣﻦ ﺍﻟﻌﻘﺪ ﺍﳋﻴﻞﹺ ﻫﺎ ﺻﺎﺣﺒﻬﺎ ﺇﺛﺒﺎﺕﻳﻌﻘﺪ ﻭﺇﻻ ﻓﻬﻲ ﻋﻘﺪﺓﹲ
ﺃﻭ  ﺃﻭ ﻋﻘﺪﺗﻪ ﰲ ﺍﻣﺮﺃﺗﻪ ﺫﻟﻚ ﺎ ﻓﺈﻥﹼﺃﻭ ﲨﺎﻻﹰ ﺃﻭ ﻧﻘﹾﺼﺎﻧ ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﻓﻴﻬﺎ ﺯﻳﺎﺩﺓﹰﺖﻣﻌﻴﺸﺔﹰ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔ
   .ﻪﻣﻌﻴﺸﺘ
ﻭﻳﺰﺩﺍﺩ ﺧﲑﺍﹰ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ  ﻛﺮﺍﹰ ﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺﺻﺎﳊﺎﹰ ﻭﺫ ﺍﲰﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺮﺯﻕ ﻓﺮﺱﹴ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺎﻛﻞ ﳊﻢ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IV[ 






ﺃﻭ  ﻌﺎﹰﻞﹺ ﺗﺒﹺﺍﻟﺮﺩﻳﻒ ﻟﺬﻟﻚ ﺍﻟﺮﺟ ﺄﻭﻳﻞﹺ ﺃﻭ ﻳﻜﻮﻥﹸﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﺼﲑ ﺇﻟﻴﻪ ﰲ ﺍﻟﺘ ﺑﺬﻟﻚ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﺇﱃ ﺍﻷﻣﺮﹺ ﻓﺮﺱﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺘﻮﺻﻞﹸ
ﻳﻠﺤﻘﹸﻪ ﻣﻦ ﺍﻷﻣﺮ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻫﻮ ﺭﺍﻛﺒﻪ ﻧﺴﺎﻥ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺇ ﻏﲑ ﻻ ﻳﻌﺮﻓﹸﻪ ﺃﻭ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﺭﺩﻳﻔﺎﹰ ﻟﻪ ﻯ ﺃﻥﹼﺭﺃﹶ ، ﻓﺈﻥﹾﺷﺮﻳﻜﺎﹰ ﺃﻭ ﺧﻠﻘﺎﹰ
ﺎ ﻟﹼﺇ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺍﻟﱪﺫﻭﻥ ﻭﺃﻟﻮﺍﻥﹸ ﺍﻟﱪﺍﺭﻳﻦ ﻣﺜﻞﹸ ﺃﻟﻮﺍﻥ ﺍﳋﻴﻞﹺ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺍﻟﻮﺯﻳﺮ ﺫﻟﻚ ﺇﻟﻴﻪ ﻩ ﺃﻭ ﻣﺎ ﻳﻨﺴﺐﻋﺰ ﺃﻭ ﺯﺍﺭ
ﻓﺈﹺﻧﻪ  ﻝﹲﺫﻟﻮ ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺭﺍﻛﺒﻪ ﻣﻄﻮﻉﺍﳋﻴﻞﹺ ﻪ ﺩﻭﻥﹶﻓﺈﹺﻧﻪ ﺟﺪ ﻟﺼﺎﺣﺒﹺ ﻟﺼﺎﺣﺒﹺﻪ ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﱪﺫﻭﻥﹶ ﺍﻷﺷﻘﺮ ﺧﻮﻑ ﺃﻥﹼ
   .ﳐﺎﻟﻪ ﺟﹺﺪﻩ ﻟﻪ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﻨﺎﺯﻋﺔ ﺍﻟﱪﺫﻭﻥ ﺇﻳﺎﻩ ﺫﻟﻚ ، ﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻄﺎﻭﻋﻪ ﺃﻭ ﻧﺎﺯﻋﻪ ﻓﺈﻥﹼﺟﺪﻩ ﻣﻮﺍﺕ ﻣﻮﺍﻓﻖﹴ
ﻋﻦ  ﺍﻟﺒﹺﺮﺫﹶﻭﻥﹶﻩ ﺟﺪ ﻓﲑﻓﻊ،ﺍﻟﺮﺟﻞ ﺇﻻ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥ ﺭﻓﻴﻊ ﺍﳊﺎﻝ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ  ﺟﺪ ﺍﻟﺒﹺﺮﺫﹶﻭﻥﹸﻭﻻ ﻳﻜﻮﻥ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIV[ 
ﻣﺎﻝ ﻣﻦ ﺍﻟﱪﺍﺫﻳﻦ ﰲ ﰲ ﺃﻣﻮﺭ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﺮ ﻓﻬﻮ ﺃﻓﻀﻞﹸ ،ﻳﻦ ﺍﳉﺪﺫﻣﻦ ﺑﺮﺍ ﻢﻈﹸﻭﻛﺬﻟﻚ ﻣﺎ ﻋ ﺍﳊﻤﺎﺭﹺ
 ﺩﻭﻥﹶ ﺔﹰﻭﺗﻜﻮﻥﹸ ﻋﻘﹾﺪﺓﹶ ﻭﺗﻜﻮﻥ ﻣﻌﻴﺸﺘﻪ ﺇﻻ ﺃﻥ ﺍﻻﻣﺮﺃﹶﺓ ﺗﻜﻮﻥ ﺃﻋﺠﻤﻴﺘ ﺔﹰﺩﻳﻨ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﺗﻜﻮﻥﹸ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ ﻣﺜﻞ ﺇﻧﺎﺙ ﺍﳋﻴﻞﹺ
ﰲ ﺍﻟﱪﺍﺫﻳﻦ ﻻ  ﻭﺍﻷﺷﻘﺮ ،ﻭﺍﳌﺎﻝﹺ ﻭﺍﳉﻤﺎﻝﹺ ﻭﺍﻟﻌﻘﺪﺓﹸ ﺍﻻﻣﺮﺃﺓﹸ ﺆﺩﺩﺇﱃ ﺇﻧﺎﺙ ﺍﳋﻴﻞ ﰲ ﺍﻟﺴ ٩٤٣[ﺍﻟﻴﺒﻮﺗﺎﺕ] ﺍﻟﻨﺴﺎِﺀ
ﻻ  ﻭﻧﺎﹰﺫﻭﻫﻲ ﰲ ﺍﻟﺴﻮﺍﺑﻖﹺ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺑﺮ ﺮﻷﻥ ﺧﻴﻞ ﺍﳌﻼﺋﻜﺔ ﺷﻘ ؛ﰲ ﺍﳋﻴﻞﹺ ﺍﻷﺷﻘﺮ ﺍﻟﺸﺮﻳﻒ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ ﻭﺍﳊﺴﻴﺐ
 ﻭﻥ ﺍﻷﺷﺮﺍﻑﺩ ﻣﻨﻬﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺭﺟﻞﹲ ﰲ ﺑﻠﺪﻩ ﺃﻭ ﺧﺎﺭﺟﺎﹰ ﺩﺍﺧﻼﹰ ﺍﻟﺪﻭﺍﺏﹺ ﺔﹸﻟﻪ ﺻﺎﺣﺒﺎﹰ ﻭﻟﻴﺲ ﻋﻠﻴﻪ ﺁﻟ ﻌﺮﻑﻳ
 ]b96.loF[
 ﺮﻱ ﳊﻮﻡﲡﺑﻌﻴﻨﹺﻪ ﰲ ﺃﻣﺮﻩ ﻭ ﺧﺎﺩﻣﺎﹰ ﻟﻨﻔﺴﻪ ﻭﺃﺧﺬﻩ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻣﻠﹶﻚ ﺑﺰﺩﻭﻧﺎﹰﰲ ﻗﺪﺭﻩ ﺃﻋﺠﻤﻲ 
   .ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺴﺒﺐ ﻣﺎﻻﹰﻣﻦ ﺍﻟﺒﹺﺮﺫﹶﻭﻥ ﺍﳋﻴﻞﹺ ﻭﺃﻟﻮﺍﻧﹺﻬﺎ، ﻭﺇﳕﺎ ﻛﺎﻥ ﳊﻢ ﺍﻟﱪﺍﺫﻳﻦ ﻭﺃﻟﻮﺍﻧﻬﺎ ﳎﺮﻱ ﳊﻮﻡﹺ
ﻓﺈﻥ ﺳﻔﺮﻩ  ٠٥٣[ﻣﺨﻼ] ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﺒﻐﻞﹸ ﺳﻔﺮﺍﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺴﺎﻓﺮ ﻣﺒﻬﻤﺎﹰ ﺑﻐﻼﹰ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺭﺍﻛﺐ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIV[ 
 ﺍﳋﻴﻞ ﰲ ﲢﺠﻴﻠﻬﺎ ﺃﻭ ﻏﺮﺭﹺﻫﺎ ﻷﻧﻪ ﺃﺷﻔﻊ ﻯﻓﺈﹺﻧﻪ ﻻ ﳚﺮﻱ ﰲ ﺫﻟﻚ ﳎﺮ ﳏﺼﻼﹰ ﻣﻦ ﺍﻟﺒﻬﻴﻢ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺃﻏﺮ ﺃﺻﻌﺐ
                                                            
 .niatrecni toM 943
 .niatrecni toM 053
 893
 
ﻥ ﻛﺎﻥ ﻋﻠﻰ ﺇﺮ ﻟﺼﺎﺣﺒﹺﻬﺎ ﻭﻃﻮﻝﹸ ﺣﻴﺎﺓ، ﻭ، ﻭﻛﺎﻥ ﻣﻌﻬﺎ ﻣﺎ ﻳﺪﻝﹸ ﻋﻠﻰ ﺍﻟﺴﻔﺮﹺ ﻓﻬﻲ ﺳﻔﺔﹰﺑﻐﻠﹶ ﺐﻪ ﺭﺍﻛﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ
ﻋﺎﻗﺮ  ﺍﻣﺮﺃﹸﺓﹲ ﺣﻴﻨﺌﺬ ﻓﺈﻥﹼ ﺍﻟﺒﻐﻠﹶﺔﹶ ﻋﻠﻰ ﺍﻟﹶﺒﻐﻠﺔ ﺃﻭ ﻣﺎ ﻳﺸﺒﻪ ﻣﺮﻛﺐ ﺍﻟﻨﺴﺎﺀ ﻭﻫﻴﺌﺘﻬﻦ ﺭﺟﺎﻟﺔﺃﻭ  ﺎﻑﻛﹶﺃﻭ ﺇﹺ ﺝﺮﺳ ﺔﺍﻟﺒﻐﻠ
ﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺧﻀﺮﺍﺀ ﻛﺎﻧﺖ ﺫﺍﺕ ﺩﻳﻦﹺ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺇﻭﻛﺎﻧﺖ ﺍﳌﺮﺃﺓﹸ ﺫﺍﺕ ﲨﺎﻝ ﻭﺎٍﺀ، ﻭ َﺀﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﺒﻐﻠﺔﹸ ﺩﳘﺎ
ﺃﻭ ﺷﻘﺮﺍﺀ ﻛﺎﻧﺖ ﺫﺍﺕ ﺃﺣﺰﺍﻥ ﻭﺃﻭﺟﺎﻉﹴ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺑﻐﻼ ﻟﻴﺲ  ﻛﺎﻧﺖ ﳍﻮﺍﹰ ﻭﻣﺎﻻﹰ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺻﻔﺮﺍَﺀ ﻛﹸﻤﻴﺘﺎﹰ
ﻭﺟﻠﻮﺩﻫﺎ  ،ﻭﳊﻮﻡ ﺍﻟﺒﻐﺎﻝ ﻣﺎﻝﹲ ،ﻭﺍﻟﻄﺒﻴﻌﺔ ﺍﳊﺴﺐﹺ ﺣﻴﺚﹸﻣﻦ ﺻﻌﺐ  ﻭﻻ ﻫﻮ ﺫﻟﻮﻝﹲ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺭﺟﻞﹲ ﻟﻪ ﺻﺎﺣﺒﺎﹰ ﻌﺮﻑﻳ
  .ﺍﻟﹼﺘﺄﻭﻳﻞ ﺇﻟﻴﻪ ﰲ ١٥٣[ﻠﺔﺑﺎﻟﺒﻐﻠﻴﹺ] ﻣﻦ ﻭﺟﻪ ﻣﺎ ﻳﻨﺴﺐ ﺍﻟﺒﻐﻞﹸ ﻣﺎﻝﹲ
ﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺘﻌﺠﺐ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﺍﻷﻣﺮ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻤﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﺍﻟﺒﻐﻠﺔ ﻭﺍﻟﺒﹺﻐﺎﻝﹸ ﺗﻜﻠﱢ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]XI[
 ﺇﺫﺍ ﻻ ﻳﺘﻜﻠﻢ ٍﺀﺷﻲ ﻛﻞﹺ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻛﻼﻡ
 ]a07.loF[
ﺗﻪ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﺎﹸ ﺍﻧﺘﺠﺖ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺗﺼﺪﻳﻖ ﺃﰲ ﻣﺎﻟﻪ ﻣﻦ ﻗﺒﻞ ﺍﻣﺮ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺯﻳﺎﺩﺓﹸ ﺗﻨﺘﺞ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﹶﻥﹼ ﺑﻐﻠﺔﹰ ﺗﻜﻠﻢ
ﻭﺍﻟﺬﻛﺮﺍﻥ ﺑﻌﺪ ﺃﻥ ]ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻹﻧﺎﺙﹸ ﻣﻦ ﲨﻴﻊ ﺍﻟﺪﻭﺍﺏ،  ،، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺍﻟﻔﺤﻞﹶ ﲪﻞﹶ ﻭﻭﺿﻊ٢٥٣[ﺍﻟﺮﺟﺎ]
ﻫﻮ ﺍﻟﻘﹶﺪﺭ  ﻭﺃﻣﺎ ﺍﳊﻤﺎﺭ ﻓﻬﻮ ﺟﹺﺪ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﺴﻌﻰ ﺑﻪ، ﻭﺍﳉﺪ ﺍﳊﻤﺎﺭ .ﻳﻜﻮﻥﹶ ﻋﺪﻭﺍﹰ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ ٣٥٣[ﻻ
ﺨﺬﻫﺎ ﻟﻨﻔﺴﻪ ﻓﺈﻥ ﺍﷲ ﺭﺗﺒﻄﻬﺎ ﻭﺍﺗﺃﻭﺃﺳﺒﺎﺏ ﺍﻟﻘﺪﺭﹺ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻣﻠﹶﻚ ﲪﺎﺭﺍﹰ ﺃﻭ ﺣﻤﺮﺍﹰ ﺃﻭ ﺃﺩﺧﻠﻬﺎ ﻣﱰﻟﹶﻪ ﺃﻭ 
ﺫﻟﻚ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﺍﳊﻤﺎﺭ  ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻣﻮﻗﺮﺓﹰ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﻻ ﺧﲑ ﺃﻛﺜﺮ ﻭﺃﻓﻀﻞﹸ ﻛﻞﱢ ﻭﻳﻨﺠﻮ ﻣﻦ ﻫﻢ ﺍﹰﲑﻳﺴﻮﻕ ﺇﻟﻴﻪ ﺧ
ﻄﻮﺍﻋﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺍﳋﲑ ﻭﺍﳌﺎﻝ ﻳﺘﺤﻮﻝﹸ ﻟﻪ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﳊﻤﺎﺭ ﻣ ﺫﻟﻮﻻﹰ ﲪﺎﺭﺍﹰ ﺍﻛﺐﻪ ﺭﺫﻟﻮﻻ ﻣﻄﺎﻭﻋﺎﹰ ﻟﺼﺎﺣﺒﻪ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﹶﻧ
ﺃﺳﻮﺩ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻟﹶﺎ ﻭﺳﺆﺩﺩﺍﹰ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺳﺎﺋﹸﺮ ﺃﻟﻮﺍﻥ ﺍﳊﻤﲑﹺ ﲡﺮﻱ ﻋﻠﻰ ﳎﺮﻯ ﺃﻟﻮﺍﻥ ﺍﳋﻴﻞ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ 
   .ﻃﻮﻋﻬﺎ ﻟﺼﺎﺣﺒﹺﻬﺎﲡﺮﻱ ﳎﺮﻯ ﺍﳊﻤﲑ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ، ﻭﺃﻓﻀﻠﻬﺎ ﺃﺫﻟﱡﻬﺎ ﻭﺃ ﻞﹺﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻹﻧﺎﺙﹸ ﻣﻦ ﺍﳋﻴ ،ﻟﻚ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ
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ﰲ ﺍﳋﲑ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﺎ ﻭﺿﻌﺖ ﺻﺪﻕ ﺫﻟﻚ ﺍﳋﱪ  ﺓﹲﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﺎ ﲪﻠﺖ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺯﻳﺎﺩ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]X[ 
   .ﻭﺍﻟﺰﻳﺎﺩﺓ ٤٥٣ﺍﻟﺮﺟﺎﻟﻪﻭ
ﺑﻪ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺇﺫﺍ ﺭﺃﻯ  ﻰﳚﺪﻩ ﰲ ﺍﻟﻘﹶﺪﺭﹺ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﺴﻌ  ﺃﺻﺎﺏ ﻣﺎﻻﹰ ﲪﺎﺭﹴ ﳊﻢ ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺎﻛﻞﹸ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IX[ 
 ﻪﺃﻧﻪ ﺫﺑﺢ ﲪﺎﺭﻩ ﻟﻴﺄﻛﻞ ﳊﹶﻤﻬﺎ ﺃﻭ ﺃﻛﻠﹶﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻻﹰ ﳚﺪﻩ ﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻨﻮﹺ ﻋﻨﺪ ﺫﲝ
 ]b07.loF[
 ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳝﻮﺕ ﻪ ﻣﺎﺕﺍﻟﱠﺬﻱ ﻫﻮ ﺭﺍﻛﺒ ﻩﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﹸﻠﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻔﺴﺪ ﻋﻠﻰ ﻧﻔﺴﻪ ﻣﻌﻴﺸﺘﻪ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﲪﺎﺭ ﺎﻩﺇﻳ
ﺪﻩ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﺴﻊ ﲟﻌﻴﺸﺘﻪ ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﳊﻤﺎﺭ ﻟﻴﺲ ﺑﺮﺍﻛﺒﹺﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺬﻫﺐ ﻷﻧﻪ ﻣﺎﺕ ﺟﹺ ٥٥٣[ﻭﻻ ﻟﻚ]ﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ 
ﻋﻦ ﺑﻌﺾﹺ ﻣﻌﻴﺸﺘﻪ ﻭﻳﻨﻘﺺ ﻣﺎﻟﹶﻪ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﲪﺎﺭﻩ ﺻﺮﻋﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻔﺘﻘﺮ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺻﺮﻋﻪ ﰲ ﺳﻮﻕﹺ ﺃﻭ ﺑﲔ ﻣٍﻸ ﻓﺈﻥ 
ﻳﻨﻘﻄﻊ ﻣﺎ ﺑﻴﻨﻪ ﻭﺑﲔ  ﻧﺼﺮﻉ ﻋﻨﻪ ﻟﻐﲑﹺﻩ ﻓﺈﹺﻧﻪﺃﺍﻟﱠﺬﻱ  ﻓﻘﹶﺮﻩ ﻳﻈﻬﺮ ﻭﻳﺸﻴﻊ ﻭﺇﻻ ﻛﺎﻥ ﻣﺴﺘﻮﺭﺍﹰ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﳊﻤﺎﺭ
ﻟﻴﻪ ﻓﺈﻥ ﺍﻷﻣﺮ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻫﻮ ﺇﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﳊﻤﺎﺭ ﺃﻭ ﲰﻴﻪ ﺃﻭ ﻧﻈﲑﹺﻩ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻧﺰﻝ ﻋﻨﻪ ﻧﺰﻭﻻﹰ ﻣﻦ ﱂ ﻳﻀﺮ ﺍﻟﻌﻮﺩ 
 ﻣﻨﻪ ﺃﻭ ﻛﹶﺜﹸﺮ ﻃﺎﻟﺒﻪ ﻻ ﻳﺒﻠﻐﻪ ﻭﻻ ﻳﺘﻢ ﻟﻪ، ﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﱰﻭﻝ ﻋﻦ ﲨﻴﻊ ﺍﻟﺪﻭﺍﺏﹺ ﻭﺍﳍﺒﻮﻁ ﻋﻦ ﲨﻴﻊ ﺍﻻﺭﺗﻔﺎﻉ ﻣﺎ ﻗﻞﱠ
   .ﺗﺄﻭﻳﻠﹸﻪ ﺫﻟﻚ
 ﻳﺴﲑﺍﹰ ﰒ ﻳﱪﺃ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺭﺍﻛﺐ ﲪﺎﺭﺍﹰ ﻣﻮﻗﺮﺍﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳝﺮﺽ ﻣﺮﺿﺎﹰ ﺗﺎﻥﹰﺇ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﻳﺸﺮﺏ ﻟﱭ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIX[ 
ﻪ ﻣﺘﻤﻜﻦ ﻣﻨﻪ ﻓﻬﻮ ﺃﺟﻮﺩ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻹﻧﺎﺙﹸ ﻣﺜﻞ ﺒﺣﻋﺎ ﻭﺻﺎﺍﻓﺈﻥ ﲪﻠﻬﺎ ﺫﻟﻚ ﱂ ﻳﻀﺮﻩ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﺫﻟﻮﻻ ﻣﻄﻮ
ﻣﻦ ﻛﻼﻡ  ﻭﻳﻘﻠﺒﻬﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺧﲑﺍﹰﺪﻩ ﲦﹶﻨﻪ ﻭﻫﻮ ﳛﺮﻛﹸﻬﺎ ﻘﺍﹸﳊﻤﺎﺭ ﰲ ﺃﻣﻮﺭﻩ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﺷﺘﺮﻯ ﲪﺎﺭﺍ ﺃﻭ ﻧ
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ﺑﻴﺪﻩ  ٧٥٣[ﺩﺭﺍﻫﻢ ﻭﻻ ﻗﺒﻠﻬﺎ] ٦٥٣[_____]ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﹸﻋﻄﻲ ﺍﻟﺜﻤﻦ ﻭﱂ  ،ﻛﻼﻡ ﻢ ﺑﻪ؛ ﻷﻥ ﺍﻟﺪﺭﺍﻫﻢﺘﻜﻠﱠﻳ
 ﺷﻜﺮﻩ، ﻷﻥ ﺍﻟﺜﻤﻦ ﻫﻮ ﺍﻟﺸﻜﺮ ٨٥٣[ﻟﻮﺭﻱ]ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺧﲑﺍ ﻭ
 ]a17.loF[
ﻷﺿﻴﺎﻑ ﺍﺑﺮﺁﻫﻴﻢ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺴﻼﻡ ﱂ ﻳﻄﻌﻤﻮﺍ ﻃﻌﺎﻣﺎ ﻹﺑﺮﺍﻫﻴﻢ ﺣﱴ ﺳﺄﻟﻮﺍ ﻋﻦ ﲦﻨﻪ ﻓﻘﺎﻝ ﺍﳊﻤﺪﷲ  ﺔﳌﺎﻟﻚ ﺍﻟﻨﻌﻤ
ﺷﻜﺮﻫﺎ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﲪﺎﺭﻩ ﻣﻄﻤﻮﺱ ﺍﻟﹶﻌﲔ ﻓﺈﻥ ﻟﻪ ﻣﺎﻻﹰ  ﺔﻧﻌﻤ ﻓﻘﺎﻟﻮﺍ ﺣﻘﹼﺎ ﺍﲣﺬﻙ ﺍﷲ ﺧﻠﻴﻼ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﲦﹸﻦ ﻛﻞﱢ
ﻟﺘﺒﺎﺱ ﺃﻣﺮﻩ ﰲ ﺍﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﻭﻻ ﻳﺘﻬﺘﺪﻱ ﺇﱃ ﻣﻮﺿﻌﻪ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﲪﺎﺭﻩ ﺃﻋﻮﺭ ﺃﻭ ﺿﻌﻴﻒ ﺍﻟﺒﺼﺮ 
ﺍﳊﻤﺎﺭﹺ ﻓﻤﺎ ﻛﺎﻥ ﻣﻦ  ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺃﺗﺒﺎﻉ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺻﺤﻴﺤﺔ ﺍﻟﻘﺎﺋﻤﺔ ﲝﺎﻟﻪ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﳊﻤﺎﹶﺭﻩ ﺃﺫﻧﺎﺑﺎﹰ ﺔﻣﻌﻴﺸﺘﻪ ﻭﺍﳌﻌﻴﺸﺘ
ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻓﻮﻕ ﻗﺪﺭﹺ ﺍﳊﻤﺎﺭ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﻧﻘﺼﺎﻧﺎﹰ ﻟﺼﺎﺣﺒﻪ ﺣﱴ ﻳﻜﻮﻥ ﻗﹶﺪﺭﺍﹰ  ﻓﺎﻷﺗﺒﺎﻉ ﻛﺜﲑﺓﹲ ﺍﻷﺫﻧﺎﺏﹺ ﻛﺜﲑﺓﹲ 
 ﻯﻩ ﺃﻭ ﺍﺷﺘﺮﲪﺎﺭ ﻩ ﺃﻭ ﺍﲣﺬ ﻏﲑﻩ، ﺃﻭ ﻧﺰﻝ ﻋﻦ ﲪﺎﺭﻩ ﻭﺭﻛﺐ ﻏﲑﻩ، ﺃﻭ ﺑﺎﻉﻓﺈﻥ ﻣﺎﺕ ﲪﺎﺭ ،ﻣﻮﺍﻓﻘﺎﹰ ﻣﺴﺘﻮﻳﺎﹰ
ﻏﲑﻩ، ﺃﻭ ﺿﺎﻉ ﲪﺎﺭﻩ ﺃﻭ ﻭﺟﺪ ﻏﹶﲑﻩ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﲢﻮﻳﻼﹰ ﻋﻦ ﻭﺟﻪ ﻣﻌﻴﺸﺘﻪ ﺍﻟﹼﱵ ﺑﻌﻴﻨﻪ ﺇﱃ ﻏﲑﹺﻫﺎ ﻣﻦ ﺍﳌﻌﺎﻳﺶ، 
  .ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻭﺟﺪﻩ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﹸﺖ ﺑﲔ ﺍﳌﻌﻴﺸﺘﲔ ﻛﻔﻀﻞ ﺍﳊﻤﺎﺭﹺ ﻭﺍﻟﻔﻀﻞﹸ
ﺸﺘﻪ ﻣﻊ ﻴﺗﻜﻮﻥ ﻣﻌ ﺳﺒﻌﺎﹰ ﻮﻝﹶﺷﺮﻳﻒ، ﻓﺈﻥ ﲢﱠ ﻓﺈﻥ ﲢﻮﻝ ﻓﺮﺳﺎ ﺗﻜﻮﻥﹸ ﻣﻌﻴﺸﺘﻪ ﻣﻊ ﺳﻠﹾﻄﺎﻥ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]IIIX[
ﻓﺈﻥ ﲢﻮﻝ ﺳﻨﻮﺭﺍ  ﺔﻭﺳﻌ ﻭﺧﺼﺐﹴ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﻏﺎﺷﻢﹴ ﻇﺎﱂﹴ، ﻓﺈﻥ ﲢﻮﻝ ﻛﺒﺸﺎﹰ ﺗﻜﻮﻥ ﻣﻌﻴﺸﺘﻪ ﻣﻦ ﻣﻮﺿﻊ ﺷﺮﻳﻒ
ﻳﻨﺎﺳﺐ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻄﺎﺋﹶﺮ ﺇﻟﻴﻪ ﰲ ﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ، ﻓﺈﻥ ﲢﻮﻝ ﻃﺎﺋﺮﺍﹰ ﻓﺈﻥ ﻣﻌﻴﺸﺘﻪ ﳑﺎ  ﻛﺎﻧﺖ ﻣﻌﻴﺸﺘﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﺘﻠﺼﻴﺺﹺ ﻣﺎ
   .ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ
 ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VIX[ 
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ﺃﻭ ﻏﲑ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺿﻌﻒ ﺟﹺﺪﻩ ﻋﻦ ﻣﺎ  ٩٥٣[ﳏﺎﻇﻪ]ﺃﻥ ﲪﺎﺭﻩ ﻳﻌﺠﺰ ﻋﻦ ﻣﺎ ﳛﻤﻠﻪ ﰲ ﺻﻌﻮﺩ ﻭﻫﺒﻮﻁ ﺃﻭ 
  . ﻳﺰﺍﻭﻝﹸ ﰲ ﺃﻣﺮ ﺩﻧﻴﺎﻩ
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﲪﻞﹶ ﲪﺎﺭﻩ ﻋﻠﻰ ﻇﹶﻬﺮﹺﻩ ﺣﱴ ﻳﺒﻠﻎ ﺑﻪ ﺻﻌﻮﺩﺍ ﺃﻭ ﺟﺎﺯ ﺑﻪ ﻧﻬﺮﺍ ﺃﻭ ﻏﻴﺮ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VX[ 
ﺫﻟﻚ ﻗﻮﺓﹰ ﻋﻠﻰ ﺟﹺﺪﻩ ﻭﻣﻮﺍﺗﺎﺗﻪ ﻭﻣﻮﺍﻓﻘﺘﻪ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﹶﻥﹼ ﲪﺎﺭﻩ ﻧﻔﺪ ﺇﱃ ﻣﺎ ﺃﺭﺍﺩ ﺑﻀﺮﺑﻪ ﺇﻳﺎﻩ ﻛﺎﻥ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻀﺮﺏ ﻟﻪ 
 ٍﺀﺷﻲ ﻣﻦ ﻛﻞﱠ ﺍﻟﻘﹶﺪﺭﹺ ﻓﺈﻥﱠ ﻣﺎ ﺟﺎﻭﺯ ﺣﺪ ﻭﺍﻻﺳﺘﻐﺎﺛﺔ ﺑﻪ ﰲ ﺃﻣﺮﻩ ﺇﻻ ﺃﻥ ﻳﺮﻯ ﰲ ﺿﺮﺑﻪ ﺇﻓﺮﺍﻃﺎ ﺃﻭ ﳎﺎﻭﺯﺓﹶ ﺀﺍﻟﺪﻋﺎ
  .ﻪ ﻭﺍﷲ ﺃﻋﻠﹶﻢﻜﺮﻩ ﻣﻦ ﺍﳊﻤﺎﺭﹺ ﺇﻻ ﺻﻮﺗﻟﺼﺎﺣﺒﻪ ﻭﻻ ﻳ ﻧﻘﺺ
 ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻹﺑﻞ ﻭﺃﻟﺒﺎﺎ ﻭﳊﻮﻣﻬﺎ - ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﳊﺎﺩﻱ ﻭﺍﻟﻌﺸﺮﻭﻥ]12[ 
 ،ﺑﻌﻴﺪﺍﹰ ﺳﻔﺮﺍﹰ ﺠﻴﺐﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﻨ ،ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺴﺎﻓﺮ ﺳﻔﺮﺍﹰ ﳎﻬﻮﻻﹰ ﻻ ﻳﺴﲑ ﻋﻠﻴﻪ ﻗﺎﺻﺪﺍﹰ ﺑﻌﲑﺍﹰ ﻪ ﺭﺍﻛﺐﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻓ 
ﻓﺈﻥ  ،ﻣﻦ ﻋﻠﻴﻪ ﻣﺮﹺﺽ ﻳﺴﲑﺍﹰ ﻭﻳﱪﺃ ﻪ ﻧﺰﻝﹶﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ،ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺣﺰﻥﹲ ﻟﻴﺲ ﻋﻠﻴﻪ ﺭﺣﻞﹲ ﺑﻌﲑﺍﹰ ﻪ ﺭﺍﻛﺐﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ
ﻭﺇﻥ  ،ﻣﻦ ﺍﻟﻌﺠﻢﹺ ﺍﻟﺮﺟﻞﹶ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﳒﻴﺒﺎﹰ ﻓﺈﻥﱠ ،ﺎﻩﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻨﺎﺯﻉ ﻋﺪﻭﺍﹰ ﺑﻘﺪﺭ ﻗﺘﺎﻝﹺ ﺍﻟﺒﻌﲑ ﺇﻳ ﺑﻌﲑﺍﹰ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻨﺎﺯﻉ
ﻋﻠﻰ  ﻬﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻠﻲ ﻭﻻﻳﺔﹰﻬﺎ ﺃﻭ ﺑﻌﻀﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻟﻪ ﺇﺑﻼﹰ ﻛﺜﲑﺓﹰ ﳝﻠﻜﹸ ،ﻣﻦ ﺍﻟﻌﺮﺏﹺ ﺍﻟﺮﺟﻞﹶ ﻓﺈﻥﱠ ﺎﹰﻴﻋﺮﺑ ﻛﺎﻥ ﺑﻌﲑﺍﹰ
ﻛﺎﻧﺖ ﻭﻻﻳﺘﻪ ﻋﻠﻰ  ﻷﻋﺎﺟﻢﹺﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻣﻦ ﺍﺇﻭ ،ﺎﺱ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻣﻦ ﺍﻷﻋﺮﺍﺏ ﻛﺎﻧﺖ ﻭﻻﻳﺘﻪ ﻋﻠﻰ ﻋﺮﺏﹴﺍﻟﻨ
 ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﳛﻤﻠﹸﻬﺎﻋﺠﻢﹴ
 ]a27.loF[
ﻮﺓﹰ ﺃﻭ ﺷﻭﺑﺎﳊﺮﻱ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥ ﺭﹺ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﺎﻝﹶ ﺣﺮﺍﻡ ﻓﺈﻥﱠ ﻟﱭﹴ ﺩﻣﺎﹰ ﺃﻭ ﻏﹶﲑ ﺤﻠﺐﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻣﺎ ﻳ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺎﻝﹲ
ﻓﺈﻥ  ﻣﺎﻻﹰ ﺣﻼﻻﹰ ﻣﻦ ﺍﻣﺮﺃﺓ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﳛﻠﺒﻬﺎ ﺃﺻﺎﺏ ﺃﺻﺎﺏ ﻧﺎﻗﺔﹰ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﹶﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ،ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ
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، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻧﺎﻗﺘﻪ ﺧﺮﺟﺖ ﻋﻨﻪ ﺃﻭ ﺿﺎﻋﺖ ﺃﻭ ﺳﺮﹺﻗﺖ ﻳﻦﹺﻣﻜﺮﻭﻩ ﰲ ﺍﻟﺪ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﺎﻝﹶ ﺧﻠﹾﻂﹲ ﱭﹺﻛﺎﻥ ﰲ ﺍﻟﻠﱠ
ﻣﺎﺗﺖ ﺍﻣﺮﺃﺗﻪ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﳍﺎ ﻓﺼﻴﻼﹰ ﻭﻟﹶﺪﺕ  =ﻣﺎﺗﺖ ﺔﹶﺎﻗﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﹼ ﺍﻟﻨ ،ﻩﺍﻣﺮﺃﺗﻪ ﺑﻄﻼﻕﹴ ﺃﻭ ﻏﲑﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻔﺎﺭﻕ
   .ﺍﻣﺮﺃﺗﻪ ﻏﹸﻼﻣﺎﹰ
 ﻣﻦ ﻏﲑﹺ ﻣﻦ ﳊﻮﻡ ﺍﻹﺑﻞﹺ ﺃﺻﺎﺏ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ،ﺑﻌﲑﹴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺮﺿﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﻣﻦ ﳊﻢ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]I[ 
 ﺴﻢﻭﻗﹸ ﺮﺤﻧ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﺑﻌﲑﺍﹰ ،ﺄﻭﻳﻞﹺﰲ ﺍﻟﺘ ﺇﻟﻴﻪ ﺍﻟﺒﻌﲑ ﺫﻟﻚ ﻣﺎ ﻳﻨﺴﺐ ﻣﻦ ﺳﺒﺐﹺ ﻣﺎﻻﹰ ﺼﻴﺐﻬﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺃﻥ ﻳﺄﻛﻠﹶ
ﻣﻦ ﻣﻨﻌﺔ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻠﻄﺎﻥ  ﻪ ﻭﺑﺎﳊﺮﻱ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥ ﺍﻟﺮﺟﻞﹸﰲ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﻭﻳﻘﹶﺴﻢ ﻣﺎﻟﹸ ﺿﺨﻢ ﺭﺟﻞﹲ ﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳝﻮﺕﳊﻤ
  . ﻪ ﻓﻬﻮ ﺃﺷﺪﻓﺈﻥ ﻗﺘﻠﹶ ﻭﺣﺰﻥﹲ ﻫﻢ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺑﻌﲑﺍﹰ ﳎﻬﻮﻻﹰ ﻻ ﻳﺘﺒﻌﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒ
 ﱭﹺﻣﻨﹺﻬﺎ ﻏﻴﺮ ﺍﻟﻠﱠ ﺇﻻ ﺃﻥ ﻳﺮﻯ ﺃﻧﻪ ﳛﻠﺐ ﻪﺘﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﳛﻠﺐ ﺑﻌﲑﺍﹰ ﳝﻠﻜﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻋﻘﹾﺪﺓﹸ ﻣﻦ ﻋﻘﺪ ﻣﻌﻴﺸ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]II[ 
  .ﺫﻟﻚ ﻣﻜﺮﻭﻫﺎﹰ ﻓﺈﻥﱠ
ﻓﺈﹺﻧﻬﻢ ﺃﻋﺪﺍﺅﻩ  ﺃﻭ ﳏﻠﹼﺔﹰ ﺃﻭ ﻗﺮﻳﺔﹰ ﺩﺧﻠﻮﺍ ﺃﺭﺿﺎﹰ ﻣﻦ ﺍﻹﺑﻞ ﳎﻬﻮﻟﲔ ﺍَﻷﺭﺑﺎﺏﹺ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﲨﺎﻋﺔﹰ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]III[ 
 ﻭﻣﺮﺽ ﻳﻘﻊ
 ]b27.loF[
ﺃﻭ  ﻣﻦ ﺯﻳﺖ ﻭﺍﻟﺴﻴﻞﹺ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﻋﻠﻴﻬﺎ ﺃﲪﺎﻝﹲ ﺍﻟﻌﺪﻭ ﻣﻦ ﺟﻮﻫﺮﹺ ﺍﳌﺎِﺀ ﰲ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊ ﻭﺑﺎﳊﺮﻱ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶ
  ﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﹸﻛﻞﹶ ﻣﻦ ﳊﹶﻢﹺ ﺍﻟﻔﻴﻞﹺ ﺣﻨﹺﻄﺔ
 ﻋﻠﻰ ﺃﺻﺤﺎﺏﹺ ﺗﻨﺘﺼﺮ ﻛﺎﻧﺖ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﺪﻭﻟﺔﹶ ﻋﻠﻰ ﺃﻱ ﻫﻴﺌﺔ ﺣﺮﺏﹴ ﰲ ﺃﺭﺽﹺ ﻪﺭﺍﻛﺒ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VI[ 
 ،ﺓﹰ ﰲ ﺗﻠﻚ ﺍﻟﺒﻠﺪﺓ ﺍﻟﱵ ﻫﻮ ﻓﻴﻬﺎﺪﺷ ﺑﺮﺟﻠﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻪﺌﹶﻭﻃ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻓﻴﻼﹰ ،ﻬﻢ ﻻ ﻳﻨﺘﺼﺮﻭﻥﻧﺇﻭ ﺍﻟﻔﻴﻞﹺ
   .ﻟﺼﺎﺣﺒﻪ ﻝﱞﺫﻓﺈﹺﻧﻪ ﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ ﻭﻫﻮ  ﺎﺱﹺﻭﺍﻟﻨّ ﻭﺍﺏﹺﺃﻭ ﻏﲑ ﺫﻟﻚ ﻣﻦ ﺍﻟﺪ ﻞﹲﻳﺃﺃﻭ  ﲑﺑﻌ ﻪﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﻭﻃﺌﹶ
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 ﺔ ﰲ ﻟﺒﺎﺳﻪ ﻭﺯﻳﻨﺘﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐﻠﹶﻴﺍﻟﻔ ﻫﻴﺌﺔ ﻋﻠﻰ ﻏﲑﹺ ﺣﺮﺏﹴ ﺃﺭﺽﹺ ﻓﻴﻼﹰ ﰲ ﻏﲑﹺ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺭﺍﻛﺐ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]V[ 
   .ﻟﻪ ﻟﻪ ﻛﺎﻧﺖ ﻣﻮﺍﺗﻴﺔﹰ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻣﻮﺍﻳﺘﺎﹰ ،ﻋﺠﻤﻴﺔﹰﺃ ﺍﻣﺮﺃﹶﺓﹰ
ﻩ ﻭﻻ ﻪ ﻭﻳﻔﺎﺭﻗﹸﻬﺎ ﺃﻭ ﻳﺼﻴﺒﻬﺎ ﻣﻦ ﺷﺮﺍﻣﺮﺃﺗ ﻖﻄﻠﱢﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳ ﻓﻴﻼﹰ ﺭﺍﻛﺐ ﻪﻛﺄﻧ ﺑﺎﻟﻨﻬﺎﺭﹺ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﰲ ﻣﻨﺎﻣ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IV[ 
ﻋﻠﻰ ﻫﻴﺌﺘﻪ ﻭﻟﺒﺎﺳﻪ ﻭﺯﻳﻨﺘﻪ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ  ﻣﻦ ﺑﻠﺪﺓ ﺃﻗﺒﻞﹶ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻓﻴﻼﹰ ،ﺍﻟﻨﻬﺎﺭﹺ ﰲ ﻧﻮﻡﹺ ﺧﻴﺮ ﻓﻴﻪ ﻭﻻ ﰲ ﺍﻟﻔﻴﻞﹺ
 ﻗﻬﺮ ﻪﻧﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﹶ. ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻋﻠﻰ ﺫﻟﻚ ﺑﻜﻼﻡ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺴﺘﺪﻝﱡﺯﻭﺍﻝﹸ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﺗﻠﻚ ﺍﳌﺪﻳﻨﺔ ﺃﻭ ﺗﻠﻚ ﺍﻷﺭﺽﹺ، ﻭﻳ
ﻪ ﺍﻣﺮﺃﺗ ﻭﺇﻻ ﻗﻬﺮ ،ﰲ ﺯﻳﻨﺘﻪ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﺫﻛﺮﺕ ﺍﻟﻔﻴﻞﹺ ﺔﹸﺇﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖ ﻫﻴﺌ ﺃﹶﻋﺠﻤﻴﺎﹰ ﺿﺨﻤﺎﹰ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﻳﻘﻬﺮ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻓﻴﻼﹰ
 ﺎ، ﻭﺃﻣ٠٦٣[ﺍﳉﺎﻣﻮﺱ]ﻟﺸﻜﻮﺗﻪ ﻭﺃﹶﻣﻨﻊ  ﻓﻬﻮ ﺃﺷﺪ ﻗﺮﻭﻥﹲ ﻟﻠﻔﻴﻞﹺ ﻭﲤﻜﹼﻦ ﻣﻨﻬﺎ ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻥﹶ
 ]a37.loF[
 ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻭﻝﹶ ﺟﺎﻣﻮﺱﹴ. ﲟﻜﺎﻥ ﺍﻟﻘﺮﻭﻥ ﻓﻴﻪ ﻓﻴﻪ ﻣﻨﻌﺔﹲ ﺍﻟﺜﹼﻮﺭﹺ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﱂ ﻳﻌﻤﻞﹾ ﻭﻫﻮ ﺭﺟﻞﹲ ﺔﺍﳉﺎﻣﻮﺱ ﻓﻬﻮ ﲟﱰﻟ 
ﻬﺎ ﻭﳊﻮﻣﻬﹺﺎ ﻭﺟﻠﻮﺩﻫﺎ ﻭﺷﻌﻮﺭﹺﻫﺎ ﻭﺃﹶﻋﻀﺎﺋﻬﺎ ﺍﻟﺒﻘﺮ ﰲ ﺃﻟﻮﺍﻧﹺ ﺔﲟﱰﻟ ﻛﺬﻟﻚ ﺇﻧﺎﺙﹸ ﺍﳉﻮﺍﻣﻴﺲﹺﻭ ،ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺰﻭﺍﻝﹸ ﺭﺟﻼﹰ
، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﻭﺳﻴﺎﺩﺓﹲ ﳍﻢ ﺣﺎﻝﹲ ﻧﺎﺱﹴﺃﻋﻠﻰ  ﻭﺃﹶﻣﺎ ﲨﺎﻋﺎﹸﺎ ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻣﻠﻜﹶﻬﺎ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﻭﻻﻳﺔﹲ ،ﻭﺳﻼﺣﻬﺎ
 ،ﻣﻦ ﻣﺮﺍﻛﺐ ﺍﳌﹸﻠﻮﻙ ﻭﻫﻴﺌﺘﻬﺎ[ ﻓﻬﻮ] ﻋﺠﻠﹶﻪ ﻪ ﺭﺍﻛﺐﺷﺎﺀ ﺍﻟﻌﺠﻞﹸ ﻭﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﺼﺮﻓﹸﻬﺎ ﺣﻴﺚﹸﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺮﻋﺎﻫﺎ ﻭﻳ
 ﺍﳌﻠﻚ ﻪﺃﻛﺮﻣ ﻳﻮﻡ ﻪﻋﻠﻰ ﻋﺠﻠ ﻞﹶﻤ، ﻭﺫﻟﻚ ﺃﻥ ﻳﻮﺳﻒ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺴﻼﻡ ﺣﻭﺷﺮﻓﺎﹰ ﺎﹰﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﺃﻋﺠﻤﻴ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ
ﻣﻨﻪ ﺑﻘﺪﺭﹺ  ﻪﻟﺬﻟﻚ ﻭﻳﻨﺎﻟﹸ ﺎﹰﺳﻠﻄﺎﻧ ﻫﺎ ﺃﻭ ﻳﺘﺒﻌﻬﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺘﺒﻊﺮﻪ ﺃﻭ ﳚﲢﻤﻠﹸ ﺑﻌﺠﻠﺔ ﺘﻌﻠﻖﻪ ﻣﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ،ﺮﺼﻭﻭﻻﹼﻩ ﻣ
ﺎﹰ ﺼﻴﺐ ﳘﱠﻳ ﻭﺯﻧﺘﻬﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺍﳌﺮﻛﺐﹺ ﻫﻴﺌﺔ ﺍﻷﺛﻘﺎﻝﹶ ﻋﻠﻰ ﻏﲑﹺ ﳛﻤﻞﹸ ﻪﻪ ﻋﻠﻰ ﻋﺠﻠ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﺣﺎﻟﻪ ﻋﻠﻰ ﺍﻟﻌﺠﻠﺔ
  .ﺖ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢﺒﻛﺍﻷﺛﻘﺎﻝﹺ ﺇﺫﺍ ﺭ ﻋﺠﻠﺔﻭﺣﺰﻧﺎﹰ، ﻭﻻ ﺧﻴﺮ ﰲ 
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 ﻭﺃﻟﺒﺎﻧﹺﻬﺎ ﲑﺍﻥ ﻭﺍﻟﺒﻘﹶﺮﹺﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﺜﱢ - ﻭﻥﺮﺸﺎﱐ ﻭﺍﻟﻌﺍﻟﺜﱠ ﺍﻟﺒﺎﺏ]22[ 
ﻭﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻻﹰ ﻭﻳﺘﻤﻜﻦ ﻣﻦ ﻋﺎﻣﻞﹴ ﻣﻦ  ﻋﻤﻼﹰ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﺼﻴﺐﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳ ﻭﻫﻮ ﻣﺎﻟﻜﹸﻪ ،ﻪ ﺭﺍﻛﺐ ﺛﻮﺭﺍﹰﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
ﻮﺯ ﻟﺬﻟﻚ ﻣﻨﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳛ ﻭﺍﺳﺘﻮﺛﻖ ﻪﻣﱰﻟﹶ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺜﱠﻮﺭ ﺩﺧﻞﹶﺃﻪ ﻣﻦﹺ ﻗﹶﺒﻠﻪ ﻣﺎﻻﹰ ﻭﺧﲑﺍﹰ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ﺼﻴﺐﻭﻳ ،ﻤﺎﻝﹺﺍﻟﻌ
 ﻓﺈﻥ ﻪﺍﳋﲑﹺ ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻳﺼﻴﺒ
 ]b37.loF[
ﺝ ﻋﻨﻪ ﻔﺮﺗﻭ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﳋﺼﺐ ﻓﻴﺪﺧﻞﹸ ﺴﻮﻕ ﺇﻟﻴﻪ ﺍﳋﹶﲑﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺇﱃ ﻣﱰﻟ ﻪﻠﹶﻞﹲ ﻓﺄﻭﺻﻋﻠﻴﻪ ﺣﻤ ﺛﻮﺭﺍﹰ ﻪ ﺃﺻﺎﺏﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
ﻳﺪﻩ ﻭﻳﺼﺪﻗﹸﻬﻢ ﰲ ﺃﻣﻮﺭﻩ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﻣﺎ ﺭﺃﻯ ﻣﻦ  ﻳﻜﻮﻧﻮﻥ ﲢﺖ ﺎﻻﹰﻋﻤ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﳝﻠﻚ ﻛﺜﲑﺓﹰ ﺎﹰﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺛﲑﺍﻧ ،ﺍﳍﻤﻮﻡ
ﺓﹲ ﻪ ﻣﻀﺮﻪ ﺫﻟﻚ ﻭﻳﻨﺎﻟﹸﻪ ﻋﻦ ﻣﻮﺿﻌﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻌﺰﻝﹸ ﻋﻦ ﻋﻤﻠﻓﺄﺯﺍﻟﹶ ﻧﻄﺤﻪ ﻭﻃﺎﻋﺘﻬﺎ ﻟﻪ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﹼ ﺛﻮﺭﺍﹰ ﺍﻟﺜﲑﺍﻥ
ﻭﺇﺳﺮﺍﻑ ﻋﻠﻰ  ﰲ ﻋﻤﻠﻪ ﻣﻜﺮﻭﻩ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﻨﺎﻟﹸﻪ ﻳﻨﻄﺤﻪ ﻋﻦ ﻣﻮﺿﻌﻪ ﻪﺃﺯﺍﻟﹶ ﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻜﻦ ،ﻪﻪ ﻣﻦ ﻧﻄﹾﺤﺘﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﻧﺎﻟﹶ
ﻟﻪ ﻗﺮﻧﺎﻥ  ﺃﻭ ﻗﺮﻧﺎﹰ ﻭﺍﺣﺪﺍﹰ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ،ﻗﺮﻭﻧﺎﹰ ﻛﺜﲑﺓﹰ ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻟﻠﺜﻮﺭﹺ١٦٣[ﻳﻌﺰﻝ] ﺍﻟﻌﺰﻝﹺ ﻪ ﺑﻌﺾﻋﺰﻟﻪ ﻭﻳﻠﺤﻘﹸ
 ٢٦٣[ِﺍﻟﺜﻮﺭ ﺜﻮﺭﹺ ﻗﺮﻧﲔ ﻛﻘﺮﻥﻭﻟﻴﺲ ﻛﹸﻞﱡ ﻣﺎ ﻳﺮﻯ ﻟﻠ]ﺃﻭ ﻛﻼﳘﺎ،  ﻣﻮﺿﻌﻪ ﺍﳌﻌﺮﻭﻑ ﳘﺎ ﰲ ﻏﲑﹺﺃﺣﺪ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ
  .ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﺔﻤﺎ ﻣﻮﺿﻊ ﺍﻟﻘﺮﻭﻥ ﺍﻟﻤﻌﺮﻭﻓﻭﻟﻜﻦ ﺇﺫﺍ ﺧﺎﻟﻒ ﺃﺣﺪ ﺍﻟﹶﻘﺮﻧﲔ ﺃﻭ ﻛﻼﻫ ،ﻳﻌﻤﻞﹸ ﺳﻨﹺﲔ
ﰲ ﻋﻤﻠﻪ، ﻭﺳﻠﻄﺎﻧﹺﻪ، ﻭﻣﺎﻟﻪ ﻭﻧﻘﺼﺎﻧﹺﻪ، ﻛﺬﻟﻚ  ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺯﻳﺎﺩﺓﹲ ٣٦٣[ﺯﻳﺎﺩﺓ] ﻮﺭﹺﺍﻟﺜﱠ ﺃﻋﻀﺎِﺀ ﺑﻌﺾ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ 
 ﻮﺭ ﺃﻭ ﺯﺍﺩ، ﻭﻣﺎ ﻧﻘﺺ ﻣﻦ ﺫﹶﻧﺐﹺ ﺍﻟﺜﱠﺔﹲﺗﺮﻛ ﻪﻭﺟﻠﺪﺗ ،٥٦٣[_____]ﻮﺭ ﻣﺎﻝﹲ ﺍﻟﺜﱠ ، ﻭﳊﻢ٤٦٣[ﻧﻘﺺ ﻣﺎ ﺗﺮﻛﺖ]
  .ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺍﻟﻌﺎﻣﻞﹶ ﻳﺒﺘﺎﻉ ﻪﺈﻧﻓﻴﻪ ﻓ
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ﻣﻦ ﻏﲑ ﺍﻟﻌﻮﺍﻣﻞﹺ ﻓﺈﹺﻧﻪ  ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺛﻮﺭﺍﹰ ،ﻋﺎﻣﻼﹰ ﳝﻮﺕ ﻭﻳﻘﹸﺴﻢ ﻣﺎﻟﹸﻪ ﻓﺈﻥﱠ ﳊﻤﻪ ﻭﻗﹸﺴﻢ ﺫﹸﺑﺢ ﺛﻮﺭﺍﹰ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ 
ﺇﱃ ﺭﺟﻞﹴ ﰲ  ﺗﻨﺴﺐ ﺔﺑﻴﺖ ﺗﻠﻚ ﺍﶈﻠﱠﺔ ﺃﻭ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﳝﻮﺕ ﻭﻳﻘﹸﺴﻢ ﻣﺎﻟﹸﻪ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻛﻞﱡ ﺩﺍﺑ ﻢﻴﻗﹶ ﺭﺟﻞﹲ ﺿﺨﻢ
 ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺛﻮﺭﺍﹰ ،ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ ﻓﻌﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ
 ]a47.loF[
 ﻓﺈﹺﻧﻪ ،ﻪﻭﺃﻛﻞﹶ ﳊﻤ ﻪﻪ ﺫﹶﲝﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ،ﻭﻳﺆﺫﻳﻪ ﺃﻭ ﻟﻘﻮﻣﻪ ﺃﻭ ﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ  ﻩﻳﻘﻬﺮ ﱂ ﻳﺒﻠﻎﹾ ﺍﻟﻌﻤﻞﹶ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺭﺟﻞﹲ 
 ﻣﻦ ﺍﻟﺜﹼﲑﺍﻥ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﲨﺎﻋﺔﹰ .ﺍﻟﱠﺬﻱ ﺫﹸﺑﹺﺢ ﻭﱂ ﻳﺄﻛﻞﹾ ﻣﻦ ﳊﻤﻪ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﻭﻟﻴﺲ ﺫﻟﻚ ﻣﺜﻞﹶ ﺍﻟﺒﻘﺮﹺ ﻪﻣﻦ ﻣﺎﻟ ﻳﺄﻛﻞﹸ
 ﺧﺘﻼﻑﺍ ﻬﺎ ﺻﻔﹾﺮﺍﹰ ﺃﻭ ﺣﻤﺮﺍﹰ ﻻﳍﺎ، ﻭﻛﺎﻧﺖ ﺃﻟﻮﺍﻧ ﺃﺭﺑﺎﺏ ﻭﻻ ﺃﻭ ﺧﺮﺟﺖ ﳎﻬﻮﻻﹰ ﺍﻗﺘﺘﻠﺖ ﺃﻭ ﺩﺧﻠﺖ ﻣﻮﺿﻌﺎﹰ
 ﻣﺨﺼﺒﺔﹲ ﺃﻭ ﺗﻠﻚ ﺍﶈﻠﹼﺔ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺃﻟﻮﺍﻧﻬﺎ ﳐﺘﻠﻔﺔﹰ ﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺳﻨﲔ ﺫﻟﻚ ﺃﻣﺮﺍﺽ ﺗﻘﹶﻊ ﰲ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﻓﻴﻬﺎ ﻓﺈﻥﱠ
   .ﺍﻟﱠﺬﻱ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﺒﻘﺮﺓﹸ ﻓﻴﻪ ﺃﻭ ﻷﻫﻞﹺ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ٦٦٣[ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﻫﺎ]ﳌﻦ ﻣﻠﻜﹶﻬﺎ  ﻓﺎﻟﺒﻘﺮﺓﹸ ﺳﻨﺔﹲ ،ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﺳﻤﻨﹺﻬﺎ ﻭﻫﺰﻟﻬﺎ
ﳝﻠﻜﹸﻬﺎ ﻣﻦ  ﻛﺜﲑﺓﹲ ﻣﻮﺍﻝﹲﺃ ٧٦٣[ﺍﻟﺒﻘﺮﺑﺮﺍﺑﻚ ﻭﺍﺧﲏ ]ﺗﻠﻚ ﺍﻟﺴﻨﲔ ﻭﺟﻠﻮﺩﻫﺎ  ﻣﻮﺍﻝﹲﺃ ﻭﳊﻮﻡ ﺍﻟﺒﻘﺮﹺ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]I[ 
ﻭﻛﺬﻟﻚ  ،ﻣﺎﻻﹰ ﺟﺴﻴﻤﺎﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺍﳊﻤﲑﹺ  ﺳﺮﻗﲔﺃﻭ  ﺍﻟﺒﻘﺮﹺ ٨٦٣[ﺍﺧﲏ]ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ  ﻣﻨﻬﺎ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﺃﹶﺻﺎﺏ
ﻭﺃﺣﺮﻣﻬﺎ ﰲ  ﻷﻣﻮﺍﻝﹺﺃﻗﺬﺭ  ُﺍ ﺓﹸﻭﺍﻟﻌﺬﺭ ٩٦٣[ﻳﺮﻱ ﻣﻨﻪ ﻣﺎ ﻳﺴﺘﻔﺪ ﺑﻘﺪﺭﹺ] ﻭﲢﺮﳝﻪ ﺇﻻ ﺃﻥ ﲢﻠﻴﻠﹶﻪ ﺃﻣﻮﺍﻝﹲ ﻭﺍﺏﹺﺍﻟﺪ
   .ﺧﻮﻑ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﻭﻣﻜﺮﻭﻩ ﻪﺼﻴﺒﻣﻦ ﺍﻟﺒﻄﻮﻥ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻻ ﺧﻴﺮ ﻓﻴﻪ ﻭﻳ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻣﺎ ﳜﺮﺝ ،ﺍﻟﺪﻳﻦ
ﻣﻦ  ﻭﻫﻮ ﺃﻓﻀﻞﹸ ﺫﻟﻚ  ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺎﹰﺼﺒﺃﻭ ﺃﺻﺎﺑﻪ ﺃﻭ ﻣﻠﻜﹶﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺧ ،ﺑﻘﹶﺮﹴ ﲰﻦ ﻛﻞﹸﺄﻳ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]II[ 
 ﻪ ﻳﺸﺮﺏﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ،ﰲ ﺍﳋﺼﺐﹺ ﻭﺍﳌﻨﺎﻓﻊﹺ ﲰﻦﹺ ﺍﻟﺸﺎِﺀ
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ﻓﺈﻥ  ،ﺣﻼﻝﹲ ﺟﻮﺩ ﻭﻫﻮ ﻣﺎﻝﹲﺃﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﻠﺒﻦ ﺣﻠﻴﺒﺎﹰ ﻓﻬﻮ  ﲑﰲ ﻣﺎﻟﻪ ﻭﺧ ﺯﻳﺎﺩﺓﹲ ﺼﻴﺒﻪﺗ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺄﻛﻠﹸﻪ ﻭﺃﻟﱭ ﺍﻟﺒﻘﺮﹺ  
ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ  ﻣﻮﻻﺗﻪ ﻭﺻﺎﺭ ﺭﺏ ﺑﻴﺖ ﻣﻮﻻﻩ ﻭﺗﺰﻭﺝ ﻬﺎ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﻋﺒﺪﺍﹰ ﺃﹸﻋﺘﻖﻟﺒﻨ ﳛﻠﺐ ﺑﻘﺮﺓﹰ ﻭﻳﺸﺮﺏ ﻪﺭﺃﻯ ﺃﻧ
ﻣﻦ ﻫﻮ ﻓﻮﻗﹶﻪ ﺩﻭﻧﻪ ﻭﻻ ﻳﻌﺪﻡ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﺻﺎﱀﹶ  ﺣﱴ ﻳﺼﲑ ﻪﺷﺄﻧ ﻭﺍﺭﺗﻔﹶﻊ ﺣﺮﺍﹰ ﻓﻘﲑﺍﹰ ﺍﺳﺘﻐﲎ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺫﻟﻴﻼﹰ ﺃﹸﻋﺰ
ﺫﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﺍﻟﱠﺬﻱ  ﻨﺔﹲ ﳐﺼﺒﺔﹲ ﻛﺜﲑﺓﹸ ﺍﳋﹶﲑﹺ ﻟﺼﺎﺣﺒﹺﻬﺎ ﻭﻷﻫﻞﹺﻓﺈﹺﻧﻬﺎ ﺳ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺑﻘﺮﺓﹰ ﺣﺎﻣﻼﹰ ،ﺍﻟﺪﻳﻦ ﺣﺴﻦ ﺍﳊﺎﻝﹺ
ﺫﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊ ﰲ ﺗﻠﻚ ﺍﻟﺴﻨﺔ ﻓﺈﻥ  ﻭﺍﳋﲑﹺ ﻷﻫﻞﹺ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﲢﻘﻴﻖ ﺍﳋﺼﺐﹺ ﻌﺖﺃﻥ ﺑﻘﺮﺓ ﻭﺿ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ،ﺍﻟﺒﻘﺮﺓﹸ ﻓﻴﻪ
ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻛﻞﱡ ﺻﻐﲑﹴ ﻣﻦ  ،ﺎﹰﳘﱠ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻪﺃﺣﺪﳘﺎ ﺇﱃ ﻣﱰﻟ ﺃﻭ ﺃﺩﺧﻞﹶ ﺻﻐﲑﺍﹰ ﺃﻭ ﻋﺠﻠﺔﹶ ﻋﺠﻼﹰ ﻪ ﲪﻞﹶﺭﺃﻯ ﺃﻧ
ﻟﻪ  ﺐﻫﻭ ﻪﲟﱰﻟﺔ ﺍﻟﺼﱯ ﺣﱴ ﻳﺮﻯ ﺃﻧ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻫﻢ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺍﻷﺷﻴﺎﺀ ﺍﻟﱵ ﺗﻨﺴﺐ ﻛﺒﲑﻫﺎ ﺇﱃ ﺭﺟﻞﹺ ﺃﻭﹺ ﺇﱃ ﺍﳌﺮﺃﺓ
ﺇﺫﺍ  ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺃﻥ ﺍﻟﺼﱯ،  ﺫﻟﻚ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻭﻟﺪ ﱂ ﻳﻜﻦ ﺎﹰﺍﳍﺒﺔﹶ ﻭﻟﺪ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻟﻪ ﺻﺒﻴ ﺍﻟﺼﻐﻴﺮ ﻭﱂ ﳛﻤﻠﹾﻪ ﻓﺈﻥﱠ
ﻻ ﻳﻨﺼﺮﻑ ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺷﻴﺨﺎﹰ ﳎﻬﻮﻻﹰ ﻓﻬﻮ ﺟﹺﺪ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺇﺫﺍ ﺻﺎﺭ ﻭﺣﺪﺛﺎﹰ ﳎﻬﻮﻻﹰ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻋﺪ ﻛﹶﺒﺮ ﺻﺎﺭ
  . ﰲ ﻏﲑ ﺫﻟﻚ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﻭﻟﺪﻫﻤﺎ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ ﺇﱃ ﺍﻟﻮﻟﺪ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ
 ﺑﻐﲑ ﺁﻟﺔ ﺍﻟﺮﻛﻮﺏﹺ ﻪﺇﺫﺍ ﺭﻛﺒﻪ ﺻﺎﺣﺒ ﻣﻦ ﺍﻟﺜﹼﲑﺍﻥ ﻭﺍﻷﺻﻔﺮ ﻭﺍﻷﲪﺮ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]III[ 
 ]a57.loF[
ﻓﺈﻥ ، ﻋﻨﻪ ﳘﱡﻪ ﺝﻣﺎﻟﹶﺎﹰ ﻭﺳﺆﺩﺩﺍﹰ ﻭﻓﹸﺮ ﺃﺻﺎﺏ ﺍﹰﺛﻮﺭﺍﹰ ﺃﺳﻮﺩ ﻪ ﺭﻛﺐﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ ،ﻟﺮﺍﻛﺒﹺﻪ ﻭﻻ ﺧﻴﺮ ﻓﻴﻪ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻣﺮﺽ
ﺤﻢ ﳊﻢ ﺑﻘﺮﺓ ﺃﺻﺎﺏ ﺧﲑﺍﹰ ﻭﻣﻌﻴﺸﺔﹰ ﺣﺴﻨﺔﹰ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﳊﹶﻤﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﻣﺎﻻﹰ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻥ، ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﻠﱡ
ﺃﺣﺪﺍﺙ  ﺔﹸﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﲨﺎﻋﺔﹶ ﺛﲑﺍﻥ ﳝﻠﻜﹸﻬﻢ ﻓﺈﹺﻧﻬﻢ ﲨﺎﻋﻬ ،ﺧﺼﺒﺎﹰ ﻭﻧﹺﻌﻤﺔﹰ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﺷﺤﻢ ﺑﹺﻘﹶﺮﺓ ﻓﺈﹺﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ
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ﺍﻟﺒﻘﺮ  ﺔﻗﺪ ﺑﻠﻐﺖ ﻓﺈﻥ ﲨﺎﻋﺘﻬﺎ ﲟﱰﻟ ﺃﻭ ﺑﻘﺮﺓﹲ ﻓﻴﻬﻢ ﺛﻮﺭ ﻗﺪ ﺑﻠﻎﹶ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ ،ﺫﻟﻚ ﺔﺎﰿﹸ ﻣﻨﻬﻢ ﻣﺎ ﻋﺎﻟﹶﺞ ﻣﻦ ﲨﺎﻋﻌﻳ
  . ﺎﻑﻭﺍﻟﻌﺠ ﳐﺼﺒﹺﺔ ﻋﻠﻰ ﻗﹶﺪﺭﹺ ﺍﻟﺴﻤﺎﻥ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺳﻨﲔ
 ﻭﺍﻟﻨﻌﺎﺝﹺ ﻭﺍﻟﻜﺒﺎﺵﹺ ﺄﻥﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﻀ - ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺜﺎﻟﺚ ﻭﺍﻟﻌﺸﺮﻭﻥ]32[ 
ﻭﻳﻘﻬﺮ ﺭﺟﻼﹰ ﺿﺨﻤﺎﹰ ﻭﻳﺘﻤﻜﻦ ﻣﻨﻪ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ  ﺃﻭ ﻣﺎﻻﹰ ﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰﺈﻓ ﻛﺒﺸﺎﹰ ﺻﺎﺏﺃ ﻪﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ 
ﺑﲔ ﺟﻠﺪﻩ ﻭﳊﻤﻪ  ﻕﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺳﻠﺨﻪ ﻭﻓﺮ ،ﻋﺰﻳﺰﹴ ﻣﻨﻴﻊﹴ ﻧﻪ ﻳﻈﹾﻔﹶﺮ ﺑﺮﺟﻞﹴﺈﻪ ﻓﺃﻭ ﻗﹶﺘﻠﹶ ﺫﺑﺤﻪ ﺑﻐﲑ ﺳﻜﱢﲔﹺ ﺍﻟﻠﺤﻢﹺ
ﻧﻪ ﻳﺘﻤﻜﻦ ﻣﻦ ﺭﺟﻞﹴ ﺿﺨﻢﹴ ﺈﻓ ﺷﺎَﺀ ﻟﻪ ﺣﻴﺚﹸ ﻳﻄﻴﻌﻪ ﻭﻳﻨﺼﺮﻑ ﻧﻪ ﻳﺄﻛﻞ ﻣﻦ ﻣﺎﻟﻪ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺭﺍﻛﺒﻪ ﻭﻫﻮﺈﻓ
 ﻩ ﺣﲔﻓﺈﻥ ﻗﻬﺮ ،ﻋﻠﻴﻪ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺮﺟﻞﹸ ﻧﻪ ﻳﺼﻌﺐﺈﺫﻟﻮﻝﹴ ﰲ ﺭﻛﻮﺑﹺﻪ ﻓ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﻏﲑ ﺣﻴﺚﹸ ﺷﺎَﺀ ﻋﺰﻳﺰﹴ ﻣﻨﻴﻊﹴ ﻳﺼﺮﻓﹸﻪ
 .ﺭﺟﻞﹴ ﺿﺨﻢﹴ ﻧﺔﹶﺆﻣ ﻧﻪ ﳛﻤﻞﹸﺈﻪ ﻋﻠﻰ ﻇﻬﺮﻩ ﻓﺨﻢﹺ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﲪﻠﹶﺍﺳﺘﻘﺎﻡ ﻟﻪ ﻣﻠﻚ ﺃﻣﺮ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺮﺟﹺﻞ ﺍﻟﻀ
  ]b57.loF[
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻟﻪ  ،ﺑﺄﻣﺮﹴ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﻟﻪ ﻛﺎﺭﻫﺎﹰ ﻪ ﺭﺟﻞﹲ ﺿﺨﻢﺒﻧﻪ ﻳﺮﻛﺈﻣﻦ ﻏﲑ ﺃﻣﺮﻩ ﻓ ﺍﻟﻜﹶﺒﺶ ﻓﺈﻥﹶ ﺭﻛﺐ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]I[ 
ﰲ  ﺓﹸﰲ ﺻﻮﻓﻪ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﻟﺰﻳﺎﺩ ﺪﻳﻓﺈﻥ ﺯﹺ ،ﻭﻣﻨﻌﺘﻪ ﻭﻗﻮﺗﻪ ﻪﻫﻨﹺﺬﺫﻟﻚ ﺍﻟﺮﺟﻞﹶ ﺑ ﻧﻪ ﻳﻘﻬﺮﺈﳘﺎ ﻓﻛﺒﺸﺎﹰ ﻟﻪ ﻗﺮﻧﺎﻥ ﺃﻭ ﺃﺣﺪ
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻣﻠﻚ  ،ﻻ ﻋﻠﻰ ﻣﻌﺮﻭﻓﻬﺎ ﺄﻥﺨﻢﹺ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﳚﺮﻱ ﻋﻠﻰ ﳎﻬﻮﻝﹺ ﺍﳌﹶﻌﺰﹺ ﻭﺍﻟﻀﻣﺎﻝﹺ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﺍﻟﻀ
ﻧﻪ ﻳﻠﻲ ﻋﻠﻴﻬﻢ ﻓﺈﻥ ﺈﻭﻋﻈﻤﺎﺋﻬﻢ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺮﻋﺎﻫﺎ ﻓ ﺎﺱﹺﲨﺎﻋﺔﹰ ﻣﻦ ﺃﺷﺮﺍﻑ ﺍﻟﻨ ﻧﻪ ﳝﻠﻚﻓﺈﲨﺎﻋﺔﹰ ﻣﻦ ﺍﻟﻜﺒﺎﺵ 
 ،ﻭﺣﺴﺐ ﳍﻢ ﺷﺮﻑ ﰲ ﳑﻠﻜﺘﻪ ﺭﺟﺎﻝﹲ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﻴﻬﹺﻢ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻋﺪﺩ ﺍﻟﻜﺒﺎﺵﹺ ﺳﻨﲔﻪ ﻳﺒﻘﻰ ﻋﻠﻧﺎﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺳﻠﻄﹶﻛﺎﻥ ﻭﺍﻟﻴ
ﻭﺫﻟﻚ ﺃﻥ  ،٠٧٣[ﺍﻟﺸﺠﺎﻉﹺ] ﻭﺍﻟﻜﹶﺒﺶ ﻫﻮ ﺍﻟﺮﺟﻞﹸ ﺍﻟﻀﺨﻢ ﺍﻟﺸﺮﻳﻒ ﺍﳊﺴﻴﺐ ﺍﳌﻨﻴﻊ ﺍﳌﻨﻈﻮﺭ ﺇﻟﻴﻪ ﻣﻦ ﺑﲔ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝﹺ
ﻟﻴﺄﻛﻞﹶ ﻣﻦ  ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺫﲝ ،ﻭﻗﺮﻭﻧﹺﻪ ﻪﻣﻦ ﺻﻮﻓ ﻪﻭﺣﺴﺒ ﻓﻠﺬﻟﻚ ﺷﺮﻓﹸﻪ ﺻﻔﻮﺓﹸ ﺍﷲ ﻣﻦ ﺎﺋﻤﻪ ﺄﻥﹶﺍﻟﻜﹸﺒﺶ ﻭﺍﻟﻀ
  . ﻪﻭﺍﺧﺘﻼﻓ ﻟﻠﺤﻢﹺ ﻣﻦ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﳊﻤﻪ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﳚﺮﻱ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ
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 ﺗﺄﻭﻳﻞﹶ ﺤﺮﹺ ﻓﺈﻥﱠﺤﻲ ﺎ ﰲ ﺃﻳﺎﻡ ﺍﻟﻨﺤﺮﹺ، ﺃﻭ ﻏﲑﹺ ﺃﻳﺎﻡﹺ ﺍﻟﻨﻀﻷﺿﺤﻴﺔ ﻳ ﻛﺒﺸﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺫﺑﺢ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]II[ 
 ﺧﲑﺍﹰ؛ ﺃﺭﺍﺩ ﺫﲝﻪ ﺇﺑﺮﺍﻫﻴﻢ ﺑﺢﹺﻣﻦ ﺍﻟﺬﱠ ﻛﻤﺎ ﻛﺎﻥ ﺧﻼﺹ ﺇﺳﺤﺎﻕ ﺍﻷﺳﲑﹺﻗﺎﺏﹺ، ﻭﺧﻼﺹ ﺍﻟﺮ ﺎﻙﻜﹶﺍﻷﺿﺎﺣﻲ ﻓ
 ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺿﺤﻰ ﺑﺄﺿﺤﻴﺔ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ،ﺍﷲ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺴﻼﻡ ﺧﻠﻴﻞﹸ
 ]a67.loF[
ﻋﻨﻪ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ  ﻗﻀﺎﻩ ﺍُﷲ ﻥ ﻛﺎﻥ ﻋﻠﻴﻪ ﺩﻳﻦﺇ، ﻭﻦﻣﳒﺎ ﻭﺃﹶ ﳒﺎ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﺧﺎﺋﻔﺎﹰ ﺳﲑﺍﹰﺃ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﻋﺘﻖﻋﺒﺪﺍﹰ ﺃﹸ
   .ﺷﻔﺎﻩ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﻣﺮﻳﻀﺎﹰ
ﻛﹸﺸﻒ  ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﻮﺍ ﰲ ﺣﺮﺏﹴ ،ﰲ ﺧﻮﻑ ﺃﻣﻨﻮﺍ ﺍﻷﺿﺤﻰ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻋﻴﺪ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﻳﻮﻡ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]III[ 
ﻟﹶﻤﻦ ﺭﺁﻩ  ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻳﻮﻡ ﻋﻴﺪ ﺍﻟﻔﻄﺮﹺ ،ﻋﻨﻬﻢ ﻒﻔﺓ ﺧﻋﻨﻬﻢ ﺃﻭ ﰲ ﺿﻴﻖﹴ ﻭﺷﺪ ﺝﺮﻋﻨﻬﻢ ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻧﻮﺍ ﰲ ﺣﺒﺲ ﻓﹸ
  .( ﻧﺎﺧﻮﺍﻧﺎ)ﺇﱃ  ﻭﻣﻦ ﻗﺤﻂ ،ﺇﱃ ﺳﻌﺔ ﻓﺄﻧﻬﻢ ﳜﺮﺟﻮﻥ ﻣﻦ ﺿﻴﻖﹴ ﺔﻟﻨﻔِﺴﻪ ﺃﻭ ﻟﻠﻌﺎﻣﻬ
ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﻛﺬﻟﻚ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  ﳐﹸﺼﺒﺔﹲ ﻛﺮﳝﻪ ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﻧﻌﺠﺔﹰ ﺃﺻﺎﺏ ﺔﹲﺷﺮﻳﻔ ﻭﺍﻟﻨﻌﺠﺔﹸ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VI[ 
ﻧﻪ ﻳﻨﻜﺢ ﺈﻣﺎﻻﹰ ﺣﻼﻻﹰ ﻣﻦ ﺍﻣﺮﺃﺓ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺫﲝﻬﺎ ﻣﻦ ﻏﲑ ﺃﻥ ﻳﺮﻳﺪ ﺃﻥ ﻳﺄﻛﻞﹶ ﳊﻤﻬﺎ ﻓ ﻬﺎ ﻓﺄﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐﺃﻧﻪ ﳛﻠﺒ
ﻓﺈﻥ ﻭﻫﺒﺖ  ﺃﻭ ﺿﺎﻋﺖ ﺃﻭ ﺳﺮﹺﻗﺖ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺑﺎﻣﺮﺃﺗﻪ ﺧﺮﺟﺖ ﻣﻦ ﺑﻴﺘﻪ ﻪﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﻧﻌﺠﺘ ،ﻛﺬﻟﻚ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ
ﻓﺄﻧﻪ ﻳﺄﻛﻞ ﻣﺎﻻﹰ  ﻞﹴﺳﺨ ﳊﻢ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﻞﹸﻪ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﻣﺎﺕ ﻭﻟﺪﻩ ﺃﻭ ﻭﻟﺪﺍﻩ ﺃﻭ ﺑﻌﺾ ﺃﻫﻠ ﺤﻢﹺﻟﻐﲑ ﺍﻟﻠﱠ ١٧٣[ﺳﻠﺨﻪ]ﻟﻪ 
ﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻫﻢ ﻳﻜﻮﻥ ﻟﻪ ﻗﺒﻪ ﺷﺮﻑ ﺈﺨﺎﻝﹺ ﻓﻣﻦ ﺍﻟﺴ ﲨﺎﻋﺔﹰ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻌﺎﰿﹸ ،ﻗﻠﻴﻼﹰ ﻣﻦ ﺳﺒﺐ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻮﻟﺪ
 ﻧﻮﻋﲔ ﳐﺘﻠﻔﲔ ﻓﺈﻥﱠ ﻭﺫﻛﺮﹺ ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﺎﺗﻞﹸ
 
 
                                                            




 ﻭﺍﺏﹺﻭﻛﺬﻟﻚ ﲨﻴﻊ ﺍﻟﺪ ،ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﻫﻮ ﺍﳌﻐﻠﻮﺏ ﺘﻼ ﻓﺈﻥ ﺍﻟﻐﻲﻗﺘﺍﻟﺮﺟﻠﲔ ﺇﺫﺍ ﺍ ٢٧٣[ﺍﳊﺎﻟﻒ]ﺍﻟﻐﺎﻟﺐ ﻫﻮ ﻳﻐﻠﺐ 
  .ﻢ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖﻫﻭﺍﻟﻄﱡﻴﻮﺭﹺ ﻭﻏﲑﹺ
ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻣﻄﺒﻮﺧﺎﹰ  ﻪﻣﻦ ﳊﻤ ﻛﻞﹶﺃﻭﺧﲑ ﻓﺈﻥ  ﺼﺐﺧ ﻪﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﺈﻓ ﻣﻦ ﺍﻟﻀﺄﻥ ﺷﻴﺌﹶﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺭﺍﻛﺐ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]V[ 
 ﻓﺄﻧﻪ ﳝﻮﺕ ﻟﻪ ﺇﻧﺴﺎﻥﹲ ﻣﻦ ﺿﺄﻥ ﻣﺴﻠﻮﺧﺎﹰ ﻛﺒﺸﺎﹰ ﰲ ﺑﻴﺘﻪ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺩﺧﻞﹶ ،ﻭﺧﺼﺒﺎﹰ ﺃﻭ ﻏﻨﻴﻤﺔﹰ ﻧﺎﻝ ﺳﺮﻭﺭﺍﹰ
  . ﻫﻨﺎﹶﻙ ﺃﻳﻀﺎﹰ
ﻣﻦ  ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ، ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﳌﻘﺪﻡ ﻓﺄﻧﻪ ﳝﻮﺕ ﺑﻌﺾ ﻋﺸﲑﺓ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺓﻞﹶ ﺷﺎﺟﺤﻢ ﺭﹺﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﻠﱠ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IV[ 
  .ﺍﳉﹶﻨﺐﹺ ﻣﻦ ﺍﻟﻨﺴﺎﺀ ﻓﺄﻧﻪ ﳝﻮﺕ ﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ 
ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﳑﻦ  ﺃﻭ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﺻﺎﺣﺐ ﺎﹰﻃﺮﻳ ﺤﻢﺫﻟﻚ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﻠﱠ ﻛﻞﱡ ﺇﻥ ﺍﳌﺮﺃﺓﹶ ﺧﻠﻘﺖ ﻣﻦ ﺿﻠﹾﻊﹴ ﺃﻋﻮﺝﹴ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIV[ 
 ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﺔ،ﰲ ﺍﻟﻴﹺﻘﹶﻈ ﻭﻳﺄﻛﻠﹸﻪ ﻪﻛﻤﺎ ﺭﺃﻯ ﻳﺼﻴﺒ ﻛﻬﻴﺌﺘﻪ ﻓﻬﻮ ﺍﻟﻠﹼﺤﻢ ﰲ ﺍﳌﻨﺎﻡﹺ ﻃﺒﻴﻌﺘﻪ ﺇﺫﺍ ﺭﺃﻯ ﺍﻟﻠﱠﺤﻢ
 ٣٧٣[ﻭﺷﻌﺐ] ﺎﹰ ﻓﺄﻧﻪ ﺭﺯﻕ ﻓﻴﻪ ﺧﲑﻪ ﻣﺸﻮﻳﻓﺈﻥ ﺃﻛﻠﹶ ﻪﻧﹺﺎﺎﺱ ﻭﻳﻀﺮﺑﻬﻢ ﺑﻠﺴﻓﺄﻧﻪ ﻳﻐﺘﺎﺏ ﺍﻟﻨ( ﻧﺎﺧﻮﺍﻧﺎ)ﻃﺮﻳﺎﹰ  ﳊﹶﻤﺎﹰ
ﻣﻦ ﺍﳌﻬﺰﻭﻝﹺ، ﻓﺈﻥ  ﺤﻢ ﺧﲑﻭﺍﻟﺴﻤﲔ ﻣﻦ ﺍﻟﻠﱠ ،ﻪ ﺍﻟﻨﺎﺭﳌﺎ ﻣﺴﺘّ ٤٧٣[ﺍﻟﺸﻌﺐ]ﻭ ﻣﺸﻮﻱ ﻓﺎﳊﺰﻥﹸ: ﻟﻘﻮﻟﻪ ﺗﻌﺎﱃ،ﺃﻱ
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 ﰲ ﺭﺅﻳﻪ ﺍﳌﻌﺰﹺ ﻭﳊﻮﻣﻬﺎ ﻭﺃﻟﺒﺄﻧﻬﺎ - ﻭﺍﻟﻌﺸﺮﻭﻥ ﺍﺑﻊﺍﻟﺮ ﺍﻟﺒﺎﺏ]42[ 
 ﻳﻔﻮﻕ ﻋﻠﻰ ﺍﻟﻜﹶﺒﺶﹺ ﻥﺄﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺭﺟﻞﹲ ﺿﺨﻢ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻋﻈﻴﻢ ﺍﻟﺸ ﺍﻟﺘﻴﺲ ٥٧٣[_____]ﺍﻥ ﻣﻨﻬﺎ ﻛﺮﻭﺍﻟﺬﱠ 
ﺑﺮﺟﻞﹴ  ﺤﻢﹺ ﻓﺄﻧﻪ ﻳﻈﻔﺮﻟﻠﱠﺍ ﻪ ﻟﻐﲑﹺﳎﻬﻮﻻﹰ ﺃﻭ ﻗﺘﻠﹶ ﺗﻴﺴﺎﹰ ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺫﺑﺢ ﻭﻻ ﺣﺴﺐ ﺇﻻ ﺃﻧﻪ ﻟﻴﺲ ﻟﻪ ﺷﺮﻑ
ﺫﻟﻚ ﻛﻠﱠﻪ ﳚﺮﻱ ﳎﺮﻯ ﺍﻟﻜﹶﺒﺶ  ﻓﺈﻥﱠ ﺃﻭ ﻣﻠﹶﻜﹶﻪ ﻪﺒﺃﻭ ﺭﻛ ﻪﺿﺨﻢﹴ ﻋﻈﻴﻢﹺ ﺍﳋﹶﻄﹶﺮﹺ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺳﻠﹶﺨ
 ﺖﺫﻟﻚ ﳚﺮﻱ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔ ﻓﺈﻥﱠ ﻪﳊﻤ ﻪ ﻟﻴﺄﻛﻞﹶﻣﻦ ﺍﻟﻜﹶﺒﺶﹺ ﺣﱴ ﻳﺮﻯ ﺃﻧﻪ ﺫﲝ ﺍﻟﺼﻮﻑ ﻯﻭﳚﺮﻱ ﺳﻌﺮﻩ ﻣﺠﺮ
  .ﻭﺍﺧﺘﻼﻓﻬﺎ ﺎﻥﰲ ﺗﺄﻭﻳﻞ ﳊﻮﻡﹺ ﺍﻟﻀ
ﻭﻏﲑﻩ ﰲ ﺍﻷﺿﺎﺣﻲ  ﺍﻟﻜﺒﺶﹺ ﻯﻧﻪ ﳚﺮﻱ ﳎﺮﺈﺑﻪ ﻓ ٦٧٣[ﻟﻴﺸﺤﻲ] ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻣﻦ ﺍﳌﻌﺰﹺ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺫﺑﺢ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]I[
 ،ﻭﻛﺮﻡ ﻭﺧﻀﺐ ﳍﺎ ﺷﺮﻑ ﻻ ﺃﻥ ﺍﻟﻨﻌﺠﺔﹶﺇﻋﻠﻰ ﺍﻣﺮﺃﺓ  ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖ ﺗﺪﻝﱡ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺔﺍﻟﻨﻌﺠ ﻯﻭﳚﺮﻱ ﺍﻟﻐﲑ ﳎﺮ
ﰲ  ﺍﻟﺒﻘﺮﺓ ﺗﻜﻮﻥ ﺳﻨﺔﹰ ﳐﺼﺒﺔﹰ ﻟﺼﺎﺣﺒﹺﻬﺎ ﻋﻠﻰ ﻗﺪﺭ ﺍﻟﹶﻌﱰﺓ ﻭﻫﺰﳍﺎ ﺇﻻ ﺃﻧﻬﺎ ﺩﻭﻥﹶ ﺍﻟﺒﻘﺮﹺ ﻯﲡﺮﻱ ﳎﺮ ﻭﺍﻟﻌﱰﺓﹸ ﺃﻳﻀﺎﹰ
ﻟﻪ ﻋﻠﻰ ﻗﻮﻡﹴ ﻣﻦ  ﻧﻪ ﻭﻻﻳﺔﹲﺈﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺮﻋﺎﻫﺎ ﻓ ،ﻬﺎ ﺻﺎﺣﺒﻬﺎﻳﺼﻴﺒ ﻓﻬﻲ ﻏﻨﻴﻤﺔﹲ ﺍﹰﻛﺜﲑﻣﻌﺰﺍﹰ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ  ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ
 ،ﻓﻬﻢ ﺍﻟﻌﺮﺏ ﺃﻭ ﻣﻮﺍﻟﻴﻬﻢ ﻭﻣﺎ ﻛﺎﻥ ﻣﻨﻬﺎ ﺃﺳﻮﺩ ،ﻓﻬﻢ ﺍﻟﻌﺠﻢ ﻭﺃﺑﻠﻖ ﺍﻟﻌﺮﺏ ﺃﻭ ﺍﻟﻌﺠﻢﹺ ﻓﻤﺎ ﻛﺎﻥ ﻣﻨﻬﺎ ﺃﺑﻴﺾ
ﺄﻥ ِﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺍﻟﻀ ﻣﻦ ﳊﻮﻡﹺ ﻩ ﺃﻭﺑﻴﺘﻪ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖﰲ ﺍﳌﺼﺎﺋﺐﹺ ﻭﻏﲑﹺﻫﺎ ﳌﻦ ﺃﺩﺧﻠﻬﺎ ﺩﺍﺭ ﺍﻟﹶﻤﻌﺰﹺ ﻭﲡﺮﻱ ﳊﹸﻮﻡ
 ﻣﻌﺰﹴ ﳊﹶﻢ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﻞﹸ
 ]b77.loF[
 ﺃﻭ ﺩﻭﺎ ﻟﺸﺮﻑ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺄﻥﺍﻟﻀ ﻭﲡﺮﻱ ﺃﻟﺒﺄﹸﺎ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ ﳎﺮ ﺃﻟﺒﺎﻥ ﻭﻳﱪﺃﹸ ﻳﺴﲑﺍﹰ ﻣﺮﺿﺎﹰ ﺄﻧﻪ ﳝﺮﺽﻓ
  .ﺃﺷﺮﻑ ﻭﺃﻓﻀﻞﹸ  ﺄﻥﺇﻻ ﺃﻥ ﺍﻟﻀ ﺄﻥﺍﻟﻀ ﺎﻝﹺﺴﺨﻭﺧﻄﺮﹺﻫﺎ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﲡﺮﻱ ﺳﺨﺎﻟﹸﻬﺎ ﻛ ﺄﻥﺍﻟﻀ
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ﻓﺈﻥ ﺫﲝﻪ ﻟﻴﺄﻛﻞﹶ ﳊﹶﻤﻪ ،ﺃﻭ ﻟﺒﻌﺾ ﺃﻫﻠﻪ  ﻟﻪ ﻭﻟﺪ ﻧﻪ ﳝﻮﺕﺈﻓ ﺤﻢﹺﺍﻟﻠﱠ ﻟﻐﲑﹺ ﺟﺪﻳﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺫﺑﺢ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]II[ 
   .ﺃﻳﻀﺎ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ ﺧﲑ ﻗﻠﻴﻞﹲ ﺄﻥﻭﺍﻟﻀ ﻌﺰﹺﺫﻟﻚ ﺍﻟﻮﻟﺪ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﳊﻮﻡ ﺻﻐﺎﺭﹺ ﺍﳌﹶ ﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻻﹰ ﺑﺴﺒﺐﹺﺈﻓ
  .ﺻﻐﺎﺭﹺ ﺍﳌﹶﻌﺰ ﻭﺍﻟﻀﺄﻥ ﳎﺮﻯ ﻛﺒﺎﺭﻫﺎ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﺮﻱ ﺃﻋﻀﺎُﺀﲡﻭﻟﻴﺲ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]III[ 
ﻭﻭﺻﻞ ﺍﻟﻠﺤﻢ ﺇﱃ ﻣﱰﻟﻪ ﺃﻭ ﻣﱰﻝ ﻏﲑﻩ ﻓﺈﻥ  ﻤﻦﺍﻟﺜﱠ ﻭﺃﻋﻄﺎﻩ ﺎﺏﹴﺼﳊﻤﺎﹰ ﻣﻦ ﻗﹶ ﻯﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﺷﺘﺮﻓﺈﻥ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]VI[ 
ﺍﻟﻘﹶﺼﺎﺏ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ ﻣﻠﹶﻚ ﺍﳌﻮﺕ ﻓﻬﻮ ﳜﱪﻙ ﺃﻥ ﺍﳌﺼﻴﺒﺔ ﰲ ﺇﻧﺴﺎﻥ ﳝﻮﺕ ﻫﻨﺎﻙ ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺜﻤﻦ ﻓﻠﻴﺤﻤﺪ ﺍَﷲ 
ﺃﺧﺬ ﻣﻦ ﺍﻟﻘﺼﺎﺏ ﻭﻭﺻﻞ ﺑﻪ  ﺻﺎﺣﺐ ﺍﳌﹸﺼﻴﺒﺔ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﺃﺻﺎﺑﻪ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻭﺷﻜﺮﻩ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﰲ ﺍﻟﺜﹼﻤﻦﹺ ﻓﺈﻥ
  .ﻣﱰﹶﻟﻪ ﺃﻭ ﻣﱰﻝﹶ ﻏﲑﻩ ﻭﱂ ﻳﻌﻄﻪ ﲦﻨﺎ ﻓﺄﻧﻪ ﻳﺪﻝ ﻋﻠﻰ ﺟﺰﻉﹺ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﳌﺼﻴﺒﻪ ﻋﻠﻴﻬﺎ ﻭﻳﻀﻴﻊ ﺣﻖ ﺍﷲ ﻓﻴﻬﺎ
ﻭﺍﳌﺼﻴﺒﺔﹸ ﰲ ﺍﳌﺴﻠﻮﺧﺔ ﻓﻴﻬﺎ ﻳﻨﺴﺐ ﺗﻠﻚ ﺇﻟﻴﻪ، ﺃﻭ ﺭﺟﻞ، ﺃﻭ ﺍﻣﺮﺃﺓ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﺷﺘﺮﻯ ﳊﻤﺎﹰ ﻭﱂ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]V[ 
 ﻢﺛﹸ ﻋﻠﻰ ﺍﳌﻮﺕ ﺫﻟﻚ ﺇﺳﺮﺍﻑ ﻣﻦ ﻳﻨﺴﺐ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻌﻀﻮ ﺇﻟﻴﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻏﲑﹺﻩ ﻓﺈﻥﱠ ﻭﻻ ﳌﱰﻝﹺ ﺑﻪ ﳌﱰﻟﻪ ﻳﺼﻞﹾ
 ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﺭﺃﺱ ﺷﺎﺓ ﻓﺄﻧﻪ ﺗﻄﻮﻝﹸ ﺣﻴﺎﺗﻪ ﻭﻳﺄﺗﻴﻪ ﻣﺎﱂ ﻳﻜﻦ ،ﻳﻨﺠﻮ
 ]a87.loF[
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ  ،ﺃﻓﻀﻠﻬﺎ ﰲ ﻋﺮﺽ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥ ﻮﺭﹺ ﻭﺭﺃﺱﺍﻟﺜﱠ ﻭﺭﺃﺱ ﻳﺮﺟﻮﻩ ﻣﻦ ﺍﳋﲑﹺ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺭﺃﺱ ﺍﻟﺒﻘﺮﹺ 
 ،ﺧﲑﺍﹰ ﻭﻣﺎﻻﹰ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﺫﻟﻚ ﺫﺭﺍﻉ ﺷﺎﺓ ﺃﺻﺎﺏ ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﻞﹸﺧﲑﺍﹰ ﺷﺎﺓﹰ ﻓﺄﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﰲ ﺗﻠﻚ ﺍﻟﺴﻨﺔ ﻝﹶﲢﻮ
 ﺍﳌﹶﻌﺰﹺ ﻣﺎﻝﹲ ﻭﺳﻤﻦ ،ﻣﺎﻝﹺ ﺍﻟﺒﻬﺎﺋﻢﹺ ﻓﺄﻧﻪ ﻳﺼﻴﹺﺐ ﻣﺎﻻﹰ ﻭﺭﺯﻗﺎﹰ ﺩﻭﻥﹶ ﺎﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻜﻨﺲ ﺑﻐﲑﹺﻫﺎ ﺃﻭ ﳛﻤﻠﹸﻬﺎ ﺃﻭ ﳝﻠﻜﹸﻬ
ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻤﻦﹺ  ﺧﲑ ﻭﺍﻟﺸﺤﻢ ﻫﲏٌﺀ ﻭﺷﺤﻢ ﺍﻟﻐﻨﻢﹺ ﻣﺎﻝﹲ ،ﺎﺭ ﻣﻨﻪﻣﺎ ﻧﺎﻟﺖ ﺍﻟﻨ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺐﺼﻪ ﻭﻓﻴﻪ ﻧﳌﻦ ﻳﺼﻴﺒ ﺯﻕﻭﺭ
 ﻣﺎﻻﹰ ﻣﻨﻪ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﺍﻟﺸﺎﺓ ﻣﺎﻝﹲ ﳌﻦ ﺃﺻﺎﺏ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻛﺒﺪ ٧٧٣[ﻛﺜﲑ ﰲ ﺩﻋﻪ]ﺍﻟﺸﺎﺓ ﻣﺎﻝ ﳌﻦ ﻳﺼﻴﺒﻬﺎ  ﻭﺑﻄﻮﻥ
   .ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﻛﺒﺪ ﺍﻷﻧﺴﺎﻥ ﺃﻥ ﺃﻓﻀﻠﹶﻬﺎ ﰲ ﻋﺮﺽﹺﺎﹰ ﺍﻻ ﺎﹰ ﺃﻭ ﻣﻄﺒﻮﺧﺎﹰ ﺃﻭ ﻣﺸﻮﻳﻧﻴ ﻣﺪﻓﻮﻧﺎﹰ
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  .ﻪﺃﻭ ﺃﻛﻠﹶ ﺃﻭ ﻣﻠﻜﹶﻪ ﻪﳌﻦ ﺃﺻﺎﺑ ﻣﺪﺧﻮﺭ ﻣﺎﻝﹲ ﺎﺕﺍﳊﻴﻮﺍﻧ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﻘﻠﺐ ﻣﻦ ﻛﻞﱢ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IV[ 
ﻭﳚﺮﻱ ﻣﺠﺮﺁﻫﺎ ﰲ  ﻄﻮﻥﻟﺒﻓﻬﻮ ﻣﻦ ﺍ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥ ﻣﻊ ﺍﻟﺒﻄﻦﹺ ﺎﺕﻛﻞ ﺍﳊﻴﻮﺍﻧ ﰲﺎ ﺍﳌﺼﺮﺍﻥﹸ ﻭﺃﻣ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]IIV[
ﻓﺄﻧﻪ ﻣﻦ ﺫﻱ ﻗﺮﺍﺑﺔ ﺧﲑ ﻭﻣﻨﻔﻌﻪ ﻭﻳﻨﺎﻟﻮﻥ ﻣﻨﻪ  ،ﺃﻭ ﳝﻠﻜﹸﻪ ﻪﻓﺄﻧﻪ ﳌﻦ ﻳﺼﻴﺒ ﻋﻦ ﺍﻟﺒﻄﹾﻦﹺ ﺍﳌﺼﺮﺍﻥﹸ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ ﻓﺈﺫﺍ ﺍﻧﻔﺮﺩ
  .ﻭﺍﳌﺂﺏ ﻮﺍﺏ ﻭﺇﻟﻴﻪ ﺍﳌﹶﺮﺟﻊﺑﺎﻟﺼ ﻛﺬﻟﻚ ﺳﻌﺎﺩﺓﹰ ﻭﺷﺮﻓﺎﹰ ﻭﷲ ﺃﻋﻠﹶﻢ
ﺔ ﻭﺍﳊﹸﻤﺮﹺ ﻭﺍﻟﻀﺒﻲ ﺍﻟﻮﺣﺸﻴ ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﻜﺒﺎﺵﹺ - ﺸﺮﻭﻥﻭﺍﻟﻌ ﺍﳋﺎﻣﺲﹺ ﺍﻟﺒﺎﺏ]52[ 
 ﻬﺎ ﻭﻏﲑﹺ ﺫﻟﻚﻬﺎ ﻭﺇﻧﺎﺛﻬﺎ ﻭﺃﻟﺒﺄﻧﹺﻧﹺﺍﻟﻮﻋﻞﹺ ﻭﺫﻛﺮﻭﺍﻟﺒﻘﺮﹺ ﻭﺍ
 ]b87.loF[
ﻟﻪ  ﳊﻤﻪ ﺃﻭ ﻳﻘِﺴﻤﻪ ﺃﻭ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﻃﻌﺎﻣﺎﹰ ﻟﻪ ﻭﻛﺎﻥ ﺿﻤﲑﻩ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﺃﻭ ﻭﻫﺐ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻭﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﺻﻄﺎﺩ
ﻣﻦ ﻗﺮﻭﻧﹺﻬﺎ ﺃﻭ ﺟﻠﻮﺩﻫﺎ ﺃﻭ  ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ،ﻏﻨﻴﻤﺔﹲ ﻭﺧﲑ ﻴﺪﻭﺍﻟﺼ ،ﺫﻟﻚ ﺻﻴﺪ ﻓﺈﻥﱠ ،ﺃﻭ ﻟﻐﲑﹺﻩ
ﻭﺑﺮﻛﺔﹲ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﺎ  ﺫﻟﻚ ﻏﻨﻴﻤﺔﹲ ﻏﲑﹺﻩ ﻓﺈﻥﱠ ﺻﻴﺪ ﻣﻦ ﻋﻨﺪ ﻪﳊﻮﻣﻬﺎ ﻭﻛﺎﻥ ﰲ ﺿﻤﲑﻩ ﺃﻥ ﺫﻟﻚ ﺍﺻﻄﺎﺩﻩ ﺃﻭ ﺃﺻﺎﺑ
 ﺷﺎَﺀ ﻳﺼﺮﻓﹸﻪ ﺣﻴﺚﹸ ﲪﺎﺭ ﻭﺣﺶﹴ ﺍﻟﺼﻴﺪ ﻛﺄﻧﻪ ﺭﺍﻛﺐ ﺔﻧﻴ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻋﻠﻰ ﻏﲑﹺ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﺃﺻﺎﺏ
ﻌﺼﻴﺔ ﻭﳐﺎﻟﻒ ﻟﺮﺃﻯﹺ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﻣﺘﺒﻊ ﻟﺮﺃﻳﻪ ﻭﻫﻮﺍﻩ ﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻜﻦ ﺍﳊﻤﺎﺭ ﺫﻟﻮﻻﹰ، ﺃﻭ ﻭﻫﻮ ﻳﻄﻴﻌﻪ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺭﻛﻮﺏ ﻣ
   .ﺷﺪﻳﺪ ﻭﺧﻮﻑ ﻭﻫﻢ ﻋﻈﻴﻤﺔﹲ ﺓﹲﺷﺪ ﻪﺑﻪ ﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺫﻟﻚ ﻓﺄﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺻﺮﻋﻪ ﺃﻭ ﻫﺸﻤﻪ، ﺃﻭ ﲨﻊ
ﻧﻪ ﺈﰲ ﻣﱰﻟﻪ ﻓ ﻟﻴﻔﺎﹰﺃﻭﻛﺎﻥ ﺿﻤﲑﻩ ﺃﻧﻪ ﺍﲣﺬﻩ ﻟﻨﻔﺴﻪ  ﻋﻠﻰ ﻫﺬﻩ ﺍﻟﺼﻔﺔ ﻪﺑﻴﺘ ﻪﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺩﺧﻠﹶ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]I[ 
ﻭﻳﺮﻳﺪ ﺍﻟﻄﻌﺎﻡ  ﻩﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ ﺿﻤﲑﻩ ﰲ ﺫﻟﻚ ﺃﻧﻪ ﺍﺻﻄﺎﺩ ،ﻓﻴﻪ ﰲ ﺭﺅﻳﺎﻩ ﻭﻻ ﺧﻴﺮ ﻓﻴﻪ ﻛﺬﻟﻚ ﻻ ﺧﲑ ﺭﺟﻞﹲ ﻪﻳﺪﺍﺧﻠﹸ
  .ﻳﺪﺧﻞﹸ ﻋﻠﻴﻪ ﻭﺧﲑ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﻏﻨﻴﻤﺔﹲ
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، ﺃﻭ ﺭﺍﹰ، ﺃﻭ ﲪﺎﺎﹰ، ﺃﻭ ﻛﺒﺸ، ﺃﻭ ﻭﻋﻼﹰﺎﹰ، ﺃﻭ ﻛﺒﺸﲔﻠﻋﻳﻘﺘﺘﻼﻥ، ﺃﻭ ﻳﺘﻨﺎﺯﻋﺎﻥ، ﺃﻭ ﻭ ﲔﹺﻠﻋﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﻭ :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]II[
ﻛﺬﻟﻚ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ  ﺭﺟﻼﹰ ﻧﻪ ﻳﻨﺎﺯﻉﺈﻪ ﻓﻧﻬﻤﺎ ﺭﺟﻼﻥ ﻳﺘﻨﺎﺯﻋﺎﻥ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻭﻳﻘﺎﺗﻠﹸﺈﺫﻟﻚ ﻓ ، ﺃﻭ ﳓﻮﻭﻭﻋﻼﹰ ﺍﹰﲪﺎﺭ
 ،ﺃﻭ ﲪﺎﺭﻳﻦ ،ﻛﺒﺸﲔ ﻭﺍﺣﺪ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺎ ﻣﻦ ﺟﻨﺲﹴ ﻪﻟﺼﺎﺣﺒﹺ ﻣﻨﻬﻤﺎ ﻫﻮ ﺍﻟﻐﺎﻟﺐ ﻭﺭﺃﻳﻪ ﻭﺍﻟﻐﺎﻟﺐ
 ]a97.loF[
  .ﻣﻨﻬﻤﺎ ﻫﻮ ﺍﳌﻐﻠﻮﺏ ﺍﻟﻐﺎﻟﺐ ﺃﻭ ﺭﺟﻠﲔ ﻓﺈﻥﱠ ،ﻠﲔﻋﺃﻭ ﻭ
 ﻭﺷﻌﻮﺭﻫﻦ ﺎ ﻭﳊﻮﻣﻬﻦﺍﰲ ﺫﻛﺮ ٩٧٣[ﻦ] ﻭﻳﻞ ﺇﻻ ﺃﻥ ﳜﻠﻂﹶﺄﰲ ﺍﻟﺘ ٨٧٣[ﺳﻨﺎ]ﻭﺇﻧﺎﺙﹸ ﺍﻟﻮﺣﺶﹺ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]III[
ﰲ  ﻧﻪ ﻧﺴﻞﹲ ﻭﺻﻼﺡﺈﻣﻨﻪ ﻓ ﺍﻟﻮﺣﺶﹺ ﳌﻦ ﺷﺮﺏ ﲪﺎﺭﹺ ﻭﻟﱭ ،ﻬﺎ ﺃﻣﻮﺍﻝﹲ ﻗﻠﻴﻠﺔﹲ ﻟﻤﻦ ﺃﹶﺻﺎﺎﺎﻧﻭﺃﻟﺒ ،ﻏﻨﻴﻤﺔﹲ ﻭﺟﻠﻮﺩﻫﻦ
   .ﻳﻬﻢﺃﻋﻠﻰ ﻗﹶﺪﺭﹺﻫﻢ ﰲ ﺩﻳﻨﹺﻬﻢ ﻭﺭ ﻧﻪ ﻳﻠﻲ ﻭﻻﻳﺔﹰﺈﻬﺎ ﻓﺩﻳﻨﹺﻪ ﻭﲨﺎﻋﺔﹸ ﺍﻟﹶﻮﺣﺶﹺ ﺇﻥﹶ ﻣﻠﻜﹶ
 ﻝﹶﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﲢﻮ ،ﻧﻪ ﻳﻔﺎﺭﻕ ﻣﻦ ﻛﺎﻥ ﻋﻠﻰ ﻣﺬﻫﺒﹺﻪ ﻭﻳﻌﺘﺰﳍﹸﻢﺈﻓ ﲪﺎﺭ ﻭﺣﺶﹴ ﻝﹶﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﲢﻮ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VI[ 
ﻧﻪ ﻓﺮﺍﻕ ﺍﳉﻤﺎﻋﺔ ﻭﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ ﺇﻻ ﺃﻥ ﻳﺮﻯ ﺈﺍﻟﹶﻮﺣﺶﹺ ﻓ ﺃﻭ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻣﻦ ﻓﹸﺤﻮﻝﹺ ،ﺃﻭ ﺃﻳﻼﹰ ،ﺃﻭ ﻭﻋﻼﹰ ،ﻛﺒﺸﺎﹰ ﻭﺣﺸﻴﺎﹰ
 ﻟﺬﺓﹰ ﺃﺻﺎﺏ ﻭﺣﺶﹴ ﺑﻘﺮﺓﹶ ﻝﹶﺴﺎِﺀ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﲢﻮﻣﻊ ﺍﻟﻨ ﰲ ﻋﻴﺸﻪ ﺯﻳﺎﺩﺓﹰ ﻇﹶﺒﻴﺎﹰ ﻓﺄﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻝﹶﺃﻧﻪ ﲢﻮّ
ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥ  ﺩﺑﺎﺭﹺﻫﻦﺃﻣﻦ  ﻟﻨﺴﺎَﺀﻧﻪ ﻳﺄﰐ ﺍﺈﺑﺢ ﻓﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺫﺑﺢ ﻇﺒﻴﺔﹰ ﻣﻦ ﻗﻔﺎﻫﺎ ﺃﻭ ﻏﲑﹺ ﻣﻮﺿﻊﹺ ﺍﻟﺬﱠ ﺎﺱﹺﻣﻦ ﺍﻟﻨ
   .ﻗﻮﻡﹺ ﻟﻮﻁ ﻟﻔﻌﻞﹺ ﺍﻟﻨﺴﺎِﺀ ﻧﻪ ﻳﺄﰐ ﺍﻟﺮﺟﺎﻝﹶ ﺩﻭﻥﹶﺈﻓﻬﻮ ﺃﺷﺪ ﻭﺃﺷﻨﻊ ﻓ ﺫﻛﺮﺍﹰ ﻇﺒﻴﺎﹰ
 ﺣﺴﻨﺎَﺀ ﺍﻣﺮﺃﺓ ﻧﻪ ﻣﺎﻝﹸﺈﻳﻨﺎﻟﹸﻬﺎ ﻓﺈﻥ ﺫﲝﻬﺎ ﻭﺃﹶﻛﻞﹶ ﻣﻦ ﳊﹶﻤﻬﺎ ﻓ ﺣﺴﻨﺎُﺀ ﲨﻴﻠﺔﹲ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﻭﺑﻘﹶﺮ ﺍﻟﻮﺣﺶﹺ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]V[ 
ﻣﻦ ﺟﻠﻮﺩﻫﺎ ﺃﻭ ﺷﻌﻮﺭﹺﻫﺎ ﺃﻭ ﺷﺤﻮﻣﻬﺎ ﺃﻭ ﺑﻄﻮﻧﹺﻬﺎ ﺃﻭ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻣﻦ ﺃﻋﻀﺎﺋﻬﺎ  ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺃﺻﺎﺏ،ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﻈﹼﺒﻲ 
  .ﻧﻪ ﻳﻘﺬﻑ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﺃﻭ ﺟﺎﺭﻳﺔﹰ ﺑﻘﺒﻴﺢﹴﺈﻓ ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻗﺘﻞ ﻇﺒﻴﺎﹰ ﻟﻐﲑﹺ ﺍﻟﺼﻴﺪﺍﻟﻨﺴﺎِﺀ ﻣﻦ ﻗﺒﻞﹺ ﻧﻪ ﻣﺎﻝﹲﺈﻓ
 ﺃﻧﻪ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IV[
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ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ  ،ﻏﻨﻴﻤﺔﹰ ﻭﺗﻔﻮﺗﻪ ﻧﻪ ﻳﻄﻠﺐﺈﻓ ﺍﻟﺼﻴﺪ ﻪﺃﻭ ﻓﺎﺗ ﻪﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﺼﺒ ،ﻧﻪ ﻏﻨﻴﻤﺔﹲﺈﻓ ﻪﻓﺄﺻﺎﺑ ٠٨٣[ﺍﻟﺼﻴﺪ] ﻰﺭﻣ
  .ﻋﻠﹶﻢﺃﻋﺠﻼﹰ ﻣﻦ ﺍﻟﹶﻮﺣﺶﹺ ﻭﺍﷲ  ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺃﺻﺎﺏ ،ﻭﻟﺪﺍﹰ ﻣﻦ ﺟﺎﺭﻳﺔ ﺣﺴﻨﺎَﺀ ﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐﺈﺧﺸﻔﺎﹰ ﻓ ﺃﺻﺎﺏ
 ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﻔﻴﻞﹺ ﻭﺍﳉﻮﺍﻣﻴﺲﹺ ﻭﺍﻟﻌﺠﻞﹺ - ﺸﺮﻭﻥﻭﺍﻟﻌ ﺍﻟﺴﺎﺩﺱ ﺍﻟﺒﺎﺏ]62[ 
 ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐﺈﻓ ،ﻣﻦ ﻟﺒﺎﺳﻪ ﻭﺳﻼﺣﻪ ﻳﺸﺎُﺀ ﻭﻋﻠﻴﻪ ﺁﻟﺔﹸ ﺍﻟﻔﻴﻞﹺ ﻓﻴﻼﹰ ﻭﻳﺼﺮﻓﹸﻪ ﺣﻴﺚﹸ ﻓﹶﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺭﺍﻛﺐ 
ﻧﻪ ﺃﻭ ﺎﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺈﺃﻋﺠﻤﻴﺎﹰ، ﺃﻭ ﻳﻘﻬﺮ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﺃﻋﺠﻤﻴﺎﹰ ﺿﺨﻤﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﳊﻢ ﻓﻴﻞﹺ ﻓ
ﻋﻠﻰ ﺷﻲٍﺀ  ﺷﻲٍﺀ ﳜﺎﻓﹸﻪ ﺃﻭ ﻳﺴﺘﻈﻬﺮ ﺑﺎﻟﻜﻠﺐﹺ ﻳﺸﻠﻴﹺﻪ ﻋﻠﻰ ﻛﻞﱢ ﻘﺪﺭﹺ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥ ﻟﻪ ﻛﹶﻠﹾﺒﺎﹰﺑﻣﺎﻻﹰ  ١٨٣[ﻣﺴﻠﻄﹶﻪ]
ﺎ ﺍﻟﺴﻨﻮﺭ ﻭﺃﻣ ﺍﻟﺴﻨﻮﺭ .ﻩ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖﺑﻪ ﰲ ﺃﻣﺮﹺ ﺴﺘﻈﻬﺮﻋﻨﺪ ﺫﻟﻚ ﻟﻴﺲ ﺑﻌﺪﻭ ﻭﻟﻜﻨﻪ ﺻﺪﻳﻖ ﻳ ﺍﻟﻜﻠﺐ ﺗﺘﻘﻴﻪ ﻓﺈﻥﱠ
ﻠﺺ، ﻭﺇﻥ ﺭﺁﻩ ﺃﺧﺬﹶ ﺍﻟﻛﺬﻟﻚ  ﺭﺟﻼﹰﻧﻪ ﻳﺪﺍﺧﻞﹸ ﺈﻪ ﺩﺍﺭﻩ ﺃﻭ ﺑﻴﺘﻪ ﻓﺺ ﻭﻳﺴﺮﹺﻕ ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺩﺧﻠﹶﻓﻬﻮ ﻟﺺ ﻳﺘﻠﺼ
 ﺣﺎﻝﹴ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺫﺑﺢ ﻋﻠﻰ ﻛﻞﱢ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻭﻻﺧﻴﺮ ﻓﻴﻪ ﻭﻻ ﰲ ﺍﻟﺴﻨﻮﺭﹺ ﻧﻪ ﻳﺴﺮﻕﺈﻟﻪ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻓ
ﳎﻬﻮﻻﹰ  ﺍﻟﺴﻨﻮﺭ ﺍﻟﻠﱢﺺ ﻣﻌﺮﻭﻓﺎﹰ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﺍﻟﺴﻨﻮﺭ ﻣﻌﺮﻭﻓﺎﹰ ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﻟﺺ ﺳّﻨﻮﺭﺍﹰ ﺃﻭ ﻗﺘﻠﹶﻪ ﻓﺄﻧﻪ ﻳﻈﹾﻔﹶﺮ ﺑﻌﺪﻭ
، ﻭﺇﻥ ﻧﻪ ﻣﺮﺽ ﻳﺼﻴﺒﻪﺈﻭﺇﻥ ﺧﺪﺷﻪ ﻓ ،ﻛﺬﻟﻚ ﻓﺄﻧﻪ ﻳﻌﺎﻟﹸﺞ ﻟﺼّﺎﹰ ﺍﻟﺴﻨﻮﺭ ﻏﺮﻳﺒﺎﹰ ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻌﺎﰿﹸ ﻛﺎﻥ ﺍﻟﻠﺺ
 ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻏﻠﺐ ﺍﻟﺴﻨﻮﺭ ﻓﺄﻧﻪ
 ]a08.loF[
ﻧﻪ ﺇ ﻓﺄﻧﻪ ﻳﻄﻮﻝﹸ ﻣﺮﺿﻪ ﻟﺬﻟﻚ، ﻭﻗﺪ ﻛﺎﻥ ﺍﺑﻦ ﺳﲑﻳﻦ ﻳﻘﻮﻝﹸ ﻪﻭﺇﻥ ﺭﺃﻯ ﺍﻟﺴﻨﻮﺭ ﻋﻀ ،ﻋﺎﺟﻼﹰ ﻣﻦ ﻣﺮﺿﻪ ﻳﱪﺃﹸ 
 ،ﺝ ﺍُﷲ ﻋﻨﻪ ﻓﺈﻥﰒ ﻳﻔﺮ ﻗﻮﻱ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﻣﻊ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﺮﺽﹺ ﻫﻢ ﻭﺃﻧﺎ ﺃﻗﻮﻝﹸ ﻛﺬﻟﻚ ﻣﺮﺿﺎﹰ ﺷﺪﻳﺪﺍﹰ ﰒ ﻳﱪﺃﹸ ﺳﻨﺔ ﻣﺮﺽ
ﺱ ﳚﺮﻱ ﳎﺮﻯ ﺎ ﺍﺑﻦ ﻋﺮﻭﺃﻣ ﻋﺮﺱﹴ ﺍﺑﻦ .ﻧﻪ ﺃﺷﺪ ﻣﻦ ﺍﻟﻮﺟﻬﲔ، ﻭﺃﻗﻮﻯ ﻣﻦ ﺍﳌﺮﺽﹺﺈﻓ ﺍﻟﺴﻨﻮﺭ ﻭﺣﺸﻴﺎﹰ ﻛﺎﻥﹶ
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ﻗﺪ ﺗﻐﲑﺕ ﻧﻌﻤﺔﹸ ﺍِﷲ  ﻣﻠﻌﻮﻥﹲ ﺎ ﺍﻟﻘﺮﺩ ﻓﺄﻧﻪ ﻋﺪﻭﻭﺃﻣ ﺮﺩﻘﺍﻟ .ﺇﻻ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﻐﺮ ﻭﺃﹶﺿﻌﻒ ﻭﺃﹶﺧﻒ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ ﺍﻟﺴﻨﻮﺭﹺ
 ﻗﺮﺩ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﳊﻢ ،ﻛﺬﻟﻚ ﻧﻪ ﻳﻘﻬﺮ ﻋﺪﻭﺍﹰﺈﻓ ﻳﺸﺎُﺀ ﻳﺴﲑ ﺑﻪ ﺣﻴﺚﹸ ﺩﺍﹰﻗﺮ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺭﺍﻛﺐ
ﻓﺈﻥ  ،ﻋﺪﻭﻩ ﻳﻈﹾﻬﺮ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺈﻥﱠ ،ﺩﺮﻟﻪ ﻗ ﺐﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻭﻫ ،ﻳﺸﺮﹺﻑ ﻋﻠﻰ ﺍﳌﻮﺕﻭ ﺃﻭ ﻣﺮﺽ ﺷﺪﻳﺪ ﻫﻢ ﻪﺃﺻﺎﺑ
ﻟﻪ  ﻻ ﺩﻭﺍَﺀ ﺩﺍٌﺀ ﻧﻪ ﻳﻠﺤﻘﹸﻪﺈﻣﻨﻪ ﻓﺈﻥ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﻘﺮﺩ ﻓ ﻳﱪﺃﹸ ٢٨٣[ﺃﻧﻪ] ﺩﺍٌﺀ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﺎﺗﻠﹸﻪ ﻭﺃﻧﻪ ﻏﻠﺐ ﺍﻟﻘﺮﺩ ﻓﺄﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ
  .ﺃﻋﻠﹶﻢ ﻭﺍُﷲ ﻻ ﻳﺬﻫﺐ ﻣﻨﻪ ﺃﺑﺪﺍﹰ ﺃﻭ ﺃﺛﺮ ﻴﺐﻋﺃﻭ 
 ﻭﺍﻟﻔﺄﺭﺓ ﻭﺍﻷﻫﻠﻲ ﻭﺍﳉﺮﻭﹺ ﺍﻟﻮﺣﺶﹺ ﺧﱰﻳﺮﹺ ﺭﺅﻳﺔ ﰲ - ﺸﺮﻭﻥﻭﺍﻟﻌ ﺍﻟﺴﺎﺑﻊ ﺍﻟﺒﺎﺏ]72[ 
 ﻭﺍﻟﻌﻨﻜﺒﻮﺕ ﻭﺍﻟﻮﺯﻋﺔ ٣٨٣[ﺍﻟﻐﻀﺎﻳﻪ]ﻭ ﻭﺍﻷﺭﻧﺐﹺ
 ﻞﹶ ﺭﺟﻼﹰﺗﻗﺎﺗﻠﻪ ﻗﺎ ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯﺍﻟﺸﻮﻛﺔ ﺷﺪﻳﺪ ﺫﻱ ﻗﻮﺓ ﻣﻦ ﺭﺟﻞﹴ ﻧﻪ ﻳﺘﻤﻜﻦﺈﻓ ﺎﹰﺑﺮﻳ ﺧﱰﻳﺮﺍﹰ ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ 
ﻣﻦ ﳊﻤﻪ، ﺃﻭ  ﻣﺎﻻﹰ ﺣﺮﺍﻣﺎﹰ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﻧﻪ ﻳﻨﺎﻟﹸﻪﺈﺩﻳﻨﺎﹰ ﻣﻨﻴﻌﺎﹰ، ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﻞﹸ ﻣﻦ ﳊﹶﻤﻪ ﻓ
. ﻧﺎﺱﹴﻋﻠﻰ ﺃﹸ ﻧﻪ ﻳﻠﻲ ﻭﻻﻳﺔﹰﺈﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺮﻋﺎﻫﺎ ﻓ،ﺷﻌﺮﹺﻩ، ﺃﻭ ﺟﻠﺪﻩ، ﺃﻭ ﻋﻈﻤﻪ، ﺃﻭ ﺑﻄﹾﻨﹺﻪ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻓﺄﻧﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﺣﺮﺍﻡ
، ﺭﺟﻼﹰ ﻧﻪ ﻳﻘﻬﺮﺈﻪ ﺃﻭ ﻗﺘﻠﻪ ﻓﺃﻭ ﻣﻠﹶﻜﹶ ﻪﻓﺈﻥ ﺃﺻﺎﺑ ،ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﺧﺒﻴﺚﹸ ﺩﱐٌﺀ ﳐﺼﺐ ﺎ ﺍﳋﱰﻳﺮ ﺍﻷﻫﻠﻲ ﻓﺄﻧﻪ ﺭﺟﻞﹲﻭﺃﻣ
 ﻣﺎﻻﹰ ﺣﺮﺍﻣﺎﹰ، ﺃﺻﺎﺏ ﻣﻦ ﳊﻤﻪ ﻛﺬﻟﻚ ﻓﺈﻥ ﺃﻛﻞﹶ
 ]b08.loF[
 ﻬﺎ ﻣﺼﻴﺒﺔﹲﻧﻭﺃﻟﺒﺄﹶﻫﺎ ﳘﻮﻡ ﻭﻏﻤﻮﻡ، ، ﻭﻭﻟﺪ٤٨٣[ﺻﺎﳊﺔ]ﻣﺎﻝﹲ ﺣﺮﺍﻡ، ﻭﻫﻲ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ  ﻣﻌﺼﻴﺔﹰ، ﻭﲨﺎﻋﺔﹸ ﺍﳋﻨﺎﺯﻳﺮﹺ ﻭﻧﺎﻝﹶ
   .ﺩﻧﺎﺓ ﳐﺎﺻﻴﺐﹴ ﺳﻔﹶﻠﺔ ﻋﻠﻰ ﻗﻮﻡﹴ ﻧﻪ ﻳﻠﻲ ﻭﻻﻳﺔﹰﺈﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺮﻋﺎﻫﺎ ﻓ ،ﳌﻦ ﻳﺸﺮﺑﻬﺎ ﰲ ﻣﺎﻟﻪ ﻭﻋﻘﻠﻪ
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ﻧﻪ ﺈﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﳝﺸﻲ ﻣﺸﻲ ﺍﳋﻨﺎﺯﻳﺮﹺ ﻓ ﻳﻌﺰﻭ ﺨﺼﺐﻩ ﻳﺈﹶﻓ ﺧﱰﻳﺮﺍﹰ ﻝﹸﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﳛﻮ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]I[ 
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ  ،ﺑﻌﺪﻭﻩ ﻭﻳﻈﻔﺮ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐﺈﺧﱰﻳﺮﺍﹰ ﻓ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺭﺍﻛﺐ ،ﻋﲔﹴ ﺳﺮﻭﺭﺍﹰ ﻭﻗﹸﺮﺓﹶ ﻳﺼﻴﺐ
ﳍﺎ ﺳﺮﻳﺮﺓﹸ ﺳﻮٍﺀ، ﻓﻤﻦ  ﺓﹲﻣﺴﺘﺪﻳﺮ ﻧﻬﺎ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲﺈﻓ ﺎ ﺍﻟﻔﺄﺭﺓﹸﻭﺃﻣﺍﻟﻔﺄﺭﺓﹸ  .ﻟﻪ ﻇﺎﱂﹴ ﺑﻌﺪﻭﹴ ﻧﻪ ﻳﻈﻔﺮﺈﻋﻠﻰ ﺧﻨﺰﻳﺮﹴ ﻓ ﻳﻘﺎﺗﻞﹸ
 ﻧﻪ ﳝﻜﺮﺈﻓ ﻓﺄﺭﺓﹰ ﻓﺈﻥ ﺍﺻﻄﺎﺩ ،ﻔﺮ ﺑﺎﻣﺮﺃﺓ ﻛﺬﻟﻚﻬﺎ ﻇﹶﻓﺈﻥ ﻗﺘﻠﹶ ،ﻛﺬﻟﻚ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﺃﺻﺎﺏ ﻪﻓﺄﺭﺓﹰ ﻟﻴﺘﺨﺬﹶﻫﺎ ﻟﻨﻔِﺴ ﺃﺻﺎﺏ
 ﺃﺑﻴﻀﺎﹰ،ﻬﺎ ﻓﻜﺎﻥ ﺑﻌﻀﻬﺎ ﻟﻮﺃﻧﺃﻓﺈﻥ ﺍﺧﺘﻠﻔﺖ  ،ﻬﺎﺃﻟﻮﺃﻧ ﻣﺎﱂ ﲣﺘﻠﻒ ﺭ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞ ﻧﺴﺎٌﺀﺄﺍﻟﻔ ﺑﺎﻣﺮﺃﺓ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﲨﺎﻋﺔﹸ
 ﻣﻮﺿﻌﻪ ﳑﻜﻨﺎﹰ ﻭﺛﻴﻘﺎﹰ ﺻﺤﻴﺤﺎﹰ ﰲ ﻛﺎﻥﹶ ﻥﹾﺇﻭ ،ﻫﺎﺍﻋﻠﻰ ﻣﻦ ﻳﺮ ﻬﺎﺭﹺﻭﺍﻟﻨ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺍﺧﺘﻼﻑ ﺍﻟﻠﻴﻞﹺ ﺍﹰﺳﻮﺩﺎ ﺃﻭﺑﻌﻀﻬ
 ﻪﻣﻦ ﻃﻌﺎﻣ ﺎ ﺗﺄﻛﻞﹸﺃﻧﻬﺃﻭ ﻳﺮﻯ  ﻣﻬﻴﻞﹴ ﻭﻣﻮﺿﻊﹴﺃ ﺑﺌﺮﹴﺃﻭ  ﺟﺮﻑ ﻥ ﻛﺎﻥ ﻣﺜﻞﹶﺇﻭ ،ﻪﺣﺎﻟﹸ ﻭﻳﺼﻠﺢ ﻧﻪ ﻃﻮﻝﹸ ﺣﻴﺎﺓ ﻟﻪﺈﻓ
 ﺃﻭ  ﻪﺒﹺﺼﻣﻦ ﻋ ﻧﻘﻄﻊﺍﺃﻭ  ﻪﺃﻭ ﳊﻤ
 ]a18.loF[
 .ﻧﺤﻮ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﻧﻘﹾﺼﺎﻥﹲ ﻣﻦ ﻋﻤﺮﹺﻩ ﻭﻗﹸﺮﺏ ﺃﺟﻠﻪﺭﹺﺟﻠﹶﻪ ﺃﻭ ﺑﻌﺾ ﺃﻋﻀﺎﺋﻪ، ﺃﻭ ﻣﻦ ﺣﺎﺋﻄﻪ ﺃﻭ ﻣﻦ ﻓﺮﺍﺷﻪ ﺃﻭ 
ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﰲ ﻓﺮﺍﺷﻪ ﺃﻭ . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﰲ ﺑﻴﺘﻪ ﺟﺮﺫﹶﺍﻥﹶ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻧﹺﺴﺎًﺀ، ﻛﹶﺬﻟﻚ ﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻬﻦ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]II[
  .ﻠﹸﻮﺩ ﺍﻟﻔﹶﺄﺭﹺ ﻫﻲ ﺗﺮﺍﺋﻚ ﺍﻟﻨﹺﺴﺎِﺀ ﻣﻦ ﺃﻣﻮﺍﻟﻬﻦﻭﺟ. ﺛﻴﺎﺑﹺﻪ ﻓﹶﺄﺭﺓﹰ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﺗﺪﺧﻠﹸﻪ ﻭﻻﹶ ﺧﲑ ﻓﻴﻬﺎ
ﻓﹶﻤﻦ ﺃﺻﺎﺑﻬﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﻗﹶﻠﻴﻠﹶﺔﹶ ﺍﳋﹶﲑﹺ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ . ﻭﺃﻣﺎ ﺍَﻷﺭﻧﺐ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﺍﻣﺮﺃﺓﹸ ﺳﻮٍﺀ ﻻ ﺗﺄﹾﻟﹶﻒ ﻭﻻ ﻳﻨﺘﻔﹶﻊ ﺑﹺﻬﺎ
  .ﺍﻣﺮﺃﺓ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻟﹶﺤﻤﻬﺎ ﻭﺟﹺﻠﹾﺪﻫﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﻗﹶﻠﻴﻞﹲ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻣﻦ ﻗﺒﻞﹺ
  .ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﻓﹶﺄﺭﺓﹰ ﺻﻐﲑﺓﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻭﻟﺪﺍﹰ ﻣﻦ ﺟﺎﺭﹺﻳﺔ ﻭﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻬﺎ
ﺪﺍﻭﺓﹶ ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻌﻀﺎﻳﺔﹸ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﺇﻧﺴﺎﻥﹸ ﺳﻮٍﺀ ﺗﻔﹾِﺴﺪ ﺑﲔ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﻭﺗﺤﻤﻞﹸ ﺑﻌﻀﻬﻢ ﻋﻠﻰ ﺑﻌﺾﹴ ﻭﺗﻮﻗﻊ ﺑﻴﻨﻬﻢ ﺍﻟﻌ: ﺍﻟﻌﻀﺎﻳﺔﹸ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻗﹶﺘﻠﻬﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻈﹾﻔﹶﺮ ﺑﺈﻧﺴﺎﻥ . ﻭﺗﻌﻠﱢﻤﻬﻢ ﺍﻟﻌﺪﺍﻭﺓﹶ، ﻓﹶﻤﻦ ﺭﺁﻫﺎ ﺃﻭ ﻣﻠﹶﻜﹶﻬﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺘﺨﺬﹸ ﺇﻧﺴﺎﻧﺎﹰ ﻛﹶﺬﻟﻚ
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ﺎﻧﺎﹰ ﻛﹶﺬﻟﻚ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺁﻫﺎ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﹸﻞﹸ ﻣﻦ ﻟﹶﺤﻤﻬﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻐﺘﺎﺏ ﺇﻧﺴ. ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺁﻫﺎ ﰲ ﺑﻴﺘﻪ ﻓﹶﻔﻴﻪ ﻛﹶﺬﻟﻚ. ﺳﻮٍﺀ
  .ﺇﻧﺴﺎﻥﹲ ﻭﻳﺄﻛﹸﻞﹸ ﻣﻦ ﻣﺎﻟﻪ [ـﻪ]ﺗﺄﻛﹸﻞﹸ ﻣﻦ ﳊﹾﻤﻪ ﻳﻐﺘﺎﺏ
  .ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺳﺎﻡ ﺃﺑﺮﺹ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍﻟﻮﺯﻋﺔﹸ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍﻟﻮﺭﻝﹸ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]II[
ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻌﻨﻜﹶﺒﻮﺕ ﻓﺈﻧﻪ ﺇﻧﺴﺎﻥﹲ ﺿﻌﻴﻒ ﻣﺘﻮﻗﹼﻲ ﻓﹶﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻇﹶﻔﺮ ﺑﻌﻨﻜﹶﺒﻮﺕ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻈﹾﻔﹶﺮ ﺑﹺﻌﺎﺑﹺﺪ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]III[
 ﻣﺘﻮﻗﹼﻲ،
 ]b18.loF[
ﻜﹶﺒﻮﺗﺎﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺗﺤﻮﻝﹶ ﻋﻨ. ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺇﻥﹾ ﺃﺩﺧﻠﹶﻬﺎ ﺑﻴﺘﻪ ﺃﻭ ﻭﺟﺪﻫﺎ ﺩﺍﺧﻞﹶ ﺭﺟﻞﹴ ﻛﹶﺬﹶﻟﻚ، ﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻟﻮ ﻗﹶﺘﻠﹶﻬﺎ
 .ﻳﺼﻴﺐ ﺭﺟﻼﹰ ﻋﺎﺑﹺﺪﺍﹰ ﺯﺍﻫﺪﺍﹰ ﺧﻴﺮﺍﹰ ﻣﺘﻮﻗّﻴﺎﹰ ﻣﻦ ﺑﻌﺪ ﺃﻥﹾ ﺃﻓﹾﺮﻁﹶ ﻋﻠﻰ ﻧﻔﹾِﺴﻪ ﰲ ﺍﻟـﻤﻌﺎﺻﻲ
ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟِﺴﺒﺎﻉﹺ ﻭﻟﹸﺤﻮﻣﻬﺎ ﻭﺃﻟﺒﺎﻧﹺﻬﺎ ﻭﺟﻠﻮﺩﻫﺎ،   -  ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺜﺎﻣﻦ ﻭﺍﻟﻌﺸﺮﻭﻥ]82[
  ﻭﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﺃﻋﻠﻢ
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﻟﻪ . ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻌﺎﰿﹸ ﺃﺳﺪﺍﹰ ﺃﻭ ﻳﻘﺎﺗﻠﹸﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻌﺎﻧﹺﺪ ﻋﺪﻭﺍﹰ ﻣﺴﻠﹼﻄﺎﹰ، ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﺍﻟﻈﻔﹶﺮ ﳌﻦ ﻏﹶﻠﺐ ﻣﻨﻬﻤﺎ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﺳﺘﻘﺒﻞﹶ ﺃﺳﺪﺍﹰ ﺃﻭ . ﺃﺳﺪﺍﹰ ﻳﻄﺎﻭﻋﻪ ﺣﻴﺚﹸ ﺷﺎَﺀ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﻋﻈﻴﻤﺎﹰ ﻭﻳﻘﻬﺮ ﻋﺪﻭﺍﹰ ﻣﺴﻠﹼﻄﺎﹰ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻫﺮﺏ ﻣﻨﻪ ﻭﱂ ﻳﻄﻠﺒﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻧﺠﺎﺓﹲ ﻟﻪ ﳑﺎ . ﻩ ﺃﻭ ﺧﺎﻟﻄﹶﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻓﹶﺰﻋﺎﹰ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﻭﻻ ﻳﻀﺮﻩﻭﺍﻋﺪ
  .  ﻳﺤﺎﺫﺭ، ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﻋﺎﻗﺒﺘﻪ ﺍﻟﻈﹶﻔﹶﺮ
ﺏ ﻣﻦ ﻓﺮﻋﻮﻥﹶ ﺛﹸﻢ ﻇﹶﻔﹶﺮ ﺑﹺﻪ ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻛﹸﻞﹸ ﻫﺎﺭﹺﺏﹴ ﻻ ﻳﺮﻯ ﻃﹶﺎﻟﺒﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻨﺠﻮ ﻭﻳﻈﻔﹶﺮ ﻷﻥﹼ ﻣﻮﺳﻰ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺴﻼﻡ ﻫﺮ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﻞﹸ . ﴾ﺍﻟﹾﻤﺮﺳﻠﲔ ﻣﻦ ﻭﺟﻌﻠﹶﻨﹺﻲ ﺣﻜﹾﻤﺎﹰ ﺭﺑﻲ ﻟﻲ ﻓﹶﻮﻫﺐ ﺧﻔﹾﺘﻜﹸﻢ ﻟﹶﻤﺎ ﻣﻨﻜﹸﻢ ﻓﹶﻔﹶﺮﺭﺕ ﴿ﻓﹶﻘﹶﺎﻝﹶ 
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ﺃﻧﻪ  [ﺭﺃﻯ]ﻦ ﻳﺮﺟﻮﻩ، ﻓﺈﻥ ﳊﻢ ﺃﺳﺪ ﻓﺈﻧﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﻭﻏﻨﺎٌﺀ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻥ، ﻭﻳﻈﻔﹶﺮ ﺑﻌﺪﻭﹴ ﻭﻳﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﺍﻟﻈﹶﻔﹶﺮﹺ ﻣﺎ ﱂ ﻳﻜ
  . ﻳﺄﻛﹸﻞﹸ ﻣﻦ ﺭﺍﺱﹺ ﺃﺳﺪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻻﹰ ﻣﻦ ﻋﺪﻭﹴ ﻣﺴﻠﹼﻂﹲ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﻌﻀﻮ
ﺃﺻﺎﺏ ﺟﹺﻠﺪ ﺃﺳﺪ ﻓﺈﻥ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻋﺎﻳﻦ ﺍﻷﺳﺪ ﺑﻌﻴﻨﹺﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻝﹶ ﻋﺪﻭﹴ ﻣﺴﻠﹼﻂ، ﻭﺇﻥ ﱂ ﻳﻌﺎﻳﻦﹺ  ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ
 ﺗﺮﻛﹶﻪ ﺭﺟﻞﹴ ﺷﺮﻳﻒ ﻣﻨﻴﻊﹴ ﻣﺴﻠﹼﻂ، ﻭﺭﺑﻤﺎﺟﹺﻠﺪ [ﺍﻟـ]ﺍﻷﺳﺪ ﻓﺈﻥ 
 ]a28.loF[
  . ﻛﺎﻥﹶ ﻣﲑﺍﺛﺎﹰ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻨﻜﺢ ﻟﺒﻮﺓﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻨﺠﻮ ﻣﻦ ﺷﺪﺍﺋﺪ ﻛﺜﲑﺓﹰ ﻭﻳﻈﻔﹶﺮ ﻭﻳﻌﻠﻮ ﺃﻣﺮﻩ، ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﺑﻌﻴﺪﺍﹰ ﻣﻦ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]I[ 
  . ﺍﳌﻮﺕ، ﻣﺮﺟﻮﺍﹰ ﰲ ﺍﻟﻨﹺﺎﺱﹺ ﻣﻬﻴﺒﺎﹰ
ﻭﻛﺬﻟﻚ . ﺃﻧﻪ ﺿﺎﺟﻊ ﺃﺳﺪﺍﹰ ﺃﻭ ﺭﺁﻩ ﰲ ﺑﻴﺘﻪ ﺃﻭ ﰲ ﻣﺠﻠِﺴﻪ ﺃﻭ ﺩﺍﺭﹺﻩ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺪﺍﺧﻠﹸﻪ ﻋﺪﻭ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ: ﻓﹶﺼﻞﹲ ]II[
ﻛﹸﻞﹸ ﺫﻱ ﻧﺎﺏﹴ ﻣﻦ ﺍﻟِﺴﺒﺎﻉﹺ ﻋﺪﻭ ﻣﺠﺎﻫﺮ ﻋﻠﻰ ﻗﹶﺪﺭﹺ ﺳﻼﺣﻪ ﻭﻗﹸﻮﺗﻪ ﻭﺫﻛﺮﹺﻩ ﰲ ﻣﻘﺪﺭﺗﻪ، ﺇﻻﹼ ﺍﻟﻜﹶﻠﺐ ﻓﺈﻥﹼ ﻋﺪﺍﻭﺗﻪ 
ﺇﻥﹼ ﻫﺬﺍ ﺁﺩﻡ : ﻟﺴﻼﻡ ﺣﲔ ﻫﺒﻂﹶ ﺇﱃ ﺍﻷﺭﺽﹺ ﻭﺳﻮﺱ ﺍﻟﺸﻴﻄﹶﺎﻥﹸ ﺇﱃ ﺍﻟِﺴﺒﺎﻉﹺ ﻭﻗﹶﺎﻝﹶﺿﻌﻴﻔﹶﺔﹲ، ﻭﺫﻟﻚ ﺃﻥﹼ ﺁﺩﻡ ﻋﻠﻴﻪ ﺍ
ﻋﺪﻭ ﻟﻜﹸﻢ، ﻓﺤﻤﻠﹶﻬﻢ ﻋﻠﻰ ﺃﻥ ﻳﺠﺘﻤﻌﻮﺍ ﻋﻠﻴﻪ، ﻓﺄﻭﻝﹸ ﻣﻦ ﺣﻤﻞﹶ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﻜﹶﻠﺐ ﻓﹶﺘﺨﻮﻓﹶﻪ ﺁﺩﻡ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺴﻼﻡ، ﻓﺄﻭﺣﻰ 
ﻜﹶﻠﺐ ﻣﻌﻪ، ﻓﺎﺳﺘﺴﻼﻩ ﺁﺩﻡ ﻋﻠﻰ ﺳﺎﺋﺮﹺ ﺍﻟِﺴﺒﺎﻉﹺ ﻓﹶﺤﻤﻞﹶ ﻋﻠﻴﻬﺎ ﺍُﷲ ﺇﻟﻴﻪ ﺃﻥ ﺍﻣﺴﺢ ﺭﺃﺳﻪ ﻓﻤﺴﺢ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺼﺎﺭ ﺍﻟ
  . ﺍﻟﻜﹶﻠﺐ ﻭﻋﺎﺩﺍﻫﺎ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﻴﻮﻡﹺ، ﻭﺻﺎﺭ ﺃﻟﻴﻔﺎﹰ ﻵﺩﻡ ﻭﺫﹸﺭﻳﺘﻪ ﻭﻋﺪﻭﺍﹰ ﻟﻠِﺴﺒﺎﻉﹺ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﻴﻮﻡﹺ
  . ﺍﻟﻐﻀﺐﹺ ﻭﺍﻟﻘﺘﺎﻝﹺ ﻓﹶﺎﻓﻬﻢ ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺍﻟِﺴﺒﺎﻉ ﻋﺪﻭ ﻻ ﺗﺆﻣﻦ ﻭﻫﻮ ﺳﻠﻄﹶﺎﻥﹲ ﻇﹶﻠﹸﻮﻡ ﻏﹶﺸﻮﻡ، ﻭﺫﹶﻟﻚ ﺃﻥﱠ ﻃﹶﻌﺎﻣﻪ ﻣﻦ
ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻨﻤﺮ ﻓﺈﻧﻪ ﻋﺪﻭ ﻣﺸﻤﺮ ﰲ ﺍﻟﻌﺪﺍﻭﺓ، ﺷﺪﻳﺪ ﺍﻟﺸﻮﻛﹶﺔ ﻋﻈﻴﻢ ﺍﳋﹶﻄﹶﺮﹺ ﻭﺍﻻﻗﹾﺘﺪﺍﺭﹺ ﰲ ﺍﻟﻌﺪﺍﻭﺓ، ﻭﻫﻮ ﻓﻴﻬﺎ : ﺍﻟﻨﻤﺮ
. ﻭﺳﺮﻭﺭ ﻭﺻﻴﺖ ﰲ ﺍﳊﹶﺮﺏﹺ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﻛﹶﻞﹶ ﻣﻦ ﳊﻤﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﺷﺮﻑ. ﺃﻧﻔﹶﺬﹸ ﻣﻦ ﺍﻷﺳﺪ ﻭﺃﺷﺪ ﻋﺼﺒﺎﹰ
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ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺼﺮﻓﻪ ﺣﻴﺚﹸ ﺷﺎَﺀ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻘﻬﺮ . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺭﺍﻛﺒﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﻋﻈﻴﻤﺎﹰ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﻣﻘﺘﺪﺭﺍﹰ
 ﺃﺣﺪﳘﺎ ﺑﹺﺼﺎﺣﺒﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻓﹶﺰﻉ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻥ، ٥٨٣[_____]ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻌﺎﰿﹸ ﻧﻤﺮﺍﹰ . ﻋﺪﻭﺍﹰ
 ]b28.loF[
  . ﺃﻭ ﻣﺮﺽ ﺷﺪﻳﺪ ﻫﺎﺋﻞﹲ، ﻭﻳﻨﺠﻮ ﻣﻨﻪ ﺑﻌﻮﻥ ﺍِﷲ ﺗﻌﺎﱃ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺸﺮﺏ ﻣﻦ ﻟﹶﺒﻦﹺ ﻧﻤﺮﹴ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﺧﻮﻑ ﻋﻈﻴﻢ ﲞﻄﹶﺮﹴ ﻭﺇﻇﻬﺎﺭﹺ ﻋﺪﺍﻭﺓ، ﰒﹶ ﻳﻨﺠﻮ ﻣﻨﻪ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]III[ 
ﻭﻟﱭ ﺷﻲٍﺀ ﻣﻦ ﺍﻟِﺴﺒﺎﻉﹺ ﺇﻻ ﻭﻫﻮ ﻋﺪﻭ، ﻭﺍﻟﻨﻤﺮ ﺃﺷﺪ ﻋﺪﺍﻭﺓﹰ ﻣﻦ . ﺮﹺﻩ ﻭﺟﹺﻠﺪﻩ ﻭﺷﻌﺮﹺﻩ، ﻭﻇﻔﺮﻩ ﻣﺎﻝﹸ ﻋﺪﻭﻭﺑﻈﻔ
  . ﺍﳉﻤﻴﻊﹺ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻨﻤﺮ ﻓﻬﻮ ﻋﺪﻭ ﺷﺮﻳﻒ ﻗﻮﻱ ﻛﹶﺮﱘ ﻣﻄﺎﻉ، ﻭﻟﻪ ﺳﻴﻂﹲ ﻭﺫﻛﺮ
 ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ، ﻓﻬﻮ ﺃﻗﻮﻯ ﻭﻫﻮ ﺃﻓﹾﻀﻞﹸ ﺍﻟِﺴﺒﺎﻉﹺ ﰲ ﺍﻟﺬﻛﺮﹺ ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﻗﹶﺪﺭ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﻌﺪﻭ ﺍﻟﺬﻱ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﻟﻴﻪ ﰲ
  . ﻭﺍﻟﺼﻴﺖ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻔﹶﻬﺪ ﻓﺈﻧﻪ ﻋﺪﻭ ﺃﻳﻀﺎﹰ ﻭﻳﺠﺮﻱ ﻣﺠﺮﻯ ﺍﻟِﺴﺒﺎﻉﹺ: ﻭﺍﻟﻔﹶﻬﺪ
ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺸﺮﺏ ﻟﹶﺒﻦ ﺩﺑﹺﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺪﺏ ﻓﺈﻧﻪ ﻋﺪﻭ ﻣﺨﺼﺐ ﺃﹶﲪﻖ، ﻟﺺ ﻣﺨﺎﻟﻒ: ﻭﺍﻟﺪﺏ
  . ﺣﺰﻧﺎﹰ ﻋﺎﺟﹺﻼﹰ
ﺭﺃﻯ  ﻓﺈﻥﹾ. ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺭﻛﺐ ﺿﺒﻌﺎﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﻗﹶﺒﻴﺤﺔﹰ. ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻀﺒﻊ ﻓﺈﻧﻪ ﺍﻣﺮﺃﺓﹶ ﺳﻮٍﺀ ﻗﹶﺒﻴﺤﺔ: ﺍﻟﻀﺒﻊ
  . ﺃﻧﻪ ﺭﻣﺎﻫﺎ ﺑﹺﺴﻬﻢﹴ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﻣﺮﺍﺳﻠﺔﹲ ﺗﺠﺮﻱ ﺑﻴﻨﻬﻤﺎ
  . ﻓﺈﻥ ﺭﻣﺎﻫﺎ ﺑﹺﺤﺠﺮﹴ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻘﺬﻓﹸﻬﺎ ﺑﹺﻜﹶﻼﻡﹴ
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. ﻓﺈﻥ ﺷﺮﹺﺏ ﻣﻦ ﻟﺒﻨﹺﻬﺎ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﺗﻐﺪﺭ ﺑﹺﻪ. ﻛﺬﺍ ﺍﻣﺮﺃﺓ ٍﻛﹶﺬﻟﻚ، ﺃﻭ ﻳﺼﺎﻫﺮﻫﺎ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻃﹶﻌﻨﻬﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﺳﺎﻃﻊ
  . ﻭﺗﺨﻮﻧﻪ
  . ﺷﻌﺮﻫﺎ ﻭﺟﹺﻠﺪﻫﺎ ﻭﻋﻈﻤﻬﺎ ﻣﺎﻝﹲ ﻣﻦ ﺍﻣﺮﺃﺓ
  . ﻓﺈﻥ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺍﻟﻀﺒﻊ ﺫﹶﻛﺮﺍﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﺭﺟﻞﹲ ﻋﺪﻭ ﻣﻠﻌﻮﻥﹲ ﻣﺮﺟﻮﻡ، ﻓﻤﺎ ﺟﺮﻯ ﻣﻨﻪ ﺃﻭ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﻌﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ
 .ﺎﹰﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺬﺋﺐ ﻓﺈﻧﻪ ﺳﻠﻄﹶﺎﻥﹲ ﻇﹶﻠﹸﻮﻡ ﻏﹶﺸﻮﻡ ﻟﺺ ﺿﻌﻴﻒ ﺟﺮﺉ ﻛﹶﺬﹼﺍﺏ ﻣﺨﻼﺏ، ﻭﺭﺑﻤﺎ ﻛﹶﺎﻥﹸ ﺧﺼﻤ: ﺍﻟﺬﺋﺐ
 ]a38.loF[
  . ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺸﺮﺏ ﻣﻦ ﻟﺒﻨﹺﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﺧﻮﻑ ﺃﻭ ﻳﻔﹸﻮﺗﻪ ﺃﻣﺮ
. ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺜﹶﻌﻠﹶﺐ ﻓﺈﻥﹼ ﺍﺧﺘﻼﻓﹶﻪ ﻛﹶﺜﲑ، ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻌﺎﻟﺞ ﺛﹶﻌﻠﺒﺎﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﺗﺼﻴﺒﻪ ﻣﻨﺎﺯﻋﺔﹲ ﺃﻭ ﻣﺮﺽ ﻣﻦ ﺭﹺﻳﺎﺡﹴ: ﺍﻟﺜﹶﻌﻠﹶﺐ
ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻼﻋﺐ ﺛﹶﻌﻠﹶﺒﺎﹰ ﺃﻭ ﺃﺻﺎﺑﻪ ﻟﻴﺘﺨﺬﹶﻩ . ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻓﹶﺰﻉ ﻣﻦ ﺍﻹﻧﺲﹺ ﻭﺍﳉﻦﹺ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﺍﻟﺜﹶﻌﻠﹶﺐ ﻳﻠﺘﻤﺴﻪ
  . ﻟﻨﻔِﺴﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﻳﺤﺒﻬﺎ ﺣﺒﺎﹰ ﺿﻌﻴﻔﺎﹰ ﻛﹶﺄﻥﹾ ﻳﺴﺘﻈﺮﹺﻓﹸﻬﺎ ﻭﺗﻘﹶﺮ ﻋﻴﻨﻪ ﺑﹺﻬﺎ، ﻭﺍﳊﺮﻱ ﺃﻥﹾ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﺧﻔﻴﺎﹰ
  . ﻳﺸﺮﺏ ﻟﹶﺒﻦ ﺛﹶﻌﻠﹶﺐﹴ ﻓﺈﻧﻪ ﺇﻥ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﺮﻳﻀﺎﹰ ﺑﺮﺉ، ﻭﺇﻥ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﻬﻤﻮﻣﺎﹰ ﺫﹶﻫﺐ ﻫﻤﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VI[
  . ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﺑﻦ ﺁﻭﻯ ﻳﺠﺮﻱ ﻣﺠﺮﻯ ﺍﻟﺜﹶﻌﻠﺐﹺ ﺇﻟﹼﺎ ﺃﻥﱠ ﺍﻟﺜﹶﻌﻠﺐ ﺃﻗﻮﻯ ﻣﻦ ﺍﺑﻦ ﺁﻭﻯ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﹺﻞﹺ: ﺍﺑﻦ ﺁﻭﻯ
  . ﻭﻟﻜﻨﻪ ﺻﻐﲑ ﺍﻟـﻤﺮﻭَﺀﺓ، ﻟﻪ ﻛﹶﻼﻡ ﻳﻜﺮﻫﻪ ﺻﺎﺣﺒﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻋﺪﻭ ﺩﱐٌﺀ ﰲ ﺫﻛﺮﹺﻩ، ﻣﺪﺍﻓﻊ ﻋﻦ ﺻﺪﻳﻘﻪ: ﺍﻟﻜﹶﻠﺐ
  . ﻭﻛﺬﹶﻟﻚ ﺍﻟﻜﹶﻠﺒﺔﹸ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﻳﺴﺘﻤﻊ ﻣﻨﻬﺎ ﻛﹶﻼﻣﺎﹰ ﻣﺎ ﻳﻜﺮﻫﻪ ﺍﻟﺮﺟﻞﹸ
ﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻣﺰﻕ ﻓﺈﻥﹾ ﺭ. ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻬﺎ ﺗﻨﺒﺢ ﻋﻠﻴﻪ، ﺃﻭ ﺗﻨﺎﻭﻟﹶﻪ ﻛﹶﻠﺐ ﺃﻭ ﻋﻀﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻣﺎ ﻳﻨﺎﻟﹸﻪ ﻣﻦ ﺍﳌﻜﺮﻭﻩ ﻓﹶﻮﻕ ﺍﻟﻜﹶﻼﻡﹺ
ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﻜﹶﻠﺒﺔﹸ ﺇﻻ . ﺛﻴﺎﺑﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻤﺰّﻕ ﻋﺮﺿﻪ، ﺃﻭ ﻳﻔﺮﻕ ﻣﺎﻟﻪ ﺃﻭ ﻳﻨﺎﻟﹸﻪ ﻣﻜﺮﻭﻩ ﺷﺪﻳﺪ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺍﻟﺘﻤﺰﻳﻖﹺ ﻣﻦ ﺛﻴﺎﺑﻪ
  . ﺃﻧﻬﺎ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﺳﻠﻴﻄﹶﺔﹲ
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ﻓﺈﻥﹾ . ﺎﻥﹶ ﻳﺴﺤﺮ ﱂ ﻳﻌﻤﻞﹾ ﺳﺤﺮﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﹸﻞﹸ ﻟﹶﺤﻢ ﻛﹶﻠﺐﹴ ﻓﺈﻧﻪ ﻇﹶﻔﹶﺮ ﺑﹺﻌﺪﻭﻩ ﻭﻳﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﻣﺎﻟﻪ، ﻭﺇﻥﹾ ﻛﹶ
  . ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺸﺮﺏ ﻟﺒﻦ ﻛﹶﻠﺒﺔ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﺧﻮﻑ ﺷﺪﻳﺪ
 ﻓﺈﻥ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺍﻟﺬﻱ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]V[
 ]b38.loF[
  . ﻣﺰﻕ ﺛﻴﺎﺑﻪ ﻛﻠﺐ ﺳﻠﻮﻗﻲ ﻓﺈﻥﹼ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﻌﺪﻭ ﻣﻦ ﺃﻫﻠﻪ ﺃﻭ ﺧﻠﻄﹶﺎﺋﻪ ﻭﺧﺎﺻﺘﻪ ﺍﻷﻗﹾﺮﺑﲔ
ﻭﺇﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﺍﻟﻜﻠﺐ ﻛﹸﺮﺩﻳﺎﹰ ﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻬﻪ ﻓﺈﻥ ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻌﺪﻭ ﻣﻦ ﺍﻷﺑﻌﺪﻳﻦ، ﺃﻭ ﻣﺎ ﻳﺴﺘﺤﺐ ﻧﻮﻋﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ، ﻓﺈﻧﻪ 
  . ﻋﺎﻗﺒﺔﹸ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﺴﻴﻞﹶ ﻭﺍﻟﻌﺪﻭ، ﻭﺍﻷﺭﺽ ﺗﺼﲑ ﺇﱃ ﺧﲑﹴ ﻭﺧﺼﺐﹴ ﻭﻧﺼﺐﹴ
ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﳉﻠﺪ ﻣﻦ ﻛﹸﻞﹺ ﺩﺍﺑﺔ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﺗﻠﻚ ﺍﻟﺪﺍﺑﺔﹸ، ﻭﻣﺎ ﻳﻨﺘﺴﺐ ﺇﻟﻴﻬﺎ . ﻭﺟﻠﻮﺩ ﺍﻹﺑﹺﻞﹺ ﺗﺰﺍﻳﹺﻞﹸ ﺍﻷﻣﻮﺍﻝﹶ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IV[ 
  . ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻤﺸﻲ ﻛﻤﺎ ﻳﻤﺸﻲ ﺍﻟﺒﻌﲑ ﺃﺻﺎﺏ ﺳﻌﺎﺩﺓﹰ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIV[ 
ﻓﻴﻬﺎ  ٦٨٣[ﻭﺃﺑﻘﺎﻩ]ﻤﺎﺭ ﻛﺎﻥﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﻟﻪ ﺇﻣﻜﹶﺎﻥﹶ ﺳﻌﺎﺩﺓ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻤﺸﻲ ﻛﻤﺎ ﻳﻤﺸﻲ ﺍﻟﻔﹶﺮﺱ ﻭﺍﳊ
. ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻤﺸﻲ ﻛﹶﻤﺎ ﺗﻤﺸﻲ ﺍﳊﹶﻴﺔﹸ ﻭﺍﻟﻌﻘﺮﺏ ﺃﻭ ﺑﻌﺾ ﺍﳍﹶﻮﺍﻡﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﺧﺎﺻﺔﹰ. ﺍﳌﺸﻲ
ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﺧﺎﺻﺔﹰ، ﻭﺗﻜﻮﻥﹸ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻤﺸﻲ ﻛﹶﻤﺎ ﺗﻤﺸﻲ ﺍﻟﺴﺒﻊ ﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﺈﻧﻪ ﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ 
  . ﺷﺒﻴﻬﺔﹰ ﺑﺘﻠﻚ ﺍﻟﺪﺍﺑﺔ ﻭﻃﹶﻌﻤﻬﺎ ﰲ ﺍﻟـﻤﻌﻴﺸﺔ ﻭﺍﻟـﻤﻠﺒﺲﹺ ﻭﺗﻘﻠﹼﺒﹺﻪ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺗﺤﻮﻝﹶ ﻃﹶﲑﺍﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﻛﺜﲑ ﺍﻷﺳﻔﹶﺎﺭﹺ، ﻭﺗﻜﻮﻥﹸ ﻣﻌﻴﺸﺘﻪ ﻣﺸﺒﻬﺔﹰ ﲟﻌﻴﺸﺔ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﻄﹶﺎﺋﺮﹺ، ﻭﻫﻲ ﰲ 
 . ﲑﹺ ﺍﻟﺪﻭﺍﺏﹺ ﻭﺍﻟِﺴﺒﺎﻉﹺ ﻭﺍﳍﹶﻮﺍﻡﹺﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺧﲑ ﻣﻦ ﻏﹶ
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  ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺳﺎﺋﺮﹺ ﺍﻟﻄﹶﲑﹺ ﻭﺃﺟﻨﺎﺳﻬﺎ  -  ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺘﺎﺳﻊ ﻭﺍﻟﻌﺸﺮﻭﻥﹶ]92[
 ﺳﻴﺪ ﺍﻟﻄﹶﲑﹺ ﻭﺃﻗﻮﺍﻫﺎ ﻭﺃﺭﻓﹶﻌﻬﺎ ﻭﺃﺣﺪ ﺑﺼﺮﺍﹰ ﻭﺃﻃﻮﻝﹸ ﻋﻤﺮﺍﹰ، ﻭﻗﺪ ﺑﻠﹶﻐﲏ ﺃﻥﹼ ﻋﻨﺪ ﺍﻟﻌﺮﺵﹺ: ﺍﻟﻨﺴﺮ
 ]a48.loF[
  : ﺃﺭﺑﻌﺔﹸ ﺃﻣﻼﻙ ﻳﺴﺘﺮﺯﹺﻗﻮﻥﹶ ﻟﺒﲏ ﺁﺩﻡ ﻭﻟﻠﺒﻬﺎﺋﻢ ﻭﻟﻠِﺴﺒﺎﻉﹺ ﻭﻟﻠﻄﹶﲑﹺ
  . ﻓﺈﻥﹼ ﺍﻟﺬﻱ ﻳﺴﺘﺮﺯﹺﻕ ﻟﺒﲏ ﺁﺩﻡ ﻓﹶﻌﻠﻰ ﺻﻮﺭﺓ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺬﻱ ﻳﺴﺘﺮﺯﹺﻕ ﻟﻠﺒﻬﺎﺋﻢﹺ ﻓﻌﻠﻰ ﺻﻮﺭﺓ ﺛﹶﻮﺭﹴ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺬﻱ ﻳﺴﺘﺮﺯﹺﻕ ﻟﻠِﺴﺒﺎﻉﹺ ﻓﻌﻠﻰ ﺻﻮﺭﺓ ﺍﻷﺳﺪ
  .  ﺯﹺﻕ ﻟﻠﻄﹶﲑﹺ ﻓﻌﻠﻰ ﺻﻮﺭﺓ ﻧﺴﺮﹴﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺬﻱ ﻳﺴﺘﺮ
ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﻧﺴﺮﺍﹰ ﺃﻭ ﻣﻠﹶﻜﹶﻪ ﻭﻛﹶﺎﻥﹶ ﺍﻟﻨﺴﺮ ﻟﹶﻪ ﻣﻄﺎﻭﹺﻋﺎﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﻭﻳﺘﻤﻜﹶﻦ ﻣﻦ ﻣﻠﻚ ﻭﻣﻦ 
ﻓﻴﻪ، ﻭﻳﺼﻴﺐ ﺷﺮﻓﺎﹰ ﻭﳊﻤﻪ ﻭﻋﻈﹶﺎﻣﻪ ﻭﺭﻳﺸﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﺃﻭ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﺒﻠﺪ ﺍﻟﺬﻱ ﺭﺁﻩ . ﺫﻱ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﻋﻈﻴﻢﹴ
  . ﻭﺭﹺﻓﻌﺔﹰ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﻧﺴﺮﺍﹰ ﺣﻤﻠﻪ ﻭﻃﹶﺎﺭ ﺑﹺﻪ ﻋﺮﺿﺎﹰ ﺣﱴ ﺑﻠﻎﹶ ﺍﻟﺴﻤﺎَﺀ ﺃﻭ ﺩﻭﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺴﺎﻓﺮ ﺳﻔﹶﺮﺍﹰ ﺑﻌﻴﺪﺍﹰ ﻭﻳﺒﻠﻎﹸ ﰲ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]I[ 
ﻃﹶﻤﻊ ﺑﺎﻟﺼﻌﻮﺩ ﺇﱃ ﺍﻟﺴﻤﺎِﺀ ﺑﺎﻟﻄﹸﻴﻮﺭﹺ  ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻭﻳﻔﺴﺪ ﺩﻳﻨﻪ ﻭﻳﺴﻌﻰ ﻓﻴﻪ، ﻭﺫﻟﻚ ﳌﺎ ﺟﺎﺀ ﻋﻦ ﺍﻟﻨﻤﺮﻭﺩ ﺍﳉﹶﺒﺎﺭﹺ ﻭﻣﺎ
ﻪ ﺍﻟﻨﺴﻮﺭﹺ، ﻭﺃﻧﻪ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺳﻘﹶﻂﹶ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻤﺎِﺀ ﻭﻫﻮﻯ ﺑﻪ ﺍﻟﻨﺴﺮ ﺇﱃ ﺍﻷﺭﺽﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﻻ ﻳﺘﻢ ﻟﻪ ﺃﻣﺮﻩ ﻭﻳﺰﻭﻝﹸ ﻋﻨﻪ ﺳﻠﻄﹶﺎﻧ
ﻤﻮﺕ ﰲ ﺳﻔﺮﻩ، ﻭﺳﻠﻄﺎﻧﻪ ﻻ ﻭﺇﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺻﻌﺪ ﺑﺘﻠﻚ ﺍﳊﹶﺎﻝﹺ ﺇﱃ ﺍﻟﺴﻤﺎِﺀ ﺣﺘﻰ ﻓﹸﻘﺪ ﻓﻴﻬﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻳ. ﺃﻭ ﻣﻠﻜﹸﻪ
  . ﻳﺒﻘﻰ ﺇﻟﹼﺎ ﻳﺴﲑﺍﹰ
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ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻧﻔﹶﺬﹶ ﰲ ﺍﻟﺴﻤﺎِﺀ ﻋﻠﻰ ﺃﻱ ﺣﺎﻝﹴ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻭﱂﹾ ﻳﺮﺟﹺﻊ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻤﻮﺕ، ﻓﺈﻥ ﺭﺟﻊ ﻣﻨﻬﺎ ﺃﺷﺮﻑ ﻋﻠﻰ 
ﻗﹶﻮﻣﻪ ﻭﺃﻫﻞﹺ ﺑﻴﺘﻪ ﺃﻭ ﺳﻤﻴﻪ ﺃﻭ  ﺍﻟـﻤﻮﺕ ﻭﱂ ﻳﻤﺖ، ﻓﺈﻥ ﱂ ﻳﻜﹸﻦ ﺃﻫﻼﹰ ﳍﺬﻩ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥﹸ ﻣﻦ
  . ﻧﻈﲑﻩ
 ]b48.loF[
ﻭﺇﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﺣﺘﻤﻠﻪ ﻭﻃﹶﺎﺭ ﺑﹺﻪ . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻌﻘﹶﺎﺏ ﻓﺈﻧﻪ ﺳﻠﻄﹶﺎﻥﹲ ﻗﹶﻮﻱ ﻣﻬﻴﹺﺐ ﺻﺎﺣﺐ ﺣﺮﺏﹴ ﻭﺑﺄﺱﹴ ﺷﺪﻳﺪ: ﺍﻟﻌﻘﹶﺎﺏ
ﻥﹸ ﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﻣﻬﻴﺒﺎﹰ، ﺑﻌﻴﺪ ﺍﻟﻌﺪﻝﹺ ﰲ ﺳﻠﻄﺎﻧﹺﻪ ﻋﺮﺿﺎﹰ ﺇﱃ ﺍﻟﺴﻤﺎِﺀ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺴﺎﻓﺮ ﺳﻔﺮﺍﹰ ﺑﻌﻴﺪﺍﹰ ﻭﻳﺒﻠﹸﻎﹸ ﺷﺮﻓﺎﹰ، ﻭﻳﻜﻮ
ﻭﺇﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻣﻠﻚ ﻋﻘﹶﺎﺑﺎﹰ ﻭﺃﺻﺎﺑﻪ ﻟﻴﺘﺨﺬﹶﻩ ﻟﻨﻔِﺴﻪ، ﻭﻛﹶﺎﻥﹶ ﺍﻟﻌﻘﹶﺎﺏ ﻟﻪ ﻣﻄﺎﻭﹺﻋﺎﹰ ﻳﺠﻴﺒﻪ ﺇﺫﹶﺍ ﺩﻋﺎﻩ . ﻇﹶﻠﻮﻣﺎﹰ ﻗﹶﺎﻫﺮﺍﹰ
  . ﻭﺟﹺﻠﺪﻩ ﻭﳊﻤﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺘﻤﻜﹶﻦ ﻣﻦ ﺫﻱ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﻳﺨﺎﻓﹸﻪ ﺍﻟﻘﹶﺮﻳﺐ ﻭﺍﻟﺒﻌﻴﺪ، ﻭﺭﻳﺸﻪ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﻋﻘﹶﺎﺑﺎﹰ ﺿﺮﺑﻪ ﺑﹺﻤﺨﺎﻟﺒﹺﻪ ﻓﺈﻧﻪ . ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﻟﻪ ﻋﻘﹶﺎﺑﺎﹰ ﻳﺼﻴﺪ ﺑﹺﻪ ﻓﻜﹶﺬﻟﻚ ﻛﹸﻞﹸ ﻋﻤﻞﹴ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﰲ ﺳﻠﻄﹶﺎﻧﹺﻪ
ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﹶﺎﺗﻞﹸ ﻋﻘﹶﺎﺑﺎﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﺣﺮﺏ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﺷﺪﺓﹰ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﺴﻠﻄﺎﻥﹸ ﺃﻭ ﺍﳌﹶﻠﻚ ﺃﻭ ﻳﻀﺮﻩ ﰲ ﻣﺎﻟﻪ ﺃﻭ ﰲ ﻧﻔِﺴﻪ، ﻓﺈﻥﹾ 
  . ﻳﻠﻘﹶﺎﻩ ﻭﻣﻨﺎﺯﻋﺔﹸ ﻣﻠﻚ ﺃﻭ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﻋﻈﻴﻢﹴ
  .         ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﺭﲬﹶﺔﹰ ﰲ ﻧﻮﻡﹺ ﺍﻟﻨﻬﺎﺭﹺ ﺃﻭ ﻋﺎﳉﹶﻬﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻤﺮﺽ ﻭﻳﻄﹸﻮﻝﹸ ﻣﺮﺿﻪ: ﺍﻟﺮﺧﻤﺔﹸ
. ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺒﻮﻣﺔﹸ ﻓﺈﻧﻪ ﺭﺟﻞﹲ ﻟﺺ ﻏﹶﺮﻳﺐ ﻣﻜﺎﺑﹺﺮ ﺷﺪﻳﺪ ﺍﻟﺸﻮﻛﹶﺔ ﻭﺣﻴﺪﺍﹰ ﻟﻴﺲ ﻟﻪ ﻧﺎﺻﺮ ﻭﻻ ﻗﹶﻮﻡ ﻋﻨﺪ ﺍﳊﹶﻖﹺ: ﺍﻟﺒﻮﻣﺔﹸ
  . ﻓﹶﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻌﺎﰿﹸ ﺑﻮﻣﺔﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻌﺎﻟﺞ ﺇﻧﺴﺎﻧﺎﹰ ﻛﹶﺬﻟﻚ
ﻟﺸﻮﻛﹶﺔ، ﻣﻘﺘﺪﺭ ﻣﺘﻮﺍﺿﻊ، ﻭﺫﻟﻚ ﳉﻮﺩﺓ ﺳﻼﺣﻪ ﻭﻗﹸﻮﺗﻪ ﻭﺃﻣﺎ ﺍﳊﹶﺪﺃﺓﹸ ﻓﺈﻧﻪ ﻣﻠﻚ ﺧﺎﻣﻞﹸ ﺍﻟﺬﻛﺮﹺ ﺷﺪﻳﺪ ﺍ: ﺍﳊﹶﺪﺃﺓﹸ
 ٧٨٣[_____]ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺑﻪ ﻓﺈﻧﻪ . ﰲ ﺍَﻷﺭﺽﹺ ﰲ ﻃﹶﲑﺍﻧﹺﻪ، ﻭﻗﺪ ﺧﻠﻄﹶﺎﻩ ﻓﻴﻤﺎ ﻳﻄﻠﹸﺐ
 
                                                            





ﻭﺇﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺣﺪﺃﹰ ﻭﺣﺸﻴﺔﹰ ﻻ ﺗﺼﻴﺪ ﻟﻪ، ﻭﻻ ﻫﻮ ﻟﻪ ﻣﻄﹶﺎﻭﻉ . ﻣﻠﻜﹶﺎﹰ ﻭﺃﻣﻮﺍﻻﹰ ﻛﹶﺜﲑﺓﹰ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻣﻦ ﺳﻼﺣﻪ
ﻮﻥﹶ ﻭﻳﺮﻯ ﻣﻜﺎﻧﻪ ﻓﻤﺴﻜﹶﻪ ﺑﻴﺪﻩ، ﻭﻗﺪ ﺿﻢ ﺟﻨﺎﺣﻴﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻏﹸﻼﻣﺎﹰ ﻭﻻ ﻳﺘﻢ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﻐﻼﻡ ﻣﺒﻠﻎﹶ ﺍﻟﺮﹺﺟﺎﻝﹺ ﺃﻥﹾ ﻳﻜ
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﹼ ﺍﳊﹶﺪﺃ ﺫﹶﻫﺒﺖ ﻣﻨﻪ ﻋﻠﻰ ﺗﻠﻚ ﺍﳊﹶﺎﻟﺔ ﻓﺈﻥﱠ ﺍﻟﻐﻼﻡ ﻳﺨﺮﺝ ﻣﻦ ﺑﻄﻦﹺ ﺃﻣﻪ ﻣﻴﺘﺎﹰ، ﻭﺇﻥﹾ ﺧﺮﺝ ﺣﻴﺎﹰ . ﻣﻠﻜﺎﹰ
  . ٨٨٣[_____]ﻻ ﻳﻠﺒﺚﹸ 
. ﻳﺮﺯﻕ ﻭﻟﺪﺍﹰ ﻏﹸﻼﻣﺎﹰ ﻭﻻ ﻳﺒﻠﻎ ﻣﺒﻠﹶﻎﹶ ﺍﻟﺮﹺﺟﺎﻝﹺ ٩٨٣[_____]ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺼﻘﺮ ﺇﺫﺍ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻭﺣﺸﻴﺎﹰ ﻭﱂ ﻳﻜﻦ : ﺍﻟﺼﻘﺮ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﺻﻘﺮﺍﹰ ﻣﺘﻌﻠﱢﻤﺎﹰ . ﺍﻟﺜﹶﺎﱐ ﺍﻟﺬﻱ ﻭﺻﻔﺘﻪ ﰲ ﺻﺪﺭﹺ ﻫﺬﺍ ﺍﻟﻜﺘﺎﺏ ٠٩٣[_____]ﻭﻛﺬﻟﻚ ﰲ 
ﻣﻄﺎﻭﻋﺎﹰ ﻳﺼﻴﺪ ﻟﹶﻪ، ﻭﻻ ﻳﺼﻴﺪ ﺑﻌﺪ ﺃﻥﹾ ﻳﻜﻮﻥ ﻣﻄﺎﻭﻋﺎﹰ ﻟﻪ ﺇﺫﺍ ﺩﻋﺎﻩ ﻳﺠﻴﺐ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺳﻠﻄﹶﺎﻧﺎﹰ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﻇﹶﺎﳌﺎﹰ 
  . ﻋﻠﻰ ﺍﻟﻄﹶﲑﹺ ﻭﺇﻃﻌﺎﻣﻪ، ﻓﻜﺬﻟﻚ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﺴﻠﻄﺎﻥﹸ ﻓﹶﺎﺳﺪ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺﻏﹶﺸﻮﻣﺎﹰ ﻻﻗﹾﺘﺪﺍﺭﹺ ﺍﻟﺼﻘﺮﹺ 
ﺇﺫﺍ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﻄﺎﻭﻋﺎﹰ ﺇﺫﺍ ﺩﻋﻲ ﺃﺟﺎﺏ، ﻓﺈﻧﻪ ﺳﻠﻄﺎﻥﹲ ﻟﺼﺎﺣﺒﹺﻪ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﻓﻴﻪ ﻇﹶﻠﻮﻣﺎﹰ ﻏﹶﺸﻮﻣﺎﹰ ﻻﻗﺘﺪﺍﺭﹺﻩ : ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺒﺎﺯﻱ
. ﻭﻳﺒﻘﻰ ﰲ ﻳﺪﻩ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﺎﻧﹺﻪ ﺑﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺑﻘﻲ ﻣﻦ ﺍﻟﺒﺎﺯﻱّ ﻋﻠﻰ ﺍﻟﻄﹸﻴﻮﺭﹺ ﻭﺃﻛﹾﻞﹺ ﳊﹸﻮﻣﻬﺎ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺫﹶﻫﺐ ﻣﻨﻪ
  . ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍﻟﺒﺎﺷﻖ
ﻓﻤﻦ ﺃﺻﺎﺑﻪ ﺃﻭ ﻣﻠﹶﻜﹶﻪ ﺃﻭ ﺃﺻﺎﺏ . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻐﺮﺍﺏ ﺇﻧﺴﺎﻥﹲ ﻧﺎﺱ ﰲ ﺩﻳﻨﹺﻪ ﻭﰲ ﻣﻜﺘﺴﺒﹺﻪ، ﻛﹶﺬﹸﻭﺏ ﺍﻟﻠﻬﺠﺔ: ﺍﻟﻐﺮﺍﺏ
  ١٩٣[ﻓﺈﻥ]. ﺇﻧﺴﺎﻧﺎﹰ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﰲ ﺑﺎﻃﻞﹴ
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ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﻋﺼﺎﻓﲑﺍﹰ ﻛﹶﺜﲑﺓﹰ ﻭﻻ ﻳﺤﺼﻲ ﻋﺪﺩﻫﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺭﹺﻳﺎﺳﺔﹰ ﻭﻣﺎﻻﹰ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﻓﹶﺮﺧﺎﹰ 
  . ﺻﻐﲑﺍﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻭﻟﺪﺍﹰ ﻏﹸﻼﻣﺎﹰ، ﻭﻳﺒﻠﻎﹸ ﻣﺒﻠﻎﹶ ﺍﻟﺮﹺﺟﺎﻝﹺ ﺍﻟﻄﹸﺨﺎﻡ ﻣﻦ ﺃﻣﺮﹺ ﺩﻧﻴﺎﻩ
ﺣﺴﻨﺎَﺀ ﻏﹶﲑ ﺃﹶﻟﻔﹶﺔ ﻭﻻ ﻣﻮﺍﺗﻴﺔ، ﻓﺈﻥ ﺃﺻﺎﺑﻬﺎ ﺃﻭ ﻣﻠﹶﻜﻬﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﺃﻭ  ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻘﹸﺒﺠﺔﹸ ﻓﺈﺎ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ: ﺍﻟﻘﹸﺒﺠﺔﹸ
ﻓﺈﻥ ﺍﺻﻄﹶﺎﺩﻫﺎ ﺑﺎﳊﻴﻠﹶﺔ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺟﺎﺭﻳﺔﹰ . ﻛﺎﻥﹶ ﻳﺘﻮﻗﹶﻊ ﻭﻟﺪﺍﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻮﻟﺪ ﻟﻪ ﺑﹺﻨﺘﺎﹰ ﺣﺴﻨﺎَﺀ ﻭﺇﻥ. ﺟﺎﺭﻳﺔﹰ ﺣﺴﻨﺎَﺀ
ﻳﺄﻛﹸﻞﹸ ﻗﹸﺒﺠﺔﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ  ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ. ﻗﹸﺒﺠﺔﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻘﺒﹺﺾ ﺟﺎﺭﻳﺔﹰ ﻛﹶﺬﻟﻚ ﺫﹶﺑﺢﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ . ﺣﺴﻨﺎَﺀ ﳍﺎ ﺣﻔﹶﺎﻅﹲ
ﺑﺰﻕ ﻗﹸﺒﺠﺔﹰ ﺃﻭ ﺣﻤﺎﻣﺔﹰ ﺃﻭ ﻏﹶﲑﻫﺎ ﻣﻦ ﺍﻟﻄﹶﲑﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻠﹶﻘﹼﻲ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﻛﹶﻼﻣﺎﹰ ﻭﻳﻌﻠﱢﻤﻬﺎ ﺇﻳﺎﻩ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ . ﻗﹸﻨﺒﺮﺓﹰ
  . ﺓ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﻄﹶﲑ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﱃ ﺍﻣﺮﺃ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﻳﻌﻔﹸﻮﺭﺍﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻭﻟﺪﺍﹰ ﻣﺒﺎﺭﻛﺎﹰ ﻷﻥﹼ ﺍﲰﻪ ﻳﻘﻮﻳﻪ: ﻳﻌﻔﹸﻮﺭ
ﻭﻓﺮﺍﺧﻬﺎ ﺃﻭﻻﺩ ﻣﻦ ﺍﻣﺮﺃﺓ . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻔﹶﺎﺗﺤﺔﹸ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﻏﹶﲑ ﺃﻟﻔﹶﺔ، ﰲ ﺩﻳﻨﹺﻬﺎ ﻧﻘﺺ، ﻛﹶﺬﹼﺍﺑﺔﹲ: ٢٩٣[ﻛﺬﺍ]ﺍﻟﻔﹶﺎﺗﺤﺔﹸ 
  . ﻛﹶﺬﻟﻚ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻮﺭﺷﺎﻥﹸ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﻭﻻ ﻳﻈﻔﹶﺮ ﻣﻨﻬﺎ ﺑﺼﺒﻴﺎﻥ: ﺍﻟﻮﺭﺷﺎﻥﹸ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺒﻠﺒﻞﹸ ﻭﻟﺪ ﻏﹸﻼﻡﹴ ﺻﻐﲑﹴ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﻟﻘﹸﻨﺒﺮﺓﹸ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍﻟﺒﺒﻐﺎُﺀ: ﺍﻟﺒﻠﺒﻞﹸ
ﻓﺈﻧﻬﺎ ﺃﹸﻧﺲ ﺍﺳﺘﻮﺻﻮﺍ ﺑﻪ ﺧﲑﺍﹰ : ﻭﻗﺪ ﺑﻠﻐﲏ ﺃﻥﹼ ﺑﻌﺾ ﺍﻷﻧﺒﻴﺎِﺀ ﻗﺎﻝﹶ. ﻭﺃﻣﺎ ﺍﳋﹸﻄﱠﺎﻑ ﻓﻴﻪ ﺃﹸﻧﺲ ﻭﻣﻌﺮﻓﹶﺔﹲ: ﺍﳋﹸﻄﱠﺎﻑ
 ﻓﺈﻥﹼ ﺭﺃﻯ ﻋﻨﺪﻩ ﺧﻄﱠﺎﻓﺎﹰ،. ﺑﲏ ﺁﺩﻡ
 ]a68.loF[
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻗﹶﺘﻠﻪ ﺃﻭ . ﺃﻭ ﻫﻮ ﻗﹶﻞﹶ ﻣﻠﹾﻜﹸﻪ، ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺄﻧﺲ ﻣﻦ ﻭﺣﺸﺔ ﻭﻳﺴﺘﺮﻳﺢ ﺇﻟﻴﻪ ﻭﻳﺼﻴﺐ ﻣﻌﺮﻓﺔﹰ ﰲ ﺃﺭﺽﹺ ﻏﹸﺮﺑﺔ
  . ﻃﹶﺮﺣﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺘﻮﺣﺶ ﻣﻦ ﺃﹸﻧِﺴﻪ، ﻭﻳﺘﻌﺐ ﻧﻔﹾﺴﻪ
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ﻭﻗﺘﻞﹸ ﺍﳋﹸﺸﺎﻑ ﺣﺮﺍﻡ، ﻭﻗﹶﺪ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻳﺴﺘﻘﻲ . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﳋﹸﺸﺎﻑ ﻓﺈﻧﻪ ﺇﻧﺴﺎﻥﹲ ﻋﺎﺑﺪ ﻣﺠﺘﻬﺪ، ﺿﺎﻝﹲ ﻣﺤﺮﻭﻡ: ﻑﺍﳋﹸﺸﺎ
  . ﻓﻤﻦ ﺃﺻﺎﺑﻪ ﺃﻭ ﻣﻠﹶﻜﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﺇﻧﺴﺎﻧﺎﹰ ﻛﺬﻟﻚ. ﻣﻦ ﺍﳌﺎِﺀ ﻭﻳﻄﻔﺊﹸ ﺑﻪ ﻧﺎﺭ ﺇﺑﺮﺍﻫﻴﻢ ﺍﳋﻠﻴﻞﹸ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺴﻼﻡ
ﻦ ﻋﻤﻠﻪ ﻣﺎ ﻻ ﻳﻨﺘﻔﻊ ﺑﹺﻪ، ﻭﻟﻴﺲ ﻟﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﻷﻧﻪ ﻟﻴﺲ ﻟﻪ ﺭﻳﺶ، ﻭﻛﻞﹸ ﺃﻣﺮﻩ ﻓﺈﻥﹾ ﺃﺻﺎﺏ ﻣﻦ ﳊﻤﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣ
  . ﻣﺨﺎﻟﻒ ﻟﺮﺃﻱ ﺍﳉﻤﺎﻋﺔ، ﻭﻫﻮ ﻳﺴﻌﻰ ﺑﻴﺪﻳﻪ
ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺰﺭﺯﻭﺭ ﻓﺈﻧﻪ ﺻﺎﺣﺐ ﺃﺳﻔﹶﺎﺭﹴ ﺷﺒﻪ ﺍﳌﻜﹼﺎﺭﻱ ﻻ ﻳﺰﺍﻝﹸ ﻋﻠﻰ ﻇﹶﻬﺮﹺ ﺳﻔﺮﹴ ﻣﻦ ﻧﺤﻮﹺ ﺍﻟﺒﺤﺮﹺ ﺃﻭ : ﺍﻟﺰﺭﺯﻭﺭ
  . ﺫﹶﻟﻚ، ﻓﻤﻦ ﻣﻠﹶﻜﻪ ﺃﻭ ﺃﺻﺎﺑﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺘﻤﻜﹶﻦ ﻣﻦ ﺇﻧﺴﺎﻥ ﻛﹶﺬﻟﻚ ﺛﹸﻢ ﻳﺼﻴﺐ ﺧﲑﺍﹰ ﺍﻟـﻤﻐﺮﺏﹺ ﺃﻭ ﻧﺤﻮ
ﻓﻤﻦ ﺃﺻﺎﺑﻪ ﺃﻭ . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﳍﹸﺪﻫﺪ ﻓﺈﻧﻪ ﺇﻧﺴﺎﻥﹲ ﻛﹶﺎﺗﺐ ﺑﺼﲑ ﻧﺎﻓﺬﹲ، ﺫﻭ ﻫﻴﺌﺔ، ﻳﺘﻜﻠﻒ ﻣﻦ ﺍﻟﻌﻠﻢﹺ ﻣﺎ ﱂ ﻳﻌﻤﻠﹸﻪ: ﺍﳍﹸﺪﻫﺪ
ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺭﹺﻳﺸﻪ ﻭﳊﻤﻪ ﻣﺎﻝﹲ . ﺭﺟﻞﹴ ﻛﹶﺬﻟﻚ؛ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﻗﹶﺘﻠﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻘﻬﺮ ﺭﺟﻼﹰ ﻛﺬﻟﻚ ﻣﻠﹶﻜﹶﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺘﻤﻜﹶﻦ ﻣﻦ
  . ﻣﻦ ﺭﺟﻞﹴ ﻛﹶﺬﻟﻚ، ﻭﻟﻴﺲ ﻓﻴﻪ ﺷﻲٌﺀ ﻳﻮﺍﻓﻖ ﺍﻟﺪﻳﻦ
 ﺃﻛﺜﺮ ﺍﻟﻄﹸﻴﻮﺭﹺ ﺭﻳﺸﺎﹰ ﻭﺃﻣﺎ ﻃﹶﲑ ﺍﳌﺎِﺀ ﻣﻦ ﺟﻤﻴﻊﹺ ﺃﺻﻨﺎﻓﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﺃﻓﹾﻀﻞﹸ ﺍﻟﻄﲑﹺ ﻭﺃﻗﻠﹼﻪ ﻏﹶﺎﺋﻠﺔﹰ، ﻷﻥﱠ ﻃﹶﲑ ﺍﳌﺎِﺀ: ﻃﹶﲑ ﺍﻟـﻤﺎِﺀ
 ]b68.loF[
ﻓﻤﻦ ﺃﺻﺎﺏ ﻣﻨﻬﺎ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻻﹰ . ﻭﺃﺧﺼﺒﻬﺎ ﻋﻴﺸﺎﹰ ﻭﻟﻪ ﺳﻠﻄﺎﻥﹲ ﰲ ﻃﹶﲑﺍﻧﹺﻪ ﰲ ﺍﳉﹶﻮﹺ ﻭﺳﻠﻄﺎﻥﹲ ﰲ ﺍﳌﺎِﺀ 
ﻭﻛﺬﻟﻚ . ﻛﺮﻩﻭﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ، ﻭﻳﻨﺎﻝﹸ ﻃﹸﻠﺒﺘﻪ ﻭﺇﺭﺍﺩﺗﻪ ﺑﻘﹶﺪﺭﹺ ﺍﻟﻄﹶﲑﹺ ﺍﻟﺬﻱ ﺃﺻﺎﺑﻪ، ﻭﻋﻈﹶﻤﻪ ﻭﻛﺜﺮﺓﹸ ﺭﻳﺸﻪ ﺯﻳﺎﺩﺓ ﰲ ﺫ
ﲑ ﻛﹸﻠﹼﻤﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻃﹶﲑ ﺍﳌﺎِﺀ ﺃﻛﺜﹶﺮ ﻓﺈﻥﱠ ﻫﻤّﺔﹶ ﺻﺎﺣﺒﻪ ﺃﻋﻈﹶﻢ ﻓﻴﻤﺎ ﻳﻄﻠﹸﺒﻪ، ﺃﻻ ﺗﺮﻯ ﺃﻥﱠ ﺃﺻﻮﺍﺗﻬﺎ ﻓﹸﺮﺍﺩﻯ ﺃﻭ ﺟﻤﺎﻋﺔﹰ ﻻ ﺧ
 ﻓﻴﻬﺎ ﻷﻫﻞﹺ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟـﻤﻮﺿﻊﹺ، ﻭﻻﺳﻴﻤﺎ ﺇﻥﹾ ﺗﺠﺎﻭﺑﻦ ﰲ ﺃﺻﻮﺍﺗﻬﹺﻦ، ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﺩﺍﻋﻴﺔﹸ ﻫﻼﻙ، ﻭﺯﻧﺔﹸ ﻣﺼﻴﺒﺔ ﰲ
ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺳﻤﻊ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻪ ﺻﻮﺕ ﺍﻟﻮﺯﹺ ﺃﻭ ﺻﻮﺕ ﻭﺯﺓ ﻭﺍﺣﺪﺓ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﺻﻮﺕ ﺩﺍﻋﻴﺔ . ﺗﻠﻚ ﺍﻟﺪﺍﺭﹺ ﻭﺍﶈﹶﻠﺔ ﻭﺍﻟﺒﻠﺪﺓ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺟﻤﺎﻋﺔﹰ ﻣﻨﻬﺎ ﺻﻐﺎﺭﺍﹰ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﻫﻢ ﻟﺼﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ . ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻓﺮﺍﺧﻬﺎ ﻣﺜﻠﹸﻬﺎ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ. ﻫﻨﺎﻙ ﻭﻣﺼﻴﺒﺔ
ﻭﺃﻣﺎ ﺑﻴﻀﻬﺎ ﺇﺫﺍ ﻋﺮﻑ ﺃﻧﻬﺎ ﺑﻴﻀﺔﹸ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﻄﹶﲑﹺ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﺟﺎﺭﻳﺔﹲ . ﺍﻟﺼﺒﻴﺎﻥ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ، ﻫﻢ ﻭﻏﹶﻢ ﻷﻧﻬﺎ ﲟﱰﻟﺔ
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 ﺑﻴﺾ ﻛﹶﺄﹶﻧﻬﻦ﴿ﻭﺍﻟﺒﻴﺾ ﺍﻟﻜﹶﺒﲑ ﻧﹺﺴﺎٌﺀ، ﻭﺍﻟﻮﺍﺣﺪﺓﹸ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﺟﻤﻴﻠﺔﹲ ﻛﹶﻤﺎ ﻗﹶﺎﻝﹶ ﺍُﷲ ﺗﻌﺎﱃ . ﻳﺼﻴﺒﻬﺎ ﻣﻦ ﺍﻣﺮﺃﺓ
  . ﴾ﻣﻜﹾﻨﻮﻥﹲ
ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﺍﳉﹶﺮﺍﺩ ﻭﻗﹶﻊ ﺑﺄﺭﺽﹴ ﺃﻭ . ﺍﳉﹶﺮﺍﺩ ﻓﺈﻧﻪ ﺟﻨﻮﺩ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺃﻓﹾﺮﺍﺥ ﺍﳉﹶﺮﺍﺩ ﻫﻢ ﺃﺗﺒﺎﻉ ﺍﳉﹸﻨﻮﺩ ﻭﺃﻣﺎ: ﺍﳉﹶﺮﺍﺩ
 ﻭﻫﻢ ﺟﻨﻮﺩ ﺍِﷲ . ﻣﺤﻠﺔ ﻓﺈﻥﹶ ﺍﳉﹸﻴﻮﺵ ﺗﺴﲑ ﺇﱃ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟـﻤﻮﺿﻊ ﻭﺗﻀﺮﻩ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺿﺮ ﺍﳉﹶﺮﺍﺩ ﺍﻟﺬﻱ ﻭﻗﻊ ﻓﻴﻪ
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ﻭﱂﹾ ﻳﺨﻠﻖﹺ ﺍﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﺟﻨﻮﺩﺍﹰ ﺃﹶﻛﺜﺮ ﻣﻦ ﺍﳉﹶﺮﺍﺩ . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﹸﻞﹸ ﺟﺮﺍﺩﺓﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺧﲑﺍﹰ. ﰲ ﺍﻷﺭﺽﹺ ﺗﻌﺎﱃ
  . ﻭﻗﹶﺪ ﺑﻠﻐﲏ ﺃﻥﱠ ﺍﳉﹶﺮﺍﺩ ﺟﻨﺪ ﺍﷲ ﰲ ﺃﺭﺿﻪ. ﻭﺍﻟﻨﻤﻞﹺ ﻭﺍﻟﺴﻤﻚ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ . ﻪ ﻳﻜﺜﹸﺮ ﻋﺪﺩ ﺃﻫﻞﹺ ﺑﻴﺘﻪ ﻭﻧﺴﻠﹸﻬﻢ ﻭﻳﻜﺜﹸﺮ ﺫﻛﺮﻫﻢﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻨﻤﻞﹸ ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﰲ ﺩﺍﺭﻩ ﻧﻤﻞﹲ ﻛﺜﲑ ﻓﺈﻧ: ﺍﻟﻨﻤﻞﹸ
ﻣﻮﺕ ﺃﻧﻪ ﻳﺨﺮﺝ ﻣﻦ ﺩﺍﺭﹺﻩ ﺃﻭ ﻣﻦ ﺃﺭﺿﻪ ﺃﻭ ﻣﻦ ﻣﺤﻠﹶﺘﻪ ﻓﺈﻥﱠ ﻋﺪﺩ ﺃﻫﻞﹺ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟـﻤﻮﺿﻊﹺ ﻳﻘﻞﹸ ﻭﺭﺑﻤﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺫﹶﻟﻚ 
ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻥﹶ ﰲ ﺭﺅﻳﺎﻩ ﻣﺎ ﻳﺪﻝﹸ ﻋﻠﻰ ﺍﻷﻣﻮﺍﻝﹺ ﻓﺈﻥﱠ . ﺿﻊﹴ ﺁﺧﺮﺭﺿﻴﻊﹴ ﻳﻘﹶﻊ ﻓﻴﻬﻢ، ﺃﻭ ﺗﺤﻮﻳﹺﻞﹲ ﻋﻦ ﻣﻮﺿﻌﻬﹺﻢ ﺇﱃ ﻣﻮ
  . ﺫﻟﻚ ﺃﻣﻮﺍﻝﹲ ﻛﺜﲑﺓﹲ ﻣﻦ ﺩﻳﻦﹴ ﺃﻭ ﺩﻧﻴﺎ ﺃﻭ ﻣﺎﻝﹴ، ﺇﻻ ﺃﻥﱠ ﺍﻟﺬﻛﹾﺮ ﺃﻛﺜﺮ ﻣﻦ ﺍﻟﻨﻤﻞﹺ ﻋﺪﺩﺍﹰ
ﺔ ﺃﻭ ﺑﻠﺪ ﻓﺈﻥﱠ ﻓﺈﻥﹾ ﻏﹶﻠﺐ ﻋﻠﻰ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﺃﻭ ﻣﺤﻠﹶ. ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻀﻔﹶﺎﺩﻉ ﻓﺈﻧﻬﻢ ﺟﻨﺪ ﻣﻦ ﺟﻨﻮﺩ ﺍِﷲ ﺗﻌﺎﱃ: ﺍﻟﻀﻔﹶﺎﺩﻉ
  . ﻓﻤﻦ ﺃﺻﺎﺏ ﺿﻔﹾﺪﻋﺎﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﺇﻧﺴﺎﻥﹲ ﻋﺎﺑﺪ ﻣﺠﺘﻬﺪ ﻓﻴﻤﺎ ﻫﻮ ﻓﻴﻪ. ﻋﺬﺍﺏ ﺍِﷲ ﻳﺤﻞﹸ ﺑﹺﺘﻠﻚ ﺍﻷﺭﺽﹺ
ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺴﻤﻚ ﺍﻟﻄﹶﺮﻱ ﻓﺈﻧﻪ ﻛﹶﺜﹶﺎﺭﺓﹲ، ﺇﺫﺍ ﻛﹶﺜﹸﺮ ﺍﻟﻌﺪﺩ ﻣﻨﻪ ﻓﺈﺎ ﺃﻣﻮﺍﻝﹲ ﻭﻏﹶﻨﻴﻤﺔﹲ ﻳﺼﻴﺒﻬﺎ ﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻣﺎ : ﺍﻟﺴﻤﻚ
ﻭﺃﻣﺎ ﺻﻐﺎﺭ ﺍﻟﺴﻤﻚ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﻫﻤﻮﻡ ﻭﺃﺣﺰﺍﻥﹲ ﻭﻣﺼﻴﺒﺔﹲ ﻭﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ ﻷﻧﻪ ﲟﱰﹺﻟﺔ ﺍﻟﺼﻐﺎﺭﹺ، ﻭﺍﻟﺼﱯ . ﻌﺮﹺﻑ ﻋﺪﺩﻩﱂ ﻳ
ﺃﺻﺎﺏ  ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ. ﻓﺈﻥﹾ ﺍﺧﺘﻠﻂﹶ ﻣﻊ ﺍﻟﻜﺒﺎﺭﹺ ﺻﻐﺎﺭ ﻓﹶﻬﻮ ﲟﱰﹺﻟﹶﺔ ﺍﻟﻜﺒﺎﺭﹺ، ﻣﺎﻝﹲ ﻭﻏﹶﻨﻴﻤﺔﹲ ﻷﻧﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﺼﻴﺪ. ﻫﻢ ﻭﻏﹶﻢ
ﺳﻤﻜﺔﹰ ﻃﹶﺮﻳﺔﹰ ﺃﻭ ﺳﻤﻜﹶﺘﲔﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﺃﻭ ﺍﻣﺮﺃﺗﲔﹺ، ﻭﻻ ﻳﻌﺪﻡ ﺍﳌﺮﺃﺓﹸ ﺍﻟـﻤﻨﺴﻮﺑﺔﹸ ﺇﱃ ﺍﻟﺴﻤﻜﹶﺔ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ 




  . ﺃﻭ ﻣﻦ ﺍﳍﻨﺪ ﻭﺍﻟِﺴﻨﺪ ﻭﺍﻟﺴﻮﺩﺍﻥ
ﺆﺗﲔﹺ ﺃﻭ ﺃﻗﹶﻞﹸ ﺃﻭ ﺃﻛﺜﹶﺮ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻣﻦ ﺗﻠﻚ ﺍﻟـﻤﺮﺃﺓ ﻭﻟﺪ  ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﻣﻦ ﺑﻄﻦﹺ ﺍﻟﺴﻤﻜﺔ ﻟﺆﻟﺆﺓﹰ ﺃﻭ ﻟﺆﻟ
ﻓﺈﻥﹾ . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﻣﻦ ﺷﺤﻤﻬﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻻﹰ ﻭﺧﲑﺍﹰ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﳊﻢ ﺍﻟﺴﻤﻚ. ﺃﻭ ﻭﻟﺪﻳﻦﹺ ﻏﻠﻤﺎﻧﺎﹰ
  . ﻣﻦ ﺍﻟﺼﻴﺪ ﻛﹶﺜﹸﺮﻥﹶ ﻭﱂ ﻳﻌﺮﻑ ﳍﹸﻦ ﻋﺪﺩﺍﹰ ﻓﺈﻧﻬﻦ ﺃﻣﻮﺍﻝﹲ ﻭﻏﹶﻨﻴﻤﺔﹲ ﻷﻧﻪ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﹸﻞﹸ ﺳﻤﻜﺎﹰ ﻣﺎﻟﺤﺎﹰ، ﺃﻭ ﱂ  ﻳﺄﻛﹸﻠﻪ ﺑﻞﹾ ﺇﻧﻪ ﺃﺻﺎﺑﻪ ﻭﺻﺎﺭ ﰲ ﻳﺪﻩ ﻭﺗﻤﻠﱠﻜﹶﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ : ﺍﻟـﻤﻠﺢ
  . ﻫﻤﺎﹰ ﻣﻦ ﻗﺒﻞﹺ ﻣﻤﻠﻮﻙ، ﻭﻳﻘﻴﻢ ﺑﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﻧﺎﻝﹶ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻤﻜﺔ ﻭﺃﹶﻛﹶﻠﹶﻪ
ﻭﺭﺑﻤﺎ ﺧﺎﻟﻔﹶﺖ ﻃﹶﺒﻴﻌﺔﹸ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥ ﰲ . ﻭﻛﺒﺎﺭﻩ ﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ. ﺍﻟـﻤﺎﻟﺢﹺ ﺇﺫﺍ ﺭﺁﻩ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻪ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺻﻐﺎﺭ ﺍﻟﺴﻤﻚ
ﺍﻟﺴﻤﻚ ﺍﻟـﻤﺎﻟﺢﹺ ﺇﺫﺍ ﺭﺁﻩ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﻣﺎﻻﹰ ﻭﺧﲑﺍﹰ ﺇﺫﺍ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺍﻟﺴﻤﻚ ﻛﺒﺎﺭﺍﹰ، ﻓﺄﺻﻞﹸ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻋﻦ 
ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﺎﻟﺤﺎﹰ  ﴾ﻏﹶﺪﺍﺀﻧﺎ ﺁﺗﻨﺎ﴿ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺍﻟﺴﻤﻚ ﺍﻟﺬﻱ ﻗﹶﺎﻝﹶ ﻣﻮﺳﻰ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺴﻼﻡ  ﻭﻗﺪ. ﻃﹶﺒﻴﻌﺘﻪ ﻓﻴﻪ ﻛﹶﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻟﹶﻚ
  . ﻛﹶﺜﲑﺍﹰ ﻓﹶﺪﺧﻞﹶ ﻋﻠﻰ ﻣﻮﺳﻰ ﻣﺎ ﺩﺧﻞﹶ ﻣﻦ ﺍﳍﹶﻢ
 ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺳﻤﻜﹶﺔﹰ ﺣﻴﺔﹰ ﺗﺘﻘﹶﻠﹶﺐ ﰲ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﻣﺠﻬﻮﻝﹴ ﳍﺎ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﺈﻥﱠ ﺍﻟﺴﻤﻜﹶﺔﹶ ﺍﻟﻮﺍﺣﺪﺓﹶ ﻣﻦ ﺟﻮﻫﺮﹺ ﺍﻟﻨﹺﺴﺎِﺀ ﻭﺍﳋﹶﺪﻡﹺ
  . ﻓﺈﻧﻬﺎ ﺗﺘﻘﻠﺐ ﰲ ﺳﻜﹶﺔ ﻣﻦ ﺃﻣﺮﹺﻫﺎ ﰲ ﺩﻳﻨﹺﻬﺎ ﺃﻭ ﺩﻧﻴﺎﻫﺎ
ﻓﺈﻥ ﺭﺁﻫﺎ ﺧﺮﺟﺖ ﻣﻦ ﻓﻴﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺘﻜﹶﻠﹶﻢ . ﻟﹶﻪ ﺟﺎﺭﻳﺔﹲ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺳﻤﻜﺔﹰ ﺧﺮﺟﺖ ﻣﻦ ﺇﺣﻠﻴﻠﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻮﻟﹶﺪ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]II[ 
 ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺨﺮﺝ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﻤﻜﹶﺔ ﻏﹶﲑ ﺍﻟﹸﻠﺆﻟﺆﹺ. ﺑﹺﻜﹶﻼﻡﹴ ﻣﺤﺎﻝﹺ ﰲ ﺃﻣﺮﹺﻩ
 ]a88.loF[
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ﺪﺓﹶ ﺃﹸﻧﺰﹺﻟﺖ ﻋﻠﻰ ﻋﻴﺴﻰ ﻭﺻﻬﻴﻮﻥﹶ ﻭﻣﻌﻪ ﺍﻟﺘﻼﻣﻴﺬﹸ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻭﺍﻟﺴﻤﻚ ﺍﻟﻄﹶﺮﻱ ﻏﹶﻨﻴﻤﺔﹲ ﻭﺧﲑ ﻷﻥﱠ ﺍﳌﺎﺋ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]III[ 
  . ﻋﻠﻴﻬﺎ ﺳﻤﻚ ﻃﹶﺮﻱ، ﻭﻃﹶﻌﺎﻡ ﺃﻫﻞﹺ ﺍﳉﹶﻨﺔ ﺃﻭﻝﹸ ﻣﺎ ﻳﺪﺧﻠﻮﻧﻬﺎ ﺍﻟﺴﻤﻚ ﺍﻟﻄﹶﺮﻱ
ﻪ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻣﺎ ﺣﻞﱠ ﻓﻴﻪ ﺫﻛﺮ ﺍﻟﺴﻤﻚ ﻭﻋﺪﺩﻩ ﻣﻦ ﻣﺎﻝﹴ ﺃﻭ ﻣﺘﺎﻉﹴ ﰲ ﺃﹶﻣﺮﹺﻩ ﺃﻭ ﻏﹶﻨﻴﻤﺔ ﺃﻭ ﻫﻢ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻓﻴ
  . ﻛﹶﺜﲑ ﻃﹶﻮﻳﻞﹲ ﺍﻟﺒﻘﹶﺎِﺀ ﻓﻴﻪ ﻛﹶﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﰲ ﻋﺪﺩ ﺍﻟﺴﻤﻚ ﻭﺍﻟﻨﻤﻞﹺ
ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻛﹸﻞﹸ ﻧﺎﺏﹴ ﻓﹶﻬﻮ ﲟﱰﹺﻟﺔ . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺘﻤﺴﺎﺡ ﻓﺈﻧﻪ ﻋﺪﻭ ﻭﻟﺺ ﻣﻜﹶﺎﺑﹺﺮ ﻻ ﻳﺄﻣﻨﻪ ﺻﺪﻳﻖ ﻭﻻ ﻋﺪﻭ: ﺍﻟﺘﻤﺴﺎﺡ
ﺇﱃ ﺍﳌﺎِﺀ ﺣﺘﻰ ﺩﺧﻞﹶ ﺑﹺﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻘﻀﻰ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟـﻤﻮﺕ ﻫﻨﺎﻙ ﰲ ﺟﻮﻑ  ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﺍﻟﺘﻤﺴﺎﺡ ﺟﺮﻩ. ﺍﻟﺴﺒﻊﹺ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻗﹸﻀﻲ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﳌﻮﺕ . ﺍﻟـﻤﺎِﺀ، ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﻣﻮﺗﻪ ﻋﻠﻰ ﻳﺪ ﺇﻧﺴﺎﻥ ﻋﺪﻭﹴ، ﻭﻟﻌﻠﻪ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﺷﻬﻴﺪﺍﹰ ﰲ ﻣﻮﺗﻪ
  . ﻳﻜﺮﻫﻪ ﻭﻳﺒﻠﹸﻎﹸ ﻣﻨﻪ، ﻭﻳﺴﻠﹶﻢ ﲟﺸﻴﺌﹶﺔ ﺍِﷲ ﺗﻌﺎﱃ ٣٩٣[_____]ﺪﻭ ﺃﻭﻫﻨﺎﻙ ﰲ ﺟﻮﻑ ﺍﳌﻴﺎﻩ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﻳﻘﹶﺎﺗﻠﹸﻪ ﻋ
 ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺃﺻﺎﺏ ﻣﻦ ﳊﻢﹺ ﺍﻟﺘﻤﺴﺎﺡﹺ ﺃﻭ ﻣﻦ ﺩﻣﻪ ﺃﻭ ﻣﻦ ﺟﹺﻠﺪﻩ ﺃﻭ ﺷﻲٌﺀ ﻣﻨﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﻣﺎﻝﹺ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﻌﺪﻭ
  . ﻭﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﻧﺎﻝﹶ ﻣﻨﻪ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ
ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺴﻠﺤﻔﹶﺎﺓﹸ ﻓﺈﻧﻪ ﺇﻧﺴﺎﻥﹲ ﺯﺍﻫﺪ ﻋﺎﺑﹺﺪ ﻋﺎﱂﹲ ﺑﺎﻟﻌﻤﻞﹺ ﺍﻷﻭﻝﹺ ﻭﺭﺍﺳﺦ ﻓﻴﻪ، ﻓﻤﻦ ﺃﺻﺎﺑﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﺇﻧﺴﺎﻧﺎﹰ : ﺍﻟﺴﻠﺤﻔﹶﺎﺓﹸ
 ﻛﹶﺬﻟﻚ ﰲ ﻋﻠﻤﻪ ﻭﺯﻫﺪﻩ ﻭﻳﺨﺎﻟﻄﹶﻪ ﺃﻭ ﻳﺠﺮﻱ ﺑﻴﻨﻬﻤﺎ
 ]b88.loF[
ﻓﺈﻥ ﺭﺁﻫﺎ ﰲ ﻃﹶﺮﻳﻖﹴ ﺃﻭ . ﳊﻤﻬﺎ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﻧﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﻋﻠﻤﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﹸﻞﹸ ﻣﻦ . ﻧﺴﺐ ﺑﹺﻘﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺭﺃﻯ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ
ﰲ  [ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺍﻟﺴﻠﺤﻔﹶﺎﺓﹶ]. ﰲ ﻣﺰﺑﻠﺔ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﻋﺎﻟﻢ ﺿﺎﺋﻊ ﻣﺠﻬﻮﻝﹲ ﰲ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﺍﻟﺬﻱ ﺭﺃﻯ ﻓﻴﻪ ﺍﻟﺴﻠﺤﻔﹶﺎﺓﹸ
  . ﻋﺰﺓ ﺃﻭ ﰲ ﻛﹶﺮﺍﻣﺔ ﻓﺈﻥﱠ ﺍﻟﻌﺎﱂﹶ ﻫﻨﺎﻙ ﻋﺰﻳﺰ ﻣﻌﺮﻭﻑ ﻓﹶﻀﻠﹸﻪ
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، ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺴﺮﻃﹶﺎﻥﹸ ﻓﺈﻧﻪ ﺇﻧﺴﺎﻥﹲ ﺑﻌﻴﺪ ﻣﺎﺟﹺﺪ ﰲ ﺧﻠﹸﻘﻪ، ﺑﻌﻴﺪ ﺍﳍﻤﺔ ﰲ ﺃﻣﺮﹺﻩ، ﺑﻌﻴﺪ ﺍﻟﺮﺟﻌﺔ ﻋﻤﺎ ﻳﻠﻬﺞ ﺑﹺﻪ: ﺮﻃﹶﺎﻥﹸﺍﻟﺴ
ﻭﻳﻨﺎﻝﹸ ﻣﻨﻪ ﻋﺰ ﰲ ﻋﻤﻠﻪ، ﻣﻨﻴﻊ ﰲ ﻧﻔِﺴﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﺃﺻﺎﺑﻪ ﺃﻭ ﻣﻠﹶﻜﹶﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺇﻧﺴﺎﻧﺎﹰ ﻛﹶﺬﻟﻚ ﰲ ﺃﺧﻠﹶﺎﻗﻪ ﻭﻃﹶﺮﺍﺋﻘﻪ، 
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﹸﻞﹸ ﳊﻢ ﺍﻟﺴﺮﻃﹶﺎﻥ . ﺑﹺﻘﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﻧﺎﻝﹶ ﻣﻦ ﺍﻟﺴﺮﻃﹶﺎﻥ، ﺃﻭ ﻧﺎﻝﹶ ﺍﻟﺴﺮﻃﹶﺎﻥﹸ ﻣﻨﻪ ﻣﻦ ﺍﳌﻜﺮﻭﻩ ﺃﻭ ﻣﻦ ﺍﳋﹶﲑﹺ
. ﻝﹸ ﻋﻠﻰ ﺻﺎﺣﺒﻪﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﻣﻦ ﻣﻜﺎﻥ ﺑﻌﻴﺪ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻛﹸﻞﹸ ﺃﻣﺮﹴ ﻳﺪﺧﻞﹸ ﻓﻴﻪ ﺃﻣﺮ ﺍﻟﺴﺮﻃﹶﺎﻥ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻄﹸﻮ
ﻭﺃﻣﺎ ﺳﺎﺋﺮ ﺩﻭﺍﺏﹺ ﺍﻟﺒﺤﺮﹺ ﻓﹶﻌﻠﻰ ﻗﹶﺪﺭﹺ ﺃﺧﻄﹶﺎﺭﹺﻫﺎ ﻭﺳﻼﹶﺣﻬﺎ ﻭﻋﺪﺍﻭﺗﻬﺎ . ﻭﺍﻟﺴﺮﻃﹶﺎﻥﹸ ﺃﻋﻈﹶﻢ ﺍﳊﻴﻮﺍﻥ ﺧﻠﹾﻘﹶﺎﹰ ﺑﻌﺪ ﺍﳊﻴﺔ
  . ﻟﻺﻧﺴﺎﻥ ﻭﻣﻨﺎﻓﹾﻌﻬﺎ ﻭﻣﻀﺎﺭﹺﻫﺎ
ﻈﻴﻢ ﺍﻟﺒﺮﻛﺔ ﺣﺘﻰ ﻋﻦ ﻣﺨﺎﻟﹶﻄﹶﺔ ﻧﻔﹼﺎﻉ ﳌﻦ ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻨﺤﻞﹸ ﻓﺈﻧﻪ ﺇﻧﺴﺎﻥﹲ ﻣﺨﺼﺐ ﻛﹶﺴﻮﺏ ﻋ: ﺍﻟﻨﺤﻞﹸ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]VI[ 
 ﻳﺼﺤﺐ، ﻓﻤﻦ ﺍﺗﺨﺬﻫﺎ ﺃﻭ ﺃﺻﺎﺑﻬﺎ ﺃﻭ ﺍﺗﺨﺬﹶ ﻣﻨﻬﺎ ﻋﺴﻼﹰ ﺃﻭ ﺷﻬﺪﺍﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻏﻨﺎٌﺀ ﻭﺃﻣﻮﺍﻝﹲ ﺑﹺﻼ ﻛﹶﺪ ﻭﻻﹶ ﻣﺆﻧﺔ ﻭﺑﹺﻌﻈﹶﻢﹺ
  . ﺑﺮﻛﹶﺘﻪ ﻭﺑﺮﻛﹶﺔﹶ ﻣﺎ ﻳﺼﻴﺐ ﺫﹶﻟﻚ ﻋﻨﺪﻩ
 ﺮ ﻣﻦ ﺍﻷﻋﻤﺎﻝﹺ، ﻭﻓﻴﻪ ﺷﻔﹶﺎٌﺀ ﻟﻠﻨﺎﺱﹺ ﻭﺗﻜﻮﻥﹸ ﺍﻷﻣﻮﺍﻝﹸﻏﹶﻨﻴﻤﺔﹲ ﻣﻦ ﺍﻷﻣﻮﺍﻝﹺ، ﻭﺑﹺ: ﺍﻟﻌﺴﻞ
 ]a98.loF[
  . ﺣﻼﻻﹰ ﻭﺣﺮﺍﻣﺎﹰ ﻋﻠﻰ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻦ ﻣﺨﺮﺝﹺ ﺍﻟﻌﺴﻞﹺ ﺧﲑﺍﹰ ﺃﺻﺎﺑﻪ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻪ ﻭﻣﻮﺿﻌﻪ ﻭﺳﺒﺒﹺﻪ
ﻓﺈﻥﱠ . ﻓﺈﹸﻤﺎ ﺳﻔﹶﻠﺔﹸ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﻭﺭﻋﺎﻋﻬﻢ، ﻋﻠﻰ ﺃﻥﱠ ﺍﻟﺰﻧﺒﻮﺭ ﺃﺷﺪﻫﺎ ﻟﺸﻮﻛﹶﺔ ﺳﻼﺣﻪ ﺍﻟﱵ ﻳﻠﺴﻊ ﺎ: ﺍﻟﺰﻧﺒﻮﺭ ﻭﺍﻟﺬﹸﺑﺎﺏ
  . ﺯﻭﺍﻝﹶ ﺷﻲٍﺀ ﻣﻦ ﻫﺆﻻِﺀ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻨﺎﻟﹸﻪ ﻣﻜﺮﻭﻩ ﻭﻛﹶﻼﻡ ﻣﻦ ﺳﻔﹶﻠﹶﺔ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ
ﻓﹶﻤﻦ ﺯﺍﻭﻝﹶ ﻣﻨﻬﺎ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﺃﻭ ﻣﻠﻜﹶﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺘﻤﻜﹶﻦ . ﻣﻬﲔ، ﺃﻭ ﺃﻣﺮ ﺿﻌﻴﻒ ﻗﹶﻠﻴﻞﹲ ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺒﻘﱠﺔﹸ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﺇﻧﺴﺎﻥﹲ ﺿﻌﻴﻒ: ﺍﻟﺒﻖ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﺑﻘﹶﺔﹰ ﺩﺧﻠﺖ ﰲ ﺣﻠﹾﻘﻪ ﺃﻭ ﺫﹸﺑﺎﺑﺔﹰ، ﻭﺃﻧﻬﺎ ﻭﺻﻠﺖ ﺇﱃ ﺟﻮﻓﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺪﺧﻠﹸﻪ ﺇﻧﺴﺎﻥﹲ ﻛﹶﻤﺎ . ﻣﻦ ﺇﻧﺴﺎﻥ
 . ﺃﻋﻠﻢ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻭﻳﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﺧﲑﺍﹰ، ﻭﺍُﷲ
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  ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﳊﹶﻴﺔ ﻭﺍﻟﻌﻘﹾﺎﺭﹺﺏﹺ ﻭﺍﳍﹶﻮﺍﻡ  -  ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺜﻼﺛﻮﻥ]03[
ﰲ ﺍﳌﻨﻈﹶﺮﹺ  ﺍﳊﹶﻴﺔﹸ ﻋﺪﻭ ﻣﻜﹶﺎﺗﻢ ﺍﻟﻌﺪﺍﻭﺓ، ﻭﻣﺒﻠﹶﻐﻬﺎ ﰲ ﻋﺪﺍﻭﺗﻬﺎ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﺟﻮﻫﺮﹺﻫﺎ ﰲ ﺍﳊﹶﻴﺎﺕ ﻭﻋﻈﹶﻤﻬﺎ ﻭﺫﻛﹾﺮ ﻫﻴﺌﹶﺘﻬﺎ
ﻳﻘﹶﺎﺗﻞﹸ ﺣﻴﺔﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻘﹶﺎﺗﻞﹸ ﻋﺪﻭﺍﹰ، ﻓﺈﻥ ﻇﹶﻔﹶﺮ ﺑﺎﳊﹶﻴﺔ ﻇﹶﻔﹶﺮ ﺑﺎﻟﻌﺪﻭ، ﻭﺇﻥ ﻇﹶﻔﹶﺮﺕ ﺑﻪ ﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ . ﻭﺫﻛﺮﻫﺎ ﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ
ﻓﺈﻥﹼ ﺭﺃﻯ ﺣﻴﺔﹰ . ﺍﳊﹶﻴﺔﹸ ﻓﺈﻧﻪ ﻋﺪﻭﻩ ﻳﻈﻔﹶﺮ ﺑﹺﻪ، ﻭﺇﻥ ﻟﹶﻢ ﻳﻈﻔﹶﺮ ﺃﺣﺪﻫﻤﺎ ﺑﹺﺼﺎﺣﺒﹺﻪ ﻛﹶﺬﻟﻚ ﻻ ﻳﻈﹾﻔﹶﺮ ﺃﺣﺪﻫﻤﺎ ﺑﹺﺼﺎﺣﺒﹺﻪ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻗﹶﺘﻞﹶ ﺣﻴﺔﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻈﹾﻔﹶﺮ ﺑﹺﻌﺪﻭﻩ ﻭﻳﻨﺎﻝﹸ ﺳﺮﻭﺭﺍﹰ . ﻳﻨﺎﻟﹸﻪ ﲟﻜﹾﺮﻭﻩ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﺒﻠﹶﻎﹺ ﻟﺪﻏﹶﺘﻪ ﻣﻨﻪ ﻟﺪﻏﹶﺘﻪ ﻓﺈﻥﱠ ﻋﺪﻭﺍﹰ
 ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ. ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻗﹶﻄﹶﻊ ﻧﹺﺼﻒ ﺣﻴﺔ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺒﻠﹸﻎﹸ ﻣﻦ ﻋﺪﻭﺓ ﺃﹶﺭﺍﺩﺗﻪ. ﻭﻏﺒﻄﹶﺔﹰ
 ]b98.loF[
  .  ﻳﺪﻳﻪ ﺍﻟﻨﹺﺼﻔﹶﲔﹺ ﺟﻤﻴﻌﺎﹰ ﻭﻣﻠﹶﻜﹶﻬﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻤﻠﻚ ﻣﺎﻝﹶ ﻋﺪﻭ ﻭﻳﻈﹾﻔﹶﺮ ﺑﹺﻪﺃﻧﻪ ﺻﺎﺭ ﰲ
ﻓﺈﻥ . ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﺣﻴﺔﹰ ﻛﹶﻠﹼﻤﺘﻪ ﺑﹺﻜﹶﻼﻡﹴ ﻟﹶﻄﻴﹺﻒ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻏﺒﻄﹶﺔﹰ ﻭﺳﺮﻭﺭﺍﹰ ﻭﺧﲑﺍﹰ ﻳﺘﻌﺠﺐ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻣﻨﻪ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]I[ 
. ﻭﺑﻐﻴﺎﹰ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﺒﻐﻲ ﻳﺮﺟﹺﻊ ﺇﱃ ﻋﺪﻭﻩ ﻭﻳﻨﺎﻝﹸ ﻣﻨﻪ ﻭﻳﺘﻌﺠﺐ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻣﻨﻪ ﻛﺎﻥﹶ ﻣﺎ ﻛﻠﹼﻤﺘﻪ ﺑﻪ ﺗﻮﺍﻋﺪ ﻣﻨﻬﺎ ﻟﹶﻪ
ﻓﺈﻥ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺑﺎﻏﻲ ﰲ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻓﺈﻥﱠ ﻋﺎﻗﺒﺘﻪ ﺗﻌﻮﺩ ﻋﻠﻰ ﺻﺎﺣﺒﻪ ﺇﻟﹼﺎ ﺃﻥﹾ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﰲ ﺣﺮﺏﹴ ﺃﻭ ﺟﻴﺶﹴ ﻭﻳﻜﻮﻥﹶ ﻟﻪ ﺃﺛﹶﺮ 
  . ﻣﻨﺎﺯﻋﺔﹸ ﻋﺪﻭ ﺣﺘﻰ ﻳﺘﻔﺮﻗﹶﺎ ﻓﻴﻜﻮﻥﹸ ﺍﻟﻠﻄﹾﻒ ﳌﻦ ﻏﹶﻠﺐ ﻣﻨﻬﺎ ﻭﺃﻣﺎ ﻣﻨﺎﺯﻋﺔﹶ ﺍﳊﻴﺔ ﻓﺈﻧﻬﺎ. ﻇﹶﺎﻫﺮ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻣﻠﹶﻚ ﺣﻴﺔﹰ ﻭﻫﻲ ﺗﻄﻴﻌﻪ . ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺣﻴﺔﹰ ﻣﻴﺘﺔﹰ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﻋﺪﻭ ﻳﻜﻔﻴﻪ ﺍُﷲ ﺃﻣﺮﻩ ﻭﻳﺮﻯ ﻓﻴﻪ ﻣﺎ ﻳﺠﹺﺐ
ﻴﺔ ﰲ ﺍﳊﹶﻴﺎﺕ، ﻭﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﺟﻮﻫﺮﹺﻫﺎ، ﻓﺈﺫﺍ ﻛﺎﻧﺖ ﺍﳊﹶﻴﺔﹸ ﻣﻦ ﺫﹶﻫﺐﹴ ﺃﻭ ﻋﻠﻴﻬﺎ ﻭﻟﻴﺲ ﻳﺘﺨﻮﻓﹸﻬﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻣﻠﻚ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﺍﳊﹶ
ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻧﺖ ﺑﻴﻀﺎَﺀ ﺻﻐﲑﺓﹲ ﻗﹶﺪ ﻣﻠﻜﹶﻬﺎ ﺃﻭ ﺍﺗﺨﺬﻫﺎ ﻟﻨﻔﹾِﺴﻪ ﻓﺈﻥﱠ . ﺗﺼﺎﻭﻳﺮ ﻓﺈﻧﻪ ﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍَﻷﻣﺮ ﻓﻴﻬﺎ ﺃﺷﻨﻊ ﻭﺃﻋﺠﺐ
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺣﻴﺔﹰ ﺑﻴﻀﺎَﺀ ﻭﻻ ﻳﻤﻠﻜﹸﻬﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻋﺪﻭ ﺿﻌﻴﻒ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ . ﺪﺭﺫﹶﻟﻚ ﺟﹺﺪﻩ ﺍﻟﺬﻱ ﻳﺴﻌﻰ ﺑﻪ، ﻭﺍﳉﺪ ﻫﻮ ﺍﻟﻘﹶ
  . ﺑﻴﺾ ﺍﳊﹶﻴﺎﺕ ﺃﺿﻌﻒ ﺍﻷﻋﺪﺍِﺀ، ﻭﺍﻟﺴﻮﺩ ﺃﻋﻈﹶﻢ ﻣﻨﻬﺎ ﰲ ﺍﻟﻌﺪﺍﻭﺓ ﺻﻨﻔﹶﺎﹰ ﺇﻻ ﺃﻧﻬﺎ ﻋﻠﻰ ﻗﹶﺪﺭﹺ ﻣﺠﺎﻫﺮﺗﻬﺎ




ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻣﻠﹶﻚ ﺣﻴﺔﹰ ﻣﻠﺴﺎَﺀ ﺗﻄﻴﻌﻪ ﻭﻟﻴﺲ ﻏﺎﺋﻠﺔﹰ ﻭﻻ ﺳﻼﺡ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻛﹶﺜﲑﺍﹰ ﻣﻦ ﻛﹸﻨﻮﺯﹺ . ﻋﻈﻴﻤﺎﹰ 
ﻓﻴﻬﹺﻢ ﺣﻴﺔﹰ ﻓﺈﻥ ﻛﹶﺎﻥﹶ . ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﺣﻴﺎﺕ ﻛﹶﺜﲑﺓ ﻳﻘﹾﺒﹺﻠﻦ ﻭﻳﺪﺑﹺﺮﻥﹶ ﻓﺈﻧﻬﻢ ﺃﻋﺪﺍٌﺀ ﻳﻘﹾﺒﹺﻠﻦ ﻭﻳﺪﺑﹺﺮﻥﹶ. ﺍﻟـﻤﻠﻮﻙ
ﻭﺭﹺﺟﻠﻲ ﺍﳊﹶﻴﺔ ﻭﻗﹸﺮﻭﻧﻬﺎ ﺯﻳﺎﺩﺓﹲ ﰲ ﻋﺪﺍﻭﺗﻬﺎ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺘﺨﻮﻑ ﺣﻴﺔﹰ . ﺿﺨﻤﺔﹲ ﻓﺈﻧﻪ ﺭﺋﻴﺲ ﺃﻭﻟﺌﻚ ﺍﻷﻋﺪﺍِﺀ
ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻛﹸﻞﹸ . ﻓﺈﻥ ﻋﺎﻳﻨﻬﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺘﺨﻮﻑ ﻣﻦ ﻋﺪﻭﻩ ﻭﻻ ﻳﻀﺮﻩ ﺫﹶﻟﻚ. ﻭﱂﹾ ﻳﺘﺨﻮﻑ ﻣﻨﻬﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺄﻣﻦ ﻣﻦ ﻋﺪﺍﻭﺓ
  . ﻟﻚﻣﻦ ﻫﺮﺏ ﻣﻦ ﻣﻄﹾﻠﹸﻮﺏﹴ ﻭﻫﻮ ﻻ ﻳﻌﺎﻳﹺﻨﻪ ﻓﹶﻬﻮ ﺃﹶﻣﻦ ﻟﻪ ﻭﻇﹶﻔﹶﺮ، ﻓﺈﻥﹾ ﻋﺎﻳﻨﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻫﻤﺎﹰ ﻭﺣﺰﻧﺎﹰ ﻣﻦ ﺫﹶ
  . ﻭﺍﹰﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺣﻴﺔﹰ ﺧﺮﺟﺖ ﻣﻦ ﺇﺣﻠﻴﻠﻪ ﺃﻭ ﻣﻦ ﺃﻧﻔﻪ ﺃﻭ ﻣﻦ ﻇﹶﻬﺮﹺﻩ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻭﻟﺪﺍﹰ ﻋﺪ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]II[ 
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺣﻴﺔﹰ ﰲ ﺑﻴﺘﻪ ﻓﺈﻥﱠ ﻋﺪﻭ . ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺧﺮﺟﺖ ﻣﻦ ﺩﺑﺮﹺﻩ ﺃﻭ ﺑﻄﹾﻨﹺﻪ ﻓﺈﻥﹼ ﻣﻦ ﻋﻴﺎﻟﻪ ﻋﺪﻭﺍﹰ ﻟﻪ ﻳﺨﺮﺝ ﻋﻠﻴﻪ
  . ﻣﻨﻪ
ﺍﻟﺒﻴﻮﺕ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍﳊﹶﻴﺎﺕ ﰲ ﺟﻮﻑ ﺍﻟﺒﻴﻮﺕ ﻓﺈﻧﻬﻢ ﺃﻋﺪﺍٌﺀ ﻣﻦ ﺍﻟﻨﹺﺴﺎِﺀ ﻭﺍﻷﻗﹶﺎﺭﹺﺏﹺ، ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻟﻮ ﺧﺮﺟﺖ ﻣﻦ 
  . ﻓﺈﻧﻬﻢ ﺃﻋﺪﺍٌﺀ ﻣﻦ ﺍﻷﺑﻌﺪﻳﹺﻦ ﻏﹶﺮﺑﺎﹰ
ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻌﻘﹾﺮﺏ ﻓﺈﻧﻪ ﻋﺪﻭ ﺿﻌﻴﻒ ﻻ ﻳﺠﺎﻭﺭ ﻣﺴﻠﻤﺎﹰ ﺑﹺﺒﺪﻧﹺﻪ ﻭﻟﺴﺎﻧﹺﻪ، ﻳﻠﹶﺴﻊ ﻣﻦ ﺣﻴﺚﹸ ﻻ ﻳﺮﻯ ﺍﻟﺼﺪﻳﻖ، : ﺍﻟﻌﻘﹾﺮﺏ
ﻓﺈﻥﹾ . ﻘﹾﺮﺑﺎﹰ ﻳﻠﺴﻌﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻋﺪﻭ ﻳﻨﺎﻟﹸﻪ ﺑﹺﻤﻜﺮﻭﻩ ﻭﻳﻐﺘﺎﻟﹸﻪﻓﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﻋ. ﻟﻴﺲ ﻟﻪ ﺭﺃﻓﺔﹲ ﻭﻻ ﺩﻳﻦ. ﻭﻋﺪﻭﻩ ﻋﻨﺪﻩ ﺑﹺﻤﻨﺰﹺﻟﻪ
 ﻓﺈﻥﹾ. ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻬﺎ ﺗﻐﺘﺎﻟﹸﻪ ﻭﻟﻜﻨﻪ ﺧﺎﻓﹶﻬﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻐﺘﺎﻟﹸﻪ ﺍﻟﻌﺪﻭ
 ]b09.loF[
  . ﻗﹶﺘﻞﹶ ﻋﻘﹾﺮﺑﺎﹰ ﻇﹶﻔﺮ ﺑﹺﻌﺪﻭ
ﻨﺎﺱ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻐﺘﺎﺏ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻭﻳﺤﻤﻞﹺ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﺑﻌﻀﻬﻢ ﻋﻠﻰ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﰲ ﻳﺪﻳﻪ ﻋﻘﺮﺑﺎﹰ ﻳﻠﹾﺴﻊ ﺑﹺﻬﺎ ﺍﻟ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]III[ 
  . ﺑﻌﺾﹴ ﺑﹺﻤﺎ ﻻ ﻳﺤﻞﹸ
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ﺎﺏ ﻳﺄﻛﹸﻞﹸ ﻋﻘﹾﺮﺑﺎﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﻣﺎﻝﹺ ﻋﺪﻭﻩ ﺇﻥﹾ ﺃﹶﻛﹶﻠﹶﻪ ﻣﻄﹾﺒﻮﺧﺎﹰ ﺃﻭ ﻣﺸﻮﻳﺎﹰ، ﻓﺈﻥﹾ ﺃﹶﻛﹶﻠﻪ ﻧﻴﺎﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻐﺘ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ
  . ﺫﻟﻚ ﺍﻟﻌﺪﻭ
  . ﻯ ﺃﻧﻪ ﺑﻠﻊ ﻋﻘﹾﺮﺑﺎﹰ ﺃﻭ ﺍﺳﺘﺮﺿﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺪﺍﺧﻠﹸﻪ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﻌﺪﻭﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃ
ﻡ ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻬﺎ ﰲ ﻗﹶﻤﻴﺼﻪ ﺃﻭ ﰲ ﺛﻴﺎﺑﹺﻪ ﺃﻭ ﻟﺤﺎﻓﻪ ﺃﻭ ﻓﺮﺍﺷﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻋﺪﻭ ﻟﻪ ﻓﹶﻠﹶﻌﻠﹼﻪ ﻳﺤﻤﻞﹸ ﻋﻨﻪ ﺍﻟﻜﹶﻼ
ﺑﹺﺬﹶﻧﺒﹺﻬﺎ ﻣﻦ ﻏﹶﲑﹺ ﻟﹶﺴﻊﹴ ﻓﺈﻥﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﳌﹶﻀﺮﻭﺏ ﻳﻨﺴﺐ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺇﱃ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺁﻫﺎ ﺗﻀﺮﹺﺏ . ﺑﺎﻟﻨﻤﻴﻤﺔ ﻭﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺫﹶﻟﻚ
ﺄﻭﻳﹺﻞﹺ ﺇﱃ ﺍﻣﺮﺃﺓ، ﻓﺈﻥﱠ ﺍﻟﻌﻘﺮﺏ ﺭﺟﻞﹲ ﻳﺄﰐ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﻳﻀﺮﹺﺑﻬﺎ ﺑﻴﺪﻳﻪ، ﻭﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺭﺟﻼﹰ ﻣﺎ ﺿﺮﺑﺖ ﺑﹺﺬﹶﻧﺒﹺﻬﺎ ﻳﻨﺴﺐ ﰲ ﺍﻟﺘ
  . ﺬﹶﻟﻚ ﻣﺎ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﻟﻴﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ، ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢﺭﺟﻞﹴ ﻓﹶﺈﻥﱠ ﺍﻟﻌﻘﹾﺮﺏ ﻳﺄﰐ ﺭﺟﻼﹰ، ﻭﻛﹶ
ﻭﺫﹸﻭ ﺍﻟﺘﺴﻤﻢﹺ ﻣﻨﻬﺎ ﺃﻗﹾﻮﻯ ﰲ ﻋﺪﺍﻭﺗﻪ ﻣﻦ ﻏﲑﹺ . ﻭﺃﻣﺎ ﺳﺎﺋﺮﹺ ﺍﳍﹶﻮﺍﻡﹺ ﻓﹶﻌﻠﻰ ﻗﹶﺪﺭﹺ ﺃﺧﻄﹶﺎﺭﹺﻫﻢ ﻭﺳﻼﺣﻬﻢ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]VI[ 
ﺑﻄﻦ ﺑﹺﻪ ﻋﺪﻭﺍﻧﻪ ﻏﹶﲑ ﻣﺎ ﻫﻮ ﻋﻠﻴﻪ، ﻭﻟﹶﻌﻠﹶﻪ ﻟﹶﻴﺲ ﺫﻱ ﺍﻟﺘﺴﻤﻢﹺ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺳﻤﺔﹶ ﺍﻟﻌﻘﹾﺮﺏﹺ ﻭﻟﻴﺲ ﺑﹺﻌﻘﹾﺮﺏﹴ ﻓﺈﻧﻪ ﻋﺪﻭ 
 ﺑﹺﻌﺪﻭ، ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺧﻨﻔﹸﺴﺎﹰ ﺃﻧﻬﺎ ﻋﻘﹾﺮﺏ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﻌﺪﻭ ﻳﻈﹶﻦ ﺑﻪ ﻏﹶﲑ ﻣﺎ ﻫﻮ ﻋﻠﻴﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﻌﺪﺍﻭﺓ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ
 ﻬﺎﰲ ﺍﳊﹶﻴﺎﺕ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﰲ ﺍﻟِﺴﺒﺎﻉﹺ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﰲ ﻛﹸﻞﹺ ﺫﻱ ﻧﺎﺏﹴ، ﻭﻭﺟﻮﻫ
 ]a19.loF[
 .                             ﻭﺗﻔﹾِﺴﲑﹺﻫﺎ ﻛﹶﻤﺎ ﺫﹶﻛﹶﺮﺕ ﻟﹶﻚ، ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ ﺗﺼﺐ ﺇﻥﹾ ﺷﺎَﺀ ﺍُﷲ ﺗﻌﺎﱃ
  ﻮﻫﻬﺎﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﺼﻨﺎﻋﺎﺕ ﻭﻭﺟ  -  ﻭﺍﻟﺜﹶﻼﺛﹸﻮﻥﹶ ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﳊﹶﺎﺩﻱ ]13[
ﻟﻘﻮﻟﻪ  ،ﺪﻳﺪﻋﻠﻰ ﺍﳊﹶ ﻪﺗﻮﻭﻗﹸ ﻪﺪﺭﺗﻭﻗﹸ ﻼﺟﻪﻋ ﺪﺭﹺﺑﻘﹶ ،ﻚﻠ، ﺃﻭ ﻣﻋﻈﻴﻢﹴ ﻠﻄﺎﻥﻭ ﺳﺫﹸ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺍﻬﻮﻝﹸ ﺍﺩﺪّﺍﳊﹶ
 ﻠﻄﺎﻥﹲﺳ ﻬﻮ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺﻓﹶ ﻦ ﺳﻼﺡﹴﻣ ﻣﻨﻪ ﺎ ﻛﺎﻥﹶﻤ﴾، ﻓﹶﻟﻠﻨﺎﺱﹺ ﻭﻣﻨﺎﻓﻊ ﺷﺪﻳﺪ ﺑﺄﹾﺱ ﻓﻴﻪ ﺍﻟﹾﺤﺪﻳﺪ ﻭﺃﹶﻧﺰﻟﹾﻨﺎ﴿: ﻌﺎﱃﺗ
ﻧﻴﺎ ﺍﻟﺪ ﺍﳊﻴﺎﺓ ﻣﺘﺎﻉ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ، ﻭﻫﻮ ﰲ ﻼﺡﻱ ﺍﻟِﺴﻮﺴﻳ ﺍﳊﺪﻳﺪ ﺑﺜﻤﻦﹺ ﻟﻠﻨﺎﺱﹺ ﻊﻨﺎﻓﻤـﺎ ﺍﻟ، ﻭﺃﻣﰲ ﺍﳊﺮﻭﺏﹺ
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 ﻣﻠﻜﺎﹰ ﺃﻭ ﻧﻈﲑ ﻣﻠﻚ ﻜﻮﻥﹸﻳ ﻓﺈﻧﻪ ﺷﺎَﺀ ﻛﻴﻒ ﻨﻌﻪﺼ، ﻭﻳﺪﻳﺪﺍﳊﹶ ﻠﻚ ﻣﻦ ﺍﳊﹶﺪﻳﺪ ﺷﻴﺌﺎﹰ، ﻭﻟﹸﻴﻦ ﻟﻪﻣ ﻤﻦﻬﺎ، ﻓﹶﺎﺭﺗﻀﻭﻧ
  . ﻩﺍﺭﹺﺪﻭﺍﻗﺘ ﻪﻠﻄﺎﻧﹺﰲ ﺳ
  . ﺍﻟﻌﻈﻢﹺ ﺑﻴﺪﻩ ﺠﺒﺮُـﻭﻛﺬﻟﻚ ﺍﳌ: ﺍﳌﹸﺠﺒﺮ
  .    ﻓﻬﻮ ﲟﱰﻟﺔ ﺍﳊﹶﺪﺍﺩ ،ﺣﱴ ﻳﻌﻠﹼﻖ ﺍﻟﻜﻔﹶﺘﲔﹺ ﻭﻳﻌﺘﺪﻻﻥ ﻭﻛﺬﻟﻚ ﺻﺎﻧﹺﻊ ﺍﳌﹶﻮﺍﺯﻳﻦﹺ
 ﻼﺡﻭﺍﻟِﺴ ﻮﻑﻴﳚﻸ ﺍﻟﺴ ﻜﻮﻥﹶ، ﺇﻻ ﺃﻥ ﻳﺪﺍﺩﺍﳊﹶ ﲟﱰﻟﺔ ﻓﺈﻧﻪ ﺩﻭﺍﻟﺰﺭ ﺍﳊﺪﻳﺪ ﻞﹸﻌﻤﺍﻟﺬﻱ ﻳ ﻞﹸﻴﻘﹶﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺼ: ﺍﻟﺼﻴﻘﹶﻞ
ﻬﻢ ﻭﻫﻴﺄﺗ ،ﻩﻣﺮﺃ ﻓﻴﻪ ﺎﻥﻮﻣﻘﹸﻭﻳ ﻠﻄﺎﻥﺳ ﺎﺣﺐﹺﺻ ﻷﻫﻞﹺ ﺎﻥﻴﺮﺑﻤﺎ ﻳﻓﺈﹸ ﻛﺬﺍ، ﻄﺒﻌﺎﹰﺗ ﲑﹺﻣﻦ ﻏﹶ ﻪﻠﻷﻫ ﻟﻚﺫﹶ ﺎﻥﺤﺼﻠﻭﻳ
 ﺽﹺﺮﰲ ﻋ ﺏﹴﺬﺎﺣﱯ ﻛﹶﺻ ﻜﻮﻥﹶﻭﺑﺎﳊﺮﻱ ﺃﻥ ﻳ ،ﺎﻃﻞﹶﻭﺍﻟﺒ ﻓﻴﻤﺎ ﻳﺄﺗﻴﺎﻥ ﺍﳊﻖ ﺬﺍﻥﺨﻳﺘ ﻭﳘﺎ ﰲ ﺫﻟﻚ ،ﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ
  . ﻈﺎﻡﺍﻟﻌ ﻤﺎ ﺍﻷﻣﻮﺭﺮﻱ ﻋﻠﻰ ﺃﻳﺪﻳﻬﹺﺠﻳ ،ﻧﻴﺎﺍﻟﺪ ﺍﳊﻴﺎﺓ
 ﻟﻮ ﻗﻴﻞﹶ ﻭﻛﺬﻟﻚ ،ﻓﻴﻪ ﻻ ﺧﲑ ﺍﻟﻠﺴﺎﻥ ﺬﻭﺏﻓﺈﻧﻪ ﻛﹶ ﻎﹸﺋﺎﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺼ:  ﻎﹸﺎﺋﺍﻟﺼ
 ]b19.loF[
ﻠﻴﺲ ﻭﺇﻻ ﻓﹶ ،ﺎﹰﻭﻗﹶﺪﺻ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﻨﺪﻋ ﺇﺫﺍ ﻛﺎﻥﹶ ﺑﺮﻱٌﺀ ﻨﻪﻣ ﻫﻮ ﺑﺄﻣﺮﹴ ﺮﻣﻰﻳ ﻓﺈﻧﻪ ﻎﹴﺋﺑﺼﺎ ﻭﻟﻴﺲ ﻎﹲﺋﺻﺎ ﻼﻥﹲﻓﹸ ﻹﻧﺴﺎﻥ 
  .  ﺑﺮﻳﺌﺎﹰ
  . ﺍﳋﲑ ﻋﻠﻰ ﻳﺪﻳﻪ ﺮﻯ ﻋﻠﻴﻪﲟﺎ ﺟﻭﺭ ﻬﺘﺎﻥﺑ ﺐﺎﺣﺻ ﺎﻍ ﻓﺈﻧﻪﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺼﺒ: ﺎﻍﹸﺒﺍﻟﺼ
 ﺍﻟﺸﻲَﺀ ﻴﻪﻘﺍﻟﻔﹶ ﻌﺎﰿﹸﻳ ﻓﻜﺬﻟﻚ ﻳﺾﹺﺮﹺﻤـﺍﻟ ﺎﳉﺔﻌﻭﻣ ﰲ ﺍﻟﻄﺐﹺ ﻪﻤﻠﻋ ﺭﹺﺪﻘﹶﺑﹺ ﻳﻦﹺﻭﺍﻟﺪ ﺐﹺﰲ ﺍﻟﻄ ﻴﻪﻘﻓﹶ ﻓﺈﻧﻪ: ﻴﺐﺒﹺﺍﻟﻄﹶ
  . ﺑﺎﻟﻔﻘﻪ ﻪﺤﺼﻠﺣﱴ ﻳ ﺪﺎﺳﺍﻟﻔﹶ
ﻲ ﻠﹼﺴﻭﻳ ،ﺃﻭ ﻟﻐﲑﻩ ﻟﻨﻔﺴﻪ ﺇﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﺳﻮﺍٌﺀ ﻧﻮﺏﹺﺍﻟﺬﹸ ﺎﺭﺍﺕﻔﹼﻛﹶ ﺠﺮﻱ ﻋﻠﻰ ﻳﺪﻳﻪﻓﺈﻧﻪ ﻳ ﺎﺭﺼﺎ ﺍﻟﻘﹶﻭﺃﻣ: ﺎﺭﺼﺍﻟﻘﹶ
  . ﲑﻩﺃﻭ ﻏﹶ ﻨﻪﻋ ﻮﻡﻤﻬـﺍﻟ
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 ﻧﻮﺑﻪﺫﹸ ﻛﻔﺎﺭﺍﺕ ﻜﻮﻥﹸﻳ ﺪﻳﻪﻠﻰ ﻳﻌﻓﹶ ﻨﻪﻋ ﻓﻪﺮﺻ ﻤﻦﻓﹶ ﻤﻮﻡﻭﻫ ﺎﺣﺒﻪﻟﺼ ﻧﻮﺏﺫﹸ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ،ﰲ ﺍﻟﺜﻮﺏﹺ: ﻮﺏﺍﻟﺜﹶ
  . ﺟﺮﺍﹰﺃﹶ ﻠﻴﻪﻋ ﺬﹾﺄﺧﺇﺫﺍ ﱂ ﻳ ﻪﻤﻫ ﻭﺍﻝﹺﻭﺯ
ﻋﻠﻰ  ﻡﺄﻠﺘﻳ ﻓﺈﻧﻪ ﺨﻴﻂﹸﻪ ﻳﺃﻧ ﻦ ﺭﺃﻯﻤ، ﻓﹶﻧﻴﺎﻩﺩ ﻼﺡﹺﻦ ﺻﻣ ﻣﺘﻔﺮﻗﺔﹰ ﻮﺭﻣﺃﹸ ﻪﺪﻳﹺﻋﻠﻰ ﻳ ﻡﺄﻳﻠﺘ ﻪﻓﺈﻧ ﺎﻁﹸﻴﺎ ﺍﳋﹶﻭﺃﻣ: ﺎﻁﹸﻴﺍﳋﹶ
  . ﺇﻟﻴﻪ ﻮﺏﺍﻟﺜﹶ ﻚﻟﺫﹶ ﻨﺴﺐﻣﺎ ﻳ ﻼﺡﺻ ﺪﻳﻪﻳ
 ﻮﺏﹺﺍﻟﺜﹶ ﺴﺞﻧ ﻤﺎ ﻛﺎﻥﹶﺑﻭﺭ .ﻪﺠﹺﺴﻦ ﻧﻣ ﻪﻐﺒﻠﹶﻣ ﻘﺪﺭﹺﺑﹺ ﻩﻔﺮﹺﺳ ﻦﻣ ﻘﻄﻊﻭﻳ ،ﻔﺮﺍﹰﺳ ﺮﺎﻓﺴﻳ ﻓﺈﻧﻪ ﺎﺝﺴﺎ ﺍﻟﻨﻭﺃﻣ: ﺎﺝﺴﺍﻟﻨ
ﻣﻦ  ﻚﻟﺫﹶ ﻮﻥﹶﻜﹸﻳ ﺃﻥﹾ ﻭﺑﺎﳊﺮﻱ ،ﻊﻨﻘﻄﺗ ﺼﻮﻣﺔﹸﻭﺍﳋﹸ ﺮﺍﻟﺸّ ﻟﻚﺫﹶ ﻓﺈﻥﹼ ﻮﺏﺍﻟﺜﹶ ﻄﻊﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻗﹶ .ﻮﻣﺔﹲﺼﻭﺧ ﺮﺷ
 ﻉﺬﺭﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳ ﻭﻛﺬﻟﻚ. ﺮﺎﻓﺴﻳ ﺎﹰ ﻓﺈﻧﻪﻴﻄﹶﺒﻼﹰ ﺃﻭ ﺧﺣ ﻞﹸﻔﺘﻳ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻛﺬﻟﻚ. ﺮﹴﻔﹶﺳ ﺐﹺﺒﺳ
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  . ﺮﺍﹰﻔﹶﺳ ﺮﺴﺎﻓﻓﺈﻧﻪ ﻳ ﻮﻝﹲﻃﹸ ﻴﺌﺎﹰ ﻓﻴﻪﺒﻼﹰ ﺃﻭ ﺃﺭﺿﺎﹰ ﺃﻭ ﺷﺣ 
 ﺎﻥﻗﹶﻔﺮﻬﻤﺎ ﻭﻳﻗﺘﻔﺮﹺﻣ ﺑﲔ ﻌﺎﻥﺠﻤﻳ ،ﺑﺬﻟﻚ ﺤﺎﻥﺼﻠﻳ ﺍﳌﻮﺍﺭﻳﺚ ﺎﻡﺴﻓﺈﺎ ﻗ ﺍﺯﺮﻭﺍﳋﹶ ﺎﻑﻭﺃﻣﺎ ﺍﻹﺳﻜﹶ: ﺎﻑﻜﹶﺍﻹﺳ
 ﺫﻟﻚ ﺇﻟﻴﻪ ﺐﻨﺎﺳﳌﺎ ﻳ ﻮﺍﺭﻳﺚﹸﻭﻣ ﺮﺍﺋﻚﺗ ﻳﻞﹺﻭﺄﰲ ﺍﻟﺘ ﻞ ﺍﳊﻴﻮﺍﻥﻦ ﻛﹸﻣ ﻠﻮﺩﺍﳉﹸ ﻷﻥﱠ ،ﻤﺎﳍﹸ ﻤﺎ ﺑﺈﺻﻼﺡﹴﻬﹺﻌﻤﺠﺘﻣ ﺑﲔ
  . ﺄﻭﻳﻞﹺﰲ ﺍﻟﺘ ﻮﺍﻥﹸﺍﳊﻴ
. ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﺍﺵ، ﻭﺍﻟﻔﺮﺮﺵﺍﻟﻔﹶ ﻌﺎﰿﹸﻳ ﺍﺵﺮﺎﺱ، ﻭﺍﻟﻔﹶﺨﻧ ﻓﺈﻢ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺍﺯﺮﻭﺍﳋﹶ ﺍﺵﺮﻭﺍﻟﻔﹶ ﺍُﺀﺬﹼﻭﺃﻣﺎ ﺍﳊﹶ: ﺍُﺀﺬﹼﺍﳊﹶ
ﺎﻻﹰ ﺎﺳﺎﹰ ﺃﻭ ﺩﻟﹼﺨﻧ ﺫﻟﻚ ﺮﻯﻳ ﻦﻣ ﻜﻮﻥﹶﺃﻥ ﻳ ﻭﺑﺎﳊﺮﻱ ،ﺩﻧﻴﺔﹸ ﻭﺍﻣﺮﺃﺓﹸ ﻡﺪﺧ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻭﺫﻟﻚ ﺬﺍَﺀﺍﳊ ﺎﰿﹸﻌﻳ ﺍﺯﺮﻭﺍﳋﹶ
  .         ﻔﺖﺻﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭ ﻪﻮﻣﻗﹶ ﻦﺃﻭ ﻣ ﻪﲑﺍﻧﹺﺟﹺ ﻦﻣ ﻭﺝﺮﻳﺘ ﺭﺓﻘﺪﻭ ﻣﺃﻭ ﺫﹸ
  . ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺴﺎِﺀﺍﻟﻨﹺ ﺮﹺﻮﺍﻫﻦ ﺟﻣ ﻮﺍﺭﻳﺮﺍﻟﻘﹶ ﻌﻤﻞﹸﻳ ﻷﻥ ﺍﻟﺰﺟﺎﺝ ،ﺆﻻِﺀﺠﺮﻯ ﻫﺠﺮﻱ ﻣﻳ ﺎﺝﺟﺎ ﺍﻟﺰﻭﺃﻣ: ﺎﺝﺟﺍﻟﺰ
  . ﺃﺓﻣﺮﺍﻷﻥ ﺍﻟﺴﺮﺝ ﻭﺍﻟﻜﺎﻑ  ﻛﺬﺍ ﻭﺍﻟﻜﻜﺎﻑ ﺍﺝﺎ ﺍﻟﺴﺮﻭﺃﻣ: ﺍﺝﺮﻭﺍﻟﺴ
  . ﻓﺈﻧﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺇﺧﺒﺎﺭ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﻚ ﰲ ﺃﺳﻨﺎﻥ: ﺎﺱﺤﺍﻟﻨ
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ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻨﺠﺎﺭ ﻓﺈﻧﻪ ﺭﺟﻞ ﻣﺆﺩﺏ ﻟﻠﺮﹺﺟﺎﻝﹺ، ﻣﺪﺑﹺﺮ ُﻷﻣﻮﺭﹺﻫﻢ ﰲ ﺃﹸﻣﻮﺭﹺ ﺩﻧﻴﺎﻫﻢ، ﻷﻥﹶ ﺍﳋﹶﺸﺐ ﺭﹺﺟﺎﻝﹲ ﰲ : ﺍﻟﻨﺠﺎﺭ
  . ﺭﹺ ﻣﺎ ﻳﺼﻠﺢ ﺍﻟﻨﺠﺎﺭ ﻣﻦ ﺍﳋﹶﺸﺐﹺ ﻭﻳﻨﺤﺘﻪﺩﻳﻨﹺﻬﻢ ﻓﹶﺴﺎﺩ، ﻳﺰﻳﻞﹸ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﺑﻘﺪ
 ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻘﹶﺼﺎﺏ: ﺍﻟﻘﹶﺼﺎﺏ
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ﻓﺈﻧﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻣﻠﹶﻚ ﺍﻟـﻤﻮﺕ ﺇﺫﺍ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﳎﻬﻮﻻﹰ، ﻭﻻ ﻳﻜﺎﺩ ﻳﺮﻯ ﻗﹶﺼﺎﺏ ﳎﻬﻮﻝﹲ ﰲ ﺩﺍﺭﹴ ﺃﻭ ﻣﺤﻠﺔ ﺃﻭ ﻣﻮﺿﻊﹴ 
ﺏ ﻭﻟﻴﺲ ﺑﻘﺼﺎﺏﹴ ﻳﺒﺘﻠﻰ ﺑﻘﺘﻞﹺ ﺇﻧﺴﺎﻥ، ﺃﻭ ﺑﺪﻡﹴ ﺣﻼﻝﹴ ﺃﻭ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻗﹶﺼﺎ. ﺇﻻ ﺻﺎﺭ ﻟـﻤﻠﹶﻚ ﺍﳌﻮﺕ ﻓﻴﻪ ﺃﺛﺮ
  . ﺣﺮﺍﻡ،ٍ ﻋﻤﺪﺍﹰ ﺃﻭ ﺧﻄﺄﹰ
ﻭﺃﻣﺎ ﺍﳋﹶﺒﺎﺯ ﻭﺍﻟﻄﹶﺒﺎﺥ ﻭﺍﻟﺸﻮﺍُﺀ ﻓﺈﹸﻢ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺃﺻﺤﺎﺏ ﻛﹶﻼﻡﹴ ﻭﺷﻐﺐﹴ ﰲ ﻃﹶﻠﺐﹺ ﺃﺭﺯﺍﻗﻬﻢ ﺣﱴ ﻳﻌﻮﺩ : ﺍﳋﹶﺒﺎﺯ
  . ﺫﹶﻟﻚ ﻃﻌﺎﻣﺎﹰ
ﻳﺘﻮﱃ ﻣﺎ ﻳﻌﻮﺩ ﻋﻠﻴﻪ ﺑﺮﺯﻗﻪ ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﻣﻨﺘﻈﺮﺍﹰ ﺧﲑﺍﹰ، ﻓﺈﻥ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺷﺎﺑﺎﹰ ﻛﺎﻥﹶ ﰲ  ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻄﹶﺤﺎﻥﹸ ﻟﻨﻔﺴﻪ ﻓﺈﻧﻪ: ﺍﻟﻄﹶﺤﺎﻥﹸ
  . ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻨﺘﻈﺮﺍﹰ ﳋﲑﹴ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺼﲑﰲﹼ ﻓﺈﻧﻪ ﺫﹸﻭ ﻋﻠﻢﹴ ﻳﺘﻌﻠﹶﻢ ﺍﳋﹸﺮﺍﻓﺎﺕ، ﻻ ﻳﻨﻔﻊ ﻋﻠﻤﻪ ﺇﻻ ﰲ ﻋﺮﺽﹺ ﺍﳊﻴﺎﺓ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ: ﺍﻟﺼﲑﰲﹼ
ﰲ ﺍﻟﻌﻠﻢﹺ، ﺷﺮﻓﹸﻪ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﻭﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﻭﳍﺎ ﻫﻨﺎ، ﻭﺇﻥ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺫﹶﺍ ﺳﻠﻄﹶﺎﻥ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺨﺘﺎﺭ  ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻨﺎﻗﻞﹸ ﻓﺈﻧﻪ ﻣﺘﺤﲑ: ﺍﻟﻨﺎﻗﻞﹸ
  . ﺃﻓﻀﻞﹶ ﺍﻟﺴﻼﻃﲔﹺ ﻭﺃﺳﻨﺎﻫﺎ
ﻭﺃﻣﺎ ﺿﺮﺍﺏ ﺍﻟﺪﺭﺍﻫﻢ ﻭﺍﻟﺪﻧﺎﻧﹺﲑﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻌﺘﻘﺪ ﻛﹶﻼﻣﺎﹰ ﺣﺴﻨﺎﹰ ﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥ ﺿﺮﺍﺑﺎﹰ ﺩﻧﺎﻧﲑﺍﹰ، ﻭﺇﻥﹾ ﺿﺮﺏ : ﺿﺮﺍﺏ ﺍﻟﺪﺭﺍﻫﻢﹺ
  . ﻢ ﺍﻓﺘﻌﻞﹶ ﻛﹶﻼﻣﺎﹰ ﺑﺎﻃﻼﹰ، ﻭﻳﺘﺸﻔﹼﻊ ﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺﺩﺭﺍﻫ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺰﺍﻣﺮ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻤﻮﺕ ﺇﻧﺴﺎﻥﹲ ﰲ ﺫﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊ ِﻛﺎﻥﹶ ﻳﺰﻣﺮ ﻓﻴﻪ: ﺍﻟﺰﺍﻣﺮ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺮﻗﱠﺎﺹ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺘﺘﺎﺑﻊ ﻋﻠﻴﻪ ﻣﺼﺎﺋﺐ ﻭﻳﻨﺎﹸﻟﻪ ﻓﻴﻬﺎ ﻗﹶﻠﻖ: ﺍﻟﺮﻗﹼﺎﺹ
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 ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻭﺫﹶﻫﺐ ﺑﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻘﺘﻞ ﺇﻧﺴﺎﻥﹲ ﺃﻭﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻠﺺ ﻓﺈﻥ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺃﺧﺬﹶ : ﺍﻟﻠﺺ
 ]a39.loF[
. ﻭﺇﻥ ﻫﻮ ﱂ ﻳﺴﺮﻕ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻹﻧﺴﺎﻥﹸ ﻣﺮﺽ ﺃﻭ ﻳﺸﺮﹺﻑ ﻋﻠﻰ ﺍﻟـﻤﻮﺕ. ﳝﻮﺕ ﻫﻨﺎﻙ ﺇﻧﺴﺎﻥﹲ
  . ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻗﹶﺎﻃﻊ ﺍﻟﻄﹶﺮﻳﻖﹺ
  . ﺧﲑﺍﹰ ﺇﻻ ﰲ ﻣﻜﺮﹴ ﻭﺧﺪﺍﻉﹴ ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺼﻴﺎﺩ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻄﻠﹸﺐ ﺍﻟﻨﹺﺴﺎَﺀ ﻭﻻ ﻳﻄﻠﺐ ﻛﻴﺴﻪ ﻭﻻ ﻳﺼﻴﺐ: ﺍﻟﺼﻴﺎﺩ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻌﻄﹼﺎﺭ ﻓﺈﻧﻪ ﺫﻭ ﺛﹶﻨﺎٍﺀ ﺣﺴﻦﹴ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻣﻦ ﺧﺎﻟﻄﻪ ﺑﹺﺤﺴﻦﹺ ﺍﻟﺜﹶﻨﺎِﺀ ﻋﻠﻴﻪ: ﺍﻟﻌﻄﹼﺎﺭ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺮﻓﹼﺎُﺀ ﻓﺈﻧﻪ ﺻﺎﺣﺐ ﺧﺼﺎﻡﹴ ﻭﺟﹺﺪﺍﻝﹴ: ﺍﻟﺮﻓﹼﺎُﺀ
ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻘﹶﻼﻧﹺﺴﻲ ﻓﺈﻧﻪ ﺫﻭ ﺭﻳﺎﺳﺔ ﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﺑﻘﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﻳﻜﺴﻮﺍ ﻣﻦ ﻳﻜﺴﻮﺍ ﻣﻦ ﺍﻟﻘﹶﺎﻧﹺﺲ، ﻻ ﺍﻟﻘﹸﻠﹸﻨﺴﻮﺓ : ﺍﻟﻘﹶﻼﻧﹺﺴﻲ
  . ﻓﻤﻦ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺑﺮﺅﻭﺱﹺ ﺍﻟﺮﺅﺳﺎِﺀ ﺣﻘﻴﻖ ﺃﻥ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﺫﻭ ﺭﹺﻳﺎﺳﺔ ﻭﻣﺎﻝﹴ ﻋﻈﻴﻢﹴ. ﺗﺰﻳﻦ ﺻﺎﺣﺒﻬﺎ
ﻬﺪﻱ ﺍﻟﻀّﺎﻝﹶ، ﻭﻳﺠﻤﻊ ﺑﲔ ﺍﻷﺣﺒﺔ، ﻭﻳﺮﺩ ﺿﺎﺋﻌﺎﹰ ﺃﻭ ﻏﹶﺎﺋﺒﺎﹰ، ﻛﹸﻞ ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻜﹶﺤﺎﻝﹸ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻠﺢ ﺍﻟﺪﻳﻦ، ﻭﻳ: ﺍﻟﻜﹶﺤﺎﻝﹸ
  . ﺫﹶﻟﻚ ﳑﺎ ﺗﻘﺮﺑﻪ ﺍﻟﻌﲔ
ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺮﺍﻋﻲ ﻭﺍﻟﺴﺎﺋﺲ ﻭﺍﻟﺒﻴﻄﹶﺎﺭ ﻭﺍﻟﻨﺤﺎﺱ ﻭﺍﳌﹶﻜﹼﺎﺭﻱ ﻭﺍﳉﹶﻤﺎﻝﹸ ﻭﺍﻟﺒﻐﺎﻝﹸ ﻭﺍﻟﻔﹶﻬﺎﺩ ﻓﻬﻢ ﻭﻻﺓﹸ ﺍُﻷﻣﻮﺭﹺ : ﺍﻟﺮﺍﻋﻲ
  . ﻋﻠﻰ ﻗﹶﺪﺭﹺ ﺧﻄﹶﺮﹺﻫﺎ ﻓﻴﻤﺎ ﺑﺄﻳﺪﻳﻬﻢﻭﺍﶈﹶﺎﻓﹶﻈﹶﺔ ﻋﻠﻴﻬﺎ، ﻭﺍﻟﻘﻴﺎﻡﹺ ﺎ 
ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺼﻔﹼﺎﺭ ﻭﺍﻟﺮﺻﺎﺹ ﻭﺍﳋﹶﻮﺍﺹ ﻓﺈﻢ ﻳﺠﺮﻭﻥﹶ ﻣﺠﺮﻯ ﺍﳊﹶﺬﹼﺍﺀ ﻷﻥﹶ ﺍﳌﹶﻌﻤﻮﻝﹸ ﻣﻦ ﺍﳋﹶﻮﺹﹺ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﱃ : ﺍﻟﺼﻔﹼﺎﺭ
  . ﺍﳋﹶﺪﻡﹺ ﻭﺍﻟﻨﹺﺴﺎِﺀ، ﻣﺎ ﺧﻼ ﺍﳊﹶﺒﻞﹸ، ﻭﻛﺬﻟﻚ ﻣﻦ ﺍﻟﺮﺻﺎﺹﹺ






  . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺒﺴﺘﺎﱐ ﻓﺈﻧﻪ ﻗﹶﻴﻢ ﺍﻣﺮﺃﺓ 
  . ﻓﹶﻜﺬﹶﻟﻚ ﺻﺎﺣﺐ ﺍﳊﹶﻤﺎﻡﹺ، ﻷﻧﻪ ﻣﺤﻞﹸ ﺍﻹﺯﺍﺭﹺ
ﻄﹶﺎﺭﹴ ﰲ ﺍﻟﻔﹶﻀﺎﺋﻞﹺ ﻭﺍﻟﺼﻨﺎﺋﻊﹺ ﻭﺍﳊﹸﻤﻮﻻﺕ ﻣﺎ ﱂ ﻳﺄﺧﺬﻭﺍ ﻭﺃﻣﺎ ﺍﳊﹶﺮﺍﺙﹸ ﻭﺍﻟﺒﻨﺎُﺀ ﻭﺍﳊﹶﻤﺎﻝ ﻓﺈﹸﻢ ﺫﻭ ﺃﹶﺧ: ﺍﳊﹶﺮﺍﺙﹸ
  . ﻋﻠﻴﻪ ﺃﺟﺮﺍﹰ
  . ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺮﺍﺩﺩ ﺭﺟﻼﹰ ﻋﻈﻴﻤﺎﹰ ﺻﻌﺒﺎﹰ ﻣﻨﻴﻌﺎﹰ: ﺍﳉﹶﺒﺎﻝﹸ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺣﻔﹼﺎﺭ ﺍﻷﺭﺽﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﻣﻜﺮ ﰲ ﺃﹸﻣﻮﺭﹺﻩ: ﺣﻔﹼﺎﺭ ﺍﻷﺭﺽﹺ
ﻬﺮ ﺍﳌﺎُﺀ، ﻓﺎﳌﺎُﺀ ﺍﳉﹶﺎﺭﻱ ﻟﻪ ﻓﻬﻮ ﺣﻴﻨﺌﺬ ﻋﻘﺪﺓﹲ ﻟـﻤﻦ ﻫﻮ ﻟﹶﻪ ﻭﺃﻣﺎ ﺣﻔﱠﺎﺭ ﺍﻷﺑﻴﺎﺭﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﺫﻭ ﻣﻜﺮﹴ ﰲ ﺃﹸﻣﻮﺭﻩ ﺣﺘﻰ ﻳﻈ
  . ﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻟﻨﻔِﺴﻪ ﺃﻭ ﻟﻐﲑﻩ، ﺇﻻﹶ ﺃﻧﻪ ﻗﹶﺎﻝﹶ ﺇﻥﱠ ﺃﹶﺻﻞﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﻛﹸﻠﻪ ﻣﻜﺮ ﻭﺧﺪﺍﻉ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﳊﹶﻄﱠﺎﺏ ﻓﺈﻧﻪ ﺫﻭ ﻧﻤﻴﻤﺔ ﻭﻛﹶﻼﻡ ﻭﺷﻐﺐ، ﻭﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ ﻋﻠﻰ ﻛﹸﻞﹺ ﺣﺎﻝﹴ: ﺍﳊﹶﻄﱠﺎﺏ
ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺪﺑﺎﻍﹸ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻠﺢ ﺍﳌﲑﺍﺙﹶ، ﻭﻳﺰﺍﻳﻞﹸ ﰲ ﺗﺮﹺﻛﹶﺔ ﻟﻪ ﻭﻟﻐﲑﻩ، ﻓﹶﻠﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺤﻴﻲ ﺍﻟـﻤﻮﺗﻰ ﻓﺈﻧﻪ : ﺑﺎﻍﹸﺍﻟﺪ
  . ﻳﻜﹸﻮﻥﹸ ﺩﺑﺎﻏﹶﺎﹰ
 ﻭﺃﻣﺎ ﺍﳊﹶﺠﺎﻡ ﻓﺈﻧﻪ ﻛﹶﺎﺗﺐ ﺧﺮﺍﺝﹴ ﺃﻭ ﺣﺴﺎﺏﹴ، ﺃﻭ ﺻﺎﺣﺐ ﻛﹸﺘﺐﹺ ﺷﺮﻭﻁ ﻭﻧﺤﻮ ﺫﹶﻟﻚ، ﻭﻻ ﻳﺰﺍﻝﹸ: ﺍﳊﹶﺠﺎﻡ
  . ﻣﺴﺘﻌﻠﻴﺎﹰ ﻋﻠﻰ ﻣﻦ ﻋﺎﺩﺍﻩ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺧﺮﺍﺯ ﺍﻟﺴﻔﹶﺮﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﺇﻧﺴﺎﻥﹲ ﻧﻔﹼﺎﻉ: ﺍﳋﹶﺮﺍﺯ
  . ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺍﳌﹶﺸﺎﻁﹸ ﻳﻠﻲ ﺍﳍﹸﻤﻮﻡ، ﻭﻫﻮ ﺩﻭﻥﹶ ﺧﺮﺍﺯﹺ ﺍﻟﺴﻔﺮﹺ ﰲ ﺫﹶﻟﻚ
ﻃﹸﻼﺏﹺ ﻣﺎ ﺩﺭﺱ ﻣﻨﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﱂﹾ ﻳﻜﹸﻦ ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻨﺒﺎﺵ ﻓﺈﻧﻪ ﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺫﺍ ﺩﻳﻦﹴ ﻭﺧﲑﹴ ﻓﺈﻧﻪ ﺩﺍﺧﻞﹲ ﰲ ﺍﳊﹶﺎﻓﻆ : ﺍﻟﻨﺒﺎﺵ




ﻭﺃﻣﺎ ﻧﻘﹼﺎﻝﹸ ﺍﳌﻮﺗﻰ ﻓﺈﻧﻪ ﺫﻭ ﻣﺎﻝﹴ ﺣﺮﺍﻡﹴ، ﻭﺫﻭ ﻭﺩﺍﺋﻊ ﻭﻻ ﺧﲑ : ﺍﻟﻨﻘﹼﺎﻝﹸ. ﺇﻣﻜﺎﻧﹺﻬﺎ ﻣﻦ ﺍﻟﻌﻠﻢﹺ، ﻭﻏﹶﲑ ﺩﺍﺧﻞﹴ ﰲ ﺫﹶﻟﻚ
  . ﻓﻴﻪ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺳﺒﺎﻙ ﺍﻟﺬﹶﻫﺐﹺ ﻭﺍﻟﻔﻀﺔ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﻏﹶﻨﻴﻤﺔﹰ ﺳﺮﺍﹰ، ﻭﻋﻘﻴﺒﻪ ﺷﺮﺍﹰ: ﺳﺒﺎﻙ ﺍﻟﺬﹶﻫﺐﹺ
ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺴﺎﺋﻞﹸ ﻋﻠﻰ ﺃﺑﻮﺍﺏﹺ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻛﹶﺜﲑﺍﹰ، ﻭﻳﺴﺘﺤﺐ ﺧﻀﻮﻋﻪ ﻭﺗﻮﺍﺿﻌﻪ ﻟﺌﻦ ﺍﻟﺘﻮﺍﺿﻊ ﻟﻜﹸﻞﹺ : ﺍﻟﺸﺤﺎﺫ
  . ﺑﹺﻪ ﻣﻦ ﻃﹶﻠﹶﺐ ﺩﻧﻴﺎ ﺃﻭ ﺩﻳﻨﺎﹰ ﻇﹶﻔﺮ
ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺴﻤﺎﻙ، ﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﺴﻤﻚ، ﻭﺍﻟﺮﻭﺍﺱ ﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﺮﻭﺱﹺ، ﻓﻌﻈﹶﻢ ﺃﺧﻄﹶﺎﺭﹺﻫﻢ ﰲ ﺫﹶﻟﻚ ﺑﻘﹶﺪﺭﹺﳘﺎ ﰲ : ﺍﻟﺴﻤﺎﻙ
  . ﺻﻨﺎﺋﻌﻬﹺﻤﺎ
ﺣﻴﻠﺔ ﰲ ﺟﺎﻫﺔ  ٤٩٣[_____]ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻜﹶﺎﺗﺐ ﻭﻟﻴﺲ ﺑﻜﹶﺎﺗﺐﹴ، ﻓﺈﻥﱠ ﺍﻟﻜﹶﺎﺗﺐ ﺣﻴﻠﺔﹲ ﻣﻦ ﺣﻴﻞﹺ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ : ﺍﻟﻜﹶﺎﺗﺐ
ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍﻟـﻤﻠﹼﺎﺡ، ﻭﻟﻴﺲ ﲟﻠﹼﺎﺡﹴ ﺫﹸﻭ ﺣﻴﻠﺔ ﻭﺍﻗﺘﺪﺍﺭﹴ ﰲ ﻣﻌﺎﺷﺮﺓﹸ ﺍﻟـﻤﻠﻮﻙ، ﻭﻋﻠﻤﺎِﺀ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ، ﻭﻫﻮ . ﻭﻣﻜﺴﺒﺔ
  . ﻧﺎﻓﻊ ﻣﺪﺑﹺﺮ ﺻﺎﺣﺐ ﻋﺎﻓﻴﺔ، ﻣﻀﻴﻖ ﰲ ﺃﹶﻣﺮﹺﻩ
  . ﳑﺎ ﻫﻮ ﻋﻨﻪ ﻣﻮﺿﻮﻉ ﻓﻠﻴﺘﻖﹺ ﺍَﷲ ٥٩٣[_____]ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻌﺸﺎﺭ ﻓﺈﻧﻪ ﺍﻟﺪﺍﺧﻞﹸ ﰲ ﺃﹸﻣﻮﺭﹴ ﻏﲑ ﻣﺦ: ﺍﻟﻌﺸﺎﺭ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟـﻤﺼﻮﺭ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻜﺬﺏ ﻋﻠﻰ ﺍﷲ، ﻭﻳﻨﺤﻠﹸﻪ ﻏﹶﲑ ﻣﺎ ﺃﻫﻠﹸﻪ ﺟﻞﹼ ﻭﻋﻼ: ﺍﻟـﻤﺼﻮﺭ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻨﻘﹼﺎﺵ ﻭﺍﻟـﻤﺰﺧﺮﹺﻑ ﻓﺈﻧﻬﻤﺎ ﺻﺎﺣﺒﺎ ﺯﹺﻳﻨﺔ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﻭﻏﹸﺮﻭﺭﹺﻫﺎ، ﻓﹶﻬﻤﺎ ﻛﹶﺬﻟﻚ: ﺍﻟﻨﻘﹼﺎﺵ
  . ﺍﻟـﻤﺪﺑﹺﺮ ﻟﻜﹸﻞﹺ ﻣﻦ ﺧﺎﻟﻄﹶﻪ ﺃﻭ ﻋﺎﻣﻠﻪ ﻣﺎ ﱂﹾ ﻳﺄﺧﺬﹾ ﺛﹶﻤﻨﺎﹰﻓﹶﻬﻮ : ﺍﻟﺮﺧﺎﻡ
 ﻭﺃﻣﺎ ﻣﺴﺎﺡ ﺍﻷﺭﺽﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﺫﹸﻭ ﺃﺳﻔﹶﺎﺭﹴ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﻣﺴﺢ ﺛﹶﻮﺑﺎﹰ ﺃﻭ ﺣﺒﻼﹰ ﺃﻭ ﺣﻴﻄﹶﺎﹰ ﺃﻭ ﳓﻮ،: ﻣﺴﺎﺡ ﺍﻷﺭﺽﹺ
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  . ﻭﺫﹶﻟﻚ ﳌﻌﲎ ﺍﲰﻪ ﺍﻟﺪﻟﹶﺎﻟﺔ
  . ﻣﻔِﺴﺪ ﺍﻷﻣﻮﺍﻝﹺ، ﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺴّﻤﺎﻁﹸ ﻓﺈﻧﻪ: ﺍﻟﺴﻤﺎﻁﹸ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻨﻄّﹶﺎﻑ، ﻭﻣﻦ ﻳﻌﻤﻞﹺ ﺍﳋﹶﺒﻴﺺ ﻓﺈﻧﻪ ﺫﻭ ﻛﹶﻼﻡﹴ ﺣﻠﻮﹴ ﻟﹶﻄﻴﻒ: ﺍﻟﻨﻄﱠﺎﻑ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﺮﻳﺎﺣﲔﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﻣﻮﺿﻌﻪ ﻭﻫﻴﺌﹶﺘﻪ ﺗﺪﻝﹸ ﻋﻠﻰ ﺃﻋﻤﺎﻝﹺ ﺍﻟﺒﹺﺮﹺ ﻷﻧﻪ ﻳﺸﺒﹺﻬﻪ: ﺑﻴﺎﻉ ﺍﻟﺮﻳﺎﺣﲔ
ﺻﺎﺣﺐ ﺃﺣﺰﺍﻥ ﻭﺑﻜﺎٍﺀ ﻭﻫﻤﻮﻡ، ﻭﺇﻥﹾ ﺩﻝﹶ ﻣﻮﺿﻌﻪ ﻭﻫﻴﺌﹶﺘﻪ : ﺮ ﺃﻭ ﻗﹶﺎﺭﺉ ﻳﻘﺮﺃﹸ ﻭﻳﺒﻜﻲ ﺍﻟﻨﺎﺱﺍﻟﻘﹶﺎﺹ ﻭﺍﳌ ُـﺬﹶﻛ
  . ﻋﻠﻰ ﻓﹶﺴﺎﺩ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﻧﻮﺍﺡ، ﺃﻭ ﺳﺎﺋﻞﹴ، ﺃﻭ ﻣﻀﻄﺮ ﻳﺒﻜﻲ ﺍﻟﻨﺎﺱ ﻭﻳﺤﺰﹺﻧﻬﻢ ﺑﹺﺒﻜﺎﺋﻪ ﻭﻧﻮﺣﻪ
ﻓﻴﻪ ﻭﻻ ﰲ ﺫﻛﺮﹺﻩ، ﻷﻧﻪ ﺻﺎﺣﺐ ﻫﻤﻮﻡﹴ ﻭﺃﺣﺰﺍﻥ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺟﻤﻴﻊ  ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﺒﻘﻞﹺ ﻻ ﺧﲑ: ﺑﻴﺎﻉ ﺍﻟﺒﻘﹾﻞﹺ
  . ﺍﻟﺒﻘﹸﻮﻝﹺ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﹺﻞﹺ ﻫﻤﻮﻡ ﻭﺃﹶﺣﺰﺍﻥﹲ
ﻭﺃﻣﺎ ﺑﻴﺎﻉ ﺍﻟﻠﺆﻟﺆﹺ ﻭﺍﳉﹶﻮﻫﺮﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺫﹸﻭ ﺩﻳﻦﹴ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﺍﻟﺒﹺﺮﹺ ﻭﺍﻟﺘﻘﻮﻯ ﺧﲑﺍﹰ ﻛﹶﺜﲑﺍﹰ ﻭﻋﻠﻤﺎﹰ : ﺑﻴﺎﻉ ﺍﻟﻠﹸﺆﻟﺆ
ﺑﻘﹶﺪﺭﹺ ﺫﹶﻟﻚ ﻭﻣﺒﻠﹶﻐﻬﺎ، ﻓﺈﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺫﹶﺍ ﺩﻳﻦﹴ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺃﻭﻻﺩﺍﹰ ﻏﹸﻠﻤﺎﻧﺎﹰ ﻭﻳﺠﻤﻌﻬﻢ، ﺃﻭ ﻭﺻﻔﹶﺎﻧﺎﹰ ﻭﻣﺎﻻﹰ ﻛﹶﺜﲑﺍﹰ  ﻣﻔﻴﺪﺍﹰ
  . ﻳﺬﻛﹶﺮ ﺑﹺﻪ ﻭﻳﻨﺴﺐ ﺇﻟﻴﻪ
  . ﻳﻪ ﺍﳋﹶﲑ ﻭﺍﻟﺼﻼﺡﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺼﻴﺪﻻﱐﱡ ﻓﺈﻧﻪ ﻣﺜﻞﹸ ﺍﻟﻄﹶﺒﻴﺐﹺ ﻓﹶﻘﻴﻪ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﻣﺮﺷﺪ ﺍﳋﲑﹺ، ﻳﺠﺮﻱ ﻋﻠﻰ ﻳﺪ: ﺍﻟﺼﻴﺪﻻﱐﱡ
  . ﻭﺃﻣﺎ ﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﺪﺟﺎﺝﹺ ﻭﺍﻟﻄﹶﲑﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﻧﺨﺎﺱ ﺻﺎﺣﺐ ﺭﻗﻴﻖﹴ: ﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﺪﺟﺎﺝﹺ
ﻧﺎﻧﲑ ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺒﺰﺍﺭ ﻓﺈﻧﻪ ﻋﻈﻴﻢ ﺍﳋﹶﻄﹶﺮﹺ، ﻳﻜﻮﻥﹸ ﻟﻪ ﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﺻﻨﺎﺋﻊ ﻣﺎ ﱂﹾ ﻳﺄﺧﺬﹾ ﻣﻨﻬﺎ، ﺃﻭ ﻣﻤﺎ ﻳﺒﻴﹺﻊ ﺑﹺﻪ ﺛﹶﻤﻨﺎﹰ ﺩ: ﺍﻟﺒﺰﺍﺭ






ﻷﻥﱠ ﺍﻟﺪﺭﺍﻫﻢ ﻭﺍﻟﺪﻧﺎﻧﹺﲑ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻛﹶﻼﻡ ﺻﺨﺐﹴ ﻭﺷﺮﹴ، ﻣﻜﹶﺎﺭﹺﻩ ﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻬﺎ، ﻓﺈﻥﹾ ﺃﹶﺧﺬﹶ ﺍﻟﺜﹶﻤﻦ ﲟﺎ ﻳﺴﺘﺤﺐ 
  . ﻧﻮﻋﻪ ﰲ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﻓﺈﻥﹼ ﺫﹶﻟﻚ ﺟﻴﺪ
  . ﺒﻮﺩ، ﻓﺈﻧﻪ ﻣﺜﻞﹸ ﺍﻟﺒﺰﺍﺭﹺ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﹶﻚﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺑﻴﺎﻉ ﺍﻟﺒﺴﻂ ﻭﺍﻷﻛﹾِﺴﻴﺔ ﻭﺍﻟﹸﻠ: ﺑﻴﺎﻉ ﺍﻟﺒﺴﻂ
ﻭﺃﻣﺎ ﺑﻴﺎﻉ ﺍﳊﻨﻄﹶﺔ ﻭﺍﻟﺸﻌﲑﹺ ﻭﺍﻷﺭﺯﹺ ﻭﺍﻟﺪﻗﻴﻖﹺ ﻭﻏﹶﲑﹺ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻦ ﺍﻷﻃﻌﻤﺔ ﻓﺈﻥﹼ ﺑﻴﻌﻪ ﺫﹶﻟﻚ ﺃﹶﺛﹶﺮﺗﻪ ﻋﻠﹶﻰ : ﺑﻴﺎﻉ ﺍﳊﹸﺒﻮﺏﹺ
 ﻣﻦ ﺍﻷﻃﻌﻤﺔﹶ ﻋﻴﻨﺎﹰ ﺩﻧﺎﻧﲑ ﻭﺩﺭﺍﻫﻢ ﻓﺈﻧﻪ ﻣﻔِﺴﺪ ﻋﻠﻰ ﻧﻔِﺴﻪ ﺩﻧﻴﺎﻩ، ﺇﻻ ﺃﻥﹾ ﻳﺄﺧﺬﹶ ﳌﺎ ﻳﺒﻴﹺﻊ ﺛﹶﻤﻨﺎﹰ ﻋﻦ ﺍﳊﻨﻄﹶﺔ ﻭﻏﲑ
  . ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻭﺭﹺﺯﻗﹶﻪ
  . ﺍﻟﻀﺨﺐ ﺍﳍﹸﻤﻮﻡ ﻭﺍﻟﻜﹶﻼﻡ
ﻭﺃﻣﺎ ﺑﻴﺎﻉ ﺍﻟﻔﹶﺎﻛﻬﺔ ﻓﻤﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﻳﺴﺘﺤﺐ ﻧﻮﻋﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻓﻬﻮ ﲟﱰﹺﻟﺔ ﺑﻴﺎﻉﹺ ﺍﳊﻨﻄﹶﺔ ﺃﻭ ﻏﹶﲑﹺﻫﺎ : ﺍﻟﻔﹶﺎﻛﻬﺔﹸ
  . ﺍﻷﻃﹼﻌﻤﺔ ﻛﹶﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﻚ ﰲ ﻗﹶﺒﺾﹺ ﺍﻟﺜﹶﻤﻦﹺ ﺩﺭﺍﻫﻢ ﺃﻭ ﺩﻧﺎﻧﲑ، ﻛﹶﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﻚ ﻣﻦ ﻗﹶﺒﻞ ﻣﻦ
ﻭﺃﻣﺎ ﺑﻴﺎﻉ ﺍﳋﻠﻘﹶﺎﻥ ﻣﻦ ﺍﻟﺜﻴﺎﺏﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﻣﻜﺮﻭﻩ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻭﻫﻮ ﺻﺎﻟﺢ ﻟﻠﺒﻴﻊﹺ، ﻭﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ : ﺑﻴﺎﻉ ﺍﳋﻠﻘﹶﺎﻥ
ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻛﹸﻞﹸ ﺷﻲٍﺀ ﺟﺪﻳﺪ ﺻﺎﱀﹲ ﻓﹶﻼ ﺧﲑ ﰲ ﺧﻠﹶﻘﺔ، ﻭﻣﺎ ﻛﹶﺎﻥ ﻣﻦ ﺟﺪﻳﺪ ﻓﺈﻥﹼ ﺧﻠﹶﻘﹶﻪ ﺻﺎﱀﹲ . ﻟﻠﻤﺸﺘﺮﻱ
  . ﻟﺼﺎﺣﺒﹺﻪ
  . ﻧﻪ ﺍﺑﺘﺎﻉ ﻣﻤﻠﹸﻮﻛﺎﹰ ﻓﻼ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﹶﺑﺎﻉ ﻣﻤﻠﹸﻮﻛﹶﺎﹰ ﻓﻬﻮ ﺻﺎﱀﹲﻭﺇﻥﹾ ﻳﺮﻯ ﺃ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﺑﺘﺎﻉ ﺟﺎﺭﻳﺔﹲ ﻓﻬﻮ ﺧﲑ ﻟﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺑﺎﻉ ﺟﺎﺭﻳﺔﹰ ﻓﹶﻼ ﺧﲑ ﰲ ﺫﹶﻟﻚ
 ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺸﺘﺮﻱ
 ]b59.loF[
 . ﻨﺎﻣﻪ ﻓﹶﻼ ﺧﲑ ﰲ ﺫﹶﻟﻚ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ، ﻭﺇﻥﹾ ﺑﹺﻴﻊ ﻓﹶﻬﻮ ﺻﺎﱀﹲ ﻟﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ، ﻭﺍُﷲ ﺃﻋﻠﻢﰲ ﻣ
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  ﰲ ﺭﺅﻳﺔ ﺍﻟﻨﻮﺭﹺ ﻭﺍﻟﻈﹸﻠﹾﻤﺔ ﻭﻏﹶﲑﹺ ﺫﹶﻟﻚ  -  ﺍﻟﺒﺎﺏ ﺍﻟﺜﹶﺎﱐﹸ ﻭﺍﻟﺜﹶﻼﺛﹸﻮﻥﹶ]23[
  . ﻭﺍُﻷﺻﻮﻝ ﺗﻨﻔﹶﺮﹺﺩ ﻋﻦ ﻧﻈﺎﺋﺮﻫﺎ ﻭﻻ ﺗﺨﺮﺝ ﻣﻊ ﺳﻮﺍﻫﺎ ﰲ ﺟﻤﺎﻋﺔ، ﺃﺻﻨﺎﻓﹸﻬﺎ ﻣﻦ ﺃﺷﺮﺍﻑ ﻋﻠﻢﹺ ﺗﺄﻭﻳﻞﹺ ﺍﻷﺣﺎﺩﻳﺚ
  . ﺍﻟﻨﻮﺭﹺ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻫﻮ ﺍﳍﹶﺪﻱ، ﻭﺍﻟﻈﹸﻠﻤﺔﹸ ﻫﻲ ﺍﻟﻀﻼﻟﺔﹸ، ﻭﺍﻟﺒﻜﹶﺎُﺀ ﻫﻮ ﺍﻟﻔﹶﺮﺝ، ﻭﺍﻟﻀﺤﻚ ﻫﻮ ﺍﳊﹸﺰﻥﹸ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]I[ 
ﺍﳊﹸﺼﻮﻥﹸ ﻫﻢ ﺷﺮﻑ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ، ﻓﹶﻤﻦ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﰲ ﻣﺪﻳﻨﺔﹰ ﺃﻭ ﻗﹶﻠﻌﺔ ﺃﻭ ﺣﺼﻦﹴ ﻣﻦ ﺍﳊﹸﺼﻮﻥ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺮﺯﻕ  ﻭﺍﻟـﻤﺪﻥﹸ
ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻣﺘﻌﻠﹼﻖ ﺑﺎﳊﺼﻦﹺ . ﻧﺴﻜﺎﹰ ﰲ ﺩﻳﻨﹺﻪ ﻭﺻﻼﺣﺎﹰ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﻮﺿﻌﻪ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﳊﺼﻦ ﻭﺍﺳﺘﻤﻜﹶﺎﻧﻪ ﻓﻴﻪ
  . ﺎﺭﹺﺟﹺﻪ ﻓﹶﻜﹶﺬﻟﻚ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﺣﺎﻟﹸﻪ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﻭﻗﹶﺪﺭﹺﻩ ﻓﻴﻪﺃﻭ ﺩﺍﺧﻠﻪ ﺃﻭ ﺧ
ﻭﺍﻟﻈﹸﻠﹾﻤﺔﹸ ﻫﻲ ﺍﻟﻀﻠﹶﺎﻟﺔﹸ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍﻟﻄﹸﺮﻕ ﺍﻟـﻤﻈﹾﻠﻤﺔﹸ ﺿﻼﻟﺔﹲ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍﳋﹶﺮﺍﺏ ﻣﻦ ﺍﻟـﻤ َـﺰﺍﺭﹺﻉﹺ 
ﻓﺈﻥ . ﻭﺍﳌﺴﺎﻛﻦﹺ ﺿﻼﻟﺔﹲ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﻳﺼﻴﺒﻬﺎ ﻣﻦ ﺭﺃﻯ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﺇﺫﺍ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﰲ ﺧﺮﺍﺏﹴ ﺃﻭ ﺳﺎﻛﹸﻦ ﺧﺮﺍﺑﺎﹰ
  . ﰲ ﻟﺒﺎﺳﻪ ﺃﻭ ﻣﺮﻛﹶﺐﹴ ﺃﻭ ﻣﺎ ﻳﺪﻝﹸ ﻋﻠﻰ ﺻﻼﺡﹺ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻛﹶﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻟﹶﻚ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻟﻪ ﰲ ﺣﺴﻦﹺ ﻫﻴﺌﹶﺔ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﰲ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﻣﻌﻤﻮﺭﹴ ﻭﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊ ﺧﺮﹺﺏ ﺃﻭ ﺳﻘﹶﻂﹶ ﻣﻨﻪ ﺷﻲٌﺀ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﻣﺼﺎﺋﺐ ﺗﻜﻮﻥﹸ ﰲ 
ﺪﻳﺪﺍﹰ ﻓﺈﻥﱠ ﺗﺄﻭﻳﻞﹸ ﺫﹶﻟﻚ ﰲ ﺻﻼﺡﹺ ﺩﻳﻦﹺ ﺻﺎﺣﺒﻪ ﻭﺭﺟﻮﻋﻪ ﻋﻦ ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﺧﺮﺍﺑﺎﹰ ﻋﺘﻴﻘﺎﹰ ﺟ. ﺃﻫﻞﹺ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ
  . ﺍﻟﻀﻼﻟﺔ ﺇﱃ ﺍﳍﹸﺪﻯ
 ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻄﹶﺮﻳﻖ ﻫﻲ ﺍﻟﺼﺮﺍﻁﹸ ﺍﻟـﻤﺴﺘﻘﻴﻢ،: ﺍﻟﻄﹶﺮﹺﻳﻖ
 ]a69.loF[
ﺃﻧﻪ ﻋﻠﻰ ﻃﹶﺮﻳﻖﹴ ﻗﹶﺎﺻﺪ  ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ. ﻭﻫﻮ ﺍﻟﺪﻳﻦ ﻭﺍﺳﺘﻘﺎﻣﺘﻪ ﻋﻠﻰ ﻃﹶﻠﺐﹺ ﺍﳊﹶﻖﹺ ﻟ ِـﻤﻦ ﺳﻠﹶﻚ ﻓﻴﻪ ﻋﺮﺽ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻭﺩﻳﻨﻪ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺿﻞﱠ ﻋﻦ ﺍﻟﻄﹶﺮﻳﻖﹺ ﻓﺈﻧﻪ . ﻓﺈﻧﻪ ﻋﻠﻰ ﻣﻨﺎﻫﺞﹺ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﻭﺷﺮﻳﻌﺔﹲ ﺻﺤﻴﺤﺔﹲ، ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﺫﹶﻟﻚ ﺑﹺﻄﹶﻠﺐﹺ ﺩﻧﻴﺎﻩ
ﺮﻳﻖ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺴﺘﺮﺷﺪ ﺍﳍﹸﺪﻯ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺴﺘﺮﺷﺪ ﺍﻟﻄﹶ. ﻳﺠﻮﺯ ﻋﻦﹺ ﺍﳊﹶﻖﹺ، ﻭﻏﹶﲑ ﺫﹶﻟﻚ ﺑﹺﻘﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺿﻞﱠ ﻋﻦﹺ ﺍﻟﻄﹶﺮﻳﻖﹺ
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ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻣﺘﺤﻴﺮ ﻓﻴﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺘﺤﻴﺮ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﻭﻣﻄﹾﻠﹶﺒﹺﻪ . ﻓﺈﻥ ﺃﺻﺎﺏ ﺍﻟﻄﹶﺮﻳﻖ ﺃﺻﺎﺏ ﺫﹶﻟﻚ. ﻭﻳﻄﻠﹸﺐ ﺍﻟﺼﻼﺡ
  . ﻭﺻﻼﺣﻪ
ﺪ ﻣﻦ ﺃﻣﺮﹺﻩ ﺣﺘﻰ ﺗﺘﺤﺪﺩ ﻟﻪ ﺍﻟﻄﹶﺮﻳﻖ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﰲ ﻃﹶﺮﻳﻖﹴ ﺧﻔﻲ ﻓﺈﻧﻪ ﺑﹺﺪﻋﺔﹲ ﰲ ﺩﻳﻨﹺﻪ، ﺃﻭ ﻋﻠﻰ ﻃﹶﻠﺐﹴ ﻏﹶﲑﹺ ﺟﻴ
ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﻫﻨﺎﻙ ﺧﻀﺮﺓﹰ ﻣﻦ ﻧﺒﺎﺕ ﺃﻭ ﺭﹺﻳﺎﺽﹴ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﺩﻳﻨﻪ . ﻭﻳﺼﺢ، ﻓﺤﻴﻨﺌﺬ ﻳﺴﺘﻘﻴﻢ ﺃﻣﺮﻩ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ
  . ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﺟﺘﻤﻊ ﻟﻪ ﺷﻤﻠﹸﻪ ﻭﺃﻣﺮﻩ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻭﺗﻤﻜﹼﻦ ﻣﻨﻬﺎ ﻭﺍﻗﹾﺘﺪﺭ ﻋﻠﻴﻬﺎ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﺗﻐﻴﺮ ﺃﻣﺮﹺﻩ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]II[ 
ﺧﺬﹶﺕ ﻭﺳﻘﹸﻮﻃﻪ ﻋﻦ ﺣﺎﻟﻪ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ، ﺃﻭ ﻳﻤﻮﺕ ﻋﺎﺟﹺﻼﹰ، ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﻇﹶﺎﳌﺎﹰ ﻓﻴﻨﺘﻘﻢ ﺍُﷲ ﻣﻨﻪ ﻟﻘﹶﻮﻟﻪ ﺗﻌﺎﱃﹶ ﺣﺘﻰ ﺇﺫﺍ ﺃ
  . ﺭﺽ ﺯﺧﺮﻓﹶﻬﺎ، ﺍﻵﻳﺔﹸﺍﻷ
ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﻣﻨﻪ ﻛﹶﺬﻟﻚ ﰲ ﺍﻟﻴﻘﻈﺔ ﰲ ﺍﻟﻐﻨﺎِﺀ ﻭﺍﻟﹸﺴﺆﺩﺩ ﻭﺍﻟﻘﹸﺪﺭﺓ ﻣﻦ ﺃﻭﺳﻂ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﻭﺍﻟﺴﻮﻗﹶﺔ ﺃﻭ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]III[ 
ﺃﻥﹾ ﻳﻜﻮﻥﹶ  ﻳﺨﺎﻟﻄﹶﻬﻢ ﻓﺈﻧﻪ ﺻﻼﺡ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﻭﺩﻧﻴﺎﻩ، ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﻣﺘﻮﺍﺿﻌﺎﹰ ﺷﻜﻮﺭﺍﹰ ﻣﺴﺘﺰﻳﺪﺍﹰ ﻟﻠﺨﲑﹺ ﻭﺍﻟﻨﹺﻌﻤﺔ ﻭﺑﺎﳊﺮﻱ
  . ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﻟﻌﻘﺒﹺﻪ
 :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VI[ 
 ]b69.loF[
ﻓﺈﻥ ﻛﺎﻥﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻦ ﺩﻗﻴﻖﹴ ﺃﻭ ﺣﻨﻄﹶﺔ . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻣَﻸ ﻓﹶﻤﻪ ﻣﻦ ﺭﹺﺯﻗﻪ ﺍﻟﺬﻱ ﻳﺄﻛﹸﻠﻪ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﻃﹸﻮﻝﹸ ﺣﻴﺎﺓ ﻭﺑﻘﺎٍﺀ
 ﻳﺒﻖ ﰲ ﻓﹶﻤﻪ ﺳﻌﺔﹲ ﻟﻪ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﺗﻐﻴﲑ ﺣﺎﻟﻪ ﻭﺳﻘﹸﻮﻃﻪ ﺃﻭ ﺷﻌﲑﹴ ﺃﻭ ﻣﻦ ﺃﹶﺭﺯﹴ ﻣﺎ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﻣﻨﻪ ﻃﹶﻌﺎﻣﺎﹰ ﻟﻠﻨﺎﺱﹺ ﺣﺘﻰ ﱂﹾ
  . ﻋﻤﺎ ﻫﻮ ﻋﻠﻴﻪ ﻣﻦ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﺃﻭ ﻳﻤﻮﺕ ﻋﺎﺟﹺﻼﹰ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺩﺍﺭﻩ ﺃﻭ ﺑﻴﺘﻪ ﺃﻭ ﺛﹶﻮﺑﻪ ﺃﻭ ﺳﺎﻗﹶﻪ ﻣﻦ ﺣﺪﻳﺪ، ﺃﻭ ﺑﻌﺾ ﺃﻋﻀﺎﺋﻪ ﻣﻦ ﻗﹶﻮﺍﺭﹺﻳﺮ ﻓﺈﻧﻪ ﺗﻌﺠﻴﻞﹲ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]V[ 
ﻘﺎُﺀ ﻣﺎ ﻫﻮ ﻓﻴﻪ ﻣﻦ ﺫﻟﻚ ﻋﻠﻰ ﻗﹶﺪﺭﹺ ﺟﻮﻫﺮﹺﻫﺎ ﺑﹺﻨﹺﺴﺐﹺ ﺫﻟﻚ ﺇﻟﻴﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻭﻋﻠﻰ ﻗﹶﺪﺭﹺ ﻣﺒﻠﻎﹺ ﻟﻮﻓﹶﺎﺗﻪ، ﻭﻟﻪ ﺑ
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ﻓﺈﻥ ﺭﺃﻯ ﰲ ﻓﹶﻤﻪ ﺳﻌﺔﹰ ﻋﻠﻰ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻹﻣﺘﻼُﺀ ﻓﺬﻟﻚ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﺭﹺﺯﻗﺎﹰ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻋﻠﻰ ﻗﹶﺪﺭﹺ ﺫﹶﻟﻚ . ﺍﻟﻘﹸﺼﻮﺭﹺ ﰲ ﺍﻷﻋﻀﺎِﺀ
  . ﻛﹶﺜﲑﺍﹰ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺃﻭ ﻗﹶﻠﻴﻼﹰ
 ﻣﻘﹶﺎﻟﻴﺪ ﻟﹶﻪ﴿: ﻭﺍﳌﻔﹶﺎﺗﻴﺢ ﺳﻠﻄﹶﺎﻥﹲ ﻭﻣﺎﻝﹲ ﻭﺣﻆﹲ ﻋﻈﻴﻢ، ﻭﻫﻮ ﺍﻹﻗﹾﻠﻴﹺﺪ ﻭﺍﳌﻘﹶﺎﻟﻴﺪ، ﻭﻫﻮ ﻗﹶﻮﻟﹸﻪ ﺗﻌﺎﱃ :ﻞﹲﻓﹶﺼ]IV[ 
ﻳﺼﻒ ﴾ ﺍﻟﹾﻘﹸﻮﺓ ﺃﹸﻭﻟﻲ ﺑﹺﺎﻟﹾﻌﺼﺒﺔ ﻟﹶﺘﻨﻮُﺀ ﻣﻔﹶﺎﺗﺤﻪ ﺇﹺﻥﱠ ﻣﺎ﴿: ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻗﹶﻮﻟﻪ ﰲ ﻗﹶﺎﺭﻭﻥﹶ. ، ﺍﻵﻳﺔ﴾ﻭﺍﻟﹾﺄﹶﺭﺽﹺ ﺍﻟﺴﻤﺎﻭﺍﺕ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﻣﻔﺘﺎﺣﺎﹰ ﺃﻭ ﻣﻔﺎﺗﻴﺢ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺳﻠﻄﹶﺎﻧﺎﹰ ﻭﺃﻣﻮﺍﻻﹰ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﺫﹶﻟﻚ. ﺎ ﺃﻣﻮﺍﻟﻪ ﻭﺧﺰﺍﺋﻨﻪ
ﲑﹺﻫﻤﺎ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺴﺘﻔﹾﺘﺢ ﺑﺎﺑﺎﹰ ﲟﻔﹾﺘﺎﺡﹴ ﻭﻓﹶﺘﺤﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﺩﻋﺎٌﺀ ﻣﺴﺘﺠﺎﺏ ﻟﻪ ﺃﻭ ﻟﻮﺍﻟﺪﻳﻪ ﺃﻭ ﻟﻐ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIV[ 
ﺇﻟﹼﺎ ﺃﻥﹾ ﻳﺮﻯ ﺃﻥﱠ . ﻭﻳﺼﻴﺐ ﺑﺬﹶﻟﻚ ﻣﻄﹾﻠﹶﺒﺘﻪ ﺍﻟﱵ ﻃﹶﻠﺒﻬﺎ، ﺃﻭ ﻳﺴﺘﻌﲔ ﺑﻐﲑﻩ ﻋﻠﻴﻬﺎ، ﺃﻭ ﻳﻈﻔﹶﺮ ﺎ ﲟﺸﻴﺌﺔ ﺍِﷲ ﺗﻌﺎﱃ
 ﻳﻨﻔﹶﺘﺢ ﺇﻻ ﲟﻔﹾﺘﺎﺡﹴ ﻓﹶﻠﻮ ﻛﹶﺎﻥﹶ [ﻻ]ﺍﻟﺒﺎﺏ 
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ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﻓﹶﺘﺤﻪ ﺑﹺﻐﲑﹺ ﻣﻔﺘﺎﺡﹴ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﲑ . ﺍﳌﻔﺘﺎﺡ ﻭﺣﺪﻩ ﱂﹾ ﻳﻨﻔﹶﺘﺢ ﺍﻟﺒﺎﺏ ﻓﻜﹶﺬﻟﻚ ﻳﺴﺘﻌﲔ ﰲ ﺃﻣﺮﹺﻩ ﺫﹶﻟﻚ ﺗﻐﻴﺮ
  . ﺇﱃﹶ ﻓﹶﺮﺝﹴ ﻋﻈﻴﻢﹴ ﻭﺧﲑﹴ ﻛﹶﺜﲑﹴ، ﻓﺈﻥ ﻋﺴﺮ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﹶﺘﺤﻪ ﱂﹾ ﻳﺼﻞﹾ ﺇﱃﹶ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻟﹶﻚ
ﺃﻧﻪ ﺃﻋﺮﺝ ﺃﻭ ﻣﻘﻌﺪ ﺃﻭ ﻻ ﺗﺤﻤﻠﹸﻪ ﺭﹺﺟﻼﻩ، ﺃﻭ ﻫﻮ ﻳﺤﺒﻮ ﺣﺒﻮﺍﹰ، ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﻛﹸﻠﹼﻪ ﺿﻌﻴﻒ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ : ﺍﻟﻌﺮﺝ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺘﻮﻛﹶﺄ ﻋﻠﻰ ﻋﺼﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻞﹸ ﺇﱃﹶ ﻣﺎ ﻳﻄﹾﻠﹸﺐ ﺑﹺﻤﻌﻮﻧﺔ ﻏﹶﲑﹺﻩ ﻟﹶﻪ، . ﻣﻘﺪﺭﺗﻪ ﻋﻤﺎ ﻳﻄﻠﹸﺐ ﺧﲑ ﺃﻭ ﺷﺮ
ﻮﻥﹶ ﺍﻟـﻤﺴﺘﻌﺎﻥﹸ ﻟﻪ ﰲ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﹶﺎﺳﺪ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﻷﺟﻞﹺ ﺍﻟﻌﺼﺎ، ﻭﻟﻴﺴﺖ ﲟﻨﺰﹺﻟﺔ ﺍﳌﻔﹾﺘﺎﺡﹺ ﰲ ﺍﻟﺒﹺﺮﹺ ﻭﺍﻟﺮﹺﻓﹾﻖﹺ ﻭﺑﹺﺎﳊﺮﻱ ﺃﻥﹾ ﻳﻜﹸ
  . ﻭﺍﻟﺼﻼﺡﹺ
ﻓﹶﻠﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻣﻘﹶﻨﻊ ﺍﻟﻴﺪﻳﻦﹺ ﻛﻠﺘﺎﻫﻤﺎ ﺃﻭ ﺇﺣﺪﺍﻫﻤﺎ ﻭﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﻊ ﺫﹶﻟﻚ ﻛﹶﻼﻡ ﻳﺴﺘﺪﻝﹸ ﺑﻪ ﻋﻠﻰ ﻋﺮﺽﹺ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIV[ 
ﺑﻤﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻧﻴﺎ ﺃﻭ ﻓﹶﺴﺎﺩ ﺩﻳﻦﹴ ﻓﺈﻧﻪ ﻻ ﻳﺼﻞﹸ ﺇﱃ ﻃﹸﻠﹾﺒﺘﻪ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﺑﹺﻤﻌﺼﻴﺔ ﺍِﷲ ﺗﻌﺎﱃ ﺇﻳﺎﻩ ﺇﻟﹼﺎ ﺑﺎﻗﹾﺘﺪﺍﺭﹺﻩ ﻋﻠﻴﻪ، ﻭﺭﺍﻟﺪ
  . ﺫﹶﻟﻚ ﰲ ﻣﻌﻮﻧﺔ ﻳﺮﺟﻮﻫﺎ ﻣﻦ ﺃﺥﹴ ﻟﻪ ﺃﻭ ﻣﻦ ﺫﹶﺍﺕ ﻳﺪﻩ ﻭﻻ ﻳﺒﻠﹸﻎﹸ ﺫﹶﻟﻚ ﻭﻻ ﻳﻜﻮﻥﹸ
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ﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﰲ ﻳﺪﻩ ﺃﻭ ﰲ ﺃﹶﺣﺪﻫﻤﺎ ﻓﹶﻀﻞﹸ ﻗﹸﻮﺓ ﺃﻭ ﻃﹸﻮﻝﹲ ﺃﻭ ﺑﻄﹾﺶﹴ ﺃﻭ ﺳﻌﺔﹸ ﻛﹶﻒ ﻓﺈﻥﱠ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VI[ 
  . ﺫﹶﻟﻚ ﻗﹸﻮﺓﹲ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻳﻄﹾﻠﹸﺐ، ﻭﺣﺴﻦ ﻣﻌﻮﻧﺔ ﻣﻤﻦ ﻳﺮﺟﻮ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻨﻪ ﻋﻠﻰ ﺃﻣﺮﹴ
ﻓﻴﻪ، ﻭﻻ ﰲ ﺫﹶﻟﻚ، ﻭﺃﻧﻪ ﺳﻴﺒﻠﻰ ﺑﹺﺒﻠﻴﺔ  ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻓﹶﻘﻴﻪ ﻋﺎﱂﹲ ﻭﻟﻴﺲ ﻫﻮ ﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻓﺈﻧﻪ ﻻ ﺧﲑ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]X[ 
 ﻳﺬﹾﻛﹸﺮﻫﺎ ﺍﻟﻨﺎﺱ، ﻭﻳﻘﹾﺒﻞﹸ ﻗﹶﻮﻟﹸﻪ ﺫﹶﻟﻚ
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  . ﻣﻨﻪ، ﻭﻻ ﻣﻦ ﻳﺮﻯ ﺃﻧﻪ ﻓﹶﻘﻴﻪ ﺃﻭ ﻗﹶﺎﺽﹴ ﻭﻟﻴﺲ ﻫﻮ ﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺃﻫﻼﹰ ﺇﻟﹼﺎ ﺃﻥﹾ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺃﻫﻼﹰ ﻭﻣﻮﺿﻌﺎﹰ 
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺷﻴﺦ ﺃﻭ ﻛﹶﻬﻞﹲ ﻭﻟﻴﺲ ﻛﹶﺬﻟﻚ ﻓﺈﻧﻪ ﺻﻼﺡ ﰲ ﺩﻳﻨﹺﻪ ﻭﻳﻜﹸﻮﻥ ﺫﻭ ﻭﻗﹶﺎﺭﹴ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IX[ 
  . ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﺕ ﺃﻧﻬﺎ ﻋﺠﻮﺯ ﻭﻟﻴﺴﺖ ﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻓﻬﻮ ﺻﻼﺡ ﰲ ﺩﻳﻨﹺﻬﺎ ﺃﻭ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻫﺎ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIX[ 
  . ﻪ ﻻ ﺧﲑ ﰲ ﺫﹶﻟﻚ، ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﺒﻮ ﻭﻳﺄﹼﰐ ﺟﻬﻼﹰﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺻﱯ ﻭﻟﻴﺲ ﻛﹶﺬﻟﻚ ﻓﺈﻧ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIX[ 
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺻﱯ ﻭﻫﻮ ﻳﺘﻌﻠﻢ ﰲ ﺍﻟﻜﹸﺘﺎﺏﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ ﻋﻠﻰ ﻛﹸﻞﹺ ﺣﺎﻝﹴ، ﻭﻟﻴﺲ ﻳﺠﺮﻱ ﻋﻠﻰ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VIX[ 
  . ﻧﻘﹾﺼﺎﻥﹸ ﺍﻟﻌﻤﺮﹺ ﻭﺯﹺﻳﺎﺩﺗﻪ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺭﺍﻫﺐ ﻣﻦ ﺍﻟﺮﻫﺒﺎﻥ ﺃﻭ ﺣﺒﺮ ﻣﻦ ﺍﻷﺣﺒﺎﺭﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﺻﺎﺣﺐ ﺑﹺﺪﻋﺔ ﻳﻔﹾﺮﹺﻁﹸ ﻓﻴﻬﺎ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VX[ 
  . ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻟﻚ ﰲ ﺗﺄﻭﻳﻞﹺ ﻣﻦ ﺧﺎﻟﹶﻒ ﺍَﷲ ﺗﻌﺎﱃ
ﻥﹾ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﻗﹶﺪ ﺍﻛﹾﺘﺴﺐ ﻋﻠﻰ ﻧﻔﹾِﺴﻪ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺭﻫﻴﻨﺔﹰ، ﺃﻭ ﻳﺮﻯ ﻣﻦ ﻧﻔﹾِﺴﻪ ﰲ ﺷﻲﹴﺀ ﻓﺈﻧﻪ ﻗﹶﺪ ﻧﺬﱢﺭ ﺃ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IVX[ 
  . ﺫﹸﻧﻮﺑﺎﹰ ﻛﹶﺜﲑﺓﹰ ﻭﻫﻮ ﺑﹺﻬﺎ ﻣﺮﺗﻬﻦ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺍﻟﺒﻜﹶﺎَﺀ ﻭﺍﻟﺼﺮﺍﺥ ﻭﺍﻟﻨﻮﺡ ﻭﺍﻟﺮﻗﹾﺺ ﰲ ﻭﻗﹾﺖ ﻭﺍﺣﺪ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﻣﺼﺎﺋﺐ ﰲ ﺫﹶﻟﻚ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIVX[ 
ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺍﻟﻨﻮﺡ ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺍﻟﺮﻗﹾﺺ، ﻓﹶﻠﻮ ﻛﹶﺎﻥﹶ  ﺍﻟـﻤﻮﺿﻊ، ﻭﺫﹶﻟﻚ ﺃﻥﱠ ﺍﻟﺼﺮﺍﺥ ﺃﻗﹾﻮﻯ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﹺﻞﹺ ﻣﻦ ﺍﻟﺒﻜﹶﺎِﺀ
 ﺍﻟﺒﻜﹶﺎُﺀ ﻭﺣﺪﻩ ﻻ ﻳﺨﺎﻟﻄﹸﻪ ﺷﻲٌﺀ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﹶﻬﻮ ﻓﹶﺮﺝ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﺻﺎﺣﺒﻪ، ﻭﻫﺬﺍ ﻣﻦ ﺍﻟﻜﹶﻼﻡﹺ ﺍﻟﺬﻱ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻟﹶﻚ ﰲ
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ﻭﻻ ﰲ ﺍﻟﻠﻬﻮ ﻭﻻ ﻓﻴﻤﺎ ﻳﺸﺎﻛﻞﹸ ﺫﹶﻟﻚ  ﻭﻻ ﺧﲑ ﰲ ﺍﻟﺮﻗﹾﺺﹺ. ﺻﺪﺭﹺ ﺍﻟﻜﺘﺎﺏﹺ ﰲ ﻗﹶﻮﱄ ﺯﹺﻥ ﺍﻷﻣﺮﻳﻦﹺ ﻭﺧﺬ ﺑﺎﻷﺭﺟﺢﹺ
 ﻭﻫﻮ ﻣﻦ ﺍﳌﹶﺼﺎﺋﺐﹺ
 ]a89.loF[
ﺣﺮﻗﹰﺔﹲ ﺷﺪﻳﺪﺓﹲ ﻭﺟﺰﻉ، ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺍﻟﺼﺮﺍﺥ ﻭﺻﻮﺕ ﺍﻟﺮﻧﻪ ﻭﺍﻟﻨﻮﺡ ﻣﺼﺎﺋﺐ ﻭﻛﹶﻼﻡ ﻛﺬﺏﹴ ﻣﻔﹾﺘﻌﻞﹲ ﻛﹶﻤﺎ ﺃﻥﱠ 
  . ﻣﻦ ﺻﺎﺣﺒﻪ ﻟـﻤﺴﺘﻤﻌﻴﻪ ﺣﻴﺚﹸ ﻛﹶﺎﻥﹶﺍﻷﻭﺗﺎﺭ ﺗﻨﻄﻖ ﺑﹺﻤﺜﹾﻞﹺ ﺍﻟﻜﹶﻼﻡﹺ ﻭﻟﻴﺲ ﺑﹺﻜﹶﻼﻡﹺ ﻓﹶﻜﹶﺬﹶﻟﻚ ﻫﻮ 
 ﺑﹺﻬﺎ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﻣﻊ ﺻﻮﺕ ﺍﻟﺒﺮﺑﻂ ﻭﺍﻷﻭﺗﺎﺭﹺ ﺯﻣﺮﺍﹰ ﻭﻟﹶﻌﺒﺎﹰ ﻛﹶﻬﻴﺌﹶﺔ ﺍﻟﺮﻗﹾﺺﹺ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﺼﻴﺒﺔﹲ ﻋﻈﻴﻤﺔﹲ ﻳﺼﺎﺏ
ﺑﺼﻮﺗﻬﹺﻤﺎ ﺃﻗﹶﺎﻡ  ٦٩٣[_____]ﺑﻂ، ﻭﳌﺎ ﺃﻫﻞﹸ ﺫﹶﻟﻚ ﺍـﻟ ﻤﻮﺿﻊﹺ ﻷﻥﱠ ﺍﻟﺰﻣﺮ ﻭﺍﻟﻄﹶﺒﻞﹸ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﹺﻞﹺ ﺃﻗﹾﻮﻯ ﻣﻦ ﺍﻟﺒﺮ
  . ﺑﲔ ﺁﺩﻡ ﻭﻭﻟﹶﺪﻩ، ﻓﹶﻠﻴﺲ ﰲ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﺷﻲٌﺀ ﻳﺪﺧﻞﹸ ﻓﻴﻪ ﺍﻟﺰﻣﺮ ﺇﻟﹼﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺗﺄﻭﻳﹺﻞﹸ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﺼﻴﺒﺔﹲ
 ٧٩٣[_____]ﻭﺃﻣﺎ ﻣﺰﺍﻣﲑ ﺍﳋﹶﺸﺐﹺ ﻭﺍﻟﻘﹶﺼﺐﹺ ﺷﺒﻬﺖ ﺑﹺﺼﻮﺕ ﺩﺍﻭﻭﺩ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﺴﻼﻡ ﰲ ﺯﺑﻮﺭﹺﻩ ﻭﺑﻜﺎﺋﻪ ﻋﻠﻰ 
... ﻧﻪ ﻭﺧﻄﻴﺌﹶﺘﻪ، ﺃﻻ ﺗﺮﻯ ﺃﻥﱠ ﺍﻟﺰﻣﺮ ﺃﺻﻠﹸﻪ ﻣﺼﻴﺒﺔﹲ ﻭﺑﻜﹶﺎٌﺀ؟ ﻭﰲ ﺍﻟﺒﺮﺑﻂ ﻭﺟﻬﺔﹲ ﺃﺧﺮﻯ ﳌﻦ ﻳﺮﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻀﺮﺏ ﺑﻪ ﻓﺈ
  . ﻣﻨﻪ ﻋﻠﻰ ﻧﻔﹾِﺴﻪ ﻛﹶﺬﹼﺏ، ﻭﺭﺑﻤﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﻦ ﻧﺴﻠﻪ ﻭﺃﻫﻞﹶ ﺑﻴﺘﻪ ﻣﻦ ﻳﻜﺬﺏ ﻋﻠﻰ ﺃﻧﻔﹸِﺴﻬﹺﻢ
ﺍﳌﻀﺮﻭﺏ ﺑﺄﻣﺮﹴ ﻳﻀﺮﺏ ﺑﻪ ﻋﻠﻰ ﺭﺃﺳﻪ ... ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺿﺮﺏ ﺑﺎﻟﺒﺮﺑﻂ ﻋﻠﻰ ﺭﺃﺱﹺ ﺃﺣﺪ ﻓﺈﻧﻪ  ﻓﺈﻥﹾ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIVX[ 
  . ﻭﺫﹶﻟﻚ ﺍﻷﻣﺮ ﺑﺎﻃﻞﹲ ﻭﻛﹶﺬﺏ ﻭﺑﹺﺪﻋﺔﹲ
ﻭﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﻌﻪ ﺻﺮﺍﺥ ﺃﻭ ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﻄﹶﺒﻞﹸ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺇﺫﺍ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﻌﻪ ﺯﻣﺮ ﺃﻭ ﺭﻗﹾﺺ ﻓﺈﻧﻪ ﻣﺼﻴﺒﺔﹲ ﻣﻦ ﺍﳌﺼﺎﺋﺐﹺ، : ﺍﻟﻄﹶﺒﻞﹸ
ﻞﹲ، ﻛﹸﻞﹸ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺫﹶﻟﻚ ﻭﺇﺫﺍ ﺃﻧﻔﹶﺮﺩ ﺿﺮﺏ ﺍﻟﻄﹶﺒﻞﹺ ﻭﱂﹾ ﻳﻜﹸﻦ ﻣﻌﻪ ﻏﹶﲑﻩ ﻓﺈﻧﻪ ﺧﺒﺮ ﺑﺎﻃﻞﹲ ﻭﺃﻣﺮ ﻇﹶﺎﻫﺮ ﻣﺸﻬﻮﺭ ﺑﺎﻃ
 ﺫﹶﻟﻚ ﰲ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﺍﻟﺬﻱ
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  . ﻳﺮﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻀﺮﺏ ﻓﻴﻪ ﺑﺎﻟﻄﹶﺒﻞﹺ
ﻌﻪ ﺟﺎﺭﹺﻳﺔﹲ ﻓﹶﻬﻮ ﺧﲑ ﻣﺸﻬﻮﺭ ﻷﻥﱠ ﺍﳉﹶﺎﺭﻳﺔﹶ ﺧﲑ، ﻭﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﻊ ﺍﻣﺮﺃﺓ ﻓﺈﻧﻪ ﺃﻣﺮ ﻣﺸﻬﻮﺭ ﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣ :ﻭﺍﻟﺪﻑ
  .ﻭﻧﻔﹾﺴﻪ ﻣﺜﹾﺒﻮﺭﺓﹲ
ﻭﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺍﻟﺪﻑ ﻣﻊ ﺭﺟﻞﹴ ﺷﺎﺏﹴ ﻓﺈﻧﻪ ﺷﻬﺮﺓﹲ ﰲ ﻋﺰﻡﹴ، ﻭﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﻊ ﺷﻴﺦﹴ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﺷﻬﺮﺓﹲ ﰲ ﺟﺪ ﻭﺻﻼﺡﹺ 
  . ﻣﺎ ﺳﻮﻯ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﹶﻌﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻣﻦ ﺃﹸﺻﻮﻟﻪﺣﺎﻝﹴ، ﻭ
ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍﻟﺸﻄﹾﺮﻧﺞ ﻓﹶﻬﻮ ﰲ ﺑﺎﻃﻞﹺ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﻭﻏﹸﺮﻭﺭﹺﻫﺎ ﻭﻃﹶﻠﺒﹺﻬﺎ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻟﹶﻌﺐ ﺑﺎﻟﺸﻄﹾﺮﻧﺞﹺ ﻭﻏﹶﻠﺐ : ﺍﻟﺸﻄﹾﺮﻧﺞ
ﻓﺈﻥﹾ ﻳﺮﻯ ﻇﹶﻔﹶﺮﺍﹰ ﰲ ﺃﻣﺮﹺﻩ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ . ﻗﹶﺮﻳﻨﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻈﹾﻔﹶﺮ ﺑﺎﻟﺒﺎﻃﻞﹺ ﺍﻟﺬﻱ ﻳﺤﻠﻮ ﻟﻪ، ﻭﻳﻄﻠﹸﺒﻪ ﻣﻦ ﻣﻨﺎﺯﻋﺔ ﺃﻭ ﺣﻜﹸﻮﻣﺔ
ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟﺸﻄﹾﺮﻧﺞ . ﻮﺏ ﻣﻨﻬﻤﺎ ﺃﻧﻪ ﻻ ﻳﻈﹾﻔﹶﺮ ﲟﺎ ﻳﺤﺎﻭﻝﹸ ﰲ ﻃﹸﻠﺒﺘﻪ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻣﻦ ﺧﺼﻮﻣﺔ ﻭﺣﻜﻮﻣﺔ ﻭﻏﹶﲑﹺ ﺫﹶﻟﻚﺍﳌﻐﻠﹸ
  . ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺇﻧﻪ ﺍﻟﺒﻬﺘﺎﻥﹸ ﻭﺍﻟﺰﻭﺭ ﻣﻦ ﺍﻟﻘﹶﻮﻝﹺ، ﻭﺭﺑﻤﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻛﹶﻼﻡ ﺟﺪﻝﹴ، ﻭﺫﹶﻟﻚ ﺃﻧﻬﺎ ﺗﻤﺎﺛﻞﹸ ﺍﻟﺒﺎﻃﻞﹶ
ﻌﺐ ﺑﺎﻟﻨﺮﺩ ﻣﻦ ﺃﺑﺎﻃﻴﻞﹺ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﻭﻏﹸﺮﻭﺭﹺﻫﺎ ﻓﹶﻤﻦ ﻏﹶﻠﺐ ﻗﹶﺮﻳﻨﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻈﻔﹶﺮ ﺑﹺﻄﹸﻠﹾﺒﺘﻪ ﺗﻠﻚ، ﻭﻻ ﻳﻈﹾﻔﹶﺮ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍﻟﻠ
  . ﺍﳌﻐﻠﹸﻮﺏ ﻣﻨﻬﻤﺎ ﺑﹺﻄﹸﻠﺒﺘﻪ ﻛﹶﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ
 ﺣﺮﻙ ﻣﻦ ﺍﳉﹸﻮﺯﹺ ﻭﺟﺮﺡﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻣﺎ ﺳﻮﺍﻫﻤﺎ ﻣﻦ ﺍﻟﻠﹶﻌﺐﹺ ﺑﺎﻟﻜﻌﺎﺏﹺ ﻭﺑﺎﳉﹶﻮﺯﹺ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻣﻨﺎﺯﻋﺔﹲ، ﻭﻣﺎ 
 ]a99.loF[
ﻟﻪ ﺻﻮﺕ ﻭﻗﹶﻌﻘﹶﻌﺔﹲ ﻭﺧﺮﺝ ﻋﻠﻰ ﺣﺎﻝﹺ ﺍﻟﻠﻬﻮﻳﺔ ﻭﺍﻟﻐﻠﺐﹺ ﺃﻭ ﻏﹶﲑﻩ ﻓﹶﻬﻮ ﻛﹶﻼﻡ ﻭﺻﺨﺐ ﻋﻠﻰ ﻗﹶﺪﺭﹺ ﻗﻠﱠﺘﻪ ﻭﻛﹶﺜﹾﺮﺗﻪ، 
ﻓﹶﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻛﹶﺴﺮ ﻣﻨﻪ ﻭﺃﹶﻛﹶﻠﻪ . ﻭﻣﺎ ﱂ ﻳﺘﺤﺮﻙ ﻣﻦ ﺍﳉﹶﻮﺯﹺ ﻭﱂﹾ ﻳﻜﹸﻦ ﻟﻪ ﺻﻮﺕ ﻭﻗﹶﻌﻘﹶﻌﺔﹲ ﻓﺈﻧﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﻣﺤﻈﹸﻮﺭ ﻋﻠﻴﻪ
ﺭﺍﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻻﹰ ﻣﻦ ﺇﻧﺴﺎﻥ ﺃﻋﺠﻤﻲﹴ ﺷﺤﻴﺢﹴ ﻋِﺴﺮﹴ ﻻ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﻣﺎ ﻋﻨﺪﻩ ﺇﻟﹼﺎ ﺑﺎﻟﻨﺼﺐﹴ، ﺇﻟﹼﺎ ﺃﻥﹾ ﻳﺮﻯ ﺍﳉﹶﻮﺯ ﻣﻨﺸﻮ
  . ﺃﻭ ﻣﻜﹾﺴﻮﺭﺍﹰ ﻻ ﻳﺄﹸﻛﹸﻞﹸ ﻣﻨﻪ ﺃﻭ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﺗﻌﺐ
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ﲑﹺ ﻭﻛﹶﻼﻡ ﺍﻟﻜﹶﻬﻨﺔ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻣﻦ ﺃﺑﺎﻃﻴﻞﹴ ﻭﻏﹸﺮﻭﺭﹺﻫﺎ، ﻭﺗﺼﺪﻳﻖ ﺫﹶﻟﻚ ﰲ ﺍﳌﻨﺎﻡﹺ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺭﺟﺰ ﺍﻟﻄﹶ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]XIX[ 
  . ﻭﰲ ﺍﻟﻴﻘﹶﻈﹶﺔ ﺟﻬﻞﹲ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ
ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍﻟﺴﻌﻴﺪﺓﹸ ﻭﺍﳍﹶﺰﻝﹸ ﻭﺍﳊﹶﻴﺎﻑ؟ ﺍﻟﻜﹶﻼﻡ ﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍﻟﺸﻌﺮ، ﻭﻟﻴﺲ ﺑﺮﺅﻳﺎﹰ ﺇﻟﹼﺎ ﺃﻥﹾ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﺷﻌﺮ ﻓﻴﻪ 
  . ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍﻟﻐﻨﺎُﺀ ﺑﺎﻃﻞﹲ ﻭﻣﺼﻴﺒﺔﹲ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍﻟﺮﹺﻗﹶﺎُﺀ، ﺇﻟﹼﺎ ﺭﻗﹾﻴﺔﹲ ﻓﻴﻬﺎ ﺍﺳﻢ ﺍِﷲ ﺃﻭ ﺷﻲٌﺀ ﻣﻦ ﻛﺘﺎﺏﹺ ﺍِﷲ ﺣﻜﹾﻤﺔﹲ،
ﻭﺍﻟﺸﻴﻄﹶﺎﻥﹸ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻋﺪﻭ ﻣﺨﺎﺩﻉ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ، ﻭﺍﳉﻦ ﻫﻢ ﺃﺻﺤﺎﺏ ﺍﻻﺣﺘﻴﺎﻝﹺ ﻭﺍﳊﻴﻠﹶﺔ ﰲ ﺃﻣﻮﺭﹺ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ : ﺍﻟﺸﻴﻄﹶﺎﻥﹸ
  . ﻫﺎ ﺇﻟﹼﺎ ﺃﻥﹾ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﻣﻦ ﺍﳉﻦ ﺣﻜﻴﻤﺎﹰ ﺫﹶﺍ ﺩﻳﻦﹴ ﻭﻋﻠﻢﹴ ﻳﻌﺮﻑ ﺑﻪ ﺃﻭ ﻳﻌﺮﹺﻓﹸﻪ ﺿﻤﲑ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎﻭﻏﹸﺮﻭﺭﹺ
ﻭﺃﻣﺎ ﺍﻟِﺴﺤﺮ ﻓﺈﻧﻪ ﻓﺘﻨﺔﹲ ﳌﻦ ﺳﺤﺮ ﺃﻭ ﺳﺤﺮ، ﻣﻦ ﻳﻨﺴﺐ ﻣﺎ ﻳﻨﺴﺐ ﻟﻪ ﻣﺨﺮﹺﺝ ﺍﻟِﺴﺤﺮﹺ ﻣﻨﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ : ﺍﻟِﺴﺤﺮ
ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺳﺎﺣﺮﺍﹰ ﻣﻦ ﺍﳉﻦ، ﻫﻢ ﺃﺻﺤﺎﺏ ﺍﺣﺘﻴﺎﻝﹴ، ﻓﺈﻧﻪ ﺃﻗﹾﻮﻯ ﻛﹶﻴﺪﺍﹰ ﻭﺃﺷﺪ ﺣﻴﻠﹶﺔﹰ ﻷﻥﱠ  .ﻛﹶﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ
  . ﺳﺤﺮﺓﹶ ﺍﳉﻦ ﻫﻢ ﺍﻟﻐﻴﻼﹶﻥﹸ
ﺮﺍﺑﺎﹰ ﻓﹶﻬﻮ ﻓﺈﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺗ. ﻭﺍﻟـﻤﻄﹶﺮ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﺍﻟﺴﻤﺎَﺀ ﻣﻄﱠﺮﺕ ﻋﺴﻼﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﺑﹺﺮ ﻭﺧﲑ ﻭﻏﹶﻨﻴﻤﺔﹲ ﰲ ﺩﻳﻦﹴ: ﺍﻟـﻤﻄﹶﺮ
 ﻓﺈﻥﹾ ﺃﻣﻄﹶﺮﺕ ﻧﺎﺭﺍﹰ. ﺻﺎﱀﹲ ﻣﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻏﹶﺎﻟﺒﺎﹰ
 ]b99.loF[
ﺃﻭ ﻋﻘﹶﺎﺭﹺﺑﺎﹰ ﺃﻭ ﺣﻴﺎﺕ ﺃﻭ ﺣﺠﺎﺭﺓﹰ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﻻﹶ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ ﻻ ﺧﺎﺻﺔﹰ ﻭﻻ ﻋﺎﻣﺔﹰ، ﻭﻫﻮ ﻋﺬﹶﺍﺏ ﻳﺼﻴﺐ ﺫﹶﻟﻚ 
  . ﺍﳌﻮﺿﻊ
ﺈﻥﱠ ﺍﻟﺘﺮﺍﺏ ﻣﺎﻝﹲ ﻋﻠﻰ ﻛﹸﻞﹺ ﺣﺎﻝﹴ، ﺃﻟﹼﺎ ﺗﺮﻯ ﺃﻥﱠ ﺍﻟﺬﻱ ﻳﻨﻬﺪﻡ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻤﺸﻲ ﰲ ﺗﺮﺍﺏﹴ ﺃﻭ ﻳﺤﻤﻞﹸ ﺗﺮﺍﺑﺎﹶ ﻓ
  . ﺍﻟﺒﻴﺖ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻻﹰ ﻛﹶﺜﲑﺍﹰ
ﻭﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻋﻠﻰ ﺣﺎﺋﻂ ﺃﻭ ﺭﺍﻛﺒﻪ، ﻓﺈﻥﱠ ﺍﳊﹶﺎﺋﻂﹶ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺣﺎﹸﻟﻪ ﺍﻟﺬﻱ ﻳﻬﻤﻪ ﻓﺈﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺍﳊﹶﺎﺋﻂﹸ ﻭﺛﻴﻘﹶﺎﹰ : ﺍﳊﹶﺎﺋﻂﹸ
ﻭﻟﻮ ﺳﻘﹶﻂﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﳊﹶﺎﺋﻂﹸ ﺳﻘﹶﻂﹶ ﻋﻦ ﺣﺎﻟﻪ ﺗﻠﻚ، . ﺍﳊﹶﺎﻟﹶﺔﹸ ﺣﺴﻨﺔﹰ، ﻭﺇﻟﹼﺎ ﻓﹶﻌﻠﻰ ﻗﹶﺪﺭﹺ ﺍﳊﹶﺎﺋﻂ ﻭﺍﺳﺘﻤﺴﺎﻛﻪ ﻣﻨﻪ ﻛﹶﺎﻧﺖ
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ﻓﺈﻥﹾ ﺫﹶﻟﻚ ﺩﻓﹶﻊ ﺍﳊﹶﺎﺋﻂﹶ ﺣﺘﻰ ﻃﹶﺮﺣﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺴﻘﻂﹸ . ﺃﻭ ﻋﻦ ﺃﹶﻣﺮﹴ ﻳﺮﺟﻮﻩ، ﺃﻭ ﻋﻦ ﺃﻣﺮﹴ ﻫﻮ ﺑﻪ ﻣﺴﺘﻤِﺴﻚ ﻣﺘﻌﻠﱢﻖ
  . ﺟﻼﹰ ﻋﻦ ﺣﺎﻟﻪ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻘﻴﻢ ﺍﳊﹶﺎﺋﻂﹶ ﻭﻳﺴﻮﻳﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻠﺢ ﺣﺎﻝﹶ ﺃﻗﹾﻮﺍﻡﹴ، ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢﺭ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻤﺸﻲﹺ ﰲ ﺭﻣﻞﹴ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻌﺎﻟﺞ ﺷﻐﻼﹰ ﺷﺎﻏﻼﹰ ﰲ ﺍﻟﺪﻧﻴﺎ ﺃﻭ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﻋﻠﻰ ﻗﹶﺪﺭﹺ : ﺍﻟـﻤﺸﻲ ﻋﻠﻰ ﺍﻟﺮﻣﻞﹺ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺴﻘﻲ ﺍﻟﺮﻣﻞﹶ ﺃﻭ ﻳ َـﺠﻤﻌﻪ ﺃﻭ ﻳﺤﻤﻠﹶﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺠﻤﻊ ﻣﺎﻻﹰ ﻭﻳﺼﻴﺐ ﺧﲑﺍﹰ. ﻛﹶﺜﹾﺮﺗﻪﻗﻠﱠﺘﻪ ﻭ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﻓﹶﻮﺍﺭﹺﺱ ﻳﺘﺮﺍﻛﹶﻀﻮﻥﹶ ﰲ ﺧﻼﻝﹺ ﺍﻟﺪﻭﺭﹺ، ﻭﻳﺪﺧﻠﻮﻥﹶ ﺃﺭﺿﺎﹰ ﺃﻭ ﻣﺤﻠﹼﺔﹰ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﺃﻣﻄﹶﺎﺭ : ﺟﺮﻱ ﺍﳋﹶﻴﻞﹺ
  . ﳌﻮﺿﻊﹺ ﺃﻭ ﺳﻴﻞﹲ ﺃﻭ ﻧﺤﻮ ﺫﹶﻟﻚﺗﺼﻴﺐ ﺃﻫﻞﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﺍ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﺛﹶﻮﺭﺍﹰ ﺫﹸﺑﹺﺢ ﰲ ﺗﻠﻚ ﺍﻟـﻤﺤﻠﹼﺔ ﺃﻭ ﰲ ﺩﺍﺭﹴ ﻭ ﺍﻗﹾﺘﺴﻤﻮﺍ ﻟﹶﺤﻤﻪ ﻫﻨﺎﻙ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﺼﻴﺒﺔﹲ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]XX[ 
 ﺫﹶﻟﻚ ﻋﻠﻰ ﻏﹶﲑﹺ ﻫﺬﻩ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﺑﺢ ﺷﻲٍﺀ ﻣﻦ. ﰲ ﺭﺟﻞﹴ ﻋﺎﻣﻞﹴ ﺃﻭ ﺷﺒﻴﻪ ﻋﺎﻣﻞﹴ ﻳﻤﻮﺕ ﻭﻳﻘﹾﺴﻢ ﻣﺎﻟﹸﻪ
 ]a001.loF[
ﺍﻟﺼﻔﹶﺔ ﻭﺇﺭﺍﺩﺓﹸ ﺍﻟﻄﹶﻌﺎﻡﹺ ﻳﻄﻌﻤﻪ ﺃﻭ ﻳﺼﻴﺮ ﳊﻤﻪ ﺇﱃ ﻗﺪﺭﹴ ﻓﹶﻠﻴﺲ ﻳﺠﺮﹺﻱ ﰲ ﺫﹶﻟﻚ ﰲ ﺍﻟـﻤﺼﺎﺋﺐﹺ، ﻭﻟﻜﻨﻪ ﺭﹺﺯﻕ  
  . ﻟـﻤﻦ ﻳﺄﻛﹸﻠﹸﻪ، ﻭﻣﺎﻝﹲ ﳌﻦ ﻳﻤﻠﻜﹸﻪ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻗﹸﻄﻊ ﻋﻠﻴﻪ ﺍﻟﻄﹶﺮﻳﻖ ﺃﻭ ﺫﹶﻫﺐ ﻟﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﺃﻭ ﻣﺘﺎﻉ ﻗﹶﻠﻴﻞﹲ ﺃﻭ ﻛﹶﺜﲑ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﺎﺏ ﺑﺈﻧﺴﺎﻥ : ﻗﹶﻄﹾﻊ ﺍﻟﻄﹶﺮﻳﻖﹺ
  . ﻳﻌﺰ ﻋﻠﻴﻪ ﺑﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺫﹶﻫﺐ ﺇﱃ ﺍﻟﻠﺼﻮﺹ ﰲ ﻧﻮﻋﻪ
  . ﻦ ﻣﺎﻟﻪ ﻭﺫﹶﻫﺐ ﺑﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﺻﻮﺕ ﺇﻧﺴﺎﻥ ﰲ ﺗﻠﻚ ﺍﻟﺪﺍﺭﹺﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﹼ ﻟﺼﺎﹰ ﺩﺧﻞﹶ ﺇﱃﹶ ﻣﱰﹺﻟﻪ ﻭﺃﺻﺎﺏ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻣ: ﺍﻟﻠﺺ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺳﲑ ﺃﻳﺪﻱ ﺍﻟﻠﺼﻮﺹﹺ ﺃﻭ ﻏﹶﲑﹺﻫﻢ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻫﻢ ﻭﺧﻮﻑّ ﺷﺪﻳﺪ: ﺍَﻷﺳﲑ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺿﻌﻴﻒ ﰲ ﺟﹺﺴﻤﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻫﻢ
  . ﻣﻬﻤﻮﻡ ﻣﺤﺰﻭﻥﹲ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻓﹶﺮﺡ ﻭﺳﺮﻭﺭﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ : ﺍﳍﹶﻢ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﻋﻠﻴﻪ ﺣﻤﻼﹰ ﺛﹶﻘﻴﻼﹰ ﻣﺠﻬﻮﻻﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﺜﻘﹶﻞﹺ: ﺍﳊﻤﻞﹸ ﺍﻟﺜﹶﻘﻴﻞﹸ
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ﺍﳌﻮﺿﻊ  ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺭﺅﻭﺳﺎﹰ ﻛﹶﺜﲑﺓﹰ ﻣﺠﻤﻮﻋﺔﹰ ﰲ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﻓﺈﻥﱠ ﺭﺅﻭﺱ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﻳﺄﺗﻮﻥﹶ ﺫﹶﻟﻚ: ﺭﺅﻭﺱ ﺍﻟﻜﹶﺄﺱﹺ
  . ﻭﻳﺠﺘﻤﻌﻮﻥﹶ ﻓﻴﻪ
ﺼﻴﺐ ﻣﺎﻻﹰ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﹸﻠﹸﻬﺎ ﺃﻭ ﻳﺄﻛﹸﻞﹸ ﻣﻨﻬﺎ ﺃﻭ ﻳﻄﻌﻤﻬﺎ ﺃﻭ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﻣﻨﻬﺎ ﺷﻌﺮﺍﹰ ﺃﻭ ﻋﻈﹶﺎﻣﺎﹰ ﺃﻭ ﻏﹶﲑ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﺈﻧﻪ ﻳ
ﻓﺈﻥﹾ ﺃﹶﻛﹶﻞﹶ ﻣﻦ . ﺎﺋﺮﹺﻫﻢ ﺃﻣﻮﺍﻟﹶﻬﻢﻓﺈﻥﹾ ﺃﻛﹶﻞﹶ ﻣﻦ ﺃﺩﻣﻐﺘﻬﹺﻢ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﺫﹶﺧ. ﻣﻦ ﺭﺅﺳﺎِﺀ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﻭﻋﻈﹶﻤﺎﺋﻬﹺﻢ
  . ﻋﻴﻮﻧﹺﻬﻢ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﻋﻴﻮﻥ ﺃﻣﻮﺍﳍﻢ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻧﺖ ﻣﻦ ﺭﺅﻭﺱﹺ ﺍﻟﺒﻬﺎﺋﻢﹺ ﻣﺎﻝﹲ ﻋﻠﻰ ﻛﹸﻞﹺ ﺣﺎﻝﹴ
ﻥﹶ ﰲ ﺣﻴﺎﺗﻪ ﻓﺈﻥﱠ ﺳﲑﺓﹶ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﻣﻴﺘﺎﹰ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻭﺍﱄ ﺑﻠﹶﺪﻩ ﺃﻧﻪ ﺣﻲ ﻓﹶﻬﻮ ﺇﱄﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﻛﹶﻤﺎ ﻛﹶﺎ: ﺭﺅﻳﺔﹸ ﺍﻟـﻤﻮﺗﻰ
 ﺫﹶﻟﻚ
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ﻧﻈﲑﹺﻩ،  ﺍﳌﻴﺖ ﺗﺤﻴﺎ ﻓﻴﻬﹺﻢ ﻋﻠﻰ ﻣﺜﹾﻞﹺ ﺳﲑﺓ ﺗﻠﻚ ﺍﳌ َـﺪﻳﻨﺔ ﻣﻦ ﻋﻘﺒﹺﻪ ﺃﻭ ﻗﹶﻮﻣﻪ ﺃﻭ ﻋﺸﲑﺗﻪ ﺃﻭ ﺳﻤﻴﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﺃﻭ
  . ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ
ﻴﺎﹰ ﻣﻦ ﺍﻟﺼﺎﳊﲔ ﺍﻷﻣﻮﺍﺕ ﺣﻴﺎﹰ ﰲ ﺑﻠﺪﺓ ﺃﻭ ﺃﺭﺽﹴ ﻓﺈﻥﱠ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﻋﺎﳌﺎﹰ ﺃﻭ ﺣﻜﻴﻤﺎﹰ ﺃﻭ ﻧﺒ: ﺭﺅﻳﺔﹸ ﺍﻷﻧﺒﻴﺎِﺀ
ﺃﻫﻞﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻧﻮﺍ ﰲ ﺣﺮﺏﹴ ﺃﻭ ﺧﻮﻑ ﺃﻭ ﻗﹶﺤﻂ ﻳﻔﺮﺝ ﻋﻨﻬﻢ ﺫﹶﻟﻚ، ﻭﻳﺼﻠﹸﺢ ﺭﺋﻴﺴﻬﻢ ﺃﻭ ﻭﺍﻟﻴﻬﹺﻢ 
  . ﺍﻷﻭﻝﹺ ﻭﺗﺤﺴﻦ ﺳﲑﺗﻪ ﻓﻴﻬﹺﻢ، ﺃﻭ ﻳﻠﻴﻬﹺﻢ ﻏﹶﲑﻩ ﻓﻴﻮﺳﻊ ﻋﺪﻻﹰ ﺃﻛﺜﹶﺮ ﻣﻦ
ﻫﻨﺎﻙ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺑﻌﺾ ﺍﻟﻔﹶﺮﺍﻋﻨﺔ ﻭﺍﳉﹶﺒﺎﺑﹺﺮﺓ ﺣﻴﺎﹰ ﰲ ﺗﻠﻚ ﺍﻟﺒﻠﺪﺓ ﺃﻭ ﺍﻷﺭﺽﹺ ﻓﺈﻥﱠ ﺳﲑﺓﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﳉﹶﺒﺎﺭ ﺗﻈﹾﻬﺮ 
ﺣﺎﻝﹺ ﻭﺍﻟﻴﻬﹺﻢ ﰲ ﻓﺈﻥﹾ ﱂﹾ ﻳﺮ ﺃﻧﻪ ﻭﺍﱄ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﺇﻟﹼﺎ ﺍﻧﻪ ﻓﻴﻪ ﺣﺠﺐ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﺗﻐﻴﲑ ﺣﺎﻝﹺ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﻭﺗﻐﻴﲑﹺ 
  . ﺳﲑﺗﻪ ﻓﻴﻬﹺﻢ، ﺃﻭ ﻳﺘﺒﺪﻟﹸﻮﻧﻪ ﻣﻦ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﻛﹶﺬﻟﻚ ﰲ ﻋﺪﻟﻪ ﻭﻋﻔﹼﺘﻪ ﻋﻠﻴﻬﹺﻢ ﻛﹶﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ
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ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﻣﻠﻜﺎﹰ ﺃﻭ ﺫﻭ ﺳﻠﻄﹶﺎﻥ ﺩﺧﻞﹶ ﺃﺭﺿﺎﹰ ﺃﻭ ﻣﺤﻠﹼﺔﹰ ﺃﻭ ﺑﻠﹾﺪﺓﹰ ﺃﻭ ﺩﺍﺭﺍﹰ ﺃﻭ ﻣﻜﺎﻧﺎﹰ ﻭﻫﻮ ﺣﻲ ﺃﻭ ﻣﻴﺖ : ﺍﻟـﻤﻠﻚ
 ﺇﹺﺫﹶﺍ ﺍﻟﹾﻤﻠﹸﻮﻙ ﺇﹺﻥﱠ﴿ﺪﺧﻞﹸ ﻋﻠﻰ ﺃﻫﻞﹺ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﺑﻘﹶﺪﺭﹺ ﺧﻄﹶﺮﹺ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﺴﻠﻄﹶﺎﻥﹸ ﻟﻘﻮﻟﻪ ﺗﻌﺎﱃ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﺼﻴﺒﺔﹲ ﺗ
  . ﴾ﻳﻔﹾﻌﻠﹸﻮﻥﹶ ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺃﹶﺫﻟﱠﺔﹰ ﺃﹶﻫﻠﻬﺎ ﺃﹶﻋﺰﺓﹶ ﻭﺟﻌﻠﹸﻮﺍ ﺃﹶﻓﹾﺴﺪﻭﻫﺎ ﻗﹶﺮﻳﺔﹰ ﺩﺧﻠﹸﻮﺍ
ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺗﺤﻮﻝﹶ ﺧﻠﻴﻔﹶﺔﹰ ﻓﹶﻼ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ ﺇﻟﹼﺎ ﺃﻥﹾ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﻟﺬﹶﻟﻚ ﺃﻫﻼﹰ ﺃﻭ ﻣﻮﺿﻌﺎﹰ، ﻓﺈﻥﹾ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IXX[ 
ﻫﻮ ﻟﻪ  ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﻭﺍﻟﻴﺎﹰ ﻗﹸﻠﻊ ﻋﻦ ﻣﺠﻠِﺴﻪ ﺃﻭ ﺃﹸﻧﺘﺰﹺﻉ ﻣﻨﻪ، ﻭﺃﹸﺧﺬﹶ ﺷﻲﺀ ﻣﻦ ﻛﺴﻮﺗﻪ ﺃﻭ ﺑﹺﺴﺎﻃﻪ ﺃﻭ ﻛﹸﺘﺒﹺﻪ ﺃﻭ ﺷﻲٌﺀ ﳑﺎ
 ﻓﻼ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ،
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ﺗﺤﻮﻳﻠﹸﻪ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻧﺘﻘﹶﺎﺹ ﺳﻠﻄﹶﺎﻧﹺﻪ ﻭﺯﻭﺍﻟﹸﻪ ﺇﻟﹼﺎ ﺃﻥﹾ ﻳﺮﻯ ﺃﻧﻪ ﺗﺤﻮﻝﹶ ﺇﱃ ﻣﺎ ﻫﻮ ﺃﻓﹾﻀﻞﹸ ﻣﻨﻪ ﻭﳑﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻋﻠﻴﻪ ﺃﻭ ﻛﹶﺎﻥﹶ 
  ﻋﻦ ﻣﺠﻠِﺴﻪ ﻭﻫﻮ ﻋﻠﻰ ﻏﹶﲑﹺ ﺣﺎﻝﹺ ﺇﺑﺮﺍﻡﹺ ﺃﻣﺮﹺﻩ ﻭﺳﻠﻄﹶﺎﻧﹺﻪ ﻓﻴﻪ، ﻓﺎﻓﹾﻬﻢ 
ﺧﺮﺝ ﻣﻦ ﺩﺍﺭﹺﻩ ﻋﺮﹴﻱ، ﺃﻭ ﻳﺠﺮﻱ ﻋﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﱂﹾ ﻳﺒﻖ ﻋﻠﻴﻪ ﺷﻲٌﺀ ﻣﻦ ﺛﻴﺎﺑﹺﻪ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ  ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﻭﺍﻟﻴﺎﹰ: ﺍﻟﻮﺍﱄﹼ
  . ﺧﺮﻭﺟﻪ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﹶﺎﻧﹺﻪ ﻛﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ
ﻮﺩ ﻋﻈﻴﻢﹺ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﻫﻼﻻﹰ ﻃﹶﻠﻊ ﻣﻦ ﻣﻄﹾﻠﹶﻌﻪ ﻣﻦ ﻏﹶﲑﹺ ﺃﻥﹾ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﺃﻭﻝﹸ ﺍﻟﺸﻬﺮﹺ ﻓﹶﻬﻮ ﻃﹶﻠﻌﺔﹸ ﻣﻠﻚ ﺃﻭ ﻣﻮﻟﹸ: ﺍﳍﻼﹶﻝﹸ
ﺍﳋﹶﻄﹶﺮﹺ، ﺃﻭ ﻭﻻﻳﺔﹲ ﻳﺴﺘﺄﻧﹺﻔﹸﻪ، ﺃﻭ ﻃﹶﻠﻌﺔﹸ ﺇﻧﺴﺎﻥ ﻏﹶﺎﺋﺐﹴ ﻳﻘﹾﺪﻡ ﻭﻳﺤﺪﺙﹸ ﰲ ﺍﻟـﻤﻮﺿﻊﹺ ﺍﻟﺬﻱ ﻳﺮﻯ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﻴﻪ، ﻓﺈﻥﹾ 
ﻳﻦﹺ ﻛﺎﻥﹶ ﻃﹸﻠﻮﻋﻪ ﻣﻦ ﻏﹶﲑﹺ ﻣﻮﺿﻌﻪ ﺍﻟﺬﻱ ﻳﺮﻯ ﻓﻴﻪ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﻃﹶﻠﻌﺔﹸ ﺃﻣﺮﹴ ﺟﺪﻳﺪ ﻣﺴﺘﺄﻧﻒ، ﺇﻟﹼﺎ ﺃﻧﻪ ﻣﻨﻜﹶﺮ ﰲ ﺍﻟﺪ
  . ﻭﺃﺷﻨﻊ
ﻭﺍﳍﻼﻝﹸ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻛﹶﻤﺎ ﻭﺻﻔﺖ ﻟﻚ ﻛﺎﻟﻘﻤﺮﹺ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﻫﻼﻻﹰ ﻃﹶﻠﻊ ﺛﹸﻢ ﻏﹶﺎﺏ، ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIXX[ 
 ﺟﻞﹴﺍﻷﻣﺮ ﻻ ﻳﺘﻢ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﻃﹶﻠﻊ ﻧﺠﻢ ﺛﹸﻢ ﻏﹶﺎﺏ، ﻓﺈﻧﻪ ﻻ ﻳﺘﻢ ﺃﻣﺮﻩ، ﻓﺈﻥﹾ ﺗﻢ ﻃﹸﻠﻮﻋﻪ ﻧﺠﻢ ﻓﺈﻧﻪ ﻃﹶﻠﻌﺔﹸ ﺭ
  . ﺷﺮﹺﻳﻒ ﻣﻦ ﻋﻠﻤﺎِﺀ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ ﻳﻈﹾﻬﺮ ﺃﻣﺮﻩ ﻓﻴﻬﹺﻢ
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ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﻃﹶﻠﻌﺔﹰ ﻣﻦ ﻃﹶﻠﹾﻊﹺ ﺍﻟﻨﺨﻞﹺ ﺃﻭ ﺛﹶﻼﺛﹶﺎﹰ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﺃﻭﻻﺩ ﻳﺼﻴﺒﻬﻢ ﺑﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺭﺃﻯ ﻣﻦ : ﻃﹶﻠﻊ ﺍﻟﻨﺨﻞﹺ
  . ﻟﻚ ﺍﻟﻮﻟﺪ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺭﺃﻯ ﻣﻦ ﺍﻟﻄﹶﻠﻊﹺﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﻛﹶﻞﹶ ﻣﻨﻬﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺄﻛﹸﻞﹸ ﻣﻦ ﻣﺎﻝﹺ ﺫﹶ. ﺍﻟﻄﹶﻠﻊﹺ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﻃﹶﻠﹾﻌﺎﹰ ﻛﹶﺜﲑﺍﹰ ﻭﱂﹾ ﻳﺄﻛﹸﻞﹾ ﻣﻨﻪ ﻭﱂﹾ ﻳﻄﹾﻌﻢ ﻓﺈﻥﱠ . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﹸﻞﹸ ﺍﻟﻄﹶﻠﹾﻊ ﻓﺈﻧﻪ ﺭﹺﺯﻕ ﻳﺼﻴﺒﻪ
 ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻊ ﺫﹶﻟﻚ ﻛﹶﻼﻡ
 ]b101.loF[
ﻓﺈﻥﹾ . ﻳﺴﺘﺪﻝﹸ ﺑﻪ ﻋﻠﻰ ﺍﻟـﻤﻨﻜﹶﺮﹺ، ﻓﺈﻥﱠ ﻣﻠﻜﺎﹰ ﺃﻭ ﺫﻭ ﺳﻠﻄﺎﻥ ﻳﻐﻀﺐ ﻋﻠﻰ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﻄﹶﻠﹾﻊﹺ ﺍﻟﻜﹶﺜﲑﹺ ﺛﹸﻢ ﻳﺮﺿﻰ ﻋﻨﻪ 
 ﻭﻫﺎﹰ ﺃﻭﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺼﺮﹺﻡ ﻧﺨﻠﹶﻪ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻷﻣﺮ ﺍﻟﺬﻱ ﻫﻮ ﻓﻴﻪ ﻳﻨﺼﺮﹺﻡ ﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺧﺼﻮﻣﺔﹰ ﺃﻭ ﻭﻻﻳﺔﹰ ﺃﻭ ﺳﻔﹶﺮﺍﹰ ﺃﻭ ﻣﻜﺮ
  . ﻣﺤﺒﻮﺑﺎﹰ
 ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﺯﻋﻔﹶﺮﺍﻧﺎﹰ ﻓﺈﻥﱠ ﺍﻟﺰﻋﻔﹶﺮﺍﻥﹸ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻣﺎ ﱂﹾ ﻳﻈﹾﻬﺮ ﻟﻪ ﺻﺒﻎﹲ ﰲ ﺍﻟﺜﹶﻮﺏﹺ ﺃﻭ ﻳﻠﹶﻄﱠﺦ ﺑﻪ: ﺍﻟﺰﻋﻔﹶﺮﺍﻥﹸ
ﻴﺐﹺ، ﺟﺴﺪ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﻄﻴﺐﹺ، ﻓﹶﻬﻮ ﺛﹶﻨﺎٌﺀ ﺣﺴﻦ ﻛﹶﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻟﻚ ﺃﻥﱠ ﺍﻟﻄﻴﺐ ﺛﹶﻨﺎٌﺀ ﺣﺴﻦ ﻟﻠﻤﻄّﹶ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﻇﹶﻬﺮ ﺻﺒﻎﹸ ﺍﻟﺰﻋﻔﹶﺮﺍﻥ ﰲ ﺛﹶﻮﺏﹴ ﺃﻭ ﺟﺴﺪ ﻓﺈﻥﹼ ﺍﻟﺼﻔﹾﺮﺓﹶ ﻣﺮﺽ ﻭﻫﻢ ﻛﹶﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻟﻚ
ﻭﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻤﻀﻎﹸ ﺍﻟﻠﺒﺎﻥﹶ . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺄﻛﹸﻞﹸ ﺍﻟﻠﺒﺎﻥﹶ ﻓﺈﻥﱠ ﺍﻟﻠﺒﺎﻥﹶ ﲟﱰﻟﺔ ﺑﻌﺾﹺ ﺍﻷﺩﻭﻳﺔ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ: ﺃﻛﹾﻞﹸ ﺍﻟﻠﺒﺎﻥ
ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻛﹸﻞﹸ ﻣﺎ . ﻳﺼﲑ ﺇﱃ ﺃﻣﺮﹴ ﻳﻜﺜﹸﺮ ﻓﻴﻪ ﻛﹶﻼﻣﻪ ﻧﺤﻮ ﻣﻨﺎﺯﻋﺔ ﺃﻭ ﺧﺼﻮﻣﺔ ﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ ﺫﹶﻟﻚ ﻭﺍﻟﻌﻠﹾﻚ ﻓﺈﻧﻪ
  . ﻳﻤﻀﻎﹸ ﻣﻦ ﻏﹶﲑﹺ ﺃﻛﹾﻞﹴ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺰﺩﺍﺩ ﻛﹶﻼﻣﺎﹰ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻗﹶﺼﺐ ﺍﻟﺴﻜﱠﺮﹺ ﺇﻟﹼﺎ ﺃﻧﻪ ﻛﹶﻼﻡ ﻳﺴﺘﺤﻠﹶﻰ
  . ﻪ ﺣﺎﺋﺾ ﻣﺜﹾﻞﹶ ﺍﻟـﻤﺮﺃﺓ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺄﰐ ﻣﺤﺮﻣﺎﹰ ﻭﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻪﻓﹶﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧ: ﺍﳊﹶﻴﺾ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺟﻨﺐ ﻓﺈﻧﻪ ﻣﻠﻮﺙﹲ ﰲ ﺃﻣﺮﹺﻩ ﻣﺘﺨﻠﱢﻂﹲ ﻋﻠﻰ ﺷﺄﻧﹺﻪ ﺣﺘﻰ ﻳﺮﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﻏﹾﺘﺴﻞﹶ ﻭﻟﺒﹺﺲ ﺛﹶﻮﺑﻪ ﻓﺈﻧﻪ : ﺍﳉﹶﻨﺎﺑﺔﹸ
ﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻄﻠﹸﺐ ﻭﺿﻮﺀﺍﹰ ﻭﻻ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻌﺴﺮ ﻋﻠﻴﻪ ﺣﺘﻰ ﻳﺮﻯ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟ. ﻳﺨﺮﺝ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﻭﻳﺴﺘﻘﻴﻢ ﺃﻣﺮﻩ
  . ﺃﻧﻪ ﻳﺘﻮﺿﺄ ﻭﺗﻢ ﻭﺿﻮﺀﻩ ﺳﻬﻞﹶ ﻋﻠﻴﻪ ﺃﻣﺮﻩ
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  . ﺭﺃﻯ ﺍﻣﺮﺃﺓ ﺃﻧﻬﺎ ﺣﺎﺋﻀﺔﹲ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﳍﺎ ﺑﹺﻤﱰﹺﻟﹶﺔ ﺍﳉﹶﻨﺎﺑﺔ ﰲ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﺣﺘﻰ ﺗﻐﺘِﺴﻞﹶ 
ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺗﺮﻯ ﺃﻧﻬﺎ ﺟﻨﺐ ﻭﺃﻧﻬﺎ ﺗﻄﹾﻠﹸﺐ ﺍﻟﻮﺿﻮَﺀ ﻭﻻ ﺗﺼﻴﺒﻪ ﻓﹶﻬﻲ ﺗﺠﺮﻱ ﺑﹺﺬﻟﻚ ﻣﺠﺮﻯ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ 
  . ﻭﺻﻔﹾﺖ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺴﻌﻞﹸ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺸﻜﹸﻮ ﺇﻧﺴﺎﻧﺎﹰ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﻗﹸﻮﺓ ﺍﻟﺴﻌﺎﻝﹺ: ﺍﻟﺴﻌﺎﻝﹸ
  . ﺎﻟﺸﻜﹶﺎﻳﺔ ﻭﻻ ﻳﻔﹾﻌﻞﹸﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺘﺜﺎَﺀﺏ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻬﹺﻢ ﺑ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﺑﻪ ﻓﹶﻮﺍﻗﺎﹶ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻐﻀﺐ ﻭﻳﺘﻜﹶﻠﹼﻢ ﺑﹺﻤﺎ ﻟﹶﻴﺲ ﻣﻦ ﺷﺄﻧﹺﻪ: ﺍﻟﻔﹶﻮﺍﻕ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺿﺮﻁﹶ ﰲ ﻣﺠﻤﻊﹴ ﻣﻦ ﺍﻟﻨﺎﺱﹺ، ﺃﻭ ﰲ ﻏﹶﲑﹺ ﻣﻮﺿﻊﹺ ﺍﻟـﻤﺮﺗﻔﹶﻖﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺴﻘﹸﻂﹸ ﺳﻘﹾﻄﹶﺔﹰ ﻣﻦ : ﺍﻟﻀﺮﺍﻁﹸ
  . ﻢ ﺑﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﱂﹾ ﻳﻜﹸﻦ ﻟﺬﹶﻟﻚ ﺍﻟﻀﺮﻁﹸ ﺭﹺﻳﺤﺎﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺴﻘﻄﹸﻪ ﺑﹺﻜﹶﻠﻤﻪ ﻭﻻ ﻳﻈﻬﺮ ﺫﹶﻟﻚ ﻋﻠﻴﻪﻛﹶﻼﻡﹴ ﻳﺘﻜﻠﹼ
ﻓﺈﻥ ﺗﻔﹶﻞﹶ ﰲ ﻭﺟﻪ ﺇﻧﺴﺎﻥ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺘﻜﻠﹼﻢ ﺑﹺﻜﻼﻡﹴ ﻭﻻ ﻳﺤﻞﹸ . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺒﺼﻖ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺨﺮﺝ ﻣﻨﻪ ﻛﹶﻼﻣﺎﹰ: ﺍﻟﺒﺼﺎﻕ
  . ﻟﻪ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻤﺨﻂﹸ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻠﹶﻘﹼﺢ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﻏﹸﻼﻣﺎﹰ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﻗﹶﺪﺭﻫﻤﺎ ﻗﹶﺪﺭ ﺍﳌﻮﺿﻊﹺ ﺍﻟﺬﻱ ﺍﻣﺘﺨﻂﹶ ﻓﻴﻪ، : ﺍﻟـﻤﺨﺎﻁﹸ
  . ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﺕ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﺃﻧﻬﺎ ﺍﻣﺘﺨﻄﹶﺖ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﺗﻠﺪ ﺟﺎﺭﻳﺔﹰ ﺗﺸﺒﹺﻬﻬﺎ
ﺧﺸﺒﺔ ﺃﻭ ﰲ ﺷﺠﺮﺓ ﺃﻭ ﰲ ﺍﺳﻄﹸﻮﺍﻧﺔ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﰲ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﻭﺗﺪ ﰲ ﺣﺎﺋﻂ ﺃﻭ ﰲ ﺃﺭﺽﹴ ﺃﻭ ﰲ : ﺍﻟﻮﺗﺪ
ﻭﻟﻮ ﻭﺗﺪﻩ ﰲ ﺟﺒﻞﹴ ﻟﻜﺎﻥﹶ ﺍﳉﹶﺒﻞﹸ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺭﺟﻼﹰ ﻓﻴﻤﺎ . ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﺃﺧﺒﹺﻴﺔﹲ ﻳﺘﺨﺬﹸﻫﺎ ﺍﻟﺮﺟﻞ ﺷﺒﻪ ﺍﻟﻌﻘﹶﺪ ﻭﻧﺤﻮﹺﻫﺎ





  . ﺍﳊﹶﺎﺋﻂﹸ ﺭﺟﻼﹰ ﻛﹶﺬﻟﻚ ﻳﺘﺨﺬﹸ ﺃﺧﺒﻴﺔﹰ ﻋﻨﺪ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﺮﺟﻞﹺ 
 ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺃﻭﺗﺪ ﰲ ﺃﺭﺽﹴ ﻓﺈﻥﱠ ﺍﻷﺭﺽ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹴ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﺗﻜﻮﻥﹸ ﰲ ﺗﻠﻚ ﺍﻟﺒﻠﺪﺓ ﺑﻌﻴﻨﹺﻬﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺘﺨﺬﹸ ﺃﺧﺒﻴﺔﹰ ﻋﻨﺪ
ﺭﺽﹺ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﻭﺗﺪ ﰲ ﺻﻠﹾﺒﹺﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺨﺮﺝ ﻣﻨﻪ ﻭﻟﺪ ﻣﻦ ﺃﻭﺗﺎﺩ ﺍﻷ. ﺍﻣﺮﺃﺓ ﻫﻨﺎﻙ ﺃﻭ ﰲ ﺗﻠﻚ ﺍﻟﺒﻠﺪﺓ ﻭﺍﶈﹶﻠﹼﺔ
ﻭﺭﺑﻤﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﰲ ﻋﻠﹾﻢﹴ ﻳﺆﺗﻴﻪ ﺍُﷲ، ﺃﻭ ﻭﺭﻉﹴ ﺃﻭ ﻋﺒﺎﺩﺓ، ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﺫﹶﻟﻚ ﺳﺆﺩﺩ ﻭﺫﻛﺮ ﻋﻈﻴﻢ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍﻟﻮﺗﺪ ﰲ 
ﻚ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻗﹶﻠﻊ ﻭﺗﺪﺍﹰ ﻭﺣﻮﻟﹶﻪ ﻋﻦ ﻣﻮﺿﻌﻪ ﺃﻭ ﻭﻫﺒﻪ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟ. ﻛﹸﻞﹺ ﺷﻲٍﺀ ﻫﻮ ﺷﺮﻑ ﰲ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﻭﺍﻟﺪﻧﻴﺎ
ﻓﺈﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺍﻟﻮﺗﺪ ﻣﻦ ﺣﺪﻳﺪ ﺃﻭ ﻣﺎ ﺃﺷﺒﻪ . ﻳﻜﻮﻥﹸ ﺑﺎﻷﺧﺒﻴﺔ ﺍﻟﱵ ﺗﻨﺴﺐ ﺇﱃ ﺍﻟﻮﺗﺪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻟﹶﻚ
  . ﺫﹶﻟﻚ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺃﺟﻮﺩ ﻭﺃﻭﺛﹶﻖ
ﻭﻫﻮ ﰲ ﺍُﻷﻣﻮﺭﹺ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﺟﻤﺎﻝﹺ ﺗﻠﻚ  ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺗﺰﻭﺝ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﻣﻴﺘﺔﹰ ﻭﻳﺪﺧﻞﹸ ﺑﹺﻬﺎ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻈﻔﹶﺮ ﺑﺄﻣﺮﹴ ﻣﻴﺖ ﻭﻳﺤﺘﺎﻟﹸﻪ،
   .ﺍﳌﺮﺃﺓ ﰲ ﺍﻟﻨﹺﺴﺎِﺀ، ﻓﺈﻥﹾ ﱂﹾ ﻳﺪﺧﻞﹾ ﺑﹺﻬﺎ ﻭﻻ ﻋﺎﻳﻨﻬﺎ ﻓﺈﻥﱠ ﻇﹶﻔﹶﺮﻩ ﰲ ﺫﹶﻟﻚ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﺩﻣﻴﺎﹰ
ﻣﺎ ﺍﳌﺮﺃﺓ  ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﳍﺎ ﺯﻭﺝ ﺃﻥﱠ ﺭﺟﻼﹰ ﻣﻴﺘﺎﹰ ﺗﺰﻭﺟﻬﺎ، ﻭﺩﺧﻞﹶ ﺑﹺﻬﺎ ﰲ ﺩﺍﺭﹺﻫﺎ، ﺃﻭ ﺩﺍﺭﹺﻩ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﻧﻘﹾﺼﺎﻥﹲ
 ﻭﺗﻔﺮﻕ ﺃﻣﺮﹺﻫﺎ ﻭﺗﻌﺴﺮﹺ ﺣﺎﻟﻬﺎ، ﻓﺈﻥﹾ ﺩﺧﻞﹶ ﺑﹺﻬﺎ ﺍﳌﻴﺖ ﰲ ﺩﺍﺭﹺﻩ ﻭﻛﹶﺎﻧﺖ ﺍﻟﺪﺍﺭ ﻣﺠﻬﻮﻟﹶﺔﹰ ﻟﻴﺲ ﺑﺪﺍﺭﹴ ﻣﻌﺮﻭﻓﹶﺔ ﻟﻪ ﰲ
  . ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻓﺈﻥﱠ ﺍﳌﺮﺃﺓﹶ ﺗﻤﻮﺕ، ﻭﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻧﺖ ﺩﺍﺭﻩ ﺍﳌﻌﺮﻭﻓﹶﺔﹸ ﰲ ﺫﹶﻟﻚ ﻧﻘﹾﺼﺎﻥﹲ ﰲ ﻣﺎﻟﻬﺎ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ
 ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﺕ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VIXX[ 
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ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺭﺟﻞﹲ ﻟﻪ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ . ﳍﺎ ﺯﻭﺝ ﺃﻥﹾ ﻟﻴﺲ ﳍﺎ ﺯﻭﺝ ﻭﺃﻧﻬﺎ ﺗﺰﻭﺟﺖ ﺑﺂﺧﺮ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﺗﺼﻴﺐ ﻓﹶﻀﻼﹰ ﻭﺧﲑﺍﹰ
ﺑﻊﹺ ﻧﹺﺴﻮﺓ ﻓﺈﻥﱠ ﺍﳋﹶﲑ ﻭﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺫﹶﻟﻚ ﺫﹸﻭ ﺃﺭ. ﺃﻥﹾ ﻟﻴﺲ ﻟﻪ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﻭﺃﻧﻪ ﺗﺰﻭﺝ ﺑﺄﺧﺮﻯ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺳﻠﻄﹶﺎﻧﺎﹰ ﻭﺧﲑﺍﹰ
  . ﻭﺍﻟﺴﻠﻄﺎﻥﹶ ﺃﻋﻈﹶﻢ، ﻭﺇﻥﹾ ﻛﺎﻥﹶ ﻧﹺﺴﺎٌﺀ ﺃﻛﺜﹶﺮ ﻣﻦ ﺃﺭﺑﻊﹴ ﻓﺈﻥّﹶ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻟﻚ ﻣﻦ ﺍﳋﲑﹺ ﻭﺍﻟﺴﻠﻄﹶﺎﻥ ﺃﻛﺜﹶﺮ
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ﻣﺮﺃﺗﻪ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﻋﺮﻑ ﺍﳌﺮﺃﺓﹶ ﺃﻋﲏ ﺍﻟﱵ ﺗﺰﻭﺟﻬﺎ ﺃﻭ ﻧِﺴﺒﺖ ﻟﻪ ﻓﹶﻬﻮ ﻣﻜﺮﻭﻩ ﻟﻠﺮﹺﺟﺎﻝﹺ ﺃﻥﹾ ﻳﺮﻯ ﻋﺮﺳﺎﹰ ﻭﱂﹾ ﻳﺮ ﺍ
ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍﳌﺮﺃﺓﹸ ﺇﺫﺍ . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﹶﻬﻮ ﻣﻮﺗﻪ ﺃﻭ ﻣﻮﺕ ﺇﻧﺴﺎﻥ ﻋﻠﻰ ﻳﺪﻳﻪ. ﻭﻻ ﻋﺮﻓﹶﻬﺎ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻪ ﻭﻻ ﻧِﺴﺒﺖ ﻟﻪ
 ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﻣﺮﻳﺾ ﺃﻧﻪ ﺗﺰﻭﺝ. ﺭﺃﺕ ﺃﻥﱠ ﳍﺎ ﺯﻭﺟﺎﹰ ﻭﱂ ﺗﻌﺎﻳﹺﻨﻪ ﻭﻻ ﺗﻌﺮﹺﻓﹸﻪ ﻭﻻ ﺳﻤﻲ ﳍﺎ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻮﺗﻬﺎ
ﻓﺈﻥﹾ ﻛﹶﺎﻧﺖ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﻣﺮﻳﻀﺔﹲ . ﺑﺎﻣﺮﺃﺓ ﻣﺠﻬﻮﻟﹶﺔ ﻓﺈﻥﹼ ﺫﹶﻟﻚ ﻳﺪﻝﹸ ﻋﻠﻰ ﻣﻮﺗﻪ، ﻭﺣﺴﻦ ﺣﺎﻝﹴ ﻳﺼﲑ ﺇﻟﻴﻬﺎ ﺑﻌﺪ ﻭﻓﺎﺗﻪ
  . ﻭﺭﺃﺕ ﺯﻭﺟﻬﺎ ﻣﺠﻬﻮﻻﹰ ﰲ ﻣﻨﺎﻣﻬﺎ ﻭﻋﺎﻳﻨﺘﻪ ﻭﻭﺻﻒ ﳍﺎ ﺃﻧﻪ ﺷﻴﺦ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﺗﱪﺉ ﻭﺗﺼﻴﺐ ﺧﲑﺍﹰ
ﺗﺰﻭﺝ ﺑﺎﺑﻨﺔ ﺷﻴﺦﹴ ﻣﺠﻬﻮﻝﹴ ﺃﻭ ﺃﺧﺘﻪ ﺃﻭ ﻧﺎﻝﹶ ﻣﺤﺮﻣﺎﹰ ﻣﻦ ﺍﺑﻨﺔ ﺷﻴﺦﹴ ﺃﻭ ﺃﺧﺘﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺭﺟﻞﹲ ﺃﻧﻪ 
  . ﻳﺼﻴﺐ ﺧﲑﺍﹰ ﻛﹶﺜﲑﺍﹰ ﺇﻟﹼﺎ ﺃﻥﹾ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﺸﻴﺦ ﺻﺎﺣﺐ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ
ﺤﲕ ﻟﻪ ﺃﻣﺮ ﻋﻈﻴﻢ ﻭﻳﻈﻔﹶﺮ ﺑﻪ ﺃﻭ ﻳﺼﻴﺐ ﺳﻠﻄﺎﻧﺎﹰ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻨﻜﺢ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ  ﻣﻴﺘﺔﹰ ﺃﻭ ﻣﺤﺮﻣﺎﹰ ﻣﻴﺘﺎﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳ: ﺍﻟﻨﹺﻜﹶﺎﺡ
 ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﺕ. ﻣﻦ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﻻ ﻳﺮﺗﺠﻴﻪ 
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  . ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﺃﻥﱠ ﻣﻴﺘﺎﹰ ﻳﻨﻜﹶﺤﻬﺎ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﺗﺼﻴﺐ ﺧﲑﺍﹰ ﻣﻦ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﻻ ﺗﺮﺗﺠﻴﻪ 
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺭﺟﻼﹰ ﺃﻧﻪ ﺟﺰ ﺷﻌﺮﻩ ﲟﻘﹾﺮﺍﺽﹴ ﺃﻭ ﻗﹶﺺ ﻇﻔﹾﺮﻩ ﲟﻘﹾﺮﺍﺽﹴ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﻛﹸﻠﻪ ﺇﻧﻤﺎ ﻳﺪﺧﻞﹸ : ﻋﻤﻞﹸ ﺍﳌﻘﹾﺮﺍﺽﹺ
  . ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹶ ﺑﹺﻌﻤﻞﹺ ﺍﳌﻘﹾﺮﺍﺽﹺ ﻣﻦ ﺻﻼﺡﹴ ﺃﻭ ﻓﹶﺴﺎﺩ
ﺣﺪﻫﻤﺎ ﺃﻭ ﻣﻠﹶﻜﹶﻪ ﺃﻭ ﺍﺷﺘﺮﺍﻩ ﺃﻭ ﻏﹶﻴﺮﻩ ﻓﺈﻧﻪ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﹸﻋﻄﻲ ﻣﻘﹾﺮﺍﻃﹶﲔﹺ ﺃﻭ ﺣﻤﻠﹶﲔﹺ ﻭﺃﺻﺎﺏ ﺃ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VXX[ 
ﻦ ﺍﻣﺮﺃﺓﹲ ﻟﻪ، ﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻟﻪ ﻭﻟﺪ ﺃﻭ ﻏﹸﻼﻡ ﻳﺮﺯﻕ ﺁﺧﺮ ﻣﺜﹾﻠﹶﻪ، ﻭﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻧﺖ ﻟﻪ ﺍﺑﻨﺔﹲ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺮﺯﻕ ﺃﺧﺮﻯ ﻣﺜﹾﻠﹶﻬﺎ، ﻓﺈﻥﹾ ﱂﹾ ﺗﻜﹸ
  . ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻭﻛﹶﺎﻥﹶ ﻟﻪ ﻭﺍﻟﺪﻳﻦﹺ ﺑﺎﻗﻴﲔﹺ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻮﻟﺪ ﻟﻪ ﺃﺥ ﺃﻭ ﺃﺧﺖ
ﻔﹾﺖ ﻭﻏﹶﲑ ﻭﺇﻥﹾ ﱂﹾ ﻳﻜﹸﻦ ﻭﺍﻟﺪﺍﻥ ﻓﻠﻌﻘﺒﹺﻪ ﻭﻟﻘﹶﺮﹺﻳﹺﺒﻪ ﻣﻨﻪ، ﻭﺇﻧﻤﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﺃﻥﹾ ﻳﺼﲑ ﺍﻟﻮﺍﺣﺪ ﺍﺛﹾﻨﲔ ﻣﻦ ﺟﻤﻴﻊﹺ ﻣﺎ ﻭﺻ
  . ﻣﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻷﻥﱠ ﺍﳌﻘﹾﺮﺍﺽ ﻣﻦ ﺩﻳﻦﹺ ﻛﹸﻞﹺ ﻭﺍﺣﺪ ﻣﻨﻬﻤﺎ ﻧﻈﲑ ﺻﺎﺣﺒﹺﻪ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ
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ﻜﹾﻢ ﰲ ﺍﳌﻨﺸﺎﺭﹺ، ﻭﻳﺠﺮﻱ ﻣﺠﺮﻯ ﺍﳌﻘﹾﺮﺍﺽﹺ، ﻭﻳﺠﺮﻳﺎﻥ ﺑﹺﻌﻤﻠﻬﹺﻤﺎ ﻣﺠﺮﻯ ﺍﳌﻘﹾﺮﺍﺿﲔﹺ، ﺃﻭ ﱂ ﻳﻌﻤﻞ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍﳊﹸ
  . ﺃﺣﺪﻫﻤﺎ ﻷﺣﺪﺙﹶ ﺑﹺﻤﺎ ﻳﻌﻤﻞﹸ ﺑﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﹺﻞﹺ ﻓﻴﺼﲑ ﺍﳊﹸﻜﹾﻢ ﻭﺍﳌﻘﹾﺮﺍﺽ ﻭﺍﳌﻨﺸﺎﺭ ﺣﺸﻮﺍﹰ ﰲ ﺫﹶﻟﻚ
ﺢ ﺷﺎﺓﹰ ﱂﹾ ﻳﺤﺘﺎﺝ ﰲ ﺫﹶﻟﻚ ﺇﱃﹶ ﻋﻠﻢﹺ ﻣﺎ ﺫﹶﺑﺢ ﺑﹺﻪ ﺍﻟﺸﺎﺓﹸ ﺳﻜﱢﲔ ﺃﻭ ﺳﻴﻒ ﺃﻭ ﻏﹶﲑ ﻭﻧﻈﲑ ﺫﹶﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺫﹶﺑ
  . ﺫﹶﻟﻚ، ﺑﻞﹾ ﻳﺆﺧﺬﹸ ﺑﹺﻌﻤﻞﹺ ﺍﳊﹶﺪﻳﺪ ﳑﺎ ﻳﺠﻮﺯ ﺍﻟﺬﹶﺑﺢ ﺑﻪ ﻭﻻ ﺣﺎﺟﺔﹶ ﰲ ﺟﻮﻫﺮﻫﺎ
  . ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻳﺠﺮﻱ ﻧﻈﲑ ﻣﺎ ﺳﻮﻯ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ
ﺃﻧﻪ ﺿﺮﹺﺏ ﺑﺎﻟِﺴﻴﺎﻁ ﺣﺘﻰ ﻇﹶﻬﺮ ﺃﺛﹶﺮ ﺫﹶﻟﻚ ﻋﻠﻴﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﺇﻥﹾ ﻛﺎﻥﹶ ﻋﻨﺪ ﺍﻟﻀّﺮﺏﹺ ﻣﻘﹾﻤﻮﻃﹶﺎﹰ ﰲ  ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ: ﺍﻟﻀﺮﺏ
 ﺃﻳﺪﻱﹺ ﺍﻟﺮﹺﺟﺎﻝﹺ ﺃﻭ
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ﺇﻧﺴﺎﻧﺎﹰ  ﻣﺸﺪﻭﺩﺍﹰ ﺑﹺﺤﺒﻞﹴ ﺇﱃﹶ ﺍﺳﻄﹸﻮﺍﻧﺔ ﺃﻭ ﻏﹶﲑﹺﻫﺎ، ﻭﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺳﺎﻝﹶ ﻣﻨﻪ ﺩﻡ ﻓﹶﻼ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ ﻋﻠﻰ ﻫﺬﺍ ﺍﳊﹶﺎﻝﹸ ﻭﺫﹶﻟﻚ ﺃﻥﱠ
  . ﻳﻀﺮﹺﺑﻪ ﺑﻠﺴﺎﻧﹺﻪ ﻭﺇﻥﹾ ﻧﺎﻝﹶ ﻣﻨﻪ ﻣﻜﺮﻭﻩ، ﻭﻳﺆﺧﺬﹸ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺭﺃﻯ ﻣﻦ ﺍﻟﺪﻡﹺ
ﺮﹺﺏ ﺑﺎﻟِﺴﻴﺎﻁ ﻭﱂﹾ ﻳﻜﹸﻦ ﻣﺸﺪﻭﺩﺍﹰ ﻭﻻﹶ ﻣﻘﹾﻤﻮﻃﹶﺎﹰ ﻭﺭﺃﻯ ﺳﺎﻝﹶ ﻣﻨﻪ ﺩﻡ ﺃﻭ ﱂﹾ ﻳِﺴﻞﹾ ﻣﻨﻪ ﺩﻡ ﻓﺈﻧﻪ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺿ
ﻭﺇﻥﹾ ﺳﺎﻝﹶ ﻣﻨﻪ ﺩﻡ ﻋﻠﻰ ﺟﺴﺪﻩ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﺎ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻣﻦ ﺍﳌﹶﺎﻝﹺ . ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻻﹰ ﻭﺧﲑﺍﹰ ﻭﻛﺴﻮﺓﹰ ﻭﻳﻈﻬﺮ ﺃﺛﹶﺮ ﺫﹶﻟﻚ ﻋﻠﻴﻪ
  . ﻟﻀﺮﺏ ﺑﻐﲑﹺ ﺍﻟِﺴﻴﺎﻁ ﺇﺫﺍ ﺑﻘﻲ ﺃﺛﹶﺮﻩ، ﻓﺈﻥﹾ ﱂﹾ ﻳﺒﻖ ﺃﺛﹶﺮﻩ ﻓﺈﻧﻪ ﻻ ﻳﻌﺪﻡ ﺃﻥﹾ ﻳﻠﺤﻘﹶﻪ ﻛﹶﻼﻡﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍ. ﺣﺮﺍﻣﺎﹰ
. ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻣﻀﺮﻭﺏ ﻭﻻ ﻳﺪﺭﻱ ﻣﻦ ﺿﺮﺑﻪ ﻭﻻ ﻛﹶﻴﻒ ﺿﺮﹺﺏ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﻭﺧﲑ ﻭﻛﺴﻮﺓﹲ: ﺍﻟﻀﺮﺏ
ﻣﺎ ﱂﹾ ﻳﺪﺭﹺ ﻛﹶﻴﻒ ﺿﺮﺏ، ﺇﻟﹼﺎ ﺃﻥﹾ ﻳﺮﻯ ﺃﻧﻪ ﻣﻜﺘﻮﻑ ﺃﻭ ﻣﻘﹾﻤﻮﻁﹸ ﺍﻟﻴﺪﻳﻦﹺ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﻟﻚ ﻻ ﻭﺃﺟﻮﺩ ﺍﻟﻀﺮﺏﹺ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺ 
، ﺧﲑ ﻓﻴﻪ، ﻓﺈﻧﻪ ﻛﹶﻼﻡ ﻳﻘﹶﺎﻝﹸ ﻓﻴﻪ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ، ﻭﺗﺬﹾﻫﺐ ﺣﻴﻠﺘﻪ ﻭﺑﻄﹾﺸﺘﻪ ﺇﺫﺍ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻣﻜﺘﻮﻑ ﺃﻭ ﻣﻘﹾﻤﻮﻁﹲ
  .ﻭﺫﹶﻟﻚ ﺃﻧﻪ ﻣﻜﺮﻭﻩ ﻟﻠﻤﻀﺮﻭﺏﹺ
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ﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻫﻮ ﺍﻟﻀﺎﺭﹺﺏ ﻓﺈﻥﱠ ﺍﳌﻀﺮﻭﺏ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﻨﻪ ﺧﲑﺍﹰ، ﻭﻳﻘﻮﻝﹸ ﻓﻴﻪ ﻛﹶﻼﻣﺎﹰ ﻋﻠﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﺇﻥﹾ ﻭﻛﹶ
  . ﻛﺎﻥﹶ ﻣﻌﺮﻭﻓﺎﹰ
ﻓﺈﻥﹼ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺿﺮﺏ ﻋﻠﻰ ﺭﺃﺱﹺ ﺃﺣﺪ ﺑﺸﻲٍﺀ ﻳﻠﹾﺘﻮﻱ ﻋﻠﻰ ﺭﺃﺳﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻐﻴﺮ ﺑﹺﻀﺮﺏﹴ ﻋﻠﻰ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IVXX[ 
  . ﺭﺃﺳﻪ
 ﻣﺎ ﻳﻘﹾﻨﻊ ﺑﻪ ﺍﻟﺮﺃﺱ ﻣﻦ ﺳﻮﻁ ﺃﻭ ﺳﲑﹴ ﺃﻭ ﻗﹶﻀﻴﺐﹴ ﺃﻭ ﻣﺎ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ
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  . ﻳﻜﻮﻥﹸ ﻋﻠﻰ ﺍﻟﺮﺃﺱﹺ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻗﹸﻄﻊ ﺃﻋﻀﺎﺀﻩ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺴﺎﻓﺮ ﺳﻔﺮﺍﹰ ﺃﻭ ﻳﺘﻔﺮﻕ ﻭﻟﹶﺪﻩ ﻭﻧﺴﻠﹶﻪ ﰲ ﺍَﻷﻣﺎﻛﻦﹺ ﻭﺍﻟﺒﹺﻼﺩ: ﺍﻟﻘﹶﻄﹼﻊ
ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﺍﻟﻘﹶﺎﻃﻊ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺍﳌﻘﹾﻄﹸﻮﻉ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻨﻪ ﺃﻭ ﺑﹺﺴﺒﺒﻪ ﺃﻭ ﻣﻦ ﻗﹶﻮﻣﻪ ﺃﻭ ﻣﻦ ﻋﺸﲑﺗﻪ ﺃﻭ ﻧﻈﲑﻩ 
  . ﻛﹶﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻟﻚ
ﻳﺮﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻄﲑ ﻓﺈﻧﻪ ﺇﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻟﻪ ﺭﹺﻳﺸﺎﹰ ﺃﻭ ﺟﻨﺎﺣﺎﹰ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﺭﹺﻳﺎﺳﺔﹲ ﻭﺧﲑ ﻳﺼﻴﺒﻪ، ﺇﻟﹼﺎ ﺃﻥﹾ : ﺍﻟﺮﹺﻳﺶ ﻭﺍﳉﹶﻨﺎﺡ
  . ﺑﹺﺠﻨﺎﺣﻪ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺴﺎﻓﺮ ﺳﻔﹶﺮﺍﹰ ﰲ ﺳﻠﹾﻄﺎﻥ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺍﺳﺘﻘﹶﻞ ﺑﻪ ﺍﻟﻄﹶﲑﺍﻥﹸ ﻣﻦ ﺍﻷﺭﺽﹺ
ﻳﺼﻴﺐ ﻣﻨﻬﻦ  ٨٩٣[_____]ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺤﻀﻦ ﺑﻴﻀﺎﹰ ﻛﹶﻤﺎ ﻳﺤﻀﻦ ﺍﻟﻄﹶﲑ ﻓﺈﻧﻪ ﻻ ﻳﻌﺪﻡ ﺃﻥﹾ ﻳﻜﻮﻥﹶ ﺻﺎﺣﺐ 
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺑﺎﺽ ﺫﹶﻟﻚ . ﻜﹸﺚﹸ ﻣﻌﻬﻦ ﻭﻳﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﺃﻭﻻﺩﻫﻦ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﻳﺨﺮﺝ ﻟﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﺒﻴﺾﹺ ﺳﻠﻴﻤﺎﹰﻭﻳـﻤ
ﻗﹶﺎﻝﹶ  ﺍﻟﺒﻴﺾ ﺛﹸﻢ ﺣﻀﻨﻪ ﻓﺈﻥﹼ ﺫﹶﻟﻚ ﺫﹸﺭﻳﺔﹲ ﻣﺤﺮﻣﺔﹲ ﻭﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻬﺎ، ﺇﻟﹼﺎ ﺃﻥﹾ ﻳﺮﻯ ﺃﻧﻪ ﺑﺎﺽ ﻭﺣﻀﻦ ﺍﻟﺒﻴﺾ ﻭﻏﹶﲑﻩ ﻛﹶﻤﺎ
  . ﴾ﻣﻜﹾﻨﻮﻥﹲ ﺑﻴﺾ ﻛﹶﺄﹶﻧﻬﻦ﴿ﻌﺎﱃ ﺍُﷲ ﺗ
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ﻓﺈﻥﹾ ﻛﺎﻥﹶ ﻣﻊ ﺫﹶﻟﻚ ﻛﹶﻼﻡ ﻳﺪﻝﹸ . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻭﻟﹶﺪ ﻏﹸﻼﻣﺎﹰ ﺧﺮﺝ ﻣﻦ ﺑﻄﻨﹺﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻫﻤﺎﹰ ﺷﺪﻳﺪﺍﹰ: ﺍﻟﻮﹺﻻﺩﺓﹸ
  . ﻣﻦ ﻧﺴﻠﻪ ﻣﻦ ﻳﺴﻮﺩ ﺃﻫﻠﹶﻪ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻭﻟﺪ ﺟﺎﺭﻳﺔﹰ ﻓﺈﻧﻪ. ﻋﻠﻰ ﺍﻟـﻤﻜﹾﺮﻭﻩ ﻓﺈﻧﻪ ﻣﻮﺕ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺣﺒﻞﹶ ﻓﺈﻥﹼ ﺫﹶﻟﻚ ﺯﹺﻳﺎﺩﺓﹲ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ، ﻭﺫﹶﻟﻚ ﺻﺎﱀﹸ ﺍﻟﻨﹺﺴﺎِﺀ ﻭﺍﻟﺮﹺﺟﺎﻝﹺ: ﺍﳊﹶﺒﻞﹸ
 ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ. ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺑﹺﺜﹶﺪﻳﻪ ﻟﺒﻨﺎﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺴﺮﹺﻑ ﻋﻠﻰ ﺯﻳﺎﺩﺓ ﺩﻳﻨﺎﹰ
 ]a501.loF[
ﻭﺇﻥﹾ ﻛﺎﻥﹶ ﻣﺎ ﻳﺪﺭ ﻣﻨﻪ ﻳﺮﺿﻌﻪ ﺇﻧﺴﺎﻥﹲ ﺇﺭﺗﻀﺎﻋﺎﹰ . ﻣﻦ ﺛﹶﺪﻳﻪ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﺩﻧﻴﺎ ﺗﺪﺭ ﻟﻪ، ﻭﳌﻦ ﻫﻮ ﻗﹶﻴﻤﻪ ﺃﻥﱠ ﺍﻟﻠﹶﺒﻦ ﻳﺪﺭ
  . ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺤﺒﺲ ﻭﻳﻐﻠﹶﻖ ﻋﻠﻴﻪ ﺑﺎﺏ، ﻭﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ ﻟﻠﺮﺍﺿﻊﹺ ﻭﻻ ﻟﻠﻤﺮﺗﻀﻊﹺ
ﻭﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﳍﺎ ﻭﻟﺪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺴﻮﺩ . ﺤﻴﺔ ﺍﻟﺮﹺﺟﺎﻝﹺ ﻓﺈﻧﻬﺎ ﻻ ﺗﻠﺪ ﻭﻟﺪﺍﹰ ﺃﺑﺪﺍﹰﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﺑﹺﻠﺤﻴﺔ ﻛﹶﻠ: ﺍﻟﻠﺤﻴﺔﹸ ﻟﻠﻤﺮﺃﺓ
  . ﺃﻫﻞﹶ ﺑﻴﺘﻪ
 ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺨﻀﺐ ﻳﺪﻳﻪ ﺃﻭ ﺭﹺﺟﻠﻴﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﺑﻘﺎٌﺀ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ، ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺰﻳﻦ ﻣﺎﻟﹶﻪ ﺃﻭ ﻭﻟﺪﻩ ﺃﻭ ﺇﺧﻮﺗﻪ ﺑﻐﲑﹺ: ﺍﳋﻀﺎﺏ
ﻭﻳﻨﺎﻟﹸﻪ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﹶﺮﺡ ﻓﻴﻪ ﺑﻘﺎٌﺀ ﰲ ﺩﻳﻨﻪ ﺃﻭ ﻳﻜﻮﻥﹸ ﻳﻌﻄﻲ ﻋﻠﻰ ﺣﺎﻻﺗﻪ، ﻭﻳﻈﹾﻬﹺﺮ ﻓﻴﻬﺎ ﻓﹶﺮﺣﺎﹰ ﻭﺳﺮﻭﺭﺍﹰ  ﺯﹺﻳﻨﺔ ﺍﻟﺪﻳﻦﹺ،
  . ﰲ ﺩﻳﻨﻪ، ﻭﻫﻮ ﲞﻼﻑ ﺫﹶﻟﻚ
ﺨﻔﹶﻰ ﻭﻻ ﻳﻨﻜﹶﺘﻢ، ﻓﺈﻥﹾ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﻛﺎﻥﹶ ﳐﹾﻄﹸﻮﺑﺎﹰ ﺇﻟﹼﺎ ﺃﻧﻪ ﻳﺮﻯ ﱂﹾ ﻳﻌﻠﹶﻖ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺘﻜﹶﻠﹼﻒ ﻣﺜﹾﻞﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﳑﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ، ﻭﻻ ﻳ
ﺟﺎﻭﺯ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻨﻪ ﻣﻮﺿﻊ ﺍﳋﻀﺎﺏﹺ ﻣﻨﻪ ﰲ ﺍﻟﻴﺪﻳﻦﹺ ﻭﺍﻟﺮﹺﺟﻠﲔﹺ ﻛﹶﻔﻌﻞﹺ ﺍﻟﻨﹺﺴﺎِﺀ ﺃﺻﺎﺑﻪ ﺧﻮﻑ ﺷﺪﻳﺪ، ﻭﻫﻮ ﺃﻋﻈﹶﻢ ﺃﻥﹾ 
  . ﻣﺒﻠﻎﹺ ﺍﳋﻀﺎﺏﹺﻳﻮﺻﻒ ﻭﻳﻨﺠﻮ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ، ﻭﺑﺎﳊﺮﻱ ﺃﻥﹾ ﻳﻨﺎﻟﹶﻪ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻦ ﺟﹺﻬﺔ ﺍﻟﻨﹺﺴﺎِﺀ، ﻭﻛﹸﻞﱡ ﺫﹶﻟﻚ ﺑﻘﺪﺭﹺ 
  .ﻟﹶﻬﺎ ﻦﺰﻳﺗ ﻣﻦ ﻋﻴﻦﹺ ﻟﹶﻬﺎ ﻭﻗﹸﺮّﺓﹶ ﺯﹺﻳﻨﺔﹲ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻣﺮﺃﹶﺓﹲ ﻓﹶﺈﹺﻥ ﺭﺃﹶﺕ
 .ﻓﻲ ﺯﹺﻳﻨﺘﻪ ﺧﺮﺝ ﲔﺣ ﻗﹶﺎﺭﻭﻥﹶ ﺯﹺﻳﻨﺔﹶ ﻷﻧّﻬﺎ ﻛﹶﺎﻧﺖ ﺪّﻳﻦﹺﻟﺍ ﻓﹶﺎﺳﺪ ﻭﻳﻜﹸﻮﻥﹸ ،ﺑﻘﻲ ﻓﻴﻪ ﻓﹶﺮﺡ ﻤﺮﺓﹸﺍﳊﹸ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ




 ﰲ ﺫﹶﻟﻚ ﻭﻳﺼﻴﺒﻪ ﻋﻠﹶﻴﻪ ﺒﻠﹶﺎِﺀﻟﻭﺍ ﺍﳋﹶﻮﻑ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻦ ﺑﻘﻴّﺔﹲ ﺃﻧّﻪ ﻳﺒﻘﹶﻰ ﻓﻴﻪ ﻭﺍﻷﺣﺮﻯ ،ﻳﻨﺠﻮ ﻣﻨﻪ ﺛﹸﻢ ﻭﻫﻮﻻﹰ ﺎﹰﺧﻮﻓ 
 ﻓﹶﺈﻥﹾ. ﺃﺧﻒ ﻳﻜﹸﻮﻥﹸ ﺮﻣﻷﺍ ﻓﹶﺈﻥﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻦ ﻭﻣﺎ ﻧﻘﹶﺺ ﺍﻟﺘﺮﺿﻴﻊﹺ ، ﻣﻊﻨﹺﺴﺎِﺀﻟﺍ ﺛﻴﺎﺏ ﻋﻠﹶﻴﻪ ﺇﺫﹶﺍ ﺃﺑﺼﺮ ﺫﹶﻟﻚ ﻛﹸﻞﹸ ،ﺯﻣﺎﻧﹺﻪ
  .ﻣﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﺟﻤﻴﻊﹺ ﻳﻨﺠﻮ ﻣﻦ ﻢ ﻭﻫﻴﺌﹶﺘﻬﹺﻢ ﻓﹶﺈﻧّﻪﻬﹺﻭﻟﺒﺎﺳ ﺍﻟﺮﹺﺟﺎﻝﹺ ﺇﻟﹶﻰ ﺣﺎﻝﹺ ﺍﻟﹾﺤﺎﻝﹺ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻦ ﺗﺤﻮّﻝﹶ ﺃﻧّﻪ ﺭﺃﻯ
 ﻟﻘﹶﻴّﹺﻤﻬﺎ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﻭﻫﻴﺌﹶﺘﻬﹺﻢ ﻓﹶﺈﻥﱠ ﺮﹺﺟﺎﻝﹺﻟﺍ ﻭﻋﻠﻴﻬﺎ ﻛﺴﻮﺓﹸ ﻟﻮ ﺗﺤﻮّﻟﺖ ﺭﺟﻼﹰ ﺬﹶﻟﻚﻛﹶﻭ: ﺭﺟﻼﹰ ﺗﺤﻮّﻟﹶﺖ ﻤﺮﺃﺓﹸـﺍﻟ
 .ﻭﻟﹶﺎ ﻳﻀﺮّﻫﺎ ﺫﹶﻟﻚ ﺻﻠﹶﺎﺡ ﺍﻟﺮﹺﺟﺎﻝﹺ
 ﻟﹶﻬﺎ ﻭﻟﹶﺪ ﻛﹶﺎﻥﹶ ، ﻓﹶﺈﻥﹾﺪﺍﹰﺑﺃ ﻭﻟﹶﺪﺍﹰ ﻓﹶﺈﻧّﻬﺎ ﻻ ﺗﻠﺪ ﺮﺟﻞﹺﻟﺍ ﻛﹶﺬﹶﻛﹶﺮﹺ ﺮﺍﹰﻛﹶﻟﹶﻬﺎ ﺫ ﺃﻭ ﺭﺃﻯ ﻟﻮ ﺭﺃﺕ ﺬﹶﻟﻚﻛﹶﻭ: ﻤﺮﺃﺓﻠﻟ ﺍﻟﺬﹶﻛﹶﺮ
ﻟﻮ  ﺫﹶﻟﻚ ﻣﺜﻞﹶ ﻭﺫﻛﹾﺮﺍﹰ ﺷﺮﻓﹶﺎﹰ ﻳﺼﻴﺐ ﻓﹶﺈﻧّﻪ ﺟﺎﻝﹺﻟﺮﹺﺍ ﻬﺎ ﻣﻦﻤﻘﹶﻴﻟ ﻭﺍﻟﺸﺮﻑ ﺮﻛﹾﺍﻟﺬ ﺫﹶﻟﻚ ﻭﺭﺑّﻤﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ. ﺑﻴﺘﻪ ﺃﻫﻞﹶ ﺳﺎﺩ
ﻭﻫﻮ  ،ﻟﻘﹶﻴّﹺﻤﻬﺎ ﻛﹶﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﺫﹶﻟﻚ ﺗﺄﻭﹺﻳﻞﹸ ﻓﹶﺈﻥﱠ ،ﺍﻟﻨﹺﺴﺎَﺀ ﻊﺠﺎﻣﺗ ﺟﻞﹺ، ﻭﺃﻧّﻬﺎ ﻛﹶﺎﻟﺮّﺟﻞﹺﺮﻟﺍ ﻛﹶﻠﺤﻴﺔ ﻟﹶﻬﺎ ﻟﺤﻴﺔﹰ ﻳﺮﻯ
 .ﻣﻨﻬﺎ ﺑﻪ ﺗﻈﹾﻔﹶﺮ ﺃﻣﺮ
 ﺍﳋﹶﻴﺮﹺ ﻣﻦ ﺑﺎﺏ ﺫﹶﻟﻚ ، ﻓﹶﺈﻥﱠﺇﱃ ﻋﺪﻭﹴ ﰲ ﺍﻟﺘّﺄﻭﻳﻞﹺ ﻳﻨﺴﺐ ﻓﹶﺈﻧّﻪ ﻤﺔﹰﻴﺑﻬﹺ ﻧّﻪ ﻳﻨﻜﺢﺃ ﺍﻟﺮّﺟﻞﹸ ﺭﺃﻯ ﻓﹶﺈﻥﹾ: ﻟﻠﺒﻬﺎﺋﻢﹺ ﻜﹶﺎﺡﻨّﹺﺍﻟ
 .ﻣﻨﻪ ﺃﹶﻫﻞﹲ ﺍﻟﺬﻱ ﻫﻮ ﻟﻪ ﻗﹶﺪﺭﹺﻩ ﻓﹶﻮﻕ ﺑﻪ ﺍﻟﺴّﻌﺪ ﺇﱃ ﻭﺍﻹﻓﹶﺎﺩﺓ
ﺃﻭ  ﻪﺤﺗﻨﻜ ﺑﻬﹺﻴﻤﺔﹰ ﺃﻥﱠ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺬﹶﻟﻚﻛﹶﻭ. ﻟﻪ ﺑﹺﻌﺪﻭ ﻳﻈﹾﻔﹶﺮ ﻓﺈﻧّﻪ ﰲ ﺍﻟﺘّﺄﻭﻳﻞﹺ ﺇﱃ ﻋﺪﻭﹴ ﺃﻭ ﻣﺎ ﻳﻨﺴﺐ ﻌﺎﹰﺳﺒ ﻧﻜﹶﺢ ﻓﺈﻥﹾ
 ﺍﻟﺬﻱ ﻗﹶﺪﺭﹺﻩ ﻕﻮﻓﹶ ﻭﺍﻹﻓﹶﺎﺩﺓ ﻴﺮﹺﺍﳋﹶ ﻣﻦ ﺇﻟﹶﻴﻪ ﻳﺼﻞﹸ ﻓﹶﺈﻧّﻪ ﺎ ﻛﹶﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖﻫﻧﺤﻮ
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 ، ﻭﻳﻨﺎﻝﹸﺍﻹﻓﹶﺎﺩﺓ ﻣﻦ ﻩﻋﺪﻭ ﻣﻦ ﻣﺎ ﻳﺮﻯ ﻛﹶﺮﹺﻫﻪ ﻓﺈﻧّﻪ ﺫﹶﻟﻚ ﺃﻭ ﻧﺤﻮ ﻊﺳﺒ ﻪﻜﹶﺤﺍﻟّﹶﺬﻱ ﻧ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻓﹶﺈﻥﹾ. ﺃﻫﻞﹲ ﻫﻮ ﻟﹶﻪ
 .ﺍﹰﺧﲑ ﺍﻟﻨّﺎﻛﺢﹺ ﻣﻦ ﻤﻨﻜﹸﻮﺡـﺍﻟ
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 ﺫﹶﻟﻚ ، ﻭﺗﻔﹾِﺴﲑﰲ ﺍﻟﺘّﺄﻭﹺﻳﻞﹺ ﺢﻠﹾﺻ ﺫﻟﻚ ﻓﺈﻥﹶ ﻭﺫﹸﺅﺍﺑﺔﹰ ﺎﹰﻭﻗﹶﺮﻧ ﻭﺣﺎﻓﺮﺍﹰ ﺫﹶﻧﺒﺎﹰ ﻟﻪ ﺭﺃﻯ ﺃﹶﻥﱠ ﻓﹶﺈﻥﹾ: ﻧﺐﹺﺬﹶﻟﻓﻲ ﺍ ﺍﻟﺰّﹺﻳﺎﺩﺓﹸ
  .ﻗﹶﻮﻣﻪ ﻣﻦ ﺑﻪ ﺰﻳﻐﺘ ﻭﻣﻦ ،ﻩﻭﻟﹶﺪ ﺅﺍﺑﺔﹸﺬﹸ، ﻭﺍﻟﻭﻗﹸﻮّﺓﹲ ﻣﻨﻌﺔﹲ ﻭﻗﹶﺮﻧﻪ ؛ﻪﺇﺗّﺒﺎﻋ
ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻣﺎ ﻳﺸﺒﻪ ﻫﺬﺍ ﻣﻦ ﺧﻒ ﺑﻌﲑﹴ، ﻭﺃﹶﻇﹶﺎﻓﲑ ﺳﺒﻊﹴ ﻭﻣﺨﺎﻟﻴﺐ ﻃﹶﲑﹴ ﻋﻠﻰ ﻗﹶﺪﺭﹺ ﺟﻮﻫﺮﹺ ﺫﹶﻟﻚ ﻭﻗﹸﻮﺗﻪ، ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ 
ﺃﻭ . ﺫﹶﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﻟﻪ ﻣﻨﻘﹶﺎﺭﺍﹰ ﻛﹶﻤﻨﻘﹶﺎﺭﹺ ﺍﻟﻄﹶﲑﹺ، ﺃﻭ ﻣﺸﻔﹶﺮﹴ ﻛﹶﻤﺸﻔﹶﺮﹺ ﺍﻟﺒﻌﲑﹺ ﺃﻭ ﺧﺮﻃﹸﻮﻣﺎﹰ ﻛﺒﻌﺾﹺ ﺍﻟﺪﻭﺍﺏﹺ ﻭﻧﺤﻮ
 ﻳﺮﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺠﺮ ﺷﻌﺮ ﺟﺴﺪﻩ ﻃﹶﻮﻳﻼﹰ ﺃﻭ ﻧﺤﻮ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻦ ﺍﻟﺰﹺﻳﺎﺩﺓ، ﻭﻳﻜﻮﻥﹸ ﺍﳉﺴﻢ ﻭﺍﳋﹶﻠﹾﻖ، ﻓﺈﻥﱠ ﺗﺄﻭﻳﻞﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﻛﹸﻠﹼﻪ
  . ﺯﹺﻳﺎﺩﺓﹸ ﺩﻧﻴﺎ ﻭﺧﲑﹺﻫﺎ
  . ﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﻧﻘﹾﺼﺎﹰ ﰲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺭﺃﻯ ﻣﻦ ﺍﻟﻨﻘﹾﺺﹺ: ﺍﻟﻨﻘﹾﺺ ﰲ ﺍﻟﺒﺪﻥ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﳊﹾﻤﻪ ﻳﺸﺮﺡ ﻣﻦ ﻏﹶﲑﹺ ﺃﻥﹾ ﺗﺘﻔﹶﺮﻕ ﺍﻷﻋﻀﺎُﺀ ﻓﻬﻮ ﲟﻨﺰﹺﻟﺔ ﺍﳉﹸﺮﺡﹺ ﺍﻟﻄﹶﺮﻱ، ﻭﺗﺄﻭﻳﻞﹸ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IVXX[ 
  . ، ﻭﻳﺼﻴﺒﻪ ﺿﺮﺭ ﰲ ﻣﺎﻟﻪ﴾ﻗﺼﺎﺹ ﻭﺍﻟﹾﺠﺮﻭﺡ﴿ﺫﹶﻟﻚ ﻗﹶﻮﻟﹸﻪ ﺗﻌﺎﱃ 
ﻓﺈﻥﱠ ﺧﺼﻴﺘﻪ ﻣﻦ ﻋﺪﻱ؟ ﺍَﻷﻋﺪﺍِﺀ، ﻓﺈﻥﱠ ﺃﻋﺪﺍﺀﻩ ﻳﺼﻠﹸﻮﻥﹶ ﺇﻟﻴﻪ  ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺧﺼﻴﺘﻴﻪ ﺻﺎﺭﺗﺎ ﰲ ﻳﺪ ﺃﻋﺪﺍﺋﻪ: ﺧﺼﻴﺘﻪ
  . ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﺫﹶﻟﻚ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺧﺼﻴﺘﻴﻪ ﻗﹸﻄﱢﻌﺘﺎ، ﺍﻧﻘﹶﻄﹶﻊ ﻧﺴﻠﹸﻪ، ﻭﻻ ﻳﻨِﺴﻞﹸ ﺃﺑﺪﺍﹰ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIVXX[ 
ﺎﺗﻢﹺ، ﻭﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﺒﻐﻲ ﻻ ﻳﺤﺘﻤﻞﹸ ﻗﹶﻠﻴﻠﹸﻪ ﻭﻻ ﻛﹶﺜﲑﻩ ﰲ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺸﺘﻢ ﺇﻧﺴﺎﻧﺎﹰ ﻓﺎﻟـﻤﺸﺘﻮﻡ ﻳﻈﹾﻔﹶﺮ ﺑﺎﻟﺸ: ﺍﻟﺸﺘﻴﻤﺔﹸ
 ﺍﻟﺮﺅﻳﺎ، ﻭﻳﻈﹾﻔﹶﺮ ﺍﳌﺒﻐﻲ ﻋﻠﻴﻪ ﺑﺎﻟﺒﺎﻏﻲ ﻣﺎ ﱂﹾ
 ]b601.loF[
  . ﻳﻜﹸﻦ ﻟﺒﻐﻴﻪ ﻋﻠﻴﻪ ﺃﺛﹶﺮ ﻇﹶﺎﻫﺮ
ﻭﺫﹶﻟﻚ ﺃﻥﱠ ﺍﻟﺴﺠﻮﺩ ﻣﻦ  ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺭﺍﻛﻊ ﺃﻭ ﺳﺎﺟﹺﺪ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﻇﹶﻔﹶﺮ ﻟﻪ ﻭﺻﻼﺡ ﰲ ﺃﻣﺮﹺﻩ،: ﺍﻟﺮﻛﻮﻉ
  . ﺍﳋﹸﻀﻮﻉﹺ
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ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺧﺮّ ﻋﻠﻰ ﻭﺟﻬﻪ ﻣﻦ ﻏﹶﲑﹺ ﺃﻥﹾ ﻳﻨﻮﻱ ﺍﻟﺴﺠﻮﺩ ﻻ ﺧﲑ ﻓﻴﻪ، ﻭﻫﻮ ﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﰲ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIVXX[ 
  . ﺧﺼﻮﻣﺔ ﺃﻭ ﺣﺰﻥ ﺃﻭ ﻣﻨﺎﺯﻋﺔ ﱂﹾ ﻳﻈﹾﻔﹶﺮ
ﻭﻻ ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺧﺬﹶ ﻣﻦ ﺟﺒﻞﹴ ﺃﻭ ﺣﺎﺋﻂ ﺃﻭ ﺷﺠﺮﺓ ﻓﺈﻥﱠ ﺍَﻷﻣﺮ ﺍﻟﹼﺬﻱ ﻳﻄﻠﹸﺒﻪ ﻻ ﻳﺼﻞﹸ ﺇﻟﻴﻪ ﻭﻻ ﻳﺘﻢ ﻟﻪ 
  . ﻳﺒﻠﹸﻎﹸ ﻣﺎ ﻳﺮﻳﺪ ﻭﻳﺰﻭﻝﹸ ﻋﻨﻪ ﺭﺟﺎٌﺀ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻳﺮﺟﻮﻩ
  . ﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﻟﻮ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﱰﹺﻝﹸ ﻣﻦ ﺷﻲٍﺀ ﱂﹾ ﻳﺘﻢ ﻟﻪ ﻣﺎ ﻳﺮﻳﺪ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺮﻣﻲ ﻧﺸﺎﺑﺎﹰ ﻓﺈﻥﱠ ﻛﹶﻼﻣﺎﹰ ﻳﺮﺳﻠﹶﻪ ﻭﻳﺼﻴﺐ ﻓﻴﻪ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﺻﺎﺏ ﰲ ﺭﻣﻴﻪ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]XIXX[ 
ﻣﻦ  ﻓﺈﻥﹾ ﺭﻣﻰ ﻣﻦ ﻏﹶﲑﹺ ﻏﹶﺮﺽﹴ ﻇﹶﺎﻫﺮﹴ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻜﺘﺐ ﻛﺘﺎﺑﺎﹰ ﺃﻭ ﻛﹸﺘﺒﺎﹰ ﺇﱃﹶ ﻣﻮﺍﺿﻊ ﻭﻳﺒﻠﹸﻎﹸ ﰲ ﺫﹶﻟﻚ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﻗﹶﺼﺪ
  . ﺍﻟﺮﻣﻲ
ﻟﻘﹶﻮﻡﹴ ﻣﻦ  ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺮﻣﻲ ﺑﻌﺮﺍﺩﺓ ﺃﻭ ﻣﻨﺠﻨﻴﻖﹴ ﻭﻻﹶ ﺧﲑ ﻓﻴﻬﺎ ﺇﻟﹼﺎ ﺃﻥﹾ ﻳﺮﻣﻲ ﺑﺎﳌﻨﺠﻨﻴﻖﹺ ﺣﺼﻨﺎﹰ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]XXX[ 
  . ﻏﹶﲑﹺ ﺃﻫﻞﹺ ﺍﻟﻜﺘﺎﺏﹺ ﻟﻴﻔﹾﺘﺤﻪ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﻛﺘﺎﺑﺎﹰ ﻣﻄﹾﻮﻳﺎﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﺧﲑ ﻣﺴﺘﻮﺭ، ﻭﺇﻥ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﻨﺸﻮﺭﺍﹰ ﻓﹶﻬﻮ ﺧﲑ ﻇﹶﺎﻫﺮ، ﻭﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IXXX[ 
  . ﻣﺨﺘﻮﻣﺎﹰ ﻓﻬﻮ ﺗﺤﻘﻴﻖ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﳋﹶﲑﹺ
  . ﲑﻫﻢ ﻓﺈﻥﱠ ﺫﹶﻟﻚ ﺗﺤﻘﻴﻖ ﳌﺎ ﻳﻨﺴﺐ ﺍﻟﻜﺘﺎﺏ ﺇﻟﻴﻪ ﰲ ﺍﻟﺘﺄﻭﻳﻞﹺﻭﻛﹶﺬﻟﻚ ﺍﻟﻄﹶﺎﺑﹺﻊ ﻋﻠﻰ ﻛﺘﺎﺏﹺ ﺍﻟﺼﻜﱠﺎﻙ ﻭﻏﹶ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﹸﻋﻄﻲ ﺻﻜﹼﺎﹰ ﻣﺨﺘﻮﻣﺎﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺮﺯﻕ ﻣﺎﻻﹰ ﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﰲ ﺍﻟﺼﻚ ﺫﻛﹾﺮ ﻣﺎﻝﹴ ﻓﺈﻧﻪ ﺷﺒﻪ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIXXX[ 
 ﻳﺴﻤﻰ ﺣﻜﻴﻤﺎﹰ ﻟﺬﻟﻚ، ﻓﺈﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺍﻟﹼﺬﻱ ﺃﹶﻋﻄﹶﺎﻩ ﺍﻟﺼﻚ ﺣﻜﻴﻤﺎﹰ ﺃﻭ
 ]a701.loF[
  . ﺃﻭ ﻋﻠﻴﻪ ﻫﻴﺌﹶﺔﹸ ﺍﻟﺼﺎﳊﲔ ﻓﹶﻬﻮ ﺃﻗﹾﻮﻯ ﻭﺃﺟﻮﺩ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻜﹾﺘﺐ ﻛﺘﺎﺑﺎﹰ ﻋﻠﻴﻪ ﺻﻜﹼﺎﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺤﺘﺠﹺﻢ، ﻭﺇﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺨﺘﻢ ﻛﹶﺘﺐ ﻛﺘﺎﺏ ﺻﻚ ﻭﺷﺮﻁ
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  . ﻳﺴﺠﻦ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺩﺧﻞﹶ ﻗﹶﺒﺮﺍﹰ ﻓﺈﻧﻪ: ﺍﻟﻘﹶﺒﺮ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﰲ ﺳﺠﻦﹴ ﻣﺠﻬﻮﻝﹴ ﻣﻮﺿﻌﻪ ﻭﺃﻫﻠﹸﻪ ﻭﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﱂﹾ ﻳﺨﺮﺝ ﻣﻨﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻗﹶﺒﺮﻩ
ﻒ ﻛﹶﻤﺎ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻠﹶ. ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺤﻔﺮ ﻟﻪ ﻗﹶﱪﺍﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺒﲏ ﺩﺍﺭﺍﹰ. ﻓﺈﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﻌﺮﻭﻓﹶﺎﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻫﻢ ﻭﻏﹶﻢ
  . ﻳﻠﹶﻒ ﺍﳌﻴﺖ ﻓﺈﻥّﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻮﺗﻪ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻣﺠﺬﹸﻭﻉ ﺍَﻷﻧﻒ ﻭﺍَﻷﺭﻧﺒﺔ ﻓﺈﻧﻪ ﻣﻮﺗﻪ ﺃﻳﻀﺎﹰ، ﻭﺇﻥﹾ ﻛﹶﺎﻧﺖ ﺍﻣﺮﺃﺓ ﺣﺒﻠﻰ ﻓﹶﻬﻮ ﻣﻮﺗﻬﺎ ﺃﻭ : ﻗﹶﻄﹾﻊ ﺍَﻷﻧﻒ
  . ﻣﻮﺕ ﻭﻟﺪﻫﺎ
  . ﻬﻮﻝﹴ ﻭﻧﹺﺪﺍٍﺀ ﻣﺠﻬﻮﻝﹴ ﻓﹶﻬﻮ ﺃﻳﻀﺎﹰ ﻣﻮﺗﻪﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻨﺎﺩﻱ ﰲ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﻣﺠ: ﺍﻟـﻤﻨﺎﺩﻱ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻜﹾﻨﺲ ﺑﻴﺖ ﻏﹶﲑﻩ ﺃﺻﺎﺏ ﻣﻦ ﻣﺎﻝﹺ ﻏﹶﺮﻳﺐﹴ: ﻛﹶﻨﺲ ﺍﻟﺒﻴﺖ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻐِﺴﻞﹸ ﻳﺪﺍﻩ ﻳﻴﺌﹶﺲ ﻣﻤّﺎ ﻫﻮ ﻣﺴﺘﻤِﺴﻚ ﺑﻪ: ﻏﹶﺴﻞﹸ ﺍﻟﻴﺪ
  . ﻳﺤﻞﹸ ﻣﻨﻪ ﻣﺤﻞّﹶ ﺍﻟﻮﻟﹶﺪ [ﻣﻦ]ﺻﺒﻌﻪ ﺍﻧﻜﹶﺴﺮﺕ ﺃﻭ ﺃﻇﹾﻔﹶﺎﺭﻩ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻤﻮﺕ ﻭﻟﺪﻩ ﺃﻭ ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻥﱠ ﺇ: ﻛﹶﺴﺮ ﺍﻹﺻﺒﻊﹺ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺳﻘﹶﻂﹶ ﻣﻦ ﻇﹶﻬﺮﹺ ﺑﻴﺖ ﺃﻭ ﻏﹶﲑﹺﻩ ﻭﺍﻧﻜﹶﺴﺮﺕ ﻳﺪﺍﻩ ﻭﺭﹺﺟﻠﹸﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺑﻼًﺀ ﰲ ﻧﻔﹾِﺴﻪ ﺃﻭ : ﻛﹶﺴﺮ ﺍﻟﻴﺪ
  . ﻣﺎﻟﻪ ﺃﻭ ﻳﻤﻮﺕ ﺻﺪﻳﻖ ﻟﻪ ﺃﻭ ﻳﻨﺎﻟﹸﻪ ﻣﻦ ﺳﻠﻄﹶﺎﻥ ﻣﺎ ﻳﻜﺮﻩ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﺃﻏﹾﻠﹶﻖ ﺑﺎﺑﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﺘﺰﻭﺝ ﺟﺪﻳﺪﺍﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﺃﺑﻘﹶﻰ ﻭﺃﺟﻮﺩ: ﻏﹶﻠﹾﻖ ﺍﻟﺒﺎﺏﹺ
 ﻓﹶﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﺘﺰﻭﺝ: ﺍﻟﺰﻭﺍﺝ
 ]b701.loF[
ﺍﻣﺮﺃﺓﹰ ﻏﹶﺮﻳﺒﺔﹰ ﻧﺠﺎ ﻣﻦ ﻫﻢ، ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻨﻜﺢ . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻃﹶﻠﱠﻖ ﺍﻣﺮﺃﺗﻪ ﻋﺰﹺﻝﹶ ﻋﻦ ﺳﻠﻄﹶﺎﻧﹺﻪ. ﺃﺻﺎﺏ ﺳﻠﻄﹶﺎﻧﺎﹰ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﻛﹶﺎﻧﺖ ﻣﻌﺮﻭﻓﹶﺔﹲ ﻇﹶﻔﺮ ﺑﺄﻣﺮﹴ ﻳﻄﹾﻠﹸﺒﻪ ﺃﻭ ﺑﻌﻀﻪ
  . ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻣﺮﹺﻳﺾ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻔﺴﺪ ﺩﻳﻨﻪ، ﻓﺈﻥﹾ ﱂﹾ ﻳﻔﹾﺴﺪ ﺩﻳﻨﻪ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻤﻮﺕ ﰲ ﺗﻠﻚ ﺍﻟﺴﻨﺔ: ﺍﻟـﻤﺮﺽ
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  .ﻪ ﻳﺄﹾﻛﹸﻞﹸ ﻟﹶﺤﻢ ﻧﻔﹾِﺴﻪ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻟﹾﺎ ﻋﻈﻴﻤﺎﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّ: ﺃﹶﻛﹶﻞﹶ ﺍﻟﹾﻠّﹶﺤﻢ
ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﻳﺄﹾﻛﹸﻞﹶ ﻟﹶﺤﻢ ﻣﺴﺮﻭﻕﹴ ﺃﹶﻭ ﻟﹶﺤﻢ ﺃﹶﺑﺮﺹ ﺃﹶﻭ ﻟﹶﺤﻢ ﻣﺠﺬﹸﻭﻡﹴ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻟﹾﺎ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIXXX[ 
  .ﻋﻈﻴﻤﺎﺹ ﺣﺮﺍﻣﺎ
  .ﻖ ﺣﻴّﺎ ﺃﹶﻭ ﻣﻴّﹺﺘﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻃﹸﻮّﹺﻝﹶ ﺣﻴﺎﺓ، ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺍﻟﹾﻤﺼﺎﻓﹶﺤﺔﹸﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻋﺎﻧ: ﺍﻟﹾﻌﻨﺎﻕﹺ
  .ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﻘﹸﻮﺩ ﺃﹶﻋﻤﻰ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺮﺷﺪ ﺿﺎﻻ ﺇﹺﻟﹶﻰ ﺍﻟﹾﻬﺪﻯ: ﻳﻘﹸﻮﺩ ﺃﹶﻋﻤﻰ
ﻛّﹶﺐ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﻤﺮﺍﻛﺐ ﺃﹶﻣﺮﺍ ﺻﻌﺒﺎ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺍﻟﹾﺮّﺟﻞﹸ ﻫﻮ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺭﺍﻛﺐ ﻋﻨﻖ ﺭﺟﻞﹴ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺮ: ﺭﺍﻛﺐ ﺭﺟﻞﹲ
  .ﺍﻟّﹶﺬﻱ ﻳﺤﻤﻠﹸﻪ ﻋﻠﹶﻰ ﻋﻨﻘﻪ ﺑﹺﺎﺧﺘﻴﺎﺭﹺﻩ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺤﻤﻞﹸ ﻣﺆﻧﺘﻪ ﻭﺳﻠّﹶﻄﹶﺔﹲ ﻓﻲ ﺃﹶﻣﺮﹺﻩ
ﺃﹶﻭ ﺍﻟﹾﻜﹸﺮّﺍﺙ ﻓﹶﻠﹶﺎ ﺧﻴﺮ ﻓﻲ ﺫﹶﻟﻚ، ﻭﻳﻘﹶﺎﻝﹸ ﻓﻴﻪ ﻗﹶﻮﻟﹶﺎ ﻗﹶﺒﹺﻴﺤﺎ، ﻭﻳﻨﺴﺐ  ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﺄﹾﻛﹸﻞﹸ ﺍﻟﹾﺜّﹸﻮﻡ ﻭﺍﻟﹾﺒﻘﹾﻞﹸ: ﺍﻟﹾﺜّﹸﻮﻡﹺ ﻭﺍﻟﹾﺒﻘﹾﻞﹸ
  .ﺫﹶﻟﻚ ﻋﻠﹶﻰ ﺍﻟﹾﺸّﺮّﹺ، ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺃﹶﻛﹾﻞﹸ ﻛﹸﻞّﹺ ﺷﻲٍﺀ ﻳﺨﺎﻟﻄﹸﻪ ﺭﺍﺋﺤﺔﹸ ﻟﹶﺎ ﺧﻴﺮ ﻓﻴﻬﺎ
ﻢﹴ ﺟﹺﺴﻤﻪ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻐﺮﺏ ﻋﻦ ﺃﹶﻫﻠﻪ ﻭﺃﹶﻗﹶﺎﺭﹺﺑﹺﻪ ﻭﻳﻘﹶﻮّﹺﻱ ﻣﺎﻟﻪ ﻭﻫﻮ ﺻﺎﻟﺢ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻃﹶﺎﻝﹶ ﺃﹶﻭ ﻋﻈﹾ: ﺍﻟﺰّﹺﻳﺎﺩﺓ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺠﹺﺴﻢﹺ
  .ﻟﻜﹸﻞّﹺ ﺃﹶﺣﺪ
ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻥّﹶ ﺍﺣﺪ ﺧﻔّﹶﻴﻪ ﺍﻧﺘﺰﻉ ﻣﻨﻪ ﺃﹶﻭ ﻏﹸﻠﺐ ﻋﻠﹶﻴﻪ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺬﹾﻫﺐ ﻧﹺﺼﻒ ﻣﺎﻟﻪ ﺑﹺﺄﹶﺭﺽﹺ ﺍﻟﹾﻌﺠﻢﹺ: ﺍﻟﹾﺨﻔﹶﺎﻑ
 ﻟﹶﻮ ﺫﹶﻫﺐ ﺧﻔﹶﺎﻩ ﺟﻤﻴﻌﺎ، ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ
 ]a801.loF[
  .ﺍﻟﹾﺨﻒّ ﻋﻠﹶﻰ ﺍﻟﹾﻮﺟﻪ ﻣﺎ ﻟﹶﻢ ﻳﻠﹾﺒﺴﻪ ﻣّﻦ ﻟﹶﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﻤﻮﺍﺷﻲ ﻭﻧﺤﻮﹺﻫﺎ ﺷﻴﺌﺎ
ﺎ، ﻭﺗﻜﹸﻮﻥﹸ ﻭﻟﹶﺪﺍ ﻭﻳﻜﹸﻮﻥﹶ ﺧﻴﺮﺍﺹ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻣﻦ ﻭﻟﹶﺪ ﻭﺃﹶﻣّﺎ ﺍﻟﹾﺮّﻣّﺎﻧﺔ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻬﺎ ﺗﻜﹸﻮﻥﹸ ﻛﹸﻮﺭﺓ ﻭﺗﻜﹸﻮﻥﹸ ﻣﺎﻟﹾﺎ ﻣﺠﻤﻮﻋ :ﺍﻟﹾﺮّﻣّﺎﻧﺔ
  .ﻳﻌﺮّﹺﻑ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻦ ﻛﹶﻠﹶﺎﻡﹺ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﹾﺮّﺅﻳﺎ
  .ﻭﺍﻟﹾﺒﺮﻣﺔﹸ ﺳﻔﹶﺮﹴ ﻓﻲ ﺳﻠﹾﻄﹶﺎﻥ: ﺍﻟﹾﺒﺮﻣﺔﹸ
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ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺩﻫﻦﹺ ﺭﺃﹾﺳﻪ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﹾﺪّﻫﻦﹺ . ﺃﹶﺓﹶ ﺯﻳّﹺﻦ ﻟﺄﹶﻫﻠﻬﺎﻭﺍﻟﹾﻘﹶﺎﺭﻭﺭﺓﹸ ﺍﻣﺮﺃﹶﺓﹰ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻓﻴﻬﺎ ﺩﻫﻦ ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺍﻟﹾﻤﺮ: ﺍﻟﹾﻘﹶﺎﺭﻭﺭﺓﹶ
ﻟﹶﺎ ﻳﻐﻨﹺﻲ ﺇﹺﺫﹶﺍ  ﻓﹶﻬﻮ ﺯﹺﻳﻨﺔﹶ ﻟﺼﺎﺣﺒﹺﻪ ﻛﹶﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﻨﺎ، ﺇﹺﻥ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻗﹶﺪﺭﺍ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺳﺎﻝﹶ ﻋﻠﹶﻴﻪ ﺃﹶﺻﺎﺑﻪ ﻏﹶﻢ ﻓﻲ ﺃﹶﻣﺮﹺﻩ، ﻭﺻﺎﺭﺕ
  .ﻋﺮﹺﻑ ﻣﺎ ﻓﻴﻬﺎ
ﻭﻧﺤﻮ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﺄﹶﻭﻋﻴﺔ ﻓﹶﺬﹶﻟﻚ ﻭﻋﺎﻟﻤﺎ ﻓﻴﻬﺎ ﻣﻦ ﺧﻴﺮﹴ ﺃﹶﻭ ﺷﺮّﹴ ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺍﻟﹾﻜﹶﻬﻒ، : ﺠﹺﺮﺍﺏ ﻭﺍﻟﹾﻜﹶﻴﺲﺍﻟﹾﺠﻮﻟﹶﻖ ﻭﺍﻟﹾ
 .ﺮﹺﻳﺢ ﺇﹺﻟﹶﻴﻪ ﻓﻲ ﺃﹶﻣﺮﹺﻩﺴﺘﻭﻇﻞّﹴ ﺍﻟﹾﺨﻠﻴﻂﹸ ﻭﻇﻞّﹴ ﺍﻟﹾﺸّﺠﺮﹺ ﻛﹸﻞّﹺ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻠﹾﺠﺄﹶ ﺍﻟﹾﺈﹺﻧﺴﺎﻥﹶ ﻭﻣﺄﹾﻭﺍﻩ ﺃﹶﻭ ﻣﻦ ﻳﻌﻴﺶ ﻓﻲ ﻛﹶﻨﻔﻪ ﺃﹶﻭ ﻳ
 
ﺓﹶ ﺃﹶﻭ ﺭﻣﻰ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﻘﹾﻄﹶﻊ ﺷﺠﺮﺓﹶ ﺃﹶﻭ ﻧﺨﻠﹶﺔ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻤﺮﺽ ﺃﹶﻭ ﺑﻌﺾ ﺃﹶﻫﻠﻪ، ﻭﺇﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻗﹶﻠﹾﻊ ﺍﻟﹾﺸّﺠﺮ: ﻗﹶﻄﹶﻊ ﺍﻟﹾﺸّﺠﺮﹺ
  .ﻭﺍﻟﹾﻤﻘﹾﻄﹸﻮﻉ ﺻﺎﻟﺢﹴ ﻟﻠﹾﻤﻠﹸﻮﻙ ﻭﻟﹶﺎ ﺧﻴﺮ ﻓﻴﻬﺎ ﻟﻠﹾﻤﺎﻟﻚﺑﹺﻬﺎ ﺍﻟﹾﺄﹶﺭﺽ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻤﻮﺕ ﺃﹶﻭ ﻣﻮﺕ ﺑﻌﺾﹺ ﺃﹶﻫﻠﻪ، 
  .ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺩﺧﻞﹶ ﺑﻴﺘﺎ ﺟﺪﻳﺪﺍ ﺍﺯﺩﺍﺩ ﻏﻨﻰ ﺃﹶﻭ ﺗﺰﻭّﺝ ﺍﻣﺮﺃﹶﺓﹰ
ﻴﻪ ﻣﻜﹾﺮﻭﻩ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻨﺠﻮ ﻣﻦ ﺃﹶﻣﺮﹺ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﻘﹾﺒﻞﹸ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﺗﻄﹸﻮﻝﹸ ﺣﻴﺎﺗﻪ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺧﺮﺝ ﻣﻦ ﺷﻲٍﺀ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻓ
  .ﺍﻟﹾﻤﻜﹾﺮﻭﻩ، ﻟﻘﹶﻮﻟﻪ ﺗﻌﺎﻟﹶﻰ ﴿ﻓﹶﺎﻟﹾﻴﻮﻡ ﻧﻨﺠّﹺﻴﻚ ﺑﹺﺒﺪﻧﹺﻚ﴾ 
 ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻥّﹶ ﺭﹺﺟﻠﹶﻪ ﺍﻧﻜﹶﺴﺮﺕ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻟﹶﺎ ﻳﻘﹶﺮّﹺﺏ ﺍﻟﹾﺴّﻠﹾﻄﹶﺎﻥ: ﻛﹶﺴﺮ ﺍﻟﹾﺮّﹺﺟﻞﹺ
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  .ﻋﻮ ﺍﻟﹾﻠّﹶﻪ ﺃﹶﻥﹾ ﻳﺠﻌﻞﹶ ﻟﹶﻪ ﻋﻮﻧﺎﺃﹶﻳّﺎﻣﺎ ﻭﻳﺪ
  .ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﺼﺎﻓﺢ ﺇﹺﻧﺴﺎﻧﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺑﻴﻨﻪ ﻭﺑﻴﻨﻪ ﻣﻨﺎﺯﻋﺔﹲ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﺣﺰﻥ ﺷﺪﻳﺪ: ﺍﻟﹾﻤﺼﺎﻓﹶﺤﺔﹸ
ﻭﻟﹶﻢ ﻳﺄﹾﻛﹸﻞﹾ ﻣﻨﻪ ﺷﻲٌﺀ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺮﻯ ﺇﹺﺧﻮﺍﻧﻪ ﻭﺃﹶﺻﺪﻗﹶﺎَﺀﻩ ﻋﺎﺟﹺﻠﹼﺎ،  ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﺧﺒﺰﺍ ﺃﹶﻭ ﺃﹶﺭﻏﻔﹶﺔﹰ، ﻭﺧﺒﺰﺍ ﻏﹶﻴﺮ ﺃﹶﺭﻏﻔﹶﺔ: ﺍﻟﹾﺨﺒﺰ
  .ﻭﺍﻟﹾﺨﺒﺰ ﺍﻟﹾﻨّﻘﻲّ ﺻﻔﹶﺎُﺀ ﺍﻟﹾﻌﻴﺶﹺ ﻟﺼﺎﺣﺒﹺﻪ
  .ﻭﻣﻦ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﻔﹶﺰﻉﹺ ﻳﺼﻴﺐ ﺧﻴﺮﺍ ﺃﹶﻭ ﻳﻘﹶﺎﺗﻞﹸ ﺇﹺﻧﺴﺎﻧﺎ ﺃﹶﻭ ﻳﻨﺎﺯﹺﻋﻪ: ﺍﻟﹾﻔﹶﺰﻉ
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  .ﺍﻭﺭﻕﹺ ﺍﻟﹾﺘّﻴﻦﹺ ﺣﺰﻥ ﻭﻛﹶﺂﺑﺔ، ﻭﻏﹶﻴﺮﹺﻩ ﻣﻦ ﻭﺭﻕﹺ ﺍﻟﹾﺸّﺠﺮﹺ ﻣﺎﻝﹺ ﻭﺭﹺﺯﻕ، ﻭﻗﹶﺪ ﺑﻴّﻨﺘﻪ ﻓﻲ ﻛﺘﺎﺑﹺﻲّﹺ ﻫﺬﹶ: ﺘّﻴﻦﹺﻭﺭﻕﹺ ﺍﻟﹾ
  .ﻭﻣﻦ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﺤﻔﹸﺮ ﺃﹶﺭﺿﺎ ﻓﹶﻬﻮ ﺻﺎﻟﺢ ﻟﹶﻪ ﻣﻊ ﻣﻜﹾﺮﹴ ﻭﺧﺪﻳﻌﺔ: ﻳﺤﻔﹸﺮ ﺃﹶﺭﺿﺎ
  .ﻣﻦ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺻﻠﺐ ﺃﹶﺻﺎﺏ ﻣﺎﻟﹾﺎ ﻭﺭﹺﻓﹾﻌﺔﹰ ﻋﻈﻴﻤﺔﹰﻭ: ﻠﹾﺐﹺﺍﻟﹾﺼ
. ﻧﻴﺎ ﻭﻳﺤﻤﻠﹸﻬﺎﻭﻣﻦ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻥّﹶ ﺃﹶﺑﺎﻩ ﺍﺳّﺲ ﺑﻨﻴﺎﻧﺎ، ﻭﻫﻮ ﺭﻓﹶﻊ ﺳﻤﻜﹸﻪ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺘﻢّ ﻣﺒﺎﻟﹶﻎﹶ ﺃﹶﺑﹺﻴﻪ ﻓﻲ ﺩﻳﻦﹺ ﺃﹶﻭ ﺩ: ﺃﹶﺳﺲ ﺑﻨﻴﺎﻧﺎ
  .ﺍﻫﻴﻢ ﺧﻠﻴﻞﹺ ﺍﻟﹾﺮّﺣﻤﻦﹺ ﺍﻟﹾﻘﹶﻮﺍﻋﺪ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﺒﻴﺖ ﻭﺭﻓﹶﻊ ﺇﹺﺳﻤﺎﻋﻴﻞﹶ ﺳﻤﻚ ﺍﻟﹾﺒﻴﺖﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺑﻨﻰ ﺇﹺﺑﺮ
  .ﻭﺍﻟﻌﺎﻣﻮﺩ ﻣﻦ ﻛﹸﻞّﹺ ﺷﻲٍﺀ ﻓﹶﻬﻮ ﺍﻟﹾﺈﹺﻳﻤﺎﻥﹸ ﺑﹺﺎﻟﹾﻠّﹶﻪ ﺗﻌﺎﻟﹶﻰ ﻭﺍﻟﹾﺈﹺﻗﹾﺮﺍﺭ ﺑﹺﻪ: ﺍﻟﹾﻌﺎﻣﻮﺩ
  .ﻫﻲ ﺍﻟﹾﻌﺮﻭﺓﹸ ﺍﻟﹾﻮﺛﹾﻘﹶﻰ ﻭﺍﻟﹾﺤﻠﹾﻘﹶﺔﹸ ﺇﹺﺫﹶﺍ ﻧِﺴﺒﺖ ﺇﹺﻟﹶﻰ ﺍﻟﹾﺪّﻳﻦﹺ
  .ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺍﻟﹾﻌﺮﻱﹺ ﻣﻦ ﻛﹸﻞّﹺ ﺷﻲٍﺀ
ﻭﻣﻦ ﺩﺧﻞﹶ ﺑﻴﺘﺎ ﻣﺨﺼّﺼﺎ ﻭﻋﻤﻞﹶ ﻓﻴﻪ ﻋﻤﻠﹶﺎ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﺎ ﻋﻤﻞﹶ ﻓﻴﻪ ﻣﻦ ﻃﻴﻦﹺ ﻓﹶﻬﻮ ﻋﻤﻞﹲ : ﺍﻟﹾﺒﻴﺖ ﺍﻟﹾﻤﺨﺼّﺺ
  .ﻳﺤﺎﻭﹺﻝﹸ ﺃﹶﻣﺮﺍ ﺻﻌﺒﺎ، ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺣﻤﻠﹶﻪ ﺍﻟﹾﺤﺠﺎﺭﺓﺻﺎﻟﺢ ﻭﺑﹺﺎﻟﹾﺤﺮﹺﻱّﹺ ﺃﹶﻥﹾ ﻳﺘﺰﻭّﺝ ﺃﹶﻭ 
 ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺘّﻔﹾِﺴﻴﺮﹺ ﺍﻟﹾﺤﺮﺏﹺ ﻫﻮ ﺍﻟﻄّﹶﺎﻋﻮﻥﹸ،: ﺍﻟﹾﻤﻘﹾﻠﹸﻮﺏ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﻤﻨﺎﻣﺎﺕ
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  .ﻭﻣﺜﹶﺎﻝﹸ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺘّﺄﹾﻭﹺﻳﻞﹺ ﻛﹶﺜﻴﺮﹴ. ﻭﺍﻟﻄّﹶﺎﻋﻮﻥ ﻫﻮ ﺍﻟﹾﺤﺮﺏ
  .ﺎﻓﺮﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﺴﺎﻓﺮ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺘﺤﻮّﻝﹸ ﻋﻦ ﻣﻮﺿﻌﻪ، ﻭﻣﻦ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺗﺤﻮّﻝﹶ ﻋﻦ ﻣﻮﺿﻌﻪ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺴﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻣﻦ 
ﻳﻜﹸﻦ ﻟﻤﻮﺗﻪ ﻫﻴﺌﹶﺔ ﺍﻟﹾﻤﻮﺕ  ﻭﻣﻦ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻥّﹶ ﺩﺍﺭﹺﻩ ﺍﻧﻬﺪﻣﺖ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻤﻮﺕ ﻓﻴﻬﺎ ﺇﹺﻧﺴﺎﻥﹲ، ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﺇﹺﻧﺴﺎﻧﺎ ﻣﺎﺕ ﺑﹺﻬﺎ ﻭﻟﹶﻢ
  .ﻣﻦ ﺑﻜﹶﺎْﺀ ﺃﹶﻭ ﺣﺰﻥ ﺃﹶﻭ ﻛﹸﻔّﻦ ﺃﹶﻭ ﺗﺤﻮّﻝﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﻳﻨﻬﺪﻡ ﻣﻦ ﺩﺍﺭﹺﻩ ﺑﻌﻀﻬﺎ
ﺭﺿﺎ ﺃﹶﺻﺎﺏ ﺗﻠﹾﻚ ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻣﻦ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻥﹾ ﺍﻟﹾﺴّﺒﹺﻴﻞﹺ ﺩﺧﻞﹶ ﺃﹶﺭﺿﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺪﺧﻠﹸﻬﺎ ﻋﺪﻭ، ﻭﻟﹶﻮ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻥّﹶ ﻋﺪﻭﺍ ﺩﺧﻞﹶ ﺃﹶ
  .ﺍﻟﹾﺄﹶﺭﺽﹺ ﺍﻟﹾﺴّﺒﹺﻴﻞﹺ، ﻭﻣﺜﹾﻞﹸ ﻫﺬﹶﺍ ﻛﹶﺜﻴﺮ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺘّﺄﹾﻭﹺﻳﻞﹺ
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 ﺃﹶﺳﺒﻠﹶﺖ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻥّﹶ ﺛﻴﺎﺑﻪ ﺗﺨﺮّﻗﹶﺖ ﻭﻗﹶﻊ ﺑﻴﻨﻪ ﻭﺑﻴﻦ ﺃﹶﻫﻠﻪ ﺿﺠﺮ ﻭﺧﺼﻮﻣﺔ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻥّﹶ ﺛﻴﺎﺑﻪ: ﺗﺨﺮﹺﻳﻖ ﺍﻟﺜّﻴﺎﺏﹺ
  .ﻪ ﻭﻫﻮ ﻟﹶﺎﺑﹺﺴﻬﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻘﹸﻮﻡ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺄﹸﻣﻮﺭﹺ ﺍﻟّﹶﺘﻲ ﻳﻨﺴﺐ ﺫﹶﻟﻚ ﺇﹺﻟﹶﻴﻬﺎ ﺍﻟﹾﺸّﻜﹾﺮﻋﻠﹶﻴ
  .ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺷﻜﹶﺮ ﺍﻟﹾﻠّﹶﻪ ﺗﻌﺎﻟﹶﻰ ﺃﹶﺻﺎﺏ ﺧﻴﺮﺍ ﻭﻏﺒﻄﹶﺔﹰ: ﺍﻟﹾﺸّﻜﹾﺮ ﻟﻠّﹶﻪ ﺗﻌﺎﻟﹶﻰ
ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻟﹶﻮ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ  .ﺃﹶﻧّﻬﺎ ﺗﻐﺰﹺﻝﹸ ﻭﺗﺴﺮﺡ ﺍﻟﹾﻐﺰﻝﹾ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻟﹶﻬﺎ ﻏﹶﺎﺋﺐ ﻗﹶﺪﻡ ﻋﺎﺟﹺﻠﹼﺎ ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﺕ ﺍﻣﺮﺃﹶﺓﹰ: ﺍﻣﺮﺃﹶﺓﹰ ﺗﻐﺰﹺﻝﹸ
  .ﻋﻠﹶﻰ ﺑﻐﻞﹴ ﻳﺴﺘﺮﹺﻳﺢ ﺑﹺﻪ ﺍﻟﹾﻤِﺴﻴﺮ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺴﺎﻓﺮ ﻋﺎﺟﹺﻠﹼﺎ
ﺎﺭﺍ ﻋﻦ ﺭﺃﹾﺳﻬﺎ، ﻭﺫﹶﻫﺐ ﻣﻨﻬﺎ ﺍﻟﹾﺤﻴﺎُﺀ، ﻓﹶﺈﹺﻧّﻬﺎ ﺗﺪﻫﻰ ﺑﹺﺪﺍﻫﻴﺔ ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﺕ ﺍﻣﺮﺃﹶﺓﹰ ﺃﹶﻧّﻬﺎ ﻗﹸﻠﻌﺖ ﺧﻤ: ﻗﹶﻠﹾﻊ ﺍﻟﹾﺨﻤﺎﺭﹺ
  .ﻳﻨﻜﹶﺸﻒ ﻓﻴﻬﺎ ﺳﺘﺮﹺﻫﺎ
ﻭ ﻓﹶﺰﻉﹴ ﻣﻦ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺍﻫﺮﻕ ﻋﻠﹶﻴﻪ ﻣﺎٌﺀ ﺳﺨّﻦ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻤﺮﺽ ﺃﹶﻭ ﻳﺴﺨّﻦ ﺃﹶﻭ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻫﻢ ﺷﺪﻳﺪ، ﺃﹶ: ﻦّﺨﺍﻟﹾﻤﺎِﺀ ﺍﻟﹾﻤﺴ
  .ﺍﻟﹾﺠﹺﻦّﹺ
 ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺩﺧﻞﹶ ﺑﺴﺘﺎﻧﹺﺎ ﻣﺠﻬﻮﻟﺎ ﻓﻲ ﺃﹶﻳّﺎﻡﹴ ﺳﻘﹸﻮﻁﹸ ﻭﺭﻕﹺ ﺍﻟﹾﺸّﺠﺮﹺ،: ﺍﻟﹾﺒﺴﺘﺎﻥ
 ]b901.loF[
ﻛﹶﺜﻴﺮﺍ ﻳﺎﺑﹺﺴﺎ ﻓﹶﻠﹶﺎ ﺧﻴﺮ ﻓﻲ ﻭﺭﺃﹶﻯ ﺍﻟﹾﺸّﺠﺮﹺ ﻋﺎﺭﹴ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﻮﺭﹺﻕﹺ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻫﻤّﺎ ﻭﺃﹶﺣﺰﺍﻧﺎ، ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻟﹶﻮ ﺭﺃﹶﻯ ﺷﺠﺮﺍ 
ﺎﺕ ﻭﻟﹶﺪ ﻟﹶﻬﻢ ﺫﹶﻟﻚ، ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻟﹶﻮ ﺭﺃﹶﻯ ﺷﺠﺮﺓﹶ ﻳﺎﺑﹺﺴﺔ ﻓﻲ ﺩﺍﺭﹺ ﺃﹶﻭ ﻣﺤﻠّﹶﺔ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻓﻲ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﹾﻤﻮﺿﻊﹺ ﻣّﺮﹺﻳﻀﺎ ﻣ
  .ﻏﹶﺎﺋﺐ ﻟﹶﻢ ﻳﺮﺟﹺﻊ ﺇﹺﻟﹶﻴﻬﹺﻢ
ﻋﺎﻣﺮﺍ ﻭﻓﻴﻪ ﻣﺎ ﻳﺠﺮﹺﻱ، ﻭﻗﹶﺼﺮﹴ ﻭﺍﻣﺮﺃﹶﺓﹰ ﺗﺪﻋﻮﻩ ﺇﹺﻟﹶﻰ ﻧﻔﹾِﺴﻬﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻤﻮﺕ  ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﺑﺴﺘﺎﻧﹺﺎ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VIXXX[ 
  .ﻴﺔﹲﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﺑﺴﺘﺎﻧﹺﺎ ﻳﺄﹾﻛﹸﻞﹸ ﻣﻦ ﺛﹶﻤﺮﹺﻩ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻟﹾﺎ ﻣﻦ ﺍﻣﺮﺃﹶﺓ ﻏﹸﻨ. ﺷﻬﹺﻴﺪﺍ ﻓﹶﻴﺪﺧﻞﹸ ﺍﻟﹾﺠﻨّﺔﹶ ﺇﹺﻥﹾ ﺷﺎَﺀ ﺍﻟﹾﻠّﹶﻪ ﺗﻌﺎﻟﹶﻰ
  .ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﻠﹾﺘﻘﻂﹸ ﺍﻟﹾﺜّﹶﻤﺮﹺ ﻣﻦ ﺭﺅﻭﺱﹺ ﺍﻟﹾﺸّﺠﺮﹺ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺨﺎﺻﻢ ﺭﺟﻼ ﺷﺮﹺﻳﻔﹶﺎ ﻭﻳﻈﹾﻔﹶﺮ ﺑﹺﻪ :ﻓﹶﺼﻞﹲ]VXXX[ 
  .ﻳﻜﹾﺜﹸﺮ ﻧﺴﻠﹶﻪ ﻭﻭﻟﹶﺪﻩﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻣﻀﻄﹶﺠﹺﻊ ﺗﺤﺖ ﺃﹶﺷﺠﺎﺭﹺ ﻛﹶﺜﻴﺮﺓﹰ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ : ﺍﻟﻨّﻮﻡﹺ ﻋﻨﺪ ﺍﻟﹾﺄﹶﺷﺠﺎﺭﹺ
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ﺐ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻋﻠﹶﻰ ﺷﺠﺮﺓ ﻃﹶﻮﹺﻳﻠﹶﺔﹰ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻨﺠﻮ ﻣﻤّﺎ ﻳﺤﺎﺫﺭﻩ، ﻭﻳﺘﻌﻠّﹶﻖ ﺑﹺﺮﺟﻞﹴ ﺿﺨﻢ ﻭﻳﺼﻴ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IVXXX[ 
  .ﻣﺎﻟﹾﺎ ﻭﻳﺴﻤﻊ ﻣﺎ ﻳﺴﺮّﻩ
ﺭﺃﹶﻯ ﺷﺠﺮﺍ ﻛﹶﺜﻴﺮﺍ ﻋﻠﹶﻴﻬﺎ ﺗﻴﻦﹴ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﺳﻠﹾﻄﹶﺎﻧﺎ ﻭﻇﹶﻔﹶﺮﺍ ﻭﺗﻄﹸﻮﻝﹸ  ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ: ﻭﻧﺤﻮﹺ ﺫﹶﻟﻚ ٩٩٣[_____]ﺍﻟﹾﺘّﻴﻦﹺ ﻭ 
ﻪ ﻳﺼﺮﻡﹺ ﻧﺨﻠﹶﻪ ﺣﻴﺎﺗﻪ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﻘﹾﻄﹶﻊ ﺷﺠﺮﺓ ﻣﺮﺽ ﻣﺮّﺿﺎ ﺷﺪﻳﺪﺍ، ﺃﹶﻭ ﻳﻤﻮﺕ ﺑﻌﺾ ﺃﹶﻫﻠﻪ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّ
  .ﻟﹾﺄﹶﻣﺮ ﺍﻟّﹶﺬﻱ ﻫﻮ ﻓﻴﻪ ﻣﻦ ﺧﺼﻮﻣﺔ ﻛﹶﺎﻧﺖ ﺃﹶﻭ ﻏﹶﻴﺮﻫﺎﺍﻧﺼﺮﻡ ﺍ
ﻟﻚ ﻣﺼﻴﺒﺔﹰ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺍﻧﻬﺪﻡ ﻣﻦ ﺩﺍﺭﹺﻩ ﺷﻴﹺﺌﹶﺎ ﻟﹶﻢ ﻳﻜﹸﻦ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺍﻟﹾﻬﺪﻡﹺ ﻣﻦ ﺻﻨﻌﺔ ﺍﻟﹾﻤﺨﻠﹸﻮﻕﹺ ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺫﹶ: ﺍﻟﹾﺨﺮﺍﺏﹺ
ﻦ ﺻﻨﻌﺔﹶ ﺍﻟﹾﺨﺎﻟﻖﹺ ﻭﻟﹶﻪ ﺑﺮﺍُﺀ ﻇﹶﺎﻫﺮ ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﺎﻝﹲ ﻳﻤﻠﻜﹸﻪ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﹾﺮّﺅﻳﺎ ﻭﻳﻈﹾﻬﺮ ﺫﹶﻟﻚ ﺗﻨﺰّﻝﹸ ﺑﹺﻪ، ﻭﺇﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣ
  .ﻋﻠﹶﻴﻪ
 ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻥّﹶ: ﻗﻄﹶﻊ ﺍﻟﹾﻴﺪ
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ﺇﹺﺫﹶﺍ ﺳﻘﹶﻂﹶ ﻭﻛﹶﺎﻧﺖ ﻣﻌﻪ ﻳﺴﺘﻔﻴﺪ ﺃﹶﺧّﺎ ﺃﹶﻭ ﻭﻟﹶﺪﺍ ﻓﹶﺈﹺﺫﹶﺍ  ﻳﺪﻩ ﻣﻘﹾﻄﹸﻮﻋﺔﹲ ﻭﻫﻲ ﻣﻌﻪ ﻭﻗﹶﺪ ﺃﹶﺧﺬﹶﻫﺎ؟ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻬﺎ ﺑﹺﻤﻨﺰﹺﻟﹶﺔ ﺍﻟﹾﺴِّﻦّﹺ
  .ﺫﹶﻫﺒﺖ ﻣﻨﻪ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻬﺎ ﻣﺼﻴﺒﺔﹲ ﻟﹶﻪ
  .ﺎﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺍﻟﹾﺮّﺃﹾﺱ، ﻛﹸﻞّﹺ ﻋﻀﻮﹴ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﺄﹶﻋﻀﺎِﺀ ﻋﻠﹶﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ، ﺇﹺﻟّﹶﺎ ﺍﻥﹼ ﻳﺮﹺﻳﺪ ﺍﻟﹾﻌﻀﻮﹺ ﻓﹶﻴﺠﹺﺪﻩ ﻣﻘﹾﻄﹸﻮﻋ
  .ﻭﺻﻴﺪ ﺍﻟﹾﺴّﻤﻚ ﺍﻟﹾﻜﺒﺎﺭﹺ ﻣﻦ ﻧﻬﺮﹺ ﻋﺎﻝﹴ ﻏﹶﻤﻴﻖ ﺃﹶﺣِﺴﻦ ﻣﺎ ﻳﻜﹸﻮﻥﹸ ﻟﺼﺎﺣﺒﹺﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﺨﻴﺮ: ﻟﹾﺴّﻤﻚﺻﻴﺪ ﺍ
  .ﻨﻪﻭﻭﻗﹸﻮﻉﹺ ﻣّﻦ ﻭﻗﹶﻊ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﻤﺎِﺀ ﺃﹶﻣﺮ ﺷﺪﻳﺪ ﻭﻓﺘﻨﺔ ﺗﻘﹶﻊ ﺑﹺﻪ ﺣﺘّﻰ ﻳﺮﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺧﺮﺝ ﻣ: ﺍﻟﹾﻮﻗﹸﻮﻉﹺ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﻤﺎِﺀ
  .ﺍﻟﹾﺴّﻔﻴﻨﺔ ﻭﻫﻮ ﻓﻴﻬﺎ ﻣﻮﺕ ﺍﻟﹾﺄﹶﺏﹺ ﻭﺍﻟﹾﻌﻢّ ﺃﹶﻭ ﻣﺜﹾﻠﻬﺎ ﻋﻨﻪ: ﺍﻟﺴّﻔﻴﻨﺔ
 ﺮ ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺫﹶﻟﻚﻭﺷﻌﺮ ﺍﻟﹾﺮّﺃﹾﺱﹺ ﻭﺍﻟﹾﺠﺴﺪ ﻣﺎﻝﹺ ﺇﹺﺫﹶﺍ ﻟﹶﻢ ﻳﻌﺪ ﻣﻨﺒﹺﺖ ﺍﻟﹾﺸّﻌﺮﹺ، ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻟﹶﻮ ﺭﺃﹶﻯ ﺍﻟﹾﺄﹶﺻﻠﹶﻊ ﺃﹶﻥ ﻟﹶﻪ ﺷﻌ: ﺍﻟﺸّﻌﺮ
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  .ﺻﺎﻟﺢ ﻭﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻟﹾﺎ ﻟﻨﻔﹾِﺴﻪ
ﻖ ﻭﻋﻮﺭﺍﺕ ﺍﻟﹾﺠﺴﺪ ﻫﻲ ﻋﻮﺭﺍﺕ ﺍﻟﹾﺠﺴﺪ، ﻫﻲ ﻋﻮﺭﺍﺕ ﺻﺎﺣﺒﹺﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﻨّﹺﺴﺎِﺀ، ﻟﺄﹶﻧّﻬﻦّ ﻋﻮﺭﺍﺕ ﻣﺎ ﻳﺘﻌﻠّﹶ: ﺍﻟﹾﻌﻮﺭﺓ
ﺑﹺﻪ ﻣﻦ ﻫﻮﻝﹺ ﺃﹶﻭ ﻣﻜﹾﺮﻭﻩ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺘّﺄﹾﻭﹺﻳﻞﹺ، ﺃﹶﻭ ﻣﻦ ﻳﺪﻋﻮ ﻭﻳﻨﺠﻮ  ﺑﹺﻪ، ﻭﻛﹸﻞّﹸ ﻣﻦ ﻳﺮﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻣﺘﻌﻠّﻖ ﺑﹺﺸﻲٍﺀ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻨﺠﻮ
  .ﺑﹺﺬﹶﻟﻚ ﻣﻤّﺎ ﻳﻜﹾﺮﻩ
ﻥﹾ ﺃﹶﺻﺎﺏ ﻭﻣﻦ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻗﻄﹾﻌﺔ ﻣﻦ ﻧﻮﺭﹴ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻋﻠﹾﻤﺎ، ﺃﹶﻭ ﻳﺼﻴﺒﻪ ﻣﺼﻴﺒﺔﹲ ﻳﺆﺟﺮ ﻋﻠﹶﻴﻬﺎ، ﻭﺇﹺ: ﺍﻟﹾﻨّﻮﺭﹺ ﻭﺍﻟﹾﻈّﹸﻠﹾﻤﺔ
  .ﻗﻄﹾﻌﺔ ﻣﻦ ﻇﹸﻠﹾﻤﺔ ﺃﹶﺻﺎﺏ ﻇﻠﹶﺎﻟﹸﻪ
  .ﺯﻭﺟﻬﺎ، ﻭﻫﻮ ﻣﻠﻚ ﺃﹶﻭ ﻧﻈﻴﺮ ﻣﻠﹾﻚ: ﺍﻟﹾﺘّﺎﺝﹺ ﻟﻠﹾﻤﺮﺃﹶﺓ
ﺑّﻤﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻗﹶﻄﹶﻊ ﺍﻟﹾﺬّﻛﹾﺮﹺ ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﺇﹺﻧﺴﺎﻧﺎ ﻣﺬﹾﺑﻮﺣﺎ ﺃﹶﻭ ﻗﹶﻮﻡ ﻣﺬﹾﺑﻮﺣﻴﻦ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻬﻢ ﺃﹶﻫﻞﹶ ﺿﻠﹶﺎﻝﹴ ﻭﺃﹶﻫﻮﺍٌﺀ ﻭﺑﹺﺪﻉ، ﻭﺭ: ﺍﻟﹾﺬّﹶﺑﺢﹺ
 ﻭﻟﹶﺪ ﺃﹶﺑﺪﺍ ﺇﹺﻟّﹶﺎ ﺃﹶﻥﹾ ﻳﺮﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺍﻟﹾﺘﺄﹶﻡ ﺑﻌﺪ ﻟﻠﹾﺮّﺟﻞﹺ ﻟﺄﹶﻥّﹶ ﻟﹶﺎ ﻳﻮﻟﹶﺪ ﻟﹶﻪ
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  .ﺫﹶﻟﻚ ﻓﹶﻬﻮ ﻳﻮﻟﹶﺪ ﻟﹶﻪ ﻭﻟﹶﺪ، ﻭﺇﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﺮﹺﻳﹺﻀﺎ ﺑﺮﹺﺉ ﻣﻦ ﻣﺮﺿﻪ
ﻓﹶﻬﻮ ﻣﺎﻝﹸ ﻟﺄﹶﻧّﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﺘّﺮﺍﺏﹺ، ﻭﺇﹺﺫﹶﺍ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻗﹶﺎﺋﻤﺎ ﺑﻴﻦ ﺍﻟﹾﺴّﻤﺎِﺀ ﻭﺍﻟﹾﺄﹶﺭﺽﹺ ﻓﹶﻬﻮ ﺑﹺﻤﻨﺰﹺﻟﹶﺔ ﺇﹺﺫﹶﺍ ﺭﻛﺒﺖ ﺷﻴﹺﺌﹶﺎ : ﺍﻟﹾﻐﺒﺎﺭﹺ
  .ﺍﻟﹾﻀّﺒﺎﺏﹺ، ﻭﻫﻮ ﺃﹶﻣﺮ ﻳﻠﹾﺘﺒﹺﺲ ﺃﹶﻭ ﻋﺰﹺﻝﹶ ﻟﹶﺎ ﻳﻌﺮﹺﻑ ﻣﺨﺮﺝ ﻣﻨﻪ
ﻭﻫﻮ ﺭﺟﻞﹲ ﻳﺘﻮﺻّﻞﹶ ﺑﹺﻪ ﺍﻟﹾﻨّﺎﺱ ﻟّﺄﹸﻣﻮﺭﹺﻫﻢ ﻭﺣﺎﺟﺎﺗﻬﻢ، ﻭﺭﺑّﻤﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ  ﻭﻫﻮ ﺑﹺﻤﻨﺰﹺﻟﹶﺔ ﺍﻟﹾﺠﹺﺴﺮﹺ ﻭﺍﻟﹾﻘﹶﻨﻄﹶﺮﺓ،: ﺍﻟﹾﻤﺴﻤﺎﺭﹴ
ﻩ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺘّﺄﹾﻭﹺﻳﻞﹺ ﻭﻟﹶﺎ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﹾﺮّﺟﻞﹸ ﻣّﻠﻚ ﺃﹶﻭ ﻧﻈﻴﺮ ﻣﻠﹾﻚ ﺃﹶﻭ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﺤﻜﹶﻤﺎِﺀ، ﺇﹺﻟﹶﺎ ﺃﹶﻥﹾ ﻳﻜﹸﻮﻥﹶ ﺍﻟﹾﻤﺴﻤﺎﺭﹴ ﻋﻠﹶﻰ ﺃﹶﻣﺮﹴ ﻣﻜﹾﺮﻭ
  .ﻪ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﻤﻨﺴﻮﺏ ﺇﹺﻟﹶﻴﻪﺧﻴﺮ ﻓﻴ
ﺎ ﻓﻲ ﻟﹶﻮ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺧﺮﺝ ﻣﻦ ﺑﺎﺏﹺ ﺿﻴﻖﹴ ﺇﹺﻟﹶﻰ ﺳﻌﺔ، ﺃﹶﻭ ﻣﻦ ﺃﹶﻣﺮﹴ ﻫﺎﺋﻞﹴ ﺇﹺﻟﹶﻰ ﺳﻌﺔ، ﻭﻛﹶﺎﻥﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻜﹾﺮﻭﻫ: ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ
  .ﺒﻌﺾﹴﺍﻟﹾﺘّﺄﹾﻭﹺﻳﻞﹺ ﻓﹶﻠﹶﺎ ﺧﻴﺮ ﻓﻴﻪ، ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ، ﻭﺍﺳﺘﺪﻝّﹶ ﻋﻠﹶﻰ ﺑﻌﻀﻪ ﺑﹺ
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  .ﻓﹶﻠﹶﻮ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺗﺤﻮّﻝﹶ ﺟﹺﺴﺮﺍ ﻳﺘﻔﹶﻘّﹶﺪ ﺍﻟﹾﻨﺎﺱ ﺇﹺﻟﹶﻴﻬﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻌﻈﹸﻢ ﺷﺄﹾﻧﻪ: ﺍﻟﹾﺠﹺﺴﺮﹺ
ﺎ ﺟﺎﻭﺯﻭﺍ ﺇﹺﻟﹶﻴﻪ ﺍ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﻓﻲ ﺫﹶﻟﻚ ﻣّﻠﹾﻜﹸﺎ ﺃﹶﻭ ﻧﻈﻴﺮﹺﻩ ﺃﹶﻭ ﺣﻜﻴﻢ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺘﻮﺻّﻞﹶ ﺑﹺﻪ ﺍﻟﹶﻨﺎﺱ ﺇﹺﻟﹶﻰ ﺃﹸﻣﻮﺭﹺﻫﻢ ﺇﹺﺫﹶ
  .ﻟﹾﺮّﺅﻳﺎﻣﺴﺘﺤﺒّﺎ ﻭﺍﺳﻌﺎ، ﻭﺇﹺﻟّﹶﺎ ﻓﹶﻠﹶﺎ ﺧﻴﺮ ﻓﻴﻪ ﻗﹶﻂّﹸ، ﻭﺇﹺﻧّﻤﺎ ﺗﻘﹸﻮﻡ ﺷﻮﺍﻫﺪ ﺍﻟﹾﻤﺴﺄﹶﻟﹶﺔ ﻣﻦ ﻛﹶﻠﹶﺎﻡﹺ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍ
ﻟﹶﻜﻨّﻪ ﻳﻜﹸﻮﻥﹸ ﻓﻲ ﺩﻧﻴﺎﻩ ﻣﻨﹺﻴﻌﺎ ﺫﹶﺍ ﻧﹺﻔﹶﺎﻕﹴ ﻓﻲ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺗﺤﻮّﻝﹶ ﻋﺼﺎ ﻓﹶﻠﹶﺎ ﺧﻴﺮ ﻓﻴﻪ ﻟﺄﹶﻥّﹶ ﺍﻟﹾﻌﺼﺎ ﻣﻴّﹺﺖ، ﻭ: ﺍﻟﹾﻌﺼﺎ
ﻃﹶﻠﹶﺒﺘﻪ ﺣﺘّﻰ ﻳﻜﹸﻮﻥﹶ ﻣﺘﻤﻜّﻦ ﺩﻳﻨﹺﻪ، ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻟﹶﻮ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺻﻮﻟﹶﺠﺎﻥ ﺇﹺﻟّﹶﺎ ﺃﹶﻧّﻪ ﻟﹶﺎ ﻳﻨﺎﻟﹸﻪ ﻣﺎ ﻳﻄﹾﻠﹸﺐ ﺑﹺﺎﺳﺘﻘﹶﺎﻣﺔ ﻣﻦ ﺃﹶﻣﺮﹺﻩ ﻭ
  .ﻣﻠﹾﺘﻮﹺﻱ
 ﺭﺃﹶﻯ ﺑﹺﻴﺪﻩ ﺻﻮﻟﹶﺠﺎﻥ ﻳﻀﺮﺏ ﺑﹺﻪ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﻣﺎ ﻳﻄﹾﻠﹸﺐ ﺑﹺﻐﻴﺮﹺ ﺍﺳﺘﻘﹶﺎﻣﺔﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻟﹶﻮ 
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 ﻭﻳﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹴ ﻣﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﻦ ﺍﺳﺘﻤﺴﺎﻛﻪ ﻭﺗﻤﻜّﹸﻨﹺﻪ ﻣﻤّﺎ ﻳﻀﺮﺏ، 
ﻚ ﺷﺪّﺓﹸ ﻣﺎ ﻳﻄﹾﻠﹸﺐ ﻣﻦ ﺩﻧﻴﺎ ﺃﹶﻭ ﺩﻳﻦﹴ، ﻭﻳﺪﻝّﹸ ﻋﻠﹶﻰ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﹾﺄﹶﻣﺮﹺ ﻏﹶﺎﻳﺘﻪ ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺍﻟﹾﺮّﻛﹾﺾﹺ ﻋﻠﹶﻰ ﺭﹺﺟﻠﻪ ﺃﹶﻭ ﺩﺍﺑّﺔﹰ ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺫﹶﻟ
  .ﺍﻟّﹶﺘﻲ ﻳﻨﺘﻬﹺﻲ ﺇﹺﻟﹶﻴﻬﺎ
ﺔﹰ، ﻭﻣﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻧﺒﺖ ﻋﻠﹶﻴﻪ ﺍﻟﹾﺤﺸﻴﺶ ﺃﹶﻭ ﺷﺠﺮﺍ ﺃﹶﻭ ﻛﹶﻠّﹶﺎ ﺃﹶﺻﺎﺏ ﺧﻴﺮﺍ ﻭﻧﹺﻌﻤ: ﺍﻟﹾﺤﺸﻴﺶ ﻋﻠﹶﻰ ﺍﻟﹾﺠﺴﺪ
 ﻳﻨﺒﹺﺖ ﺫﹶﻟﻚ ﻋﻠﹶﻰ ﺳﻤﻊﹴ ﺃﹶﻭ ﻣﻨﻪ ﺃﹶﻛﹾﺜﹶﺮ ﻓﹶﻬﻮ ﺃﹶﺟﻮﺩ ﻭﺃﹶﺑﻘﹶﻰ ﻟﹶﻨﹺﻌﻢ ﺍﻟﹾﻠّﹶﻪ ﺳﺒﺤﺎﻧﻪ ﻋﻠﹶﻴﻪ، ﻭﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﹾﺨﻴﺮﹺ ﺑﻌﺪ ﺃﹶﻥﹾ ﻟﹶﺎ ﻳﻐﻠﹶﺐ
  .ﺑﺼﺮﹴ ﺃﹶﻭ ﻟﺴﺎﻥ ﻓﹶﻴﻬﻠﻚ ﺫﹶﻟﻜﹸﻦّ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢ
ﻣﺎ ﻳﺸﺒﹺﻪ ﺭﺃﹶﻯ ﻓﹶﻌﻠﹶﺔﹰ ﻳﻌﻤﻠﹸﻮﻥﹶ ﻓﻲ ﺩﺍﺭﹺﻩ ﺃﹶﻭ ﺑﻴﺘﻪ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺨﺎﺻﻢ ﺫﹶﺍ ﻗﹶﺮﺍﺑﺔ، ﻭﻳﻬﺠّﹺﺮ ﺻﺪّﻳﻘﹶﺎ ﻟﹶﻪ، ﺃﹶﻭ ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ : ﻋﻤﻞﹸ ﻓﹶﻌﻠﹶﺔ
  .ﺫﹶﻟﻚ
  .ﻭﺍﻟﹾﻨّﻮﻯ ﻫﻢ ﻭﺣﺰﻥﻭﻟﹶﺎ ﺧﻴﺮ ﻓﻲ ﺟﻤﺎﻋﺔ ﺍﻟﹾﺒﻘﹸﻮﻝﹺ ﻭﻟﹶﺎ ﺣﺒﻮﺏ ﺍﻟﹾﺒﺎﻗﻠﹼﺎ ﻭﺍﻟﹾﺤﻤّﺺﹺ ﻭﺍﻟﹾﻌﺪﺱﹺ، : ﺍﻟﹾﺒﻘﹸﻮﻝﹺ




ﻧﻪ ﺧﺮﺝ ﻣﻦ ﺩﺍﺭﹺﻩ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻤﻮﺕ، ﺇﹺﻟّﹶﺎ ﺃﹶﻥﹾ ﻳﺮﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻳﺨﺎﻟﻂﹸ ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﻣﺮﹺﻳﺾﹴ ﺃﹶﻧّﻪ ﺻﺤﻴﺢ ﺍﻟﹾﺠﹺﺴﻢﹺ ﻭﺃﹶ: ﺍﻟﹾﻤﺮﺽﹺ
  .ﺍﻟﹾﻨّﺎﺱ ﻭﻳﻜﹶﻠّﻤﻬﻢ ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﻋﻠﹶﺎﻣﺔﹰ ﺑﺮﺅﻩ ﻣﻦ ﻣﺮﺿﻪ
ﻫﻞّﹶ ﺍﻟﹾﻘﹸﺒﻮﺭﹺ، ﺃﹶﻭ ﺳﺎﺭﺕ ﺍﻟﹾﺠﹺﺒﺎﻝﹶ، ﺃﹶﻭ ﻧﺤﻮ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻥّﹶ ﺍﻟﹾﺴّﻤﻮﺍﺕ ﻃﹸﻮﹺﻳﺖ ﻭﺳﻴّﹺﺮﺕ، ﺃﹶﻭ ﻧﺸﺮ ﺃﹸ: ﻃﹶﻲّ ﺍﻟﹾﺴّﻤﺎﻭﺍﺕ
  .ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﻘﻴﻤﺔ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺠﻤﻊﹺ ﺍﻟﹾﺄﹶﻋﻈﹶﻢﹺ ﻭﺍﻟﹾﺤﺴﺎﺏ ﻭﻣﺎ ﺩﻭﻥﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﹶﻌﻠﹶﻰّ ﻗﹶﺪﺭﹺﻩ ﻣﻨﻬﺎ
ﻟﻚ ﻣﻮﺿﻊﹺ ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﻫﻠﹶﺎﻛﻪ ﻭﺷﻤﺎﺗﺔ ﺃﹶﻋﺪﺍﺋﻪ ﺃﹶﻭ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺧﻠﻴﻔﹶﺔﹸ ﺍﻟﹾﻠّﹶﻪ ﻓﻲ ﺃﹶﺭﺿﻪ ﻭﻟﹶﻴﺲ ﻫﻮ ﻛﹶﺬﹶ: ﺍﻟﹾﺨﻠﹶﺎﻓﹶﺔ
 ﻣﺼﺎﺋﺐ ﺗﺘﺎﺑﻊ ﻋﻠﹶﻴﻪ ﻓﻲ ﺃﹶﻫﻠﻪ
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  .ﺃﹶﻭ ﻣﺎﻟﻪ
ﻭﻟﹶﺪ َﺁﺧﺮ ﺃﹶﻭ ﺃﹶﺧﺎ ﺃﹶﻭ ﺃﹸﺧﺘﺎ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻧﺸﺮ ﺑﹺﻤﻨﺸﺎﺭﹴ، ﻭﻛﹶﺎﻥﹶ ﻟﹶﻪ ﻭﻟﹶﺪ ﺻﺎﻟﺢ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺒﻪ : ﺍﻟﹾﻨّﺸﺮﹺ ﻭﺍﻟﹾﻤﻨﺸﺎﺭﹺ
  .ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻣﺎ ﺳﻮﻯ ﺍﻟﹾﺄﹶﺥﹺ ﻭﺍﻟﹾﺄﹸﺧﺖ ﻓﻴﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ
ﻦ ﻟﹶﻪ ﻣ ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻟﹶﻮ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺭﻳّﺎﻥﹸ ﺧﻴﺮ ﻟﹶﻪ ﻣﻦ ﺃﹶﻥﹾ ﻳﺮﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻋﻄﹾﺸﺎﻥﹸ، ﻭﻟﹶﻮ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﺒﻜﻲ ﺧﻴﺮ: ﺍﻟﹾﻌﻄﹶﺶﹺ ﻭﺍﻟﹾﻈّﹶﻤﺄﹸ
  .ﺃﹶﻥﹾ ﻳﺮﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﻀﺤﻚ ﺇﹺﻟّﹶﺎ ﻣﺒﺘِﺴﻤﺎ
ﺎ ﻗﹶﺪﻡ ﺧﺒﺮﻩ ﺃﹶﻭ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻥّﹶ ﻟﹶﻪ ﻏﹶﺎﺋﺒﺎ ﻗﹶﺪﻡ ﻋﻠﹶﻴﻪ ﻓﹶﺮﺑّﻤﺎ ﻭﺍﻓﹶﻖ ﺫﹶﻟﻚ ﻃﹶﺒﹺﻴﻌﺘﻪ ﻓﹶﻴﻘﹶﺪّﻡ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﹾﻐﺎﺋﺐﹺ، ﺇﹺﻟّﹶ: ﻗﹸﺪﻭﻡ ﺍﻟﹾﻐﺎﺋﺐ
  .ﻛﺘﺎﺑﻪ
ﺈﹺﻥّﹶ ﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﻤﻠﻚ ﺍﻟﺮّﹺﻳﺢ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺳﻠﹾﻄﹶﺎﻧﺎ ﻋﻈﻴﻤﺎ، ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻟﹶﻮ ﻣﻠﹶﻚ ﺍﻟﹾﺠﹺﻦّﹺ ﻭﺍﻟﹾﻄّﹶﻴﺮ، ﻓﹶﻓﹶﺈﹺ: ﻣﻠﻚ ﺍﻟﹾﺮّﹺﻳﺢﹺ
  .ﺫﹶﻟﻚ ﻛﹸﻠّﹶﻪ ﻣﺎﻝﹺ ﻟﺼﺎﺣﺒﹺﻪ
ﻢ ﺃﹶﻭ ﻳﻀﺎﺟﹺﻌﻬﻢ ﺃﹶﻭ ﺧﺪﻡ ﻋﻮﺍﻡّﹺ ﺍﻟﹾﻨّﺎﺱﹺ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﺪﺧﻞﹸ ﻋﻠﹶﻰ ﺧﺪﻡﹺ ﺍﻟﹾﻤﻠﹸﻮﻙ ﺃﹶﻭ ﻳﺠﺎﻣﻌﻬ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIVXXX[ 
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ﻫﻞﹺ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﹾﺤﺮﻡ، ﺃﹶﻭ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﻜﹶﻠﹶﺎﻡﹺ ﻣﺎ ﻳﺴﺘﺪﻝّﹸ ﺑﹺﻪ ﻋﻠﹶﻰ ﺑﺮّﹴ ﺃﹶﻭ ﺣﻜﹾﻤﺔ ﺃﹶﻭ ﺧﻴﺮﹴ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻜﹸﻮﻥﹸ ﻟﹶﻪ ﺧﺎﺻّﺔﹰ ﺑﹺﺄﹶ
ﺫﹶﻟﻚ، ﻭﻏﹶﻦّﹺ ﺩﻝّﹶ ﻋﻠﹶﻰ ﻏﹶﻴﺮﹺ ﺍﻟﹾﺮّﺅﻳﺎ ﻣﺤﻤﻠﹸﻪ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻐﺘﺎﺏ ﺗﻠﹾﻚ ﺍﻟﹾﺤﺮﻡ ﺃﹶﻭ ﻳﺪﺍﺧﻠﹸﻪ  ﻣﺪﺍﺧﻠﹶﺔ ﺗﻜﹸﻮﻥﹸ ﻣﻨﻪ ﺇﹺﻳّﺎﻫﻤﺎ، ﻭﻧﺤﻮﹺ
ﺒِﺴﻬﹺﻢ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻮﻧﻬﻢ ﺃﹶﻭ ﺣﻓﻲ ﺃﹶﻣﺮﹺﻫﻢ ﻓﻴﻤﺎ ﻟﹶﺎ ﻳﺤﻞّﹸ ﻟﹶﻪ ﻣﻦ ﺍﻏﹾﺘﻴﺎﺏﹺ ﻭﺳﻮِﺀ ﺫﹶﻛﹶﺮﹴ ﺃﹶﻭ ﻏﹶﻴّﺮ ﺫﹶﻟﻚ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻓﻲ ﺳﺠ
  .ﻓﻲ ﻏﹶﻢّﹴ ﻳﺮﺗﺠﻰﹺ ﻓﹸﺮﺟﻪ ﻣﻦ ﻗﺒﻠﻬﹺﻢ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺧﺮﺝ ﻣﻨﻬﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺨﺮﺝ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﹾﻐﻢّﹺ
ﺎﻧﺎ ﻓﻲ ﺩﻳﻦﹺ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹴ ﻣﺎ ﺍﺳﺘﻘﹶﻞّﹶ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﺄﹶﺭﺽﹺ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻣﺘﻌﻠّﻖ ﺑﹺﺤﺒﻞﹺ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﺴّﻤﺎِﺀ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻠﻲ ﺳﻠﹾﻄﹶ: ﺍﻟﹾﺘّﻌﻠّﹸﻖﹺ ﺑﹺﺎﻟﹾﺤﺒﻞﹺ
 ﻓﹶﺄﹶﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻥﹾ ﺍﻟﹾﺤﺒﻞﹸ ﺍﻧﻘﹶﻄﹶﻊ ﺑﹺﻪ ﺯﺍﻝﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﹾﺴّﻠﹾﻄﹶﺎﻥ، ﻭﻟﹶﻢ ﻳﺰﻝﹾ ﺫﹶﻟﻚ
 ]a211.loF[
   .ﺇﹺﺫﹶﺍ ﺑﻘﻲ ﻓﻲ ﻳﺪﻳﻪ ﺷﻲٌﺀ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﺤﺒﻞﹺ 
  .ﻏﹶﺎﺑﺖ ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺍﻟﹾﺄﹶﻣﺮ ﺍﻟّﹶﺬﻱ ﻳﻄﹾﻠﹸﺒﻪ ﻣﻦ ﺧﻴﺮﹴ ﺃﹶﻭ ﺷﺮّﹴ ﻗﹶﺪ ﺍﻧﻘﹶﻀﻰ ﻭﺻﺎﺭ ﺇﹺﻟﹶﻰ َﺁﺧﺮﹺﻩﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻥّﹶ ﺍﻟﹾﺸّﻤﺲ : ﺍﻟﹾﺸّﻤﺲﹺ
  .ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹴ ﻣّﺎ ﻣﻀﻰ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﻠّﹶﻴﻞﹺ، ﻭﺑﻘﻲ ﻣﻨﻪ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹺ ﻣﺎ ﺑﻘﻲ: ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺍﻟﹾﻘﹶﻤﺮ
  .ﺍﻟﹾﻤﻠﹾﺢ ﺍﻟﹾﻤﻠﹶﻮّﻥﹶ ﺩﻭﻥﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﻭﻓﻴﻬﹺﻤﺎ ﻫﻢّ ﻭﻏﹶﻢّﻭﺍﻟﹾﻤﻠﹾﺢ ﺍﻟﹾﺄﹶﺑﻴﺾ ﺩﺭﺍﻫﻢ، ﻭ: ﺍﻟﹾﻤﻠﹾﺢ
  .ﻣﻦ ﻛﹸﻞّﹺ ﺷﺠﺮﹴ ﻓﹸﻀﻮﻝﹺ ﺃﹶﻣﻮﺍﻝﹺ ﺍﻟﹾﺮّﹺﺟﺎﻝﹺ: ﺍﻟﹾﺼّﺒﻎﹺ
  .ﻭﺍﻟﹾﻌﻈﹶﺎﻡ ﻣﻦ ﺟﻤﻴﻊﹺ ﺍﻟﹾﺤﻴﻮﺍﻥ ﻋﻤﺎﺩ ﻟﹶﻤﺎ ﻣﻠﹶﻜﹶﺖ ﺃﹶﻳﻤﺎﻧﻬﻢ
  .ﻭﺍﻟﹾﻤﺦّ ﻣﻦ ﺫﹶﺧﺎﺋﺮﹺ ﺍﻟﹾﺄﹶﻣﻮﺍﻝﹺ: ﺍﻟﹾﻤﺦّﹺ
ﻥ ﻋﻤّﺎ ﻓﻲ ﺑﻌﺾﹺ ﻭﺍﻟﺘّﺨﻠّﹸﻞﹸ ﺑﹺﺎﻟﹾﺨﻠﹶﺎﻝﹺ ﻟﹶﺎ ﺧﻴﺮ ﻓﻴﻪ ﻟﻠﹾﻔﹶﺎﻋﻞﹺ ﻭﻟﹶﺎ ﻟﻠﹾﻤﻔﹾﻌﻮﻝﹺ ﺑﹺﻪ ﺃﹶﻟﹶﺎ ﺗﺮﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﺒﻘﹶﻰ ﻟﻠﹾﺈﹺﻧﺴﺎ: ﺍﻟﹾﺘّﺨﻠّﹸﻞﹺ
  .ﺧﻠﹶﺎﻟﹶﻬﺎ
ﻤﺎ ﻳﻜﹾﻨﹺﺲ ﺍﻟﹾﺮّﺟﻞﹸ، ﻭﺫﹶﻟﻚ ﻧﻘﹸﺺّ ﻓﻲ ﺃﹶﻣﻮﺍﻟﻬﹺﻢ ﻭﻟﹶﺎ ﺧﻴﺮ ﺃﹶﻫﻞﹺ ﺑﻴﺘﻪ، ﻭﺍﻟﹾﺨﻠﹶﺎﻝﹸ ﻟﹶﻬﺎ ﺑﹺﻤﻨﺰﹺﻟﹶﺔ ﺍﻟﹾﻜﹸﻨّﺲﹺ، ﻛﹶ: ﻭﺍﻟﹾﺄﹶﺳﻨﺎﻥ
، ﻭﻛﻠﹶﺎﻫﻤﺎ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﻬﺪﻱ ﻫﺪﻳّﺔﹲ ﻳﺴﺘﺤﺐّ ﻧﻮﻋﻬﺎ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺘّﺄﹾﻭﹺﻳﻞﹺ ﻓﹶﻬﻮ ﺻﻠﹶﺎﺡ ﻟﻠﹾﻔﹶﺎﻋﻞﹺ ﻭﺍﻟﹾﻤﻔﹾﻌﻮﻝﹲ: ﺍﻟﹾﻬﺪﻳّﺔﹶ .ﻓﻴﻪ
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ﻠﹾﻤﻔﹾﻌﻮﻝﹺ، ﻪ ﺑﹺﻤﺎ ﻳﺮﹺﻳﺪ، ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﻧﻮﻉ ﺍﻟﹾﻬﺪﻳّﺔﹶ ﻣﻜﹾﺮﻭﻫﺎ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺘّﺄﹾﻭﹺﻳﻞﹺ ﻓﹶﻠﹶﺎ ﺧﻴﺮ ﻓﻴﻪ ﻟﻠﹾﻔﹶﺎﻋﻞﹺ ﻭﻟﹶﺎ ﻟﻳﻈﹾﻔﹶﺮ ﻣﻦ ﺻﺎﺣﺒﹺ
  .ﻳﻨﺎﻝﹶ ﻣﻦ ﺻﺎﺣﺒﹺﻪ ﻣﺎ ﻳﻜﹾﺮﻫﻪ
ﻟﹶﻰ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﹶﻬﻮ ﺑﹺﻤﻨﺰﹺﻟﹶﺔ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﻤﻈﹾﻠﹸﻮﻡﹺ ﻭﺍﻟﹾﻈّﹶﺎﻟﻢ ﻳﻈﹾﻔﹶﺮ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﺪﻋﻮ ﻋﻠﹶﻰ ﻇﹶﺎﻟﻢﹴ ﺃﹶﻭ ﻳﺪّﻋﻲ ﺇﹺ: ﺍﻟﹾﺪّﻋﺎِﺀ
  .ﺍﻟﹾﻤﻈﹾﻠﹸﻮﻡﹺ ﺑﹺﺎﻟﹾﻈّﹶﺎﻟﻢﹺ
ﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻟﹶﻮ ﺭﺃﹶﻯ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﻨﻈﹸﺮ ﻓﻲ ﻣﺮﺁﺓ ﻓﹶﻬﻮ ﻋﺰّ ﻟﹶﻪ، ﻭﻟﹶﺎ ﻳﻠﹾﺒﺚﹸ ﺍﻥﹼ ﻳﺮﻯ ﻣﻜﹶﺎﻧﻪ ﻣﺜﹶﻞﹸ ﺃﹶﻭ ﻧﻈﻴﺮﹺﻩ، ﻭ: ﺍﻟﹾﻤﺮَﺁﺓ
  .ﺣﺘّﻰ ﻳﺠﺮّﹺﺩ ﻣﻨﻬﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻌﺰﻝﹸ ﺃﹶﻳﻀﺎ ﻋﻦ ﺳﻠﹾﻄﹶﺎﻧﹺﻪ ٠٠٤[_____]ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﺴﻠﹶﺐ 
 ١٠٤[_____]ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﻌﺰﻝﹸ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻓﻲ ﺳﻠﹾﻄﹶﺎﻧﹺﻪ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﻐﻠﹸﻮﺏ ﻋﻠﹶﻰ ﺭﺃﹾﻳﹺﻪ : ﺍﻟﹾﻌﺰّﻝﹺ ﻭﺿﺪّﻩ
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  .ﺫﹶﻟﻚ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺴﺎﻓﺮ ﺳﻔﹶﺮﺍ
ﺃﹸﻧﺜﹶﻰ ﺑﹺﻌﻴﻨﹺﻬﺎ ﺃﹶﻭ ﻭﺃﹶﻣّﺎ ﺍﻟﻨﻘّﹶﺎﺹ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻟﹶﺎ ﺧﻴﺮ ﻓﻲ ﺍﺳﻤﻪ، ﻭﻟﹶﺎ ﻓﻲ ﺫﻛﹾﺮﹺﻩ، ﺇﹺﻟّﹶﺎ ﺃﹶﻥﹾ ﻳﺮﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻟﹶﻴﺮﻯ ﻓﹶﺤﻼ ﻋﻠﹶﻰ : ﺍﻟﻨﻘّﹶﺎﺹ
ﻧﺖ ﺍﻟﹾﺄﹸﻧﺜﹶﻰ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﻔﹶﺤﻞﹺ ﻓﻲ ﺿﻤﻴﺮﹺ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﹾﺮّﹺﻳﺎ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻧﺖ ﺍﻟﹾﺄﹸﻧﺜﹶﻰ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎ .ﺑﹺﻌﻴﻨﹺﻪ ﻣﻦ ﻏﹶﻴﺮﹺ ﺃﹶﻥﹾ ﻳﻘﹶﺎﻝﹶ ﺗﻴّﺎﺱﹴ
ﺖ ﺍﻟﹾﺄﹸﻧﺜﹶﻰ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﻔﹶﺤﻞﹺ ﻓﻲ ﺗﻨﺴﺐ ﺇﹺﻟﹶﻰ ﺍﻟﹾﺘّﺄﹾﻭﹺﻳﻞﹺ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺴّﻨﺔ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺗﻠﹾﻚ ﺍﻟﹾﺴّﻨﺔ ﺗﺨﺼّﺐ ﻭﻳﻜﹾﺜﹸﺮ ﺧﻴﺮﻫﺎ، ﺳﻴّﻤﺎ ﺇﹺﻥﹾ ﺃﹶﻧﺘﺠ
  .ﻴﺮﹺ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﹾﺮّﺅﻳﺎﺿﻤ
ﻭﺍﻣﺮﺃﹶﺓ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻧﺖ ﺍﻟﹾﺄﹸﻧﺜﹶﻰ ﺗﻨﺴﺐ ﺇﹺﻟﹶﻰ ﺍﻟﹾﺘّﺄﹾﻭﹺﻳﻞﹺ ﺇﹺﻟﹶﻰ ﺍﻣﺮﺃﹶﺓ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﹾﺮّﺅﻳﺎ ﻳﺠﻤﻊ ﺑﻴﻦ ﺭﺟﻞﹴ 
ﺖ ﻣﻦ ﺑﻴﻮﺕ ﺍﻟﹾﻠّﹶﻪ ﺗﻌﺎﻟﹶﻰ ﺃﹶﻭ ﻋﻠﹶﻰ ﺫﹶﻟﻚ ﺑﹺﻤﻮﺿﻌﻬﻤﺎ ﻭﻫﻴﺌﹶﺘﻬﻤﺎ ﻓﻲ ﺃﹶﻱّﹺ ﻣﻮﺿﻊﹴ ﻛﹶﺎﻧﺖ ﻓﻲ ﺑﻴ ٢٠٤[_____]ﻭ
  .ﺑﻴﻦ ﻣﻠﹾﺄﹶ ﻣﻦ ﺃﹶﻫﻞﹺ ﺍﻟﹾﺼّﻼﺡ
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 ٤٠٤[_____] ﺍﻟﹾﻔﹶﺤﻞﹺ ﺃﹶﻭ ﺍﻟﹾﺄﹸﻧﺜﹶﻰ ﺣﺒﻠﺎ ﺃﹶﻭ ﺧﻴﻄﹶﺎ ﺃﹶﻭ ﻣﺎ ﻳﺸﺒﹺﻪ ﺫﹶﻟﻚ ﺇﹺﻧّﻪ ﻋﻠﹶﻰ ﺍﻟﹾﺒﹺﺮّﹺﻭ٣٠٤ [_____] ﻭﻟﹶﻮ ﺭﺃﹶﻯ
ﺍﻟﹾﻠّﹶﻮﻥ ﻭﻫﻮ ﻳﺠﺮّ ﺑﹺِﺴﻠﹾِﺴﻠﹶﺔ ﺃﹶﻭ  ٥٠٤[_____]ﻌﻬﹺﻤﺎ ﻭﻫﻴﺌﹶﺘﻬﻤﺎ ﻳﺪﻟّﹶﺎﻥ ﻋﻠﹶﻰ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﺣﻠﹶﺎﻝﹲ ﻃﹶﻴّﹺﺐ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﻮﺿ
  .ﺗﻜﹸﻮﻥﹸ ﺗﻠﹾﻚ ﺍﻟﹾﺴّﻨﺔ ﺍﻟﹾﻤﻨﺴﻮﺑﺔﹸ ﺇﹺﻟﹶﻰ ﺍﻟﹾﺄﹸﻧﺜﹶﻰ ٦٠٤[_____]ﻧﺤﻮ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺣﺮﺍﻡ؟ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺄﹸﻣﻮﺭﹺ 
ﻓﻴﻪ ﻭﻟﹶﺎ ﻓﻲ ﺍﺳﻤﻪ ﻭﻟﹶﺎ ﻓﻲ ﺫﻛﹾﺮﹺﻩ ﻓﹶﻤﻦ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺟﻠﹶﺐ ﻏﹸﻨﻤﺎ ﺃﹶﻭ  ﻟﹶﺎ ﺧﻴﺮ ٧٠٤[_____]ﺍﻟﹾﺠﻠّﹶﺎﺏ ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ 
ﻭ ﻬﻢ ﻣﻤّﻦ ﻳﺒﹺﻴﻊ ﺩﻭﺍﺑﺎ ﺃﹶﺃﹶﻭ ﻧﺤﻮ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻨﺴﺐ ﺇﹺﻟﹶﻰ ﺍﻟﹾﻤﺠﻠﹸﻮﺏ ﺇﹺﻟﹶﻴﻪ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺘّﺄﹾﻭﹺﻳﻞﹺ، ﻭﺇﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺧﻴﺮﺍ ﺃﹶﻭ ﺷﺮﺍ ﻓﹶﺎﻓﹾ
  .ﺭﻗﹶﻴﻘﹶﺎ ﺃﹶﻭ ﻏﹶﻴّﺮ ﺫﹶﻟﻚ
  .٨٠٤[_____]ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺍﻟﹾﺨﻤﺎﺭﹺ ﻟﹶﺎ ﺧﻴﺮ ﻓﻴﻪ ﻭﻟﹶﺎ ﻓﻲ ﺍﺳﻤﻪ ﻭﻟﹶﺎ ﻓﻲ :ﺍﻟﹾﺨﻤّﺎﺭ
 ٩٠٤[_____ ]ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺍﻟﻨّﺒّﺎﺫﹸ ﻟﹶﺎ ﺧﻴﺮ ﻓﻴﻪ ﻭﻟﹶﺎ ﻓﻲ ﺫﻛﹾﺮﹺﻩ ﻭﻟﹶﺎ ﻓﻲ: ﺍﻟﻨّﺒّﺎﺫﹸ 
 .
 ]a311.loF[
  .ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺍﻟﹾﺨﻠّﹶﺎﻝﹸ ﻟﹶﺎ ﺧﻴﺮ ﻓﻴﻪ ﻭﻟﹶﺎ ﻓﻲ ﺍﺳﻤﻪ ﻭﻟﹶﺎ ﻓﻲ ﺫﻛﹾﺮﹺﻩ: ﺍﻟﹾﺨﻠّﹶﺎﻝﹸ
﴿ ﻓﻴﻪ : ﻗﹶﻮﻟﹸﻪ ﺗﻌﺎﻟﹶﻰﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﻌﺼﺮ ﺍﻟﹾﺨﻞّﹸ ﻭﺍﻟﹾﻨّﺒﹺﻴﺬﹸ ﻭﺍﻟﹾﺨﻞﹼ ﻭﺍﻟﹾﺨﻤﺮ ﻓﹶﺎﻟﹶﻌﺼﻴﺮ ﻭﺍﻻﻋﺘﺼﺎﺭ ﺧﻴﺮ ﻭﺧﺼﺐ، ﻭ
ﻮ ﻓﻴﻪ ﻳﻌﺼﺮﻭﻥﹶ﴾ ، ﻭﺑﹺﺎﻟﹾﺤﺮﹺﻱّﹺ ﺃﹶﻥﹾ ﻳﻜﹸﻮﻥﹶ ﺫﹶﺍ ﺳﻠﹾﻄﹶﺎﻥ ﻭﻣﻨﺰﹺﻟﹶﺔ ﺭﻓﻴﻌﺔ، ﺃﹶﻭ ﺧﺎﺩﻡﹴ ﺃﹶﻭ ﻣﻠﹾﻚ ﺃﹶﻭ ﻧﺤﻳﻐﺎﺙﹸ ﺍﻟﹾﻨّﺎﺱ ﻭ
  .ﺫﹶﻟﻚ ﻛﹶﻤﺎ ﻗﹶﺎﻝﹶ ﻳﻮﺳﻒ ﻋﻠﹶﻴﻪ ﺍﻟﹾﺴّﻠﹶﺎﻡ
ﻪ ﻭﺫﹶﻛﹶﺮﻩ ﻟﻤﻜﹶﺎﻥ ﺍﻟﹾﻠّﹶﺒﹺﻦ ﻭﺫﹶﻛﹶﺮﻩ، ﻓﹶﺈﹺﻥ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺍﻟّﹶﺬﻱ ﻳﺠﻠﺐ ﻭﺃﹶﻣّﺎ ﺟﻠّﹶﺎﺏ ﺍﻟﹾﻠّﹶﺒﹺﻦ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﺻﺎﻟﺢ ﻓﻲ ﺍﺳﻤ: ﺟﻠّﹶﺎﺏ ﺍﻟﹾﻠّﹶﺒﹺﻦ
ﻭﺇﹺﻥﹾ . ﺍﻟﹾﺄﹶﻣﻮﺍﻝﹺﺍﻟﹾﻠّﹶﺒﹺﻦ ﺻﺎﺣﺐ ﺳﻠﹾﻄﹶﺎﻥ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻟﹶﺎ ﻳﻌﺪﻡ ﺃﹶﻥﹾ ﻳﻜﹸﻮﻥﹶ ﺧﺎﺯﹺﻥﹸ ﺍﻟﹾﺄﹶﻣﻮﺍﻝﹺ، ﻭﺇﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺗﺎﺟﹺﺮﺍ ﻓﹶﻬﻮ ﺟﻤّﺎﻉ 
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  .ﻧّﻪ ﻛﹶﺴّﺎﺏ ﻣﺼﻠﺢﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﺴّﻮﻗﻴّﺔ ﻓﹶﺈﹺ
ﺄﹶﻋﻤﺎﻝﹺ، ﻭﻳﺠﺮﹺﻱ ﻭﺃﹶﻣّﺎ ﺍﻟﹾﺴّﻘّﹶﺎ ﺍﻟّﹶﺬﻱ ﻳﺴﻘﹶﻰ ﺍﻟﹾﻤﺎْﺀ ﺍﻟﹾﻨّﺎﺱﹺ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﺫﹸﻭ ﺩﻳﻦﹴ ﻭﺗﺪﺑﹺﻴﺮﹺ ﻭﺗﻘﹶﻰ، ﻭﻳﻌﻤﻞﹾ ﺃﹶﻓﹾﻀﻞﹸ ﺍﻟﹾ: ﺍﻟﹾﺴّﻘّﹶﺎ
ﻓﻲ ﻣﻨﺰﹺﻟﻪ ﺃﹶﻭ ﻣﻨﺰﻝﹾ ﻏﹶﻴﺮﹺﻩ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺠﻤﻊ ﺍﻟﹾﺄﹶﻣﻮﺍﻝﹺ ﻟﻨﻔﹾِﺴﻪ ﻭﻟﻐﻴﺮﹺﻩ،  ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺍﺳﺘﻘﹶﻰﹺ ﺑﹺﻠﹶﺎ ﻭﹺﻋﺎْﺀ. ﻋﻠﹶﻰ ﻳﺪﻳﻪ ﺍﻟﹾﺨﻴﺮ ﺍﻟﹾﻌﻈﻴﻢ 
  .ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺍﻟﹾﻤﺎَﺀ ﺇﹺﺫﹶﺍ ﺩﺧﻞﹶ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺈﹺﻧﺎِﺀ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﻣﺠﻤﻮﻉﹺ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹴ ﻋﺬﹸﻭﺑﺘﻪ ﻭﻃﹶﻴّﺒﺘﻪ
ﺳﻠﹾﻄﹶﺎﻥ، ﻭﻟﹶﻴﺲ ﻓﻲ ﺃﹶﻋﻤﺎﻝﹺ ﺍﻟﹾﺴّﻠﹾﻄﹶﺎﻥ ﻋﻤﻞﹶ ﺃﹶﺧﻄﹶﺮ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﺒﻮّﺍﺏ، ﻭﻟﹶﺎ ﺃﹶﺻﺪﻕ ﻓﻲ  ﻭﺃﹶﻣّﺎ ﺍﻟﹾﺒﻮّﺍﺏ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﺫﹸﻭ: ﺍﻟﹾﺒّﻮﺍﺏ
  .ﺑﻌﺪﻣﻦ ﺇﹺﻟﹶﻴﻪ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﺃﹶ ﺗﺼﺪﻳﻖﹺ ﻭﻟﹶﺎ ﺃﹶﺳﺮﻉ، ﻛﹶﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﺃﹶﻥّﹶ ﻣﻦ ﻳﺮﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺑﻮّﺍﺑﺎ ﻭﻟﻲّﹴ ﻭﹺﻟﹶﺎﻳﺔﹸ ﻗﹶﺮﹺﻳﺒﺎ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﻤﻠﹾﻚ ﺃﹶﻭ
  .ﻭﺃﹶﻣّﺎ ﺍﻟﹾﺪّﻟّﹶﺎﻝﹸ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﺻﺎﻟﺢ ﻓﻲ ﺍﺳﻤﻪ، ﻭﻓﻲ ﺫﻛﹾﺮﹺﻩ ﻭﻓﻲ ﻋﻤﻠﻪ ﻭﻫﻮ ﻣﺮﺷﺪ ﻧﻔﹼﺎﻉ: ﺍﻟﹾﺪّﻟّﹶﺎﻝﹸ
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ﻫﻮﹺﻳّﺘﻪ؟ ﻋﻠﹶﻰ ﺳﻠﹾﻄﹶﺎﻧﹺﻪ، ﻭﺇﹺﻥﹾ ﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻟﹶﻮ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻋﺰﹺﻝﹶ ﻭﺟﻌﻞﹶ ﻣﻮﺿﻌﻪ ﻭﺍﻟﻲ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺷﻴﺨﺎ ﻓﹶﻬﻮ ﻭﺣﺪﻩ، ﻭﻫﻮ 
ﻬﻮ ﺍﻟﹾﻘﹶﺎﺩﻡ ﻓﻲ ﺳﻠﹾﻄﹶﺎﻧﹺﻪ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺷﺎﺑﺎ ﻓﹶﻬﻮ ﻋﺪﻭّ ﻭﻫﻮ ﺳﻠﹾﻄﹶﺎﻧﻪ، ﻭﻣﺨﺎﻟﹶﻔﹶﺔ ﻫﻮﺍﻩ ﻓﻴﻤﺎ ﻳﺮﹺﻳﺪﻩ، ﻭﺇﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻭﺍﻟﻴﺎ ﻣﻌﺮﻭﻓﺎ ﻓﹶ
  .ﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻟﹶﻚ ﻓﻲ ﺻﺪﺭﹺ ﺍﻟﹾﻜﺘﺎﺏﹺﺃﹶﻭ ﻓﻲ ﺑﻴﺖ ﻣﻨﻬﻢ ﺃﹶﻭ ﻋﻠﹶﻰ ﻣﻌﻨﻰ ﺍﺳﻢ ﻛﹶﻤ
 .ﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﻨّﻮﻉﹺ ﻓﹶﻬﻮ ﻣﻜﹾﺮﻭﺏﹴﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﺍﻟﹾﻮﺍﻟﻲ ﺃﹶﻧّﻪ ﻣﺎﺕ ﻓﹶﻬﻮ ﻓﹶﺴﺎﺩ ﻓﻲ ﺩﻳﻨﹺﻪ ﻭﻓﻲ ﻗﹸﻮّﺗﻪ ﻭﻓﻲ ﺳﻠﹾﻄﹶﺎﻧﹺﻪ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّ
 
ﺑﹺﺮﻋﻴّﺘﻪ ﻓﹶﻠﹶﻢ ﻳﺘﻢّ ﺻﻠﹶﺎﺗﻪ، ﺃﹶﻭ ﺣﻠﹶﻖ ﺭﺃﹾﺳﻪ ﺃﹶﻭ  ٠١٤[_____]ﺃﹶﻭ ﺳﻘﹶﻂﹶ ﻣﻨﻪ ﺃﹶﻭ ﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻥّﹶ ﻣﻨﺒﺮﹺﻩ ﺍﻧﻜﹶﺴﺮ 
ﻓﻴﻬﺎ، ﺃﹶﻭ ﻧﻄﹶﺤﻪ ﺛﹶﻮﺭﹴ  ﺍﻧﺘﺰﹺﻉ ﺛﻴﺎﺑﻪ، ﺃﹶﻭ ﺳﻴﻔﹸﻪ ﻣﻦ ﻋﻨﻘﻪ، ﺃﹶﻭ ﺍﻧﻬﺪﻣﺖ ﺩﺍﺭﻩ ﺍﻟّﹶﺘﻲ ﺳﻜﹶﻨﻬﺎ ﺃﹶﻭ ﺻﻴﺪ ﺑﹺﺸﺒﻜﹶﺔ ﻭﻭﺿﻊ
 ﻓﻲ ﺳﻠﹾﻄﹶﺎﻧﹺﻪ، ﻭﻟﹶﻮ ﻭ ﻭﻃﺌﹶﻪ؟ ﺍﻟﹾﺒﻮّﺍﺏ ﺃﹶﻭ ﺍﻟﹾﻨّﺎﺱﹺ ﻓﹶﻜﹸﻞّﹲ ﺫﹶﻟﻚ ﻋﺰﻟﹶﻪ ﻓﻲ ﺳﻠﹾﻄﹶﺎﻧﹺﻪ، ﻭﺇﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﻋﻠﹶﻴﻪ ﻗﹶﻴﺪ ﻓﹶﻬﻮ ﺛﹸﺒﺎﺕﺃﹶ
ﺔﹸ ﺷﻮﺍﻫﺪ ﺗﺪﻝّﹸ ﻋﻠﹶﻰ ﺍﻟﹾﺨﻴﺮﹺ، ﻭﺇﹺﻟﹶﺎ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺷﻌﺜﹶﺎ ﺃﹶﻭ ﺣﺎﻓﻴﺎ، ﺃﹶﻭ ﻟﹶﺎﺑﺲ ﺧﻒّ ﻓﹶﻬﻮ ﻟﹶﻪ ﺻﻠﹶﺎﺡ، ﺇﹺﺫﹶﺍ ﻛﹶﺎﻧﺖ ﺍﻟﹾﻤﺴﺄﹶﻟﹶ
                                                            
 .elbisilli toM 014
 574
 
  .ﺍﻧﺼﺮﻑ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﻴﻤﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﺨﻒّ ﻭﺍﻟﹾﻨّﻌﻞﹺ ﻭﺍﻟﹾﺨﻒّ ﻓﹶﺎﻧﻈﹸﺮ
ﻭ ﻳﻜﹸﻮﻥﹶ ﺍﻟﹾﻤﻨﺎﺩﻱ ﺳﻤﺔﹲ ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﻣﻨﺎﺩﻳﹺﺎ ﻳﻨﺎﺩﻱ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﻨّﺎﺱﹺ ﻋﺎﻣّﺔﹰ ﺑﹺﺄﹶﻣﺮﹺ ﻇﹶﺎﻫﺮﹴ ﻭﻛﹶﻠﹶﺎﻣﻪ ﻣﻮﺍﻓﻖ ﻟﻠﹾﺤﻜﹾﻤﺔ، ﺃﹶ: ﻣﻨﺎﺩﻱ
ﺍﻟﹾﻤﻮﺗﻰ ﺃﹶﻭ ﻟﹶﻪ ﺍﺳﻢ ﻳﺪﻝّﹸ ﻋﻠﹶﻰ ﺍﻟﹾﺨﻴﺮﹺ  ١١٤[_____]ﺍﻟﹾﺼّﺎﻟﺤﻴﻦ، ﺃﹶﻭ ﺷﻴﺦ ﺃﹶﻭ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﺄﹶﻣﻮﺍﺕ، ﺃﹶﻭ ﻳﻜﹸﻮﻥﹶ ﻫﻮ 
  ﻭﻳﻜﹸﻮﻥﹶ
  ]a411.loF[
ﻪ ﺗﻌﺎﻟﹶﻰ ﻣﻦ ﻣﺴﺠﹺﺪ ﺃﹶﻭ ﺑﹺﻴﻌﺔﹰ ﺃﹶﻭ ﻧﺤﻮ ﺫﹶﻟﻚ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﺗﺪﻟﻴﻞﹴ ﻋﻠﹶﻰ ﻣﻮﺿﻌﻪ ﺍﻟّﹶﺬﻱ ﻫﻮ ﻓﻴﻪ ﻣﻮﺿﻊ ﻳﻜﹾﺜﹸﺮ ﻓﻴﻪ ﺍﺳﻢ ﺍﻟﹾﻠّﹶ
  .ﺗﺼﺪﻳﻖﹺ ﻣﺎ ﻳﻨﺎﺩﻯ ﺑﹺﻪ، ﻓﹶﻬﻮ ﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻭﺇﹺﻟّﹶﺎ ﻓﹶﻠﹶﻴﺲ ﺑﹺﺮﺅﻳﺎ ﻭﻟﹶﺎ ﻳﻘﹶﺒّﹺﻠﹸﻬﺎ
ﻤﺎِﺀ ﻟﹶﻪ ﺃﹶﻭ ﻟﻐﻴﺮﹺﻩ ﺃﹶﻭ ﻟﻠﹾﻌﺎﻣّﺔ ﻭﻛﹶﺎﻥﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﺷﻲٌﺀ ﻳﺪﻝّﹸ ﻋﻠﹶﻰ ﺍﻟﹾﺨﻴﺮﹺ ﻓﹶﻠﹶﻮ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻥّﹶ ﺑﺎﺑﺎ ﻓﹶﺘﺢ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﺴّ :ﻓﹶﺘﺢ ﺑﺎﺏ ﺍﻟﹾﺴّﻤﺎِﺀ
  .ﻩ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹴ ﺫﹶﻟﻚﻭﺍﻟﹾﻔﹶﺮﺝ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻓﹶﺮﺝ ﻭﺣﻴﻦ ﻳﺤﺪﺙﹸ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﻌﺎﻣّﺔ ﺃﹶﻭ ﻓﻴﻪ ﺃﹶﻭ ﻓﻲ ﻏﹶﻴﺮﹺﻩ ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﻋﻠﹶﻰ ﻣﻜﹾﺮﻭ
  .ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻥﹾ ﺑﹺﻴﺪﻩ ﻣﻔﹶﺎﺗﻴﺢ ﺍﻟﹾﺠﻨّﺔ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺮﺯﻕ ﻋﻠﹾﻤﺎ ﻭﺑﹺﺮﺍ ﻭﺳﻠﹾﻄﹶﺎﻧﹺﺎ ﻣﻊ ﺩﻳﻦﹺ ﻣﺘﻴﻦ: ﻨّﺔﻣﻔﹶﺎﺗﻴﺢ ﺍﻟﹾﺠ
ﻋﻠﹶﻴﻬﺎ ﺛﹸﻢّ ﻟﹶﺎ ﻳﻌﻮﺩ ﺇﹺﻟﹶﻴﻬﺎ  ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﻗﹶﻮﻣﺎ ﻳﻮﺩﻋﻮﻧﻪ ﺃﹶﻭ ﻳﻮﺩّﻋﻬﻢ ﻭﻓﺮﺍﻕ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺘﺤﻮّﻝﹸ ﻋﻦ ﺣﺎﻟﻪ ﺍﻟّﹶﺘﻲ ﻫﻮ: ﺍﻟﹾﻮﺩﺍﻉﹺ
ﻣﻦ ﻣﺨﺮﺝﹴ ﻭﺭﺑّﻤﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﺭﺗﻔﹶﺎﻉ ﻋﻦ ﻣﻦ ﻭﺩّﻉ، ﻭﺭﺑّﻤﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﺗّﻀﺎﻉ ﻋﻨﻬﻢ ﻭﻳﺴﺘﺪﻝّﹸ ﻋﻠﹶﻰ ﺫﹶﻟﻚ 
  .ﻛﹶﻠﹶﺎﻡ ﺻﺎﺣﺐﹺ ﺍﻟﹾﺮّﺅﻳﺎ ﻭﻣﻮﺿﻌﻪ ﺍﻟّﹶﺬﻱ ﻭﺩّﻉ ﻓﻴﻪ
ﻡ، ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻟﹶﻮ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺃﹶﻋﺎﺭ ﺷﻴﺌﹶﺎ ﺃﹶﻭ ﺍﺳﺘﻌﺎﺭ ﻭﻛﹶﺎﻥﹶ ﻧﻮﻉ ﺫﹶﻟﻚ ﻣﺤﺒﻮﺑﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻨﺎﻝﹸ ﻣﻮﻓّﹶﻘﺎ ﻟﹶﺎ ﻳﺪﻭ: ﺔﺍﻟﹾﻌﺎﺭﹺﻳّ
  .ﻟﹶﺎ ﻳﺪﻭﻡ ﺃﹶﻋﺎﺭ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺮﻓﹸﻖ ﺇﹺﻧﺴﺎﻧﺎ ﻟﹶﺎ ﻳﺪﻭﻡ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻧﻮﻋﻪ ﻣﻜﹾﺮﻭﻫﺎ ﻓﹶﺬﹶﻟﻚ ﻣﻜﹾﺮﻭﻩ
ﻟﹾﺴّﺒﺐﹺ ﺧﻴﺮﺍ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻣﺴﻤﻮﻡ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻟﹶﻬﺞ ﺑﹺﺄﹶﻣﺮﹴ ﻗﹶﺪ ﺃﹶﺧﺬﹶ ﻓﻴﻪ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﻗﹶﺘﻠﹶﻪ ﺍﻟﹾﺴّﻢّ ﺃﹶﺻﺎﺏ ﻓﻲ ﺫﹶﻟﻚ ﺍ: ﺍﻟﹾﺴّﻤﻮﻡﹺ
  .ﻭﺇﹺﻥﹾ ﻡ ﻳﻘﹾﺘﻠﹸﻪ ﺩﻝّﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﺍﻟﹾﺴّﺒﺐﹺ ﻋﻠﹶﻰ ﻏﹶﻢّﹴ ﻭﻛﹶﺪّﺭ
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ﺍ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻭﺍﻟﹾﻐﻠﹶﻖ ﻭﺍﻟﹾﺴّﺪّ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺒﺎﺏﹺ ﺃﹶﻭ ﻏﹶﻴﺮﹺﻩ، ﻭﺍﻟﹾﻌﻘﹾﺪ ﺇﹺﺫﹶﺍ ﻭﻗﹶﻊ ﻓﻲ ﺷﻲٍﺀ ﺃﹶﻭ ﺍﻧﻌﻘﹶﺪ ﻭﻧﺤﻮﹺ ﺫﹶﻟﻚ ﺇﹺﺫﹶ: ﻭﺍﻟﹾﻘﹸﻔﹾﻞﹸ ﺍﻟﹾﺈﹺﻗﹾﻔﹶﺎﻝﹶ
ﻲ ﺇﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﺫﹶﻟﻚ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻟﻨﻔﹾِﺴﻪ ﻓ ٣١٤[_____]ﺫﹶﻟﻚ ﻟﺼﺎﺣﺒﹺﻪ  ٢١٤[_____]ﻋﻠﹶﻰ ﺑﺮﺍُﺀ ﻭﻓﹸﺠﻮﺭﹴ ﻭﻫﻮ 
  ﻓﻲ ٤١٤[_____]
  ]b411.loF[
  .ﺃﹶﻣﺮﹺﻩ ﻭﻏﹸﺮﻭﺭ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭَﺁﻩ ﻓﻲ ﺩﺍﺭﹺﻩ ﺃﹶﻭ ﻓﻲ ﻣﺤﻠّﹶﺘﻪ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﻫﻨﺎﻙ ﻗﹶﻮﻡ ﺳﻮُﺀ ﻓﹶﺎﺳﻘﻴﻦ
ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺪّﻳﻦﹺ، ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺍﻟﹾﻐﺮﺑﺎﻥﹶ  ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﻏﹸﺮﺍﺑﺎ ﻳﺼﻴﺪ ﻟﹶﻪ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻏﹶﻨﺎﺋﻢﹺ ﺑﺎﻃﻠﹶﺔﹲ ﻭﻛﹶﺬّﹶﺏ ﻭﺯﻭﺭﹺ، ﻭﻛﹶﻠﹶﻪ ﻣﻜﹾﺮﻭﻩ
  .ﻟﹶﺎ ﺧﻴﺮ ﻓﻴﻬﹺﻢ
ﻣﻦ ﺭﺟﻞﹴ  ﻭﺃﹶﻣّﺎ ﺍﻟﹾﻌﻘﹾﻌﻖ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻟﹶﻴﺲ ﻟﹶﻪ ﻋﻬﺪ ﻭﻟﹶﺎ ﺣﻔّﹶﺎﻅ ﻭﻟﹶﺎ ﻭﻓﹶﺎَﺀ ﻭﻟﹶﺎ ﺩﻳﻦ، ﻓﹶﻤﻦ ﺃﹶﺻﺎﺏ ﻋﻘﹾﻌﻘﺎ ﻳﻤﻜﹼﻦ: ﺍﻟﹾﻌﻘﹾﻌﻖ
  .ﻛﹶﺬﹶﻟﻚ، ﺃﹶﻭ ﻣﻦ ﺃﹶﻣﺮﹴ ﻟﹶﺎ ﻳﺘﻢّ
ﺘﻤﻜّﹶﻦ ﻣﻦ ﻭﺃﹶﻣّﺎ ﺍﻟﹾﻄّﹶﺎﻭﻭﺱ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻣﻠﹶﻚ ﺃﹶﻋﺠﻤﻲّ ﺫﹸﻭ ﺣﺸﻢﹴ ﻭﻣﺎﻝﹶ ﻭﺟﻤﺎﻝﹴ، ﻓﹶﻤﻦ ﺃﹶﺻﺎﺑﻪ ﺃﹶﻭ ﻣﻠﹾﻜﹶﻪ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳ: ﺍﻟﹾﻄّﹶﺎﻭﻭﺱ
ﺭﹺﻱ ﻣﺎ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﺍﻣﺮﺃﹶﺓﹰ ﺃﹶﻋﺠﻤﻴّﺔﹰ ﻣﻠﹶﻚ ﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻭﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻟﹾﺎ ﻛﹶﺜﻴﺮﺍ ﻭﺣﺸﻤﺎ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺍﻟﹾﻄّﹶﺎﻭﻭﺱ ﺃﹸﻧﺜﹶﻰ ﻭﻟﹶﺎ ﻳﺪ
ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻣﻦ ﺃﹶﺻﺎﺏ ﻣﻦ ﺭﹺﻳﺸﻪ ﺃﹶﻭ ﻟﹶﺤﻤﻪ ﺃﹶﻭ . ﺫﹶﺍﺕ ﻣﺎﻝﹴ ﻭﺟﻤﺎﻝﹴ ﻭﺃﹶﺗﺒﺎﻉ، ﻭﻳﺼﻴﺐ ﻣﻨﻬﺎ ﻣﺎﻟﹾﺎ ﻭﺣﺸﻤﺎ ﻭﻭﻟﹶﺪ
ﺃﹶﺻﺎﺏ ﻣﻦ ﻓﺮﺍﺧﻬﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻭﻟﹶﺪﺍ ﻣﻦ ﺗﻠﹾﻚ ﺍﻻﻣﺮﺃﹶﺓﹸ، ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺇﹺﻥﹾ  .ﻋﻈﹾﻤﻪ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﻣﻦ ﻣﻠﹾﻚ ﺃﹶﻭ ﺍﻣﺮﺃﹶﺓﹲ
  .ﺃﹶﺻﺎﺏ ﻣﻦ ﺑﹺﻴﻀﻬﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺑﻨﺎﺗﺎ ﻣﻨﻬﺎ ﺃﹶﻭ ﻧﹺﺴﺎًﺀ، ﺃﹶﻭ ﻳﺼﻴﺐ ﺍﻣﺮﺃﹶﺓﹰ ﺑﹺﻮﻟﹶﺪ ﻟﹶﻪ ﻣﻨﻬﺎ ﺑﹺﻨﺖ
 .ﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺃﹶﺻﺎﺏ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﺤﻤّﺎﻡﹺ ﺷﻲٌﺀ ﻛﹶﺜﻴﺮ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﻨّﹺﺴﺎِﺀ ﻭﺗﻘﺮّ ﻋﻴﻨﹺﻪ ﺑﹺﻬﹺﻦّﻭﺃﹶﻣّﺎ ﺍﻟﹾﺤﻤﺎﻣﺔﹶ ﻓﹶﻤﻦ ﺭ: ﺍﻟﹾﺤﻤﺎﻣﺔﹶ
ﻣﻦ  ﻭﺃﹶﻣّﺎ ﺍﻟﹾﻜﹸﺮﻛﻲّ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﺇﹺﻧﺴﺎﻥﹲ ﻣﺴﻜﻴﻦ ﻏﹶﺮﹺﻳﺐ، ﻓﹶﻤﻦ ﺃﹶﺻﺎﺑﻪ ﺃﹶﺻﺎﺏ ﺇﹺﻧﺴﺎﻧﺎ ﻛﹶﺬﹶﻟﻚ، ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺃﹶﺻﺎﺏ: ﺍﻟﹾﻜﹸﺮﻛﻲّ
  .ﻟﹶﺤﻤﻪ ﺃﹶﻭ ﻣﻦ ﺭﹺﻳﺸﻪ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺃﹶﺟﺮﺍ ﻣﻦ ﻣﺴﻜﻴﻦﹴ
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  .ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﺮﻋﺎﻫﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻠﻲ ﻭﹺﻟﹶﺎﻳﺔﹸ ﻋﻠﹶﻰ ﻗﹶﻮﻡﹴ ﻣﺴﺎﻛﻴﻦ
 .ﺘﻪ ﺗﺤﻮّﻟﹶﺖ ﻛﹶﺮﻛﻴﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺴﻜﹶﻨﺔﹸ ﺓﻓﹶﻘﺮ ﻭﺳﻔﹾﺮﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺭﺍﻛﺐ ﻛﹶﺮﻛﻴﺎ ﺃﹶﻭ ﻗﹶﺪ ﺗﺤﻮّﻝﹶ ﻛﹶﺮﻛﻴﺎ، ﺃﹶﻭ ﺩﺍﺑّ
  .ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻓﺮﺍﺧﻬﺎ ﺻﺒﻴﺎﻥ ﻣﺴﺎﻛﻴﻦ، ﻭﺑﻴﻀﻬﺎ ﻧﹺﺴﺎْﺀ ﻣﺴﺎﻛﻴﻦ
ﺇﹺﻥﹾ ﺃﹶﻛﹶﻞﹶ ﻣﻨﻪ ﻟﹶﺤﻤﻬﹺﻦّ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻣﺎﻝﹲ ﻣﻦ ﻭﺃﹶﻣّﺎ ﺍﻟﹾﺤﻤﺎﻣﺔﹶ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻬﺎ ﺍﻣﺮﺃﹶﺓﹸ ﺃﹶﻭ ﺟﺎﺭﹺﻳﺔﹰ، ﻭﻳﺼﻴﺐ ﻣﻨﻬﺎ ﺑﹺﻨﺖ، ﻭ: ﺍﻟﹾﺤﻤﺎﻣﺔﹶ
ﺣﻤﺎﻣﺔ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻘﹾﺬﻑ ﺍﻣﺮﺃﹶﺓﹰ ﺑﹺﻘﹶﺒﹺﻴﺢﹺ ﺍﻭ ﻳﺮﺍﺳﻠﹶﻬﺎ ﺑﹺﻜﹶﻠﹶﺎﻡﹴ ﻗﹶﺒﹺﻴﺢﹴ،  ٥١٤[_____] ﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻣﻦ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ. ﻧﹺﺴﺎٍﺀ
ﻣﻦ ﺍﻟﹾﻨّﹺﺴﺎِﺀ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹴ  ٦١٤[_____]ﻗﹶﺒﻞﹶ ﺃﹶﻥﹾ ﺗﻨﻬﺾ ﺍﻟﹾﻔﺮﺍﺥﹺ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺑﻨﺎﺕ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺃﹶﺻﺎﺏ ﻣﻦ ﺃﹶﻓﹾﺮﺍﺧﻬﺎ 
ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻥّﹶ ﺣﻤﺎﻣﺔ ﺟﺎَﺀﺕ ﺇﹺﻟﹶﻴﻪ ﻃﹶﺎﺋﻌﺔﹰ ﻣﺘﻌﻤّﺪﺓ ﻟﹶﻪ ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺫﹶﻟﻚ ﺧﻴﺮﺍ ﻳﺄﹾﺗﻴﻪ . ﻣّﺎ ﺭﺃﹶﻯ ﻣﻨﻬﺎ ﺃﹶﻭ ﻟﻘﹶﻮﻣﻪ ﺃﹶﻭ ﻋﺸﻴﺮﺗﻪ
ﻭﻟﹶﺎ ﻳﻜﹶﺎﺩ ﻳﺄﹾﺗﻲ ﻣﻦ ﺳﺒﺐﹴ ﺍﻟﹾﺤﻤﺎﻡﹺ ﻣﻜﹾﺮﻭﻩ ﺇﹺﻟّﹶﺎ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺪّﻳﻦﹺ ﻭﻫﻮ ﺃﹶﻥﹾ ﻳﺮﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺃﹶﺻﺎﺏ . ﻛﹶﺎﻧﺖ ﻃﹶﺎﺋﺮﺓﹲ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﻬﻮﺍِﺀ ﺇﹺﺫﹶﺍ
  .ﺣﻤّﺎﻣﺎ ﻟﻐﻴﺮﹺﻩ ﻣﻦ ﻛﹸﻞّﹺ ﻧﻮﻉﹴ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﻨّﹺﺴﺎِﺀ ﺣﺮﺍﻣﺎ
ﻭﺃﹶﻓﹾﻀﻞﹸ ﺍﻟﹾﺤﻤﺎﻡﹺ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺘّﺄﹾﻭﹺﻳﻞﹺ ﺍﻟﹾﺄﹶﺧﻀﺮﹺ، ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﺤﻤّﺎﻡﹺ ﺷﻴﺌﺎ ﻛﹶﺜﻴﺮﺍ ﻟﹶﺎ ﻳﺤﺼﻰ ﻋﺪﺩﺍ : ﻓﹶﺼﻞﹲ]IIIVXXX[
  .ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺭﹺﺋﹶﺎﺳﺔ ﻭﺧﻴﺮ
  .ﺋﹶﺎﺳﺔﹶ ﻭﺍﻟﹾﻤﺎﻝﹺ ﻭﺍﻟﹾﺠﺎﻩ ﻭﺍﻟﹾﺨﻴﺮﹺ ﻓﹶﺎﻓﹾﻬﻢﺍﻟّﹶﺬﻱ ﻟﹶﺎ ﻳﺤﺼﻰ ﻋﺪﺩﻫﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻬﺎ ﺭﹺﺋﹶﺎﺳﺔ، ﻭﺍﻟﹾﺮّﹺ: ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﺟﻤﺎﻋﺔﹸ ﺍﻟﹾﻄّﹶﻴﺮﹺ
  ﻭﻟﹶﺎ ﻳﻤﻜﻦ ﺗﺄﹾﻭﹺﻳﻞﹺ. ﻭﺃﹶﻣّﺎ ﺍﻟﹾﺪّﺟﺎﺝ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﺳﺒﻲﹺ ﻭﺧﺪﻡ، ﻭﻓﺮﺍﺧﻪ ﺃﹶﻭﻟﹶﺎﺩ ﺳﺒﻲﹺ ﻭﺧﺪﻡ: ﺍﻟﹾﺪّﺟﺎﺝ
  ]b511.loF[
  .ﺍﻟﹾﺪّﺟﺎﺟﺔﹸ ﺍﻣﺮﺃﹶﺓﹸ ﺣﺮّﺓﹲ ﻭﻟﹶﺎ ﺷﺮﹺﻳﻔﹶﺔﹲ
ﻋﺪﺩﻫﻦّ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻬﻦّ  ﺏ ﻣﻨﻬﻦّ ﺃﹶﺻﺎﺏ ﻧﹺﺴﺎَﺀ ﻣﻦ ﺳﺒﻲﹺ ﻭﺧﺪﻡ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹴ ﻣّﺎ ﺭﺃﹶﻯ ﺇﹺﻟّﹶﺎ ﺃﹶﻥّﹶ ﺗﻜﹸﻮﻥﹸ ﻛﹶﺜﻴﺮﺓﹰ ﻟﹶﺎ ﻳﺤﺼﻰﻓﹶﻤﻦ ﺃﹶﺻﺎ
                                                            
 .elbisilli toM 514
 .elbisilli toM 614
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  .ﻭﹺﻟﹶﺎﻳﺔﹸ ﻭﺭﹺﺋﹶﺎﺳﺔ
  .ﻳﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﺴّﺒﻲﹺ ﻣﺎﻟﹾﺎ ﻭﻓﹶﻀﻼ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﺄﹾﻛﹸﻞﹸ ﻣﻦ ﻟﹸﺤﻮﻣﻬﻦّ ﻭ ﻣﺎ ﺃﹶﺻﺎﺏ ﻣﻦ ﺭﹺﻳﺸﻬﻦّ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ
  .ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺃﹶﺻﺎﺏ ﻣﻦ ﺑﹺﻴﻀﻬﺎ ﻭﻳﻌﺮﹺﻑ ﺃﹶﻧّﻬﺎ ﺑﻴﻀﺔﹰ ﺗﻠﹾﻚ ﺍﻟﹾﺪّﺟﺎﺟﺔﹸ ﻓﹶﻨّﹺﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﻨﻬﺎ ﺑﻨﺘﺎ ﺃﹶﻭ ﻣﺎﻟﹾﺎ
ﻭ ﻏﹶﻴﺮ ﺍﻟﹾﺪّﺟﺎﺝ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻧﹺﺴﺎْﺀ ﺫﹶﺍﺕ ﺟﻤﺎﻝﹴ ﻭﻫﻴﺌﹶﺔﹲ ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﺑﹺﻴﻀﺎ ﻣﺠﻬﻮﻟﹶﺎ ﺇﹺﻟﹶﺎ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﻌﺮﹺﻑ ﺃﹶﻧّﻪ ﺑﻴﺾ ﺍﻟﹾﺪّﺟﺎﺝﹺ ﺃﹶ
  .ﻋﻠﹶﻰ ﻗﹶﺪﺭﹺ ﺻﻔﹶﺎِﺀ ﺍﻟﹾﺒﻴﺾ ﻭﻧﻘﹶﺎﺋﻪ
ﻣﺎ  ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﺄﹾﻛﹸﻞﹸ ﺑﹺﻴﻀﺎ ﻣﺸﻮﹺﻳﺎ ﺃﹶﻭ ﻣﻄﹾﺒﻮﺧﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺧﻴﺮﺍ ﻓﻲ ﻧﺼﺐﹴ ﻭﺗﻌﺐ ﺑﹺﻘﹶﺪﺭﹴ: ﻓﹶﺼﻞﹲ]XIXXX[
  .ﻧﺎﻟﹶﺖ ﺍﻟﹾﻨّﺎﺭﹺ ﻣﻨﻪ
  .ﺪﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﺄﹾﻛﹸﻞﹸ ﺑﹺﻴﻀﺎ ﻧﻴﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺄﹾﻛﹸﻞﹸ ﻣﺎﻟﹾﺎ ﺣﺮﺍﻣﺎ، ﻭﻟﹶﺎ ﺧﻴﺮ ﻓﻴﻪ، ﻭﻳﻨﺎﻟﹸﻪ ﻫﻢ ﺷﺪﻳ
ﻠﹸﺐ ﻣﻴﺘﺎ ﻭﻳﻜﹸﻮﻥﹶ ﻧﺒّﺎﺷﺎ ﻭﻳﺼﻴﺐ ﻣﻦ ﺃﹶﻛﹾﻔﹶﺎﻥ ﻭﻣﻦ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﺄﹾﻛﹸﻞﹸ ﻗﹸﺸﻮﺭﹺ ﺍﻟﹾﺒﻴﺾﹺ ﻭﻳﺪﻉ ﺩﺍﺧﻠﹶﻪ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺴ: ﺍﻟﹾﺒﻴﺾ
  .ﺍﻟﹾﻤﻮﺗﻰ
  .ﻭﺇﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺫﹶﺑﺢ ﺩﻳﻜﹸﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻈﹾﻔﹶﺮ ﺑﹺﻤﻤﻠﹸﻮﻙ
  .ﺭﹴ ﻣﺒﻠﹶﻎﹶ ﻓﹾﺘﺎﻟﹶﺔﹰ ﺍﻟﹾﺪّﻳﻚﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﺄﹾﻛﹸﻞﹸ ﺩﻳﻜﹸﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻨﺎﺯﹺﻉ ﺭﺟﻼ ﺃﹶﻋﺠﻤﻴﺎ ﻣﻦ ﻧﺴﻞﹺ ﺍﻟﹾﻤﻤﺎﻟﻴﻚ ﺑﹺﻘﹶﺪ
 .ﻣﺒﻠﹶﻎﹶ ﻗﺘﺎﻟﹸﻪ ﺍﻟﹾﺪّﻳﻚ ﻭﺇﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺃﹶﺻﺎﺏ ﺩﻳﻜﹸﺎ ﺃﹶﻭ ﻣﻠﹾﻜﹶﻪ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﻤﻠﻚ ﺃﹶﻭ ﻳﻘﹾﻬﺮ ﺭﺟﻼ ﻣﻦ ﻧﺴﻞﹺ ﺍﻟﹾﻤﻤﺎﻟﻴﻚ ﺃﹶﻳﻀﺎ
  ﺍﻟﹾﺮّﺟﻞﹺ ﺍﻟﹾﺄﹶﻋﺠﻤﻲّﹺ ﻣﺎ ﻳﻜﹾﺮﻫﻪ ﻭﻟﹶﺎ ﻳﻜﹸﻮﻥﹸ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﻟﹶﺤﻘﹶﻪ ﻣﻦ ﺍﻟﹾﺪّﻳﻚ ﻣﺎ ﻳﻜﹾﺮﻫﻪ ﻧﺎﻝﹶ ﻣﻦ ﺫﹶﻟﻚ
  ]a611.loF[
  .ﺍﻟﹾﺪّﻳﻚ ﻣﻤﻠﹸﻮﻛﺎ ﺃﹶﻭ ﻣﻦ ﻧﺴﻞﹺ ﺍﻟﹾﻤﻤﺎﻟﻴﻚ ﺃﹶﺑﺪﺍ
  .ﻪ ﺍﻣﺮﺃﹶﺓﹰ ﺍﻟﹾﻐﺪﺭﹺ ﻓﻴﻬﺎﻭﺃﹶﻣّﺎ ﺍﻟﹾﺪّﺭّﺍﺝﹺ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻓﻲ ﺍﻟﹾﺘّﺄﹾﻭﹺﻳﻞﹺ ﺫﹸﻭ ﻏﹶﺪﺭ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﺃﹶﺻﺎﺏ ﺩﺟﺎﺟﺔﹰ ﻓﹶﺈﹺﻧّ: ﺍﻟﹾﺪّﺭّﺍﺝﹺ
ﻚ ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻭﺃﹶﻣّﺎ ﺍﻟﹾﻨﻌﺎﻣﺔ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻬﺎ ﺍﻣﺮﺃﹶﺓﹸ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺃﹶﺻﺎﺑﻬﺎ ﺃﹶﻭ ﻣﻠﻜﹶﻬﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﺍﻣﺮﺃﹶﺓﹰ ﻭﺟﺎﺭﹺﻳﺔﹲ، ﻛﹶﺬﹶﻟ: ﺍﻟﹾﻨﻌﺎﻣﺔ
 974
 
ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺃﹶﺻﺎﺏ . ﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻣﻠﹶﻜﹶﻬﺎ ﺃﹶﻭ ﺃﹶﺻﺎﺑﻬﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺘﻤﻜّﹶﻦ ﻣﻦ ﺭﺟﻞﹲ ﺃﹶﻋﺮﺍﺑﹺﻲّﺭﺍﻛﺐ ﻋﻠﹶﻴﻬﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺮﻛﹶﺐ ﺍﻟﹾﺒﺮّﹺ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶ
  .ﻭﺃﹶﻓﹾﺮﺍﺥﹴ ﺍﻟﹾﻨّﻌﺎﻡﹺ ﺍﻭﻟﹶﺎﺩ ﺍﻟﹾﺒﺎﺩﻳﺔ .ﻭ ﻣﻦ ﺭﹺﻳﺸﻬﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻟﹾﺎ ﻭﻭﻟﹶﺪﺍﺍﻣﻦ ﺑﻴﺾﹺ ﺍﻟﹾﻨّﻌﺎﻡﹺ 
ﻓﹶﺈﹺﻥّﹶ ﺭﺃﹶﻯ ﺍﺻﻄﹶﺎﺩﻩ ﺑﹺﻔﹶﺦّﹴ ﺃﹶﻭ ﺷﺒﻜﹶﺔﹰ ﺃﹶﻭ ﺑﹺﻤﺎ ﻳﻨﺼﺐ . ﺍﻟﹾﻌﺼﻔﹸﻮﺭ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﺭﺟﻞﹲ ﺿﺨﻢ ﻋﻈﻴﻢ ﺍﻟﹾﺨﻄﹶﺮﹺﻭﺃﹶﻣّﺎ : ﺍﻟﹾﻌﺼﻔﹸﻮﺭ
ﺃﹶﻗﹾﻮﻯ ﻓﻲ ﺫﹶﻟﻚ  ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﺍﻟﹾﻌﺼﻔﹸﻮﺭ ﺫﻛﹾﺮﺍ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ. ﻟﻠﹾﻄّﹶﻴﺮﹺ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺘﻤﻜّﹶﻦ ﻣﻦ ﺭﺟﻞﹴ ﺿﺨﻢ ﻋﻠﹶﻰ ﻣﺎ ﻭﺻﻔﹾﺖ، ﻭﻳﻘﹾﻬﺮ
ﺄﹸﻧﺜﹶﻰ ﺍﻣﺮﺃﹶﺓﹲ ﻭﻛﹶﺬﹶﻟﻚ ﻟﹶﻮ ﻛﹶﺎﻥﹶ ﻣﺒﻬﻤﺎ ﻟﹶﺎ ﻳﺪﺭﹺﻱ ﺃﹶﺫﹾﻛﹸﺮ ﻫﻮ ﺃﹶﻭ ﺃﹸﻧﺜﹶﻰ ﺇﹺﻟّﹶﺎ ﺃﹶﻥّﹶ ﺍﻟﹾﺬّﻛﹾﺮ ﺍﻟﹾﻤﻌﺮﻭﻑ ﺃﹶﻗﹾﻮﻯ ﻭﺍﻟﹾ. ﺍﻟﹾﺄﹶﻣﺮﹺ
ﺘﻒ ﻣﻦ ﺭﹺﻳﺸﻬﺎ ﺃﹶﻭ ﻳﺄﹾﻛﹸﻞﹸ ﻣﻦ ﻟﹶﺤﻤﻬﺎ ﻓﹶﺈﹺﻧّﻪ ﻳﺼﻴﺐ ﻣﺎﻟﹾﺎ ﻋﻈﻴﻤﺔﹲ ﺍﻟﹾﺨﻄﹶﺮﹺ ﺃﹶﻭ ﺑﹺﺴﺒﺒﹺﻬﺎ ﺃﹶﻭ ﺃﹶﺧﻮﻫﺎ، ﻓﹶﺈﹺﻥﹾ ﺭﺃﹶﻯ ﺃﹶﻧّﻪ ﻳﻨ
   .ﻣﻨﻬﺎ ﺃﹶﻭ ﻣﻦ ﺭﺟﻞﹴ ﻋﻈﻴﻢﹴ ﺍﻟﹾﺨﻄﹶﺮﹺ
ﻓﺈﻥﹾ ﺭﺃﻯ ﺃﻧﻪ ﻳﻄﹾﻠﹸﺐ ﺍﻟﻌﺼﺎﻓﲑ ﰲ ﺃﻋﺸﺎﺷﻬﺎ ﺃﻭ ﻳﻘﹾﻠﺐ ﻣﻦ ﺍﻟﻌﺶ ﺷﻴﺌﺎﹰ ﻓﺈﻧﻪ ﻳﻘﹸﺶ ﻣﺎ ﰲ ﺑﻴﻮﺕ  :ﻓﹶﺼﻞﹲ ]LX[ 






C’est en Islam, probablement plus que dans toute autre religion, que l’on 
retrouve le plus grand nombre de manuels d’interprétation des rêves. Les 
premières communautés de musulmans semblent avoir cultivé un intérêt 
particulier à leurs rêves et aux messages qu’ils recèlent. En effet, très tôt dans la 
tradition, le songe est associé au concept de révélation, le prophète ayant 
vraisemblablement reçu ses premières révélations par l’entremise de rêves 
véridiques, événement sanctifié par une célèbre tradition prophétique affirmant 
que le rêve est 1-46 partie de la prophétie. Dès le 4e/11e siècle al-Ḫallāl rédigeait 
une compilation intitulée Ṭabaqāt al-mu ͑abbirīn (les classes des onirocrites) dans 
laquelle il recensait les noms de plus de 7500 interprètes de rêves provenant de 
milieux variés, témoin de la popularité de cette science. Or, la tradition 
oniromantique, telle que préservée par les manuels d’interprétation des rêves, 
témoigne d’une certaine homogénéité, une homogénéité suspecte qui camoufle 
les origines mêmes de cette science. C’est ainsi que dans la présente thèse, nous 
avons étudié les plus anciens textes de la tradition textuelle oniromantique en 
Islam.       
 
L’interprétation des rêves en Islam est un sujet suscitant l’intérêt d’un nombre 
croissant d’islamologues, fait corroboré par les nombreuses publications à ce 
sujet. Or, il nous est apparu important, voir essentiel, d’établir une division entre 
d’abord, les travaux ayant attraits aux origines et au développement de la 
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tradition textuelle de l’oniromancie telle que représentée par les manuels 
d’interprétation des rêves, ce que l’on pourrait appeler « les sources textuelles 
primaires » de la tradition et ensuite les études sur le phénomène onirique en 
Islam qui s’articule à la lumière des hypothèses et conclusions proposées par 
l’analyse de ces sources. C’est dans cette perspective que l’importance de notre 
travail se cristallise, elle pose un regard nouveau sur Ibn Qutayba et souligne 
l’importance de son rôle dans le développement de la tradition oniromantique 
textuelle en Islam; de même, elle rend accessible à un plus grand nombre de 
chercheurs, le manuel d’Ibn Qutayba dans sa traduction française et le manuel 
attribué à Kirmānī dans sa version originale arabe.  
 
La présente étude aurait été impossible sans les importantes contributions de 
recherche de Toufic Fahd qui dans son livre intitulé « La divination arabe » 
présentait un récit recherché sur la formation de l’oniromancie en Islam, de 
même qu’une liste des manuscrits des oneirocrita, ainsi que le travail de 
recherche de John Lamoreaux qui dans son livre intitulé « The early muslim 
tradition of dream interpretation » reprenait, dans une perspective différente, le 
travail de Fahd, complétant celui-ci et spéculant sur les origines possibles de la 
tradition oniromantique textuelle et offrait une division quaternaire des manuels 
d’interprétation des rêves composés dans un contexte islamique en : légaliste, 
sufi, philosophique et de belles-lettres.  
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Ces deux auteurs soulignent l’importance du manuel d’interprétation des rêves 
attribué à Ibn Qutayba et c’est ce dernier qui est devenu le point de départ de 
notre thèse, d’abord parce que le manuel d’Ibn Qutayba est considéré comme le 
plus ancien manuel d’interprétation des rêves existant et ensuite parce que sa 
rédaction apparaît exempte de l’influence du manuel d’interprétation des rêves 
rédigé par le Grec, Artémidore d’Éphèse, et traduit en arabe par Ḥunayn Ibn 
Isḥāq au (m.260/873) 3/9e siècle et qui comme nous le savons, a eu une 
influence notable sur la rédaction des subséquents manuels d’interprétation des 
rêves. Bref, nous partions de l’hypothèse que le manuel d’Ibn Qutayba était 
l’exemple le plus parlant des origines de l’oniromancie en Islam.  
 
Le manuel d’Ibn Qutayba connu sous le nom de Ta ͗wīl al-rū ͗yā  était disponible 
en deux versions manuscrites, le manuscrit de Jérusalem et celui d’Ankara. Le 
texte de Jérusalem a fait l’objet d’une édition critique arabe par Dr Ṣaliḥ et c’est 
celle-ci, confrontée avec le texte du manuscrit original, que nous avons utilisé 
pour notre traduction. Le texte du manuscrit de Jérusalem apparaît complet et 
peut être divisé en deux parties : une section théorique et une liste 
d’interprétations des symboles, alors que le manuscrit d’Ankara ne conserve que 
la partie théorique, et ce, avec d’importants ajouts que nous avons répertoriés 




Outre la traduction du texte, nous cherchions à écarter tout doute relatif à son 
authenticité, à prouver qu’il était bel et bien la rédaction d’Ibn Qutayba et en 
second lieu, de peser et qualifier l’effort manifeste de l’auteur dans la 
composition de l’ouvrage. Pour ce faire, nous avons été aidés par les analyses et 
traductions des œuvres qutaybiennes réalisées par Gérard Lecomte, son 
biographe. Nous avons ainsi pu démontrer que le Ta ͗wīl al-rū ͗yā  est bien rédigé 
par Ibn Qutayba en nous appuyant sur nombre d’évidences : d'abord, Ibn 
Qutayba mentionne lui-même qu’il a rédigé un manuel d’interprétation des rêves 
en préface de son K.  ͑Uyūn al-aḫbār (les sources des récits) - en fait, l’idée 
même de la composition d’un tel traité y aurait eu ses origines, amassant des 
données pour ce livre, le nombre d’anecdotes relatives aux rêves aurait été si 
élevé qu’il considéra une compilation dans un ouvrage indépendant - de même, 
les autorités mentionnées dans les chaînes de transmission sont des 
personnages qu’Ibn Qutayba cite dans ses autres ouvrages et qui plus est, de 
longs passages attribués par Dārī (entre le 4e/11e et 6e/13e siècle) à Ibn Qutayba 
dans son manuel d’interprétation des rêves - manuel que la tradition attribue 
fallacieusement au pseudo-Ibn Sīrīn - se retrouvent intégralement dans les deux 
manuscrits du manuel d’interprétation des rêves d’Ibn Qutayba.  
L’authenticité du manuel établie, nous avons entamé une qualification de la 
présentation qu’Ibn Qutayba fait de la science de l’interprétation des rêves. Dans 
cet exercice, nous avons été guidés et informés, entre autres, par l’affirmation 
même de l’auteur en première partie de son manuel que je cite ici in extenso :   
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« Je vais te citer des récits d’interprétation de rêves afin qu’ils te servent d’exemple, puis 
je t’informerai des symboles, pour ce faire nous utiliserons la science d’Ibrāhīm B. 
͑Abdullāh al-Kirmānī et d’autres, citeront de nombreuses traditions (aḫbār), des phrases 
claires et concises pour celui qui saura les méditer et les interpréter. Qui plus est, 
j’expliquerai les raisons sous-jacentes à l’interprétation des symboles, ce que mes 
prédécesseurs ont négligé et omis ». 
Dans ce passage, Ibn Qutayba indique les sources qu’il utilisera, il usera 
d’anecdotes (aḫbār), de même que de la science d’Ibrāhīm B. ͑Abdullāh al-
Kirmānī. Cependant, ce qui différenciera son œuvre de ses prédécesseurs se 
retrouve dans les explications des raisons sous-jacentes à l’interprétation des 
symboles. C’est dans la nature de ces explications, il nous est apparu, que la 
spécificité de l’apport qutaybien réside. Il était donc primordial de définir la vision 
scientifique d’Ibn Qutayba, vision dans laquelle s’inscrivaient ses explications.  
Ibn Qutayba était un polygraphe et recueillait ses informations de sources 
hétéroclites, affirmant lui-même ne pas discriminer d’une information selon son 
origine, qu’elle provienne d’un éminent savant ou encore d’un esclave ou même 
d’un polythéiste, mais plutôt en pesant sa valeur intrinsèque. Il n’hésite donc pas 
à utiliser des livres rédigés par des non-Arabes ou encore à citer des récits 
religieux d’origine juive pour présenter ou corroborer un fait. Ce qu’il admoneste, 
en revanche, c’est la marginalisation et l’avilissement de l’héritage arabe au profit 
des sciences d’origine indigène, soit-elle grecque, indienne ou persane. Il croit 
que c’est dans l’héritage arabe que gît la totalité des sciences, dans sa 
composante religieuse, comme le Coran et les traditions prophétiques ou sa 
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composante « culturelle » - à défaut d’un qualitatif plus adéquat - tels 
l’étymologie, la poésie, les maximes et les proverbes. Or, ces sources ne sont 
accessibles que par l’entremise de la connaissance de la langue arabe, outil 
impératif à leur intelligibilité, ce pour quoi Ibn Qutayba déplore véhémentement 
le manque d’érudition linguistique arabe des savants de son temps. Bref, pour 
Ibn Qutayba, c’est dans l’héritage arabe que réside la totalité des sciences et sa 
compréhension passe inéluctablement par la connaissance de la langue arabe. La 
valeur intrinsèque de l’information est donc jugée non en fonction de son origine, 
mais plutôt dans la concordance ou non concordance en quelque sorte, que 
celle-ci a avec cet héritage arabe. C’est sous cette perspective que les 
explications des rêves proposées par Ibn Qutayba ont été appréhendées.  
Les diverses anecdotes et le livre de Kirmānī composent la matrice textuelle de 
son exposé sur l’interprétation des rêves qui est alors soumis à des explications 
que nous avons qualifiées d’arabisantes et islamisantes. À l’esprit d’Ibn Qutayba, 
il ne semble pas y avoir existé de démarcation significative entre ce qui est arabe 
et ce qui est islamique, les deux vocables encapsulant un héritage symbiotique, 
indissociable l’un de l’autre, mais pour des raisons d’ordre méthodologique, nous 
avons toutefois préféré user des deux termes pour catégoriser ses explications.  
C’est ainsi que dans le manuel d’Ibn Qutayba, cinq catégories d’explications sont 
utilisées, deux procédés islamisants, c’est-à-dire que l’interprétation d’un symbole 
onirique est justifiée ou expliquée soit en fonction à une référence à un verset du 
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Coran, par exemple, les œufs signifieront les femmes, car dans le Coran il est dit 
« [des femmes au regard chaste] semblables au blanc caché de l’œuf » (Coran 
37 : 49) ou encore à une tradition prophétique ou une anecdote (tradition et 
anecdote appartenant pour Ibn Qutayba à la même catégorie), par exemple, le 
corbeau signifiera l’homme débauché, car le prophète, selon une certaine 
tradition, l’aurait appelé ainsi. 
Les procédés arabisants sont au nombre de trois, par l’étymologie du mot 
comme dans le cas du noyau (Nawa) qui signifie l’intention de voyager (niya), ici 
il est également intéressant de noter qu’Ibn Qutayba affirme que ce procédé 
d’interprétation à ses origines dans un passé préislamique, les devins en auraient 
fait usage dans leur interprétation des rêves. Ensuite, l’interprétation peut être 
expliquée par une expression ou un proverbe, par exemple, l’orfèvre signifie un 
homme menteur, car les Arabes ont habitude de dire de quelqu’un qui ment : 
« Un tel orne d’or ses paroles ». Finalement, les poèmes justifient également 
l’interprétation possible d’un symbole, et ce, en fonction de l’usage poétique du 
mot conservé par la tradition arabe autant pré que postcoranique. Au total, on 
dénombre l’utilisation de 100 procédés islamisants et de 71 procédés arabisants. 
Or, Ibn Qutayba est conscient que la science de l’interprétation des rêves est une 
science dynamique, en ce sens que chaque interprétation concrète est influencée 
par un nombre de facteurs d’ordre subjectif, elle invite donc, et ce, de façon 
relativement aisée, à des écartements et c’est pour cela que sa vision arabisante 
et islamisante se manifeste à l’égard de l’interprète qui se doit d’être un homme 
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de religion et maître de la langue arabe, mais également à son exposition des 
méthodes d’interprétation qui bien qu’elles soient au nombre de neufs, ce ne 
seront toutefois que les quatre premières, c’est-à-dire l’interprétation par 
l’étymologie des mots, par le Coran, par les traditions prophétiques et par les 
expressions et proverbes arabes qui seront réellement mise en valeur dans son 
discours. Ainsi, nous pouvons affirmer que l’islamisation et l’arabisation des 
sources oniromantiques de ses prédécesseurs s’effectuent à trois niveaux : celui 
de l’interprète, celui des méthodes d’interprétations et celui des explications 
justificatives des interprétations des symboles oniriques, ce qui nous a invités à 
reconnaître Ibn Qutayba en tant qu’acteur principal de l’islamisation-arabisation 
de la science de l’interprétation des rêves en Islam. 
Évidemment, le rôle central d’Ibn Qutayba dans l’islamisation de la science de 
l’interprétation des rêves est d’autant plus parlant en lumière de l’œuvre de 
Kirmānī, source qu’Ibn Qutayba confirme avoir utilisée. Nous ne savons que très 
peu de Kirmani si ce n’est qu’il soit une des personnalités pionnières de 
l’onirocritique musulmane et qu’il ait composé un traité sur les rêves. Or, 
tardivement dans nos recherches, nous avons découvert un long traité lui étant 
attribué dans la collection de manuscrits islamiques de l’université de Leipzig en 
Allemagne. Plusieurs éléments du texte du manuscrit nous ont invités à croire en 
son authenticité, entre autres, la division thématique des chapitres concorde 
grandement avec celle d’Ibn Qutayba, de nombreux passages sont les mêmes 
dans les deux manuels, de même que plusieurs paragraphes de l’introduction de 
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Kirmānī se retrouvent dans l’introduction de Dārī qui affirme avoir eu recours à 
son traité lors de la rédaction de son manuel. Les différences entre les deux 
manuels sont tout aussi révélatrices : les légères disparités des chapitres 
semblent refléter le désir d’islamisation d’Ibn Qutayba, de même, il semble y 
avoir un effort de synthèse, son style étant beaucoup plus clair, précis, concis et 
faisant fi de la prolixité encombrante de Kirmānī, de plus, presque aucune 
explication arabisante ou islamisante des procédés, de même que d’anecdotes, 
ne se retrouvent dans le manuel de Kirmānī. Bref, tout porte à croire que le 
manuel de Kirmānī est authentique et pour cette raison nous avons considéré 
important d’inclure le texte intégral arabe de son manuel dans notre thèse en 
étant conscient qu’une longue étude comparative du texte serait nécessaire pour 
établir son authenticité hors de tout doute. 
Notre thèse nous invite donc à repenser le rôle déterminant d’Ibn Qutayba dans 
le développement de la tradition textuelle oniromantique en Islam et également 
son statut, Ibn Qutayba n’est pas qu’un simple vulgarisateur, mais un véritable 
pionnier qui a joué un rôle crucial dans l’islamisation de la science de 
l’interprétation des rêves en Islam. C’est toutefois la découverte du manuel de 
Kirmānī qui soulève les questions les plus intéressantes. Si authentique, comme 
nous le proposons, cela impliquerait donc que dès le début du neuvième siècle, 
des traités oniromantiques détaillés circulaient déjà et non pas seulement des 
anecdotes, comme l’avait proposé Lamoreaux. Kirmānī, dont le nom trahit des 
origines persanes, aurait peut-être usé d’une tradition déjà existante pour 
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rédiger son manuel, un livre d’interprétation des rêves attribué à Daniel ayant 
probablement été en circulation parmi des groupes juifs. Quoi qu’il en soit, de 
futures recherches sur la formation et les origines de la tradition textuelle 
d’interprétation des rêves en Islam semblent nécessiter une approche qui 
prendra en considération cette science dans le plus grand contexte des sciences 
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